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Préface. 


En  publiant  maiiilcnnnlla  description  des  fossiles  di-  la  P(>riode 
moyenne  du  Lethaca  russii-a.  Je  louche  à  la  Hn  d'un  ouvrage  volumi- 
neux qui  a  exigé  de  ma  part  une  étude  continuelle  de  25  ans.  Si  je  n'ai 
pas  réussi  ii  saisir  toutes  les  dilférences  des  nombreux  terrains  de  la 
Russie ,  c'est  que  Je  ne  possédais  qu'un  petit  nombre  d'espt^ces  ca- 
ndcristiques,  que  J'ai  recueillies  moi-même  dans  leurs  gisements 
wlurels.  J'ai  dû  le  plus  s(mvenl  me  servir  des  descriptions  d'autres 
géologues,  cependant  Je  l'ai  fait  avec  une  grande  réserve,  car  ni  les 
lerriiiiis,  ni  les  fossiles  n'y  étaient  déterminés  conformément  à  leur 
«Iraliriialion.  et  ce  sont  principalement  les  fossiles  du  terrain  crétacé 
el  les  différents  étages  de  ce  terrain  qui ,  jusqu'à  présent  peu  con- 
nus, exigent  une  nouvelle  révision  sur  leur  sol  natal.     Le  terrain 
néoi'oniien  et  le  gaull  du  centre  et  du  nord  de  lu  Russie  étaient  dé- 
crits par  plusieurs  géologues  comme  jurassiques  ;  c'est  ce  qui  a  dû 
>lonner  antérieurement  sur  la  carte  géognoslique  du  la  Russie  des 
•pprt'riatiuns   très  incorrectes.      Or   c'est  maintenant  lo  premier 
em\,  quoiiju'il   soit  très  incomplet .  que  je  viens  de  faire  pour  lui  I 
JunniT  une  base  plus  sûre  et  appuyée  sur  des  observations  des  fos-  , 
nliis,  dét«nninés  conformément  à  leur  gisement.     Je  ne  veux  pat 
diifonvenir  qu'il  y  aura  encore  plusieurs  méprises  de  ma  part  dans 
cet  ouvrage,  car  je  manquais  des  secours  d'autres  géologues  et  del 
l'iissistance  complète  des  conservateurs  des  Musées  publies.  Ce  sonti 
surtout  les  terrains  Jurassique  et  crétacé,   quant  aux  fossiles  qu'on 
leur  attribuait,  qui  pour  leurs  descriptions  m'ont  donné  de  grands 
embarras;  car  le  terrain  Jurassique,  étant  confondu  avec  le  néoco* 
mien,  et  vice  versa,  devait  contenir  péle-iiiôle  des  fossiles  jurassi-j 
ques  et  ncocomiens.  à  tel  point  qu'il  était  jiresque  impossible  d'allri- 
buerles  fossiles  à  l'un  ou  ù  l'autre  de  ces  terrains,  sans  avoir  fait  de  nou- 
velles recherches  sur  les  lieux-mémes.  C'est  dans  la  descri^ttuti  dtti 
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fossili's  néocomicns  Hii  iionï  dp  In  Riissii»,  d^li-niiini'-s  piirM.leromte 
de  KEYSEiiLiNfi  coiiime  des  ('J;|)(''l•l■sjllrus^iqlll'S.qll('jt•  ri'i-liiiiK'partiru- 
lièrcmenl  l'indulgence  dos  gféologues,  parce  que  je  devais  m'en  tenir 
uniquement  aux  descriptions,  qui  réunissaient  les  espèces  de  d«nix 
ou  trois  terrains  difTërcnts. 

C'dt4iit  le  même  cas  avec  les  Fossiles  du  centre  de  la  Russi 
déterminés  par  M.  d'OnnicNv.  d'accord  avec  M.  Mirchison,  commi 
espèces  jurassiques.  J'avais  déjù  essayé  en  ,1846,  dans  ma  Géogn 
sie  de  Russie,  de  prouver  que  le  terrain  crétacé  se  trouve  bien  dé- 
veloppé aux  environs  de  Moscou,  et  c'est  préciséiuenl  la  plus  grande 
partie  du  lerniin  jurassique  de  M.  Mirchison  qui  en  faisait  partie, 
mais  comnie  je  n'i'liiis  secondé  par  aucun  des  géologues  russes,  le 
terrain  jurassique,  anciennement  déterminé,  garda  sa  forme  anomale 
dans  la  iioMVi'Ile  édilion  de  ta  carte  géogrinslique  de  M.  Murchisun 
en  1863,  sans  que  l'iuilcur  lui-Kième  y  [iiirlictpâl. 

La  réunion  supposée  de  deux  terrains  aussi  différents  que  lé 
jurassique  et  le  iH'Oconiieii  en  un  seul,  est  peut-être  facile  h  expli- 
quer par  leur  .vlralHicalion  concordante  et  par  liîs  étages  si  peu 
puissants  que  la  division  en  deux  terrains  ne  paraissait  pas  admis- 
sible. Néanmoins  les  dfwx  assises  néocoiiiiennes,  au-dessus  de 
l'argile  jurassique  de  Kliorosdiôwo  près  de  Moscou ,  sont  tellement 
distinctes  par  leurs  fossiles,  qu'ils  n'y  a  pas  de  doute  sur  leur  ftgé* 
plus  Miodenie  que  le  jurassique. 

Cependant  les  di-piMs  néocomiens  ou  grès  verts  se  divisent  en 
Angleterre,  en  France,  en  Suisse,  en  plusieurs  étages,  et  je  dus  pré- 
sumer que  ces  di^pùls  peu  épais  de  Klioroschôvvo  se  composent  de 
plusieurs  l'Iages  réunis,  et  c'est  lit  [lourquoi  je  voisdans  le  néoconiien 
du  centre  el  du  tiDrri  de  hiRussii!  la  riMinitm  des  fitssiles  des  étages 
plus  modernes  de  l'Iîurope  occidentale,  conyme  par  exemple  ceaxdn 
lourlia.  et  cffecliveuieul  le  cémntianien  el  la  glauconie  sabletise  de 
la  France,  le  Itiurlia  di;  la  Belgique,   le  chalk  mari  de  l'Angleterre,     i 
le  grès  vert  d'Aix-la-Cliaf»clltî,  el  le  quader  inférieur  de  la  Saxe  nçfl 
semblent  être  que  des  étages  crétacés  iTiférieurs,    synclironiques  " 
avec  l'étage  néocumieii  de  la  Russie.     Néanmoins  les  espèces  dites  ^ 
identiques  avec  celles  du  luurtia  présentent  quelques  caractères  Irèsfl 
légers  qui  les  distinguent  des  espèces  typiques  de  la  Relgique,  quoi-  ~ 
que  ces  caractères  soient  si  peu  importants  que  j'ai  cru  devoir  les 
réunir  les  unes  aux  autres. 

Lorsque    les  recherches  géologiques  se  font  à  de  grandes 


distaacM,  les  unes  à  l'orient  de  l'Europe,  les  autres  à  l'occident,  les 
fossiles  identiques  aiïectent  toujours  un  caract^'^rc  particulier,  qui  les 
distingue  pliLs  ou  moins.  i\  i>eu  près  comme  la  Faune  et  la  Flore  ac- 
tuelles de  l'Europe  urientale  difTirenl  de  celles  de  l'Europe  occiden- 
tale. Nous  retrouvons  les  mêmes  dilTérences  dans  les  fossiles  de  deux 
bassins  voisins  de  la  Période  moyenne,  et  nous  nous  trouvons  é^a- 
lemeiil  emliarrassés  pour  déclarer  les  fossiles  crétacés  de  la  Russie 
identiques  avec  les  mêmes  espèces  de  l'occident  de  l'Europe;  nous 
■ns  plutôt  des  espèces  un  peu  diffi-rentes.  dues  à  un  autre 
1 .  à  un  autre  fond  marin,  ou  ù  d'autres  conditions  locales. 
La  puissance  ou  l'épais.seur  des  étages  des  terrains  jurassique 
et  crétacé  est  incontestablement  plus  grande  à  l'occident  de  l'Eu- 
rope quà  l'orient:  c'est  ce  qui  indique  une  mer  licHucoup  plus  pro- 
fonde que  vers  l'orient.  <lans  la  Russie  centrale,  où  l'océan  ne  poU'* 
«it  nourrir  qu'un  nombre  trè.<!  limité  de  coquilles  et  de  coraux,  qui 
far  suite  devaient  olTrir  plusieurs  caractères  légèrement  différents 
de  ceux  des  espèces  d'une  mer  profonde. 

Si  nous  y  ajoutons  le  manque  complet,  en  Russie,  do  plusieurs 
l'tages  jurassiques  et  crétacés  de  l'occident  de  l'Europe,  nous  voyons 
iiiie  différence  qui  devait  résulter  de  la  nature  du  sol  et  du  climat. 
Les  étages  des  pays  montagneux  de  la  Suisse,  comme  aussi  ceux  du 
r«urasc  et  de  la  Crimée,  semblent  être  plus  puissants  et  par  consé- 
quinl  plus  complets  que  ceux  des  plaines  de  lu  Russie  centrale  et 
septentrionale,  et  les  espèces  fossiles  diminuent  également  en  nom- 
bre vers  le  nord,  à  mesure  que  les  étages  deviennent  plus  minces, 
on  elles  disparaissent  complètement.  La  mer  profonde  secondaire 
continua  A  faire  ses  dépôts  argileux  ou  calcaires  au  Caucase  et  en 
Oiniée,  comme  dans  les  Alpes  de  la  Suisse,  lundis  qu'elle  cessa  de 
|iniduire  de  sembiidiles  assises  épaisses  au  nord  de  la  Russie,  parce- 
qu'elle  n'avait  qu'un  bas  fond,  ou  éliiit  môme  plus  lard  mise  i^  sec. 
Par  suite  le  nombre  des  espèces  jurassiques  et  crétacées  du  nord 
dp  la  Russie  est  beaucoup  moins  considérahle  que  celui  que  nous 
n-nconlrons  au  Caucase  et  en  Crimée. 

Néanmoins  j'ai  réussi  à  présenU'r  dans  la  Période  moyenne  de 
la  Paléontologie  de  la  Russie  un  nombre  d'espèces  fossiles  de  végé- 
liiux  cl  d'animaux  beaucoup  plus  «iriiiid  que  celui  qui  se  trouve  dé- 
tTit  dans  la  Paléontologie  de  Russie  publiée  par  IMIM.  de  Vebneuil 
il  d'(>iinifivi.  et  dans  le  Vovagc  au  piivs  de  lu  l'cischora  par  M.  le 
MIDI  le  de  KEYSEni-iNc:  ce  volume  contient  la  descri|»lion  de  tit  espè- 
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ces  fossiles  de  végétaux  de  la  Période  moyenne,  tandis  qae  la 
Paléontologie  de  H.  de  Verneuil  n'en  présente  que  3  on  4. 
Le  nombre  des  Spongiaires  et  des  Coraux  s'élève  jusqu'à  200 
espèces,  qui  manquent  entièrement  à  la  Paléontologie  de  Russie  ;  le 
nombre  des  Animaux  rayonnes  s'élève  jusqu'à  62  espèces  et 
celui  des  Annélides  jusqu'à  21  espèces,  manquant  également  à 
la  Paléontologie  de  Russie.  M.  d'ORBiuinr  ne  décrit  dans  la  Paléonto- 
logie de  Russie  que  lé  terrain'  oxfordien  et  la  craie  blanche  et  y 
donne  la  description  de  lli  espèces  de  coquilles  de  différentes 
classes,  auxquelles  M.  de  Kbyseioing  ajoute  encore  i8  espèces  ju- 
rassiques, du  nord  de  la  Russie,  où  il  n'admet  pas  le  terrain  crétacé. 
Les  espèces  jurassiques  et  crétacées ,  décrites  par  moi  kIrus  la  Pé- 
riode moyenne,  s'élèvent  dans  les  classes  des  Mollusques  et  des 
Céphalopodes  jusqu'à  1041;  dans  la  classe  des  Crustacés 
et  Insectes  jusqu'à  13  et  dans  la  classe  des  Poissons 
jusqu'à  60,  dans  celle  des  Reptiles  jusqu'à  15  espèces,  ipii 
toutes  manquent  également  dans  l'ouvrage  cité.  La  différence 
dans  le  nombre  des  espèces  du  Lethaea  est  grande,  parceqne  j'ai 
tâché  d'y  ajouter  toutes  les  espèces  décrites  aussi  par  d'autres  au- 
teurs dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou, 
dans  l'ouvrage  publié  par  H.  Abich  sur  la  Géologie  du  Caucase ,  et 
dans  les  publications  de  plusieurs  autres  auteurs. 

Si.  Péleribonrg,  le  6.  Kovembre  1868. 

d'BIcliwald. 


Introdiiclioii. 


La  Période  moyenne  de  la  paléoutologio  do  la  Russie  est  la  moiiia 
wnnno ,  parce  que  In  Kussie  d'Europe  et  do  l'Asie  se  compose  d'un  pays 
Uh  ^ndu ,  en  purtie  plat  et  unifurme ,  en  partie  montagneux  et  inter- 
rompa  par  de  lar^e:<  et  longues  vallées.  Les  reclierches  géologiques  dans 
les  pUioe^  de  la  Bussic  ne  peuvent  être  que  superficielles,  car  il  u'y  a' 
nulle  part  des  soulèvements  plutoniqucs  qui  facilitent  l'observation  des  ' 
^H  les  plus  inférieurs  ;  ce  ne  sont  que  des  ravins  et  les  lits  de  gran- 
iu  rivières  qui  nous  révèlent  les  étages  situés  le  plus  profoudément  au 
win  de  la  terre.  Le  centre  do  la  Russie  d'Europe  est  plat  et  comme  ' 
(induleoi,  suit«  de  la  <'ontractiun  do  la  surface  du  glube  terrestre;  c'est 
pourquoi  de  petites  élévations  alternent  avec  des  enfoncements,  dans  les- 
<nicl8 1«  terrain  néocomien  recouvre  le  jurassique,  tandis  que  les  éléva- 
li'itis  sont  composées  du  calcaire  carbonifère ,  recouvert  sur  les  pentes 
t"  l«  terrain  jurassique,  comme  celm-ci  est  recouvert  dans  les  enfonce- 
nunt»  on  ravins  par  le  néocomien.  Les  recherches  géologiques  du  paya 
■'f'iitapieux  du  Caucase  et  de  la  Crimée  sont  également  assujetties  à  de 
.  rudM  difficultés  à  cause  des  nombreux  soulèvements  irréguliers  et  des 
*iIUm  Mcarpées;  néanmoins  les  principaux  étages  se  reconnaissent  di- 
'iniilement,  et  la  stratification,  par  là  bien  connue,  montre  l'&ge  relatif 
it*  eouches  isolées. 

Quoique  le  pays  plot  de  la  Russie  soit  dépourvu  de  phénomènes 
plutoniques  quelconques,  et  que  les  otages  jurassiques  et  crétacés  aient 
PiHijue  partout  un  gisement  horizontal  ou  fort  peu  incliné ,  les  terrains 
•Ottlné»  du  Caucase  et  de  la  Crimée  présentent  la  même  Flore  et  la  môme 
?»uiM!  que  les  étages  non  soulevés  des  plaines  de  la  Russie.  Les  ve'gé- 
'"11  JD  terrain  jurassique  inférieur  de  Petrowskaya  et  de  Kamenka  suf 
'«  Diineli  offrent  presque  les  mêmes  espèces  que  celles  que  l'on  observe 
^  les  m(iDCB  éiag^s  soulovée  da  Daifhest&u  et  de  riméréMe.    TV  en 
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est  de  même  quant  an  terrain  nôocomicn  des  environs  de  Ssimbirsk  et  de 
Moscou,  d'un  pays  non  soulevé,  où  les  animaux  fossiles  rappellent  telle-  ^ 
ment  les  espèces  néocoiniennes  du  Caucase,  à  couches  très  soulevées,  que  ■ 
nous  no  devons  pas  douter  de  leur  identité  et  de  leurs  dép<>ts  synchro- 
niqnes.  Nous  sommes  donc  obliges  de  supposer  que  la  même  mer  jurassi- 
que et,  après  sa  débâcle,  la  même  mer  crétacée  a  Au  couvrir  les  pays 
plats  très  étendus  du  nord  et  du  midi  de  la  Russie  ainsi  que  ceux  de  la 
Crimée  et  du  Caucase ,  lesquels  cependant  se  soulevèrent  à  la  fin  de  la 
Période  moyenne  et  montrent  par  là  des  terrains  plus  anciens ,  qui  leur 
servent  de  support  ■ 

Cependant  il  y  a  fort  peu  d'espèces  d'animaux  fossiles  des  plaines  ^ 
de  la  Russie  parfaitement  identiques  à  celles  du  pays  montagneux  du 
Caucase  et  de  la  Crimée;  la  plupart  ne  sont  qu'analogues  et  d'autres 
tout  à  fait  différentes,  à  peu  près  comme  dans  les  temps  actuels  la  Faune 
et  la  Flore  d'un  pays  plat  se  distinguent  de  celles  d'un  pays  montagneux. 

Les  terrains  do  la  Période  moyenne  de  la  Russie  centrale  sont,  pour 
la  plupart,  peu  développés  ou  n'existent  pas  du  tout,  comme  le  trias; 
tandis  que  les  étages  iufcrieiirs  du  terrain  jurassique  sont  si  peu  dcve- 
loppés    qu'on  est  tenté  d'admettre  la  réouion   de  plusieurs  étages   d»] 
l'Europe  occidentale  en  un  seul. 

Passons  maintenant  en  revue  les  trois  terrains  principaux  do  la  Pé 
riode  moyenne,  letriasique,  le  jurassique  ut  lu  crétacé  avec  le 
nnmmnlitique. 


tm   lie  Trias. 
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Le  véritable  Trias  ne  s'est  développé  qu'à  ro'cident  de  la  Rossifl 
dans  les  provinces  polonaises,  et  en  Silésie;  il  occupe  la  chaîne  des  Su-' 
dètes  aux  environs  de  Sandomir.  C'est  le  calcaire  coqnillier  qui  y  est 
principalement  développé  aux  sources  de  la  Vistulo  près  deTargowitz,  su^h 
sa  rive  gauclie  en  allant  de  Kielce  à  Radoschitz.  Il  y  occupe  une  alti- 
tude de  1242  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  grès  bigarré  n'y 
forme  qu'un  étage  subordonné,  stratifié  immédiatement  sur  le  ten'aia 
dyasique  rouge.  M 

Le  calcaire  coquiliier  y  est  riclie  en  métaux,  en  zinc,  en  plomb,  en* 
fer  et  autres  métaux,  surtout  prèsd'Olkousch  et  deTargowitz;  il  y  est  re- 
couvert par  une  argile  ferrugineuse,  qui  semble  remplacer  le  keiiper.  Le 
grès  bigarré  et  le  calcaire  coquiliier  de  la  chaîne  de  .Sandomir  sont  pins 
inclinés  que  les  mêmes  roches  aux  Sudètes.  Le  calcaire  coquiliier  y  «m- 
tient  les  fossiles  suivants:  le  Ceratites  nodosus,  les  Myophorii 


Tulgrarici  et  eurviroBtris,  Avicnla  socialis,  PlagioHtoma 
«tria  tu  m  et  lao  Te,  Terebratola  volgaris,  trigouella  et  aii- 
gfnsta,  Encrinas  lil  iiformig,  ot  bcmcoup  d'autres  espèces  carac- 
térwtique»  pour  ce  terrain,  comme  par  exemple  des  dents  de  PuissonB  et 
dta  oflsejnente  de  Reptiles. 

C'est  donc  le  Trai  Trias  qui  y  existe,  tandis  que  la  Buseie  en  man- 
qne  apparemment,  car  le  terrain  dit  en  Uussie  muet  par  M.  Au  de  Metb5- 
DOKTP,  parce  qu'il  ne  contient  point  d'animaux  fossiles,  ne  saurait  être  le 
Trias;  il  est  intimement  lié  au  Dyas  eous-jacent  et  constitue  une  coucbo 
eupérienre  dyasique  plutôt  que  le  trias,  car  il  ne  contient  que  rarement  ça 
(tlà  des  fragment indistinctsduCalamites  arenaceus,  plante  fossile 
qni  se  retrouve  dans  le  calcaire  magnésien  dyasique  sons-jacenU  Ce  ter- 
rain douteux  est  très  répandu  dans  les  gouvernements  de  Yologda,  Viatka, 
Perm.  Kazan,  Itishne-Novgurod,  le  long  du  Volga  jusqu'au  mont  Uugdo, 
)ue  M.  oe  Bucu  déclare  être  du  calcaire  coquillier ,  quoiqu'un  n'y  ait 
troQTO  aucune  espèce  caractéristique.     Le  mont  Bogdo  se  compose  eu 
eSet  d'une  fiuite  de  sables,  de  marnes,   d'argile  scbisteuse,   de  calcaire 
argileux  «t  de  gypse,  qm  y  recouvrent  le  dyas  ou  grès  cuivreux  et  rapcl- 
lent  beaucoup  le  terrain  dyasique  ronge  (le  Kotliliegende) ,  auquel  il 
appartient  aimme  couclie  supérieure  littoraleàCulamites  areuaceus, 
tertaiu  qui  termine  les  dépôts  dyasiques  en  Russie. 

M.  DB  Jazykow  m'a  communiqué  en  1845  quelques  petits  frag- 
dU  de  végétaux  qui  lui  servirent  de  preuve  que  le  terrain  triasique  se 
dure  dans  les  gouvernements  de  Kazan  et  deNishne-Novgorod  ;  ces  frag- 
rnts  me  paraissaient  alors  être  leConvallari  tes  erectus  Bsonok. 
cié  à  nne  feuille  de  Nenropteris  et  de  Pterophyllum  indis- 
tincte, recueillis  près  du  village  de  Bourakowo,  sur  le  fleuve  Akbtut,  où 
[Calamités  arenaceus  avait  aussi  été  trouvé.  U.  de  J&ztkow  y 
wt  également  constaté  la  présence  du  Liugula  tenuissima  Bbow», 
calcaire  coquillier,  eu  sorte  que  le  trias  y  devrait  être  présumé  ;  mais 
<ttt«  coquille  est  si  peu  caractéristique  et  se  confond  si  facilement  avec 
d^autres  espèces  voisines  qui  se  trouvent  dans  le  dyus  que  ni  le  Lin  gui  a, 
ni  le  Couvallarites  ne  sauraient  prouver  l'existence  du  trias 
(or  le  fleuve  Akktal  ou  ailleurs  en  Russie.  Le  mont  Bogdo,  il  est  vrai, 
r^utifut  le  Ceratites  Bogdoaiius,  mais  comme  c'est  plutôt  un  Go- 
oiatitos,  et  que  l'Avicu  la  Dalallama  du  Uogdo  se  trouve  aussi 
dans  le  calcaire  magnésien  dyasique  du  lac  mort  près  d'Iletzkaya  aux 
irons  d'On-nbourg,  je  suis  maintenant  porté  h  ponsidér*^  \ft\jwcxw\ 
do  comme  dyasigiie,  d'autant  jAus  que  j'aH  oV>6ÇTNfe  Awwb, \«.  çft\\«i«'- 
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tion  de«  coquilles  en  moules  nombreux ,   rapportés  du  mont  Bogdo  p»r 
feu  M.  AuKSBACH,  récaille  du  Zygosaurus  In  cius,  fossilo  caractéris-^ 
tique  pour  le  grès  cuivreux  dyasique  de  Kargala. 

Nous  retrouvons  le  même  terrain  dans  d'autres  localités  de  la  RuS 
sie  méridionale:  un  assemblage  de  grès,  d'argiles  rouges,  vertes  et  jaune 
de  sable  et  de  conglomérats  avec  des  fragments  de  quarz  est,  entre  an 
très,  très  développé  sur  le  bord  de  la  rivière  Baklimontka  et  a  été  rap 
porté  par  M.  Le  Play  aux  marnes  irisées.  Le  sel  et  le  gypse  y  existen 
aussi  bien  que  dans  les  environs  dcSIaviansk,  mais  comme  ceux-ci  y  maii 
quent  des  fossiles  caractéristiques  pour  le  trias,  M.  Mvrchisoh  hésite,  avA 
beaucoup  de  raison,  à  y  voir  des  marnes  irisées  et  penche  plnt<)t  ày  vo 
une  dépendance  de  son  .«ystén)e  permien,  c'est-à-dire  du  terrain  dyasiqne. 

Plus  loin  vers  le  nord  de  la  Russie  M.  Robkbt  a  supposé  la  présenoM 
du  terrain  triasiqne  aux  environs  de  Jaroslaw,  près  de  Kineschma,  puia^ 
qu'il  y  avait  trouvé  un  Ceratites  peu  caractéristique  en  un  monle  in- 
distinct; mais  comme  le  terrain  argileux  jurassique  à  Ammonites  aM 
ternans,  infraposé  au  néocomien,  y  est  stratifié  avec  le  terrain  dyasiqne 
àTerebratulaRoissyi  Luv.,  ce  terrain  ne  saurait  être  triasique*, 
mais  doit  être  dyasiqne. 

Le  terrain  triasiciue  manque  également  à  la  Crimée  et  au  Caucase 
il  n'i'st  pas  non  plus  à  admettre  nu  nord  de  la  Sibérie,  à  l'emboucbure  H 
la  rivière  Lena,  d'oii  j'ai  décrit,  il  y  a  plusieurs  années,  le  premier  Ce  ra- 
tites  delà  Russie,  qui  ne  paraît  pas  s'y  trouver  dans  le  tria.s  uiaisdai 
uu  terrain  crétacé  très  ancien,  contemporain  peut-être  du  néocomien. 


!■•    Terr«la  JurMHalque. 

Le  terrain  jurassique  est  très  développé  dans  la  Russie  d'Kurnpo 
d'Asie,  et  montre  quebjues  caractères  très  singuliiTs,  qui  le  distinguent 
du  terrain  jurassique  de  l'occident  de  l'Europe.  'm 

Le  terrain  liasique,  toi  qu'il  est  caractérisé  par  ses  fossiles  en  Al- 
lemagne, en  France,  en  Angleterre,  ne  s'est  pas  déposé  en  Russie,  et  rap- 
pelle dans  ce  cas  le  terrain  triasique,  qui  y  manque  égiilcment.     Le  lia 
y  est  intimement  réuni  au  terrain  jurassique  inférieur,  et  ce  n'est  que  dan 
le  Caucase  et  la  Crimée  qu'il  se  trouve  développé  de  cette  manière. 

La  mer  secondaire  de  la  Russie,  entre  la  fin  de  la  Période  ancienne 
et  le  commencement  de  la  Période  moyenne ,  se  caractérise  par  le  man 


'  Le  Cernlites   doutriix   en  munir  que  j'ai  ru  occatiun  île  vuir  chez  M 
Roi'MRM'  à  Pamii,    (lariiil  inéiiiv  iipiiartoiiir  uiin  A  iiimo  niloj  dti  terrain  oéucO'!^ 
niiei),   diinl  Ic«  lobes  nK^nngcnl  sonvciil  la  Imnsitioii  aux  lolci  di's  C  cralite 
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l|Oe  complet  dee  animanx  tri&siqneit  et  liasiqnes;  nons  sommes  pur  coihJ 
•éqoini  otiligiiti  de  Hupposer  que  le  pay»  d'alors  était  mis  ù  8oc  et  qu6  ' 
il*  glàdtn  primitifa  U<  rocoaTraient  an  nord  de  la  Huwio  aussi  bien  que 
du»  1»  C«ocase.     Partout  le  calcaire  carbonifère,  le  terrain  dya»iqDe  et 
r^l^  jurassique  inférieur  furent  couverts  par  des  glaciers,  au  nord  de 
il  Biarie  anssi  bien  que  dans  le  Caucase.    Les  glaciers  par  lour  inouve- 
oenlcontinael  cbarrièrentdes  fragmente  des  roches  sous-jacentes  et  for-** 
■irent  de  petits  rognons,  on  de  grandes  boules,  quiso  rencontrent  main» 
ttnant  dans  le  calcaire  jurassique  du  nord  de  la  Russie  :  elles  y  acquièrent 
tuilâl  la  grosseur  des  boulets  de  canon,  tanbtt  elles  sont  plus  petites, 
OBOnDS  an  Dagliestan.  où  res  rofrnoni^  sont  ferrugineux   et  d'un  pouce  oaj 
(lu  de  diaiuètrc.    Les  boules  calcaires  du  nord  de  la  Russie,  plus  gran*  ^ 
^1  M  eompoâent  ordinairement  de  calcaire  à  Ammonites  subfas- 
cicnlaris  d'ORB.etàAmmon.Frcar8i  d'OsB.,  comme  à TembouchurA^ 
io  flfUTe  Sciitschougor,  affluent  de  la  Petschora,  oii  les  boules,  d'un  dia* 
mtitri'  lie  7  pouces,  semblent  appartenir  à  nu  calcaire  jorossique,  de  même 
q««ilee  rognons  plus  petite  remplitisent  le  ciilcairc  jurassique  du  Dagliestan. 
Iic  terrain  jurassique  do  la  Crimée  et  du  Caucase  est  décrit  en  dé- 
^  par  MM,  I>uboii«  ue  Montpkkbux  tt  Abioii;  ce  sont  pour  la  plupart 
■If*  (JTès  ffrrugincQX ,  des  marnes  aréuaoées  et  des  argiles  schisteuses, 
f  iiiiirg  a  des  scliistos  marneux  a  sphérosidéritos,  qui,  à  Alngliir  près-  du 
NiJlj^'r  de  Kliod ,   coutieuneut  une  houille  jurassique  d'une  qualité  assez 
■■'«liocrr,  à  structure  ligneuse. 

La  couche  juriMsiquo  la  plus  inférieure  rappelle  beaucoup  le  lias  par 
le»  ve^fctaui  fossiles  quVIlu  contient;  la  vallée  d'Ouloutechra  au  Daghe- 
itu  abonde  en  végétaux  fossiles,  parmi  lesquels  U.  Goeppebt  a  reconnu 
Taeniopteris  vittata,  Aie tliopteris  whitbyensis,  Kqui- 
ileit  co  lumnar  is,  un  Cjcadites,  un  Carpoli  tUe  et  beaucoup 
il'iuties  fragments,  qui  en  général  rappellent  des  espèces  liasiques  d'An- 
Ifidie  et  de  Kayreuth  en  Bavière. 

Les  mèmus  espèces  de  plantes  se  retrouvent  en  Imérétliie  près  de 
T<)airboul,  amociées  à  d'autres,  comme  an  Pec opte  ris  exilis  aff.,  au 
Pterophyllum  caucasiam  GoEPP.,  espèce  intermédiaire  entre  le 
Pterophyllum  FreslianumGoEPP.  (Zamia  pectinata  BaoNov.) 
et  lePteropli.  laxinum  Goepp.,  deux  espèces  qui  se  rencontrent  éga- 
lement dans  l'oolitlie  de  Stonesfield;  en  outre  on  y  trouve  aussi  du  bois 
i  n  i  t  e  s  et  les  feuilles  d'un  nntro  Conifère. 
es  plantes  se  retrouvent  àPetrowskaya  et  àKnrattnka  près 
4'lzvnmesiirleDouets,  dans  do  tefra;n./i(rafisique  inférieur;  c'esVi  uu^T^ 
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calcaire  ferrugineux  qui  les  contient  et  qui  rappelle  ($)f alemeut  le  lias  it 
Bayreutb  ;  M.  Bloëoe  et  après  lui  M.  Lkwakowski  ,  professeur  à  Khar-  ' 
kow,  y  ont  recueilli  les  Zamites  Bêche  i.  Pterophyl  lum  duhiam, 
Cycadites  latifolins,   Taonioptcris  vi  ttata,  Cyclopteritfl 
digitata  et  d'autres  espèces;  ce  sont  presque  les  mêmes  plantes  qni^ 
se  trouvent  dans  le  terrain  dté  an  Daghestan  et  en  Imércthie  ;  c''e8t  par 
conséquent  une  flore  contemporaine,  qui  s'était  développée  sur  le  bord  dn 
Donetz.  ainsi  que  dans  le  CaacaKe  montagnonx. 

Il  80  peut  que  le  même  terraiu  argileux  existe  aussi  en  Crimée;     ■ 
M.  HooT  l'a  rapporté  au  lias,  quoique  cela  soit  plutôt  un  terrain  jurassi^fl 
que  inférieur,  dans  lequel  so  trouve  nne  Algue .leFucoidesHuotii, 
Brokor.,  dont  la  tige  épaisse  et  fort  allongée  présente  des  deux  cOiéa 
de  longues  branches  latérales.     L'ancienne   mer  jurassique  à  plantes 
liasiquescommonç»,  à  ce  qu'il  parait,  en  Crimée,  et  do  là  s'étendit  jnsqu''aa 
Donetz,  oil  quelques  Iles  jurassiques  étaient  couvertes  de  la  même  végé- 
tation tropicale  que  les  Iles  du  Daghestan  et  de  l'Iméréthie.     De  sem- 
blables Iles  se  trouvèrent  aussi  en  Perse,  au  hord  méridional  de  la  Cas- 
pienne, oh  les  Pe  co  pteris  dilata  ta  et  mo  ridionalls,  l'Acrosti-  _ 
ohitos  Williamsoni  Lwdl.  et  d'aatres  plantes  fossiles  so  trouvent^ 
dans  le  Ghilan  et  an  Mazenderan,  et  indiquent  le  climat  du  Caucase  et  le 
terrain  liaso-jurasxique  de  la  Crimée  et  du  Donetz.  _ 

Lo  terrain  jnra,ssique  de  la  Crimée,  .«nperposé  k  co  terrain  liaso-ju- H 
rassique  qui  dans  le  Tschadir-Dagh  s'élève  jusqu'à  4740  pieds,  se  ren- 
contre avec  un  grand  développement  entre  DjamataT  et  Tirenatr  et  nt» 
s'élève  qu'à  une  altitude  de  80  à  90  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer;  les  conohes  y  sont  horizontales  et  contiennent  de  nombreux  frag- 
ments de  lignite.  Des  marnes  jaunâtres  et  dos  schistes  sablonneux  .sépa- 
rent l'oolithc  inféri(>nr  liasique  d'avec  un  autre  oolithe  supérieur  blanc, 
à  plus  gros  grains  irréguliers,  dont  la  puissance  atteint  40  pieds; 
l'oolithc  supérieur  est  riche  en  fossiles  et  contient  suivant  M.  Dubois  de.si 
Avicnles,  les  Modiola  plicata,  Kxogyra  decnssata,  Spondy- 
Ins  corail  i  fagus.  Ampullarin  obcsa  et  plus  haut  plusieurs  espèces 
de  Né  ri  nées,  également  comme  au  Caucase.  M 

Les  couches  Uaso-jurassiques  à  végétaux  fiissiles  du  Caucase  y  sont  ■ 
infraposées,  suivant  M.  Abich,  à  des  calcaires  bninàtrns  et  arénacés,  rem- 
plis de  nombreuses  espèces  de  Pentacrinos,  comme  du  Pontacri- 
nus  subteres  MflusT.;  un  peu  plus  hant  par  un  calcaire  à  Ostre» 
crista  galli  et  odul  iformis  et  à  nombrouses  espèces  de  Terebra- 
tales,  comme  par  exemple  les  Terebratnla  peroTalis,  bipli- 
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ta  Tar.  inflata,  Ticinalio,  ballata,  les  Bhynchonella  ta- 

trafdra,  varians,  rostriformia  «td'uutres;  parmi  les  nnimatix  ra- 

011  y  rite  IpfiNucleoliteBsi^ntatuf),  Dysaster  aualis,  et 

les  Mollusques  les  Pecten  demisana,  Cncnllaea  cyliudri- 

f,  GerTillia  tortuosa  aff.  etc. 

Un  autre  calcaire  oolithi(jne  également  ferrugineux  de  la  vallée  de 
Naridou  contient,  suivant  M.  ÂiiicB,  le  Discoidea  concara,  beaucoup 
d'Ammonite  s  et  de  Bélemnites,  comme  par  exemple  les  Ammon. 
gemiaatus,  Jasoii,  luniila,  tatricus,  tortisulcatu8,  oorona- 
loa,  Zi(;nodianu8,  athleta,  les  Bolomnites  canaliculattis  et 

Iliasiatu»  afl°. 
k       ht  Kariou ,  montagne  très  élevée  et  la  vallée  d'Andon  au  Caucase 
■Dtïennent  aussi  du  semblables  fossiles,  entre  autres  l^sTerebratnla 
||ilobata,inae(|uilateru,  lacunosaetpurovalis,  Spondylus 
TelctuSiPectensabspinosasetAstraeamicroconos. 

L««  calcaires  jnrassi<]ne8  do  la  région  moyenne  do  Caucase  ne  sont 
pas  KchiiTU-ui,  mais  rappellent  plutôt  un  breccia,  très  bitumineux,  qui  con- 
tient l«>8Ter«bratulaiDCoo8tan8,8pino8a,qaadriplicataet 
d  i  s  a  i  ni  i  1  i  s. 

En  d^iutres  endroits  du  Caucase,  comme  du  cAté  est  de  la  ponte 
méridionale  de  la  chaîne  du  Karabagh,  prédominent  les  récifs  à  Coraux, 
surtout  les  Spongiaires,  des  espèces  de  Cneroidiu  m,  ainsi  que  les 
0  u  rsins  de  mer;  le  Cidaris  crenularis  y  est  très  fréquent.  C'est 
par  conséquent  un  terrain  qui  rappelle  le  coral-rag  de  la  Crimée,  aux 
environs  de  Ssoudagli. 

Lo  coral-rag  du  Caucase,  au  nord  de  l'Klburus,  s'élève,  suivant  M. 
AaicH,  de  800  à  lOUU  pieds  et  y  est  recouvert,  comme  partout  on  Kus- 
8Î«S  par  le  néocomuin,  stratifié  immédiatement,  comme  en  Crimée  et  aux 
environs  de  Petrowsiiaya,  sur  Tétage  jurassique  supérieur. 

Les  couches  jur»ssic|uos  près  d'Izoumi',  à  Petrowskaya  et  à  Kamon- 
ka,  sur  le  bord  du  fleuve  Kamenka,  affluent  du  Donetz,  sont  très  instruc- 

>our  expliquer  d'un  cOtélu  stratification  des  couches  semblables  d« 

tuée  et  du  Caucase,  et  de  l'autre,  celle  des  terrains  de  Ssimbirsk,  de 
Kliorosch(iwo  près  de  Moscou,  et  du  nord  de  la  Russie. 

M.  Blobdb,  ingénieur  des  mines,  et  après  lui  M.  Mokchison,  ont 
décrit  en  détail  les  couches  jurassiques  du  Donetz.  Elles  présentent  deux 
ftfflenremeut«  dans  la  vallée  de  cette  rivière,  l'un  près  de  Petrowskaya, 
non  loin  do  Doiiclzkaya,  l'autre  dans  lo  voisinage  de  Kamenka,  petit  vil- 
Ukge  où  se  trouve  à  la  base  de  la  coupe  verticale  un  grès  jurassique  in- 
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Wrieur  à  limite  et  h  rognons  feiTuginem ,  reiifprmant  dr>8  vtfpétaux 
silos  Iia80-jiira88iqne»<,  dunt  il  u  été  déjà  qoextioii  plut  Imnt.  Au  d 
do  cette  coucbe  à  plantes  terrestres,  vient  un  c&lcsire  çà  et  là  oolithiqne 
assez  compacte  et  rempli  de  rognons  cornés  aplatis  et  à  fosniles  marins, 
à  Trigonia  clavellata  et  Cidaris  Blnmeubacbi.  Cet  étage 
passe  plus  haut  en  un  calcaire  très  dur  et  compacte,  légèrement  transpa- 
rent et  contenant  quelques  veines  gypseuses  ;  il  est  recouvert  par  un  au- 
tre calcaire  jaunâ.tre  à  Gervillia  volucris,  voisin  duOervillia 
avicnloides  Sow.  du  terrain  oxfordieu;  il  y  est  rénni  aux  Terebra- 
tnla  pccten  et  sulcata  et  à  l'Âvicula  anomala  Sow.,  espèces  cré- 
tacées, qui  font  reconnaître  l'étage  à  Gervilli.i  volucris  comme  du 
néocomicn  ;  cette  couche  est  recouverte  encore  plus  haut  par  trois  antres 
couches  d'un  calcaire  jaunâtre  et  compacte,  qui  abonde  en  Nérinées*. 

Une  autre  localité  égraleraent  intéressante  est  celle  de  Ssimbirsk, 
sur  le  bord  du  Volga  ;  elle  a  été  le  sujet  de  longues  études  géologiques 
de  mou  ancien  ami,  feu  Piërrb  de  Jazykow**,  géologue  très  distingua, 
dont  la  perte  prématurée  a  été  regrettée  unanimement  en  Russie.  H  a 
publié  en  1842  un  tableau  synoptique  des  terrains  du  gouvernement  de 
Ssimbirsk  et  y  a  ajouté  pour  chaque  étage  des  terrains  les  fossiles  carao* 
téristiqucs.  Ceint  ainsi  qn'il  cite  dans  le  jura  argileux  gris  les  Ammo- 
nites Turneri  Sow.,  triplex  MUnst.  etsubfurcatus  SoHLOTa.  ;  Je 
ne  connais  pas  ces  espèces  dans  la  couche  jurassique  inférieure  ,  où  te 
trouvent  plus  8tlremi>ntl'Amnionites  altornansv.  Bccu  et  le  Q  ry- 
pbaea  si  gnata.  M.  Jazvkow  dénonce  sur  son  tableau  l'argile  juras- 
sique grise  ou  blanche,  l'argile  de  Gorodisclitsché  et  la  fait  reposer  sur 
des  marnes  rouges ,  qu'il  compare  aux  marnes  irisées  et  que  je  suppose 
plutôt  appartenir  au  terrain  dyasique  supérieur  de  la  Russie.  L'argile 
jurassique  estrocouverte  par  le  schiste  bitumineux  à  Ammonites  Pan- 
deri  et  à  Discina  maeotis  que  je  range  déjà  dans  le  terrain  néoco*J 
mien,  en  sorte  que  le  terrain  jurassique  deGorodisi'htsché  près  de  Ssim-^ 
birsk  ne  se  compose  que  d'un  seul  étage,  qui  correspond  aussi  bien  i 
rétage  ozfordien  qu'au  kinunéridien  et  au  portlaudien  réunis. 

C'est  aussi  le  même  terrain  de  Khoroschûwo,  de  Mniowniki,  de  Do 
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*  tieology  of  Rufsia  in  Europe  l.r.  p.  252,  uù  cel  éXage  e$i  nommé  jura* 
lique. 

'*  M.  de  Jaztkow  a  laiiié  une  grande  el  belle  collection  paléonlolut;ique 
que  aea  hérilivm  ont  léguée  i  l'instilul  (ti*s  Mities,  où  la  dr9cri|>tiuii  géologique 
dei  environs  de  Siimbirsk,  Taite  par  l'auleur  lul-ii)6me ,  reste  jusqu'à  prési^ul 
iadilite. 
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rogomylow  et  de  U  capiUle  de  Moscou,  où  la  tnètne  argile  jurassique 
grise  oooliciit  les  Amraonitos  aile  rn  h  us  et  cordatus,  Ucleuini- 
tea  Pftnderiuuas,  ActtvoD  Fr«arsiftnu8,  Turritella  Fah- 
renkolili.  Pleure to maria  BucUiaua,  Niicula  lacryma,  Arca 
conciDua,  ÀTicula  sigoata  Rouill.,  Qryphaea  signala 
BooiLL.  et  d'antres  espèces. 

Le  même  bassin  jurassique  occupe  la  base  de  l'Obschtschy-Ssyrte, 
n  8Dd  d'Oreubourg,  où  il  s'étend,  au  nord-ouest d'Otiralsk,  en  traversant 
U  rivière  Oural,  le  long  du  fleuve  Uek  près  d'Iletzkaya-Suschtschita,  jos» 
qu'aux  8<>nrce.8  de  la  rivière  Emba.  L'argile  jurassique  y  abonde  partout 
en  Ammonites  cordatus,  alteriiansetTscheff  Icini,  en  Relem- 
nitcs  PanderiaDus.Plourotomaria  Buchiana,  Turbo  Meyen- 
dorffi,  Ooniomya  1  ito rata  et  antres  eepècos.  Elle  y  est  partout 
recouverte  par  \v  terrain  ntiucomiun,  qui  Iti  borde  dans  toute  son  exton- 
fiion  dti  l'uuest  à  l'est  La  rive  droite  d(T  Volga,  fort  dl<'vée  et  o^carpe'e, 
l'i^Wad  de  Ssimbirsk  vers  le  sud,  le  long  de  cette  rivière  ù  la  ville  de  Ssin- 
(fhiéli,  et  dp  là  encore  plus  vers  le  sud  à  Ssysran  et  à  KiiMclipour,  et  par 
IvJ  villes  de  Kliwalinsk  et  de  Volsk  jusqu'à  Ssaratuvr:  parUnitTargile  jnras- 
Biqoe  grisa  à  Ammonites  alternans  forme  la  base  du  néooomien, 
ibt  la  couche  intermédiaire  d'argile  feuilletée  noire  à  Ammonites 
iileri  et  à  Discina  maeutis.,  comme  à  S.simhirsk.  Le  terrain 
sique  passe  de  là  plus  loin  vers  le  nord  à  Kiuoschma  ot  à  PlAss  sur 
1c  Volga,  0(1  l'argile  jurassique  grise  contient  égnleuient  les  Ammoni- 
tes ait  c  m  ans  et  convoi  ut  us  et  le  Bclomuites  Pau  derianus,  et 
txt  infraposée  à  l'argile  feuilletée  noire  à  Ammonites  Pandert  et  à 
iscin/i  macûtis;  cette  argile  est  recouverte  par  le  grès  uéocumien 
.Ammonites  virgatus,  taudis  qtie  l'iirgile  jurassique  elle* 
i  stratifiée  sur  le  Dyas  à  Torebratula  Boissyi.  i 

Les  rechercbes  géologiques  de  M.  Mdrchison  nous  ont  montré  pour 
It  première  fois  que  le  bassiu  jurassique  du  centre  de  la  Russie  présente 
presque  la  même  direction  que  celui  d'Uetzknya  et  qu'il  traverse,  près  de 
Sniinbirsk  sur  le  Volga,  la  rivière  Ssoura,  longe  le  lleuvo  Alatir  et  pusse 
de  là  à  l'ouest  à  l'Oka  près  de  Jelatma,  et  à  Murom;  il  traverse  à  Vla- 
dimir le  Kliazma,  pour  se  terminer  ii  l'ouest  presque  aux  sources  du  Vol- 
ga, au  nord  du  bassin  jurassique  de  Moscou. 

Le  grand  bassin  septintrional  de  la  Russie,  découvert  et  décrit  pour 
k  première  fois  par  le  comte  de  Keysebliko,  ne  semble  pas  différer  du 
Hpsin  castrai  de  Moscou.  La  même  argile  grise  à  Ammonites  cor;- 
KtuN  et  altornans,  sous-jaoonto  au  néocomien,  commence  àKinescIt- 
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ma  sur  le  Volga  et  mr  l'Onnja  près  de  Maksryew,  (>t  passe  par  les  fretl- 
tières  des  gonveniemeiits  de  Volog'da  et  de  Viatka,  trav<>rKe  le  fleuve 
Ssysoola  et  ses  affluents,  leWitscliegdaetleWimm,  où  il  paraît  se  terinM 
ner,  pour  se  développer  de  nouveau  sur  les  fleuves  Milwa,  Onktha,  Ishma, 
Pyschma  et  sur  d'autres  affluents  de  la  Petscbora,  qu'il  accompagne  jus- 
qu'à son  emboucliure  dans  la  mer  glaciale.  Il  parait  pourtant  que  I': 
gile  jurassique  est  recouverte  partout  par  la  base  du  terrain  néocomiei 
et  que  c'est  celui-ci  qui  se  montre  à  la  surface,  et  non  l'argile  jurassique 
excepté  dans  les  ravins  et  les  lits  des  fleuves,  où  l'argile  juransiqot 
86  voit  on  couche  liorizontulo,  rocouvorte  par  le  néuc«mien  et  stratifii 
sur  le  carbonifère  ou  le  vieux  gras  ronge  à  Go  niât  i  tes*,  au  bord  dv 
fleuve  Tscboud. 

Or  c'est  partout  la  même  couche  jurassique  à  Ammonite 
alternans  et  cordatus  qui  se  retrouve  aussi  bien  au  centre  de  1 
Russie  qu'en  Crimée  etauCancii^e;  elle  réunit  plusieurs  étages  jurassique 
de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre.  M  d'ORBioiiY  l'appelle  simplement 
oxfordien,  et  je  suis  tout  à  fait  d'accord  avec  lui,  en  ajoutant  que  c'est  It 
jura  blanc  moyen  de  M.  Fbaab,  parce  qu'il  contieut  l'A  m  mu  ni  tes  al' 
ternans;  c'est  le  coral-rag  inférieur  de  M.  Boeher,  parce  qu'il  cootienl 
l'Am  mon.  cor  d  a  tus;  c'est  l'argovien  ou  lo  terrain  à  cliaiiles  de  MM. 
ÏHDRiUNN  et  Marcou ,  parce  qu'il  contient  en  outre  les  Goniomy 
literata  etTrigonia  clavollata;  c'est  enfin  l'oxfordieu  supérienf 
ou  l'argile  des  Dives,  parce  qu'il  contient  l'Ammonites  cordatub  et 
le  Trigonia  clavollata. 

Ce  n'est  pas  le  jura  brun,  qui  commence  avecl'Ammonites  Par' 
kinsoni  et  le  Cerithinm  armatum  et  qui,  beaucoup  plus  vers  l'oo» 
cident  de  ta  Russie .  est  bien  développé  à  l'optlani  et  à  Nigrandou  »i 
Litbuanie,  et  à  Korytiiice  eu  Pologne;  il  se  peut  pourtant  que  cette  conchi 
jurassique  bi^ndtre  se  trouve  aussi  au  Caucase,  puisque  M.  Abich  y  faif 
mention  de  l'Ammon.  Parkinsoni.  Lo  terrain  jurassique  repose 
Popilani  sur  le  dyas  ou  même  sur  le  vieux  grès  rouge. 

La  base  du  terrain  jurassique  de  Popilani  est  un  grès  gris  ou  jaunc^ 
à  grains  très  fins;  il  est  traverse'  par  de  petites  veines  d'argile  noire 


*  C'eit  «ur  le  fleuve  Tichoiid  que  l'esl  développée  ooe  grouwacke  fupi 
rieure   à   Pulaeolou this  (Ccphalapiis),   curreipondiinl   nu    ciilcnire   de 
rEifel,    dans   Irquel  $c  Irnuvi-  une  espèce  de  Pa  Is  e  ule  n  1  hi  s   semblable 
celle  du  fleuve  Trrhoul,  afduenl  de  l'Onkhla,  qui  Inmbc  dans  rishma.     Le  erii 
compacte  à  I'  a  I  a  e  o  t  c  ii  t  h  i  s  y  oal  couvert  pa  r  le  ne  histe    argileux  dit  d  o  m  a 
nik  à  Gnniatilea,  qui  eit  attribué  par  lea  KéMloguen  au  vieux  |{réi  rouge. 
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Ammonite  a  ornatns,  convolutus,  Lamberti  ctàfielemnites 
cinalicDlatas  et  semihnstatus,  parmi  lesquels  ge  rencontrent 
tasà  iea  fr&gments  d'un  bois  fossile.  L'argile  noire  est  recouyerte  par 
Bïsjhleargileiu,  qui  passe  plus  hant  en  nngrès  compacte  jaunâtre;  l'ar- 
gflcn'a  qoe  I  pied  dV-paisseur,  le  grès  superposé,  de  18  pieds,  contient 
ne  riche  Fanne  fossile,  entre  antres  les  Ammonites  Jasou,  orna- 
tiu,acaleatuB,  duplicatns,  Belemnites  Panderianns,  Ceri- 
thiom  armatum  et  ecUinatnm,  Pleurotomaria  WOrtliiana, 
Trigonia  navis,  Isocardia  corcnlnm,Pecten  fibrosuSiBliyn* 
ehonella  varians.  Le  grès  compacte  est  recouvert  par  un  calcaire 
junttrd^  contenant  presque  les  mêmes  fossiles  et  s' élevant  jusqu'à  6  pieds 
it  hant 

1  Les  provinces  polonaises  traversées  par  la  Vistule  montrent  do  sem- 
^Jbiilej  couches  jnrassiqDes,  dont  les  unes  correspondent  au  jura  blanc, 
^0  antres  an  jura  brun. 

n  Les  calcaires  jurassiques  jaunâtres  se  sont  développés  au  sud  de 
bAIm,  entre  Malagoschitz  et  Eorytnice,  et  rappellent  beaucoup  le  calcaire 
^BbgrepLique  de  Solenliofen  ;  ilspaj^sentcgalomonten  an  oolitlie  à  grains 
M>  Uns  et  sont  caractérisés ,  suivant  M.  Zgdschveb,  par  les  fossiles  sni* 
wits:  Ammonitesbiplei,  Trigoniasuprajurensis,  Eiogyra 
Tirgola  et  auricularis,  Terebratula  subsella  et  d'autres 
«pices. 

Une  autre  localité  très  riche  en  fossiles  jurassiques  est  Ciechocienek, 
oil«s  couches  sont  très  puissantes,  comme  ou  le  voit  par  le  forage  d'un 
poilu  artésien  de  948  pieds  de  profondeur;  les  fossiles  suivants  se  trou- 
vent 4  cette  localité  aussi  bien  que  près  de  Czenstochow  et  appartiennent 
i  Is  xone  à  Cidaris  f  lorigemma  do  M.  Oppel.     M.  ZEosciufEH  y 
énumère  lesEhynchonollalacunosa,Terebratellaloricata6t 
tTigonetla,Megerleapoctnnculnsctpectunculoides,Cida- 
rÎ8florigemma,filogranaetcoronata,Cnomidiumrimulo- 
fom  et  Scjphia  intermedia,  en  sorte  que  c'est  déjà  nn  passage  à 
l'at]g'OTien  de  M.  Makcou  ou  au  terrain  à  polypiers  spongieux  du  terrain 
i  chiilles  de  M.  Geessly. 

En  d'autres  endroits  de  la  Pologne  on  voit  le  groupe  supérieur  du 
jura  brun  on  le  callovion ,  qni  suivant  M.  ZECscimsK  se  compose  do  deux 
couches  ou  sections  distinctes.  L'une  d'elles  se  tronve  au  midi  de  la 
Pologne  rt  forme  des  calcaires  jaunâtres  ou  brunâtres,  qui  à  la  base  pas- 
Mnt  en  conglomérats  on  en  an  grès,  comme  âSauka  et  à  Szlary;  en  d'au- 
tre» localitéB  on  remarque  des  oolithes  ferruginoui  ou  d'un  calcaire  blet- 

mlil,  L«Uifteft  rotilcft.     11.  \k 
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&tre  presque  tranRparent,  à  grainR  uolithiqaes  ferrugineux,  comme 
exemple  à  Poinorzaiiy,  I^aliuc,  Uudniki,  Wludowico.   Un  peu  plus  vcrgi 
nord,  cotte  couche  passe  ea  on  gréa  brun&tre  compacte,   comme  à  Ciiu- 
stochow,  ou  au  grès  ordinaire  ,   comme  à  Zay&nschki;  la  couche  a  une 
épaisseur  de  8  à  12,  même  de  30  pieds.     La  roche  abonde  en  foasila 
surtout  à  Pomorzauy,  où  Ton  observe,  suivant  M".  Zkuschnek,  entre  aut 
les  Ammonites  Parkinsoni,  macrocephalus,  Herveyi,  discd 
et    beaucoup    d'autres,   Belemnites   hastatus   et   calloTÏenii 
Chemnitzia  heddiugtouensis,  Natica  calypso,  Pho]ad< 
mya  média  et  concatenata,  Qoniomya  margiuata,  Trigoni| 
elongata,  Isocardiatenora,Arcaoblonga,ATiculaM&i 
te  ri,  Pecten  le  lis,  fibrosus,  vi  m  in  eus  et  de  m  issus,  Rhy^ 
chonellavarians,  Terobratulabttllat&,impre88aetemM 
ginatB,Cidari8ornata,Pcntacrinuspentagonali8,Moa| 
livaltiatrochoides,  Isastraealiraitata  etc.  etc. 

L'étage  inférieur  du  jura  brun  ou  le  callovien,  composé  d'une  ftr 
noire  à  couches  subordonuces  d'un  gros  grisâtre,  ae  trouve  très  déveloii 
à  Czeustochow,  oil  il  contient  une  houille  d'une  qualité  assez  bonne, 
même  des  troncs  d'arbres  fossiles,  près  de  Wielun.  Cette  argile  aboD 
en  fossiles,  auxquels  appartiennent  entre  autres  les  Ammonites  P  ai 
kinsoni,  funatus,  buUatus,  Belemnites  hastatus  et  callf 
Tieusis,  Nautilusgranulosu«,Trochusbitorquatu8,Phf 
ladomya  média,  concatenata  et  Murchisoni,  Fleuromi 
donaciua,  Avicula  Mûnsteri,  Pecten  demissus  et  len( 
BhynchonellavariansetcQUcinua,  Pentacrinuspeutag^ 
ualis  et  d'autres  fossiles. 


III.    Terrain  crétacé. 

Les  principaux  membres  du  terrain  crétacé,  le  néocomien, 
gault  et  la  craie  blanche  avec  l'étage  nummulitique,  sontiut 
calés  entre  les  lorrains  jurassique,  et  tertiaire.     M.  d'OssioxY  a  propo 
une  division  plus  spéciale  du  terrain  crétacé  et  il  distingue  spûcialmeu 
1}  le  néocomien  inférieur, àBelemnites  subquadratus.  Ai 
mouites   Astiorianus,    Perna  Mulleti,    Exogyra  Cou1ob| 
Terebratula  tamarindus  et  depressa;  2)  le  néocomien  si 
périeur  ou  l'urgonien,  à  Ammonites  fascicularia,  Ancyl^ 
ceras  Emerici,  Terebratula  diphya,  sellaethippopuB,et^ 
Eadiulites  neocomieusis;  3)  l'aptien  ou  argile  à  Plicatum 
etOstréenneSià  Ammonites  bicurvstus  et  fissicostatus, , 


Kxogjra  Couloni  «là  Plicatul&  pUcan«a;  4^1^1blen,l&  plsd- 
cooia  aableiue  de  M.  Bromumubt  oa  le  ^a  ult  in»  Anflai8,   à  Be  le  m- 
liitea  minimas,  Ammonitesinterruptasetmammillataa,  Ht- 
mites   rotondua,  Tarrilites  Astierianus,  Thetia  min  or  et 
iBoceramna  concentricns;   5)  le  cénomauien,  la  gkuconia 
hUkom  de  M.  Brohoviabt  on  le  tourtia,   à  Belemnitella  rera, 
N&Dtilag  elegans,  Ammonitea  varians  et  Rotomagenaia, 
Sckphi  tes  aequalia,  Protocardia  Uil lana,  Thetis  major, 
lioceramas  striatua,  Pecten  orbicularis,  Spondylua  atria* 
taB,et  à  Exogyra  colnmba  ethaliotoidea,Terebratulabipli-> 
ctta,  Badiolitoa  agariciformis  et  Caprina  adversa;  6)  le  tu* 
rtnien,  la  glauco  uie  crayeuse  ou  le  untore  et  mittlere  Quader< 
iMrgel,  i  Ammonitea  Leweaienais,  Actaeonella  laevis,  Hip*J 
(tnritea  cornu  vaccinum,  Badiolites  angeoidea  et  à  nombreux 
Coraux  lamelieui;  7)  le  senonieu  ou  la  craie  blanclie,  à  Corai' 
htterodoD,  Berjx  ornatus,  Belemnitella  macrouata,  Am- 
Donites  varian<t,Baculite8anceps,  Lima  Hoperi,  Inocera«, 
au*  Lamarckii,  Spondylus  truncatu8,  Qryphaea  vesiculs'j 
lia,  Shynchoue lia  retracta  BoKii.  ainsi  que  Rhynch.  plicati'l 
lit  OQ  8-plicala,  Torubratula  striata  i>t  gracilis,   Crania 
If oabergensis,  Ananchytes  ovatua,  Micraster  cor  angoi» 
ttm,  Galoriteaalbogalerua,  Ventriculites  radiataa,  Sipho- 
au  Koenigii  ut  ScypUia  iiifoudib  uliformia;  8)  le  danion   ou 
U  ober«  Quadermergel,  à  MosaaauruB  Hoff  manui,  CaUianasaa 
FiDjafiii,  Nautilus  danicus,  Uamitea  rotuudus,  Bacalitea  an- 
«pa,  Cidaria  Forchliammeri.  Les  étages  ne  août  paa  aéparéa  ausai 
tifoureiiMment  les  uns  des  autres  que  M.  d'ORsioiiY  le  auppoae ,  et  on 
fWKootre  même  pluaieura  passagea  des  fosailea  d'un  étage  à  ceux  de 
l'outre. 

Le  plua  ancien  terrain,  le  nëocomien,  est  suporpoaé  partout  en 
Init  ao  terrain  juraaaique,  coromo  en  Crimée,  au  Caucase,  au  centre  et 
la  nord  de  la  Uuaaie,  le  wealdécn  y  manque  partout;  en  d'autres  locall- 
Ui,  comme  à  Karowa  et  dans  le  gouveruemont  de  Kalugti,  le  uéocomieii 
Mt  stratifié  an-dessus  du  terraiu  carbonifère;  mais  dans  la  Podolie  le 
ciétacé  repose  sar  le  schiste  argileux  azolque. 

La  stratification  du  terrain  crétacé  en  Crimée  et  au  Caucase  fournit 
à  la  paUontologie  des  points  du  répare  pour  expliquer  l'âge  relatif  dea 
UmuDS  des  plaines  do  la  Russie.  '^ 

Or  le  terrain  crétacé  de  la  chaîne  principale  du  Cav\ca»«  «tvV(«  W 
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Caspienne  ot  la  Mer  Noire  se  caractérise  par  son  développement  extraor^ 
dinaire.  C'est  tti  qu'on  observe  d'énormes  dépôts  calcaires,  argileux  et 
■ableux,  pendant  la  Période  paiéontologiqne  moyenne  de  Bussiei  mais  les 
dépôts  sont  altérés  par  des  éruptions  plutoniques,  phénomènes  qui  se 
manifestèrent  surtout  dans  les  dépôts  de  la  haute  Arménie  «t  de  laGéor- 
^e,  où  le  néocomien,  le  gault  et  la  craie  blanche  sont  plus  altérés  que 
sur  la  ponte  septentrionale  du  Caucase. 

Le  Caucase  et  sa  continuation,  la  Crimée,  ont  les  mêmes  caractèri 
lithologiques  et  paléontologiques;  les  fossiles  néocomiens  sont  nombrei 
dans  ces  deux  chaînes  contemporaines;  ils  sont  tantôt  différents,  tani 
identiques  dans  le  néocomien  et  le  gault  du  pays  plat  de  la  Russie  cen 
traie,  surtout  aux  environs  de  Moscou  et  de  Uiazan.  Ces  dépôts  se  rap 
prodient  également  de  ceux  des  hautes  Alpes  de  la  Suisse,  qui  ccpend 
se  distinguent,  par  dé  nombreux  caractères,  de  ceux  du  néocomien  des 
plaines  de  lu  Suisse.  II.Stodes  a  montré  que  les  petits  Ammonites  fer- 
rugineux du  néocomien  de  la  vallée  de  Jnsti,  accompagnés  de  Crioce» 
ras  et  de  Baculi tes,  constituent  les  couches  les  plus  inférieures  du 
néocomien,  tandis  que  les  grands  Ammonite  s  avec  d'autres  espèces  de 
Crioceras  et  d'Ancyloceras  ne  se  trouvent  que  dans  les  étages  les 
plus  hauts ,  associés  au  Terebratula  diphyoides.  Tous  les  étages 
ont  beaucoup  d'espèces  communes,  en  sorte  que  l'on  ne  peut  pas  distin- 
guer d'autres  étages  que  ceux  que  nous  avons  mentionnés.  En  même 
temps  HM.  Favbg  et  Loey  ont  observé  que  la  Faune  néocomtenne  des 
hautes  Alpes  est  tout  à  fait  différente  de  celle  du  Jura  suisse.  Lorsqu'on 
examine  les  fossiles  de  la  vallée  de  Justi  et  ceux  de  Neufchâtol,  on  croit 
y  voir  des  terrains  différents;  néanmoins  ce  sont  dos  fossiles  synchroni- 
ques.  C'est  ici  que  prévalent  les  Céphalopodes,  là  au  contraire  les 
Oastéropodos,  les  Acéphales,  les  Brachiopodes;  la  même  diffé 
rence  se  trouve  entre  la  Faune  des  Voirons  et  celle  du  mont  Salève;  fl< 
n'est  pas  étonnant  de  voir  la  même  différence  se  présenter  entre  la  Faune 
néocomienne  du  pays  montagneux  du  Caucase  et  de  la  Crimée  et  celle 
des  plaines  de  la  Russie. 

La  différence  poléontologique  entre  les  Alpes  et  le  Jura  de  la  SoisM 
se  voit  depuis  les  dépôts  linsique  et  jurassique  jusqu'à  l'éocène ,  où  elle 
acquiert  son  maximum  dans  le  terrain  éocène,  qui  dans  le  Jura  n'a  laissé 
que  des  Mammifères  fossUes ,  tandis  que  dans  les  Alpes ,  au  lieu  des 
Mammifères,  s'est  développé  le  calcaire  àNummulites,  comme  en 
Crimée. 

Les  couches  néocomiennes  ainsi  que  les  jurassiques  sont  partout 
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nUIea  su  centre  et  au  nord  de  la  Russie  et  d'une  épaissenr  pea 
idérable;  cVfit  ce  qui  indique  que  la  profondeur  de  Tocëan  d'alors 
t  pas  très  grande  et  que  c'était  une  mer  à  beaucoup  de  golfes  et  de 
,  aiuquels  participèrent  les  Huîtres  aussi  bien  que  les  Aucellos, 
e  par  exemple  aux  environs  de  Moscou  et  au  nord  de  la  Russie,  aa 
y%  de  la  Petschora.     La  mer  y  avait  partout  des  bas-fonds,  tandis 
'elle  a  dû  être  plus  profonde  au  Caucase  et  eu  Crimée,  au  centre  des 
car  leurs  flancs  y  sont  marqués  de  nombreux  bancs  à  Coraux,  d« 
iéme  qu'en  Crimée,  où  les  Coraux  lamelleux  se  trouvent  en  dépOto  très 
imbreox. 

Néanmoins  on  ne  peut  distinguer  ni  dans  les  plaines  de  la  Rus- 
ni  aux  pays  montagneux  du  Caucase  et  de  la  Crimée,  autant  d'étages 
iciilieri!  néocomiens  qu'en  Suisse,  parce  que  les  couches  n'y  sont  pas 
puissantes  ni  caractérisées  par  autant  d'espèces  fossiles.  Les 
Mpèoes  des  différents  étages  de  la  Suisse  s'y  trouvent  réunies  dans  un 
kdI  étage,  comme  par  exemple  l'Exogyra  Couloni  et  le  Hamites 
rotnndus,  dont  le  premier  se  rencontre  en  Suisse  et  en  France  dans  le 
aéocomien  inférieur  et  l'aptien ,  le  second  dans  l'albien  et  la  craie 
blanche. 

H.  Brokonubt,  par  ses  longues  recherches  au  nord  de  la  France, 
a  prouvé  que  le  seul  caractère  pour  déterminer  rigoureusement  l'âge  re- 
latif des  différents  terrains  consiste  dans  l'observation  exacte  des  corps 
fMsiles  organiques  qu'ils  renferment:  il  a  comparé  les  fossiles  néoco- 
mens  dn  nord  de  la  France ,  de  Rouen ,  avec  ceux  de  la  Savoie  et  de  la 
Perte-du-Rhâne,  et  y  a  constaté  une  identité  complète  de  terrains. 

n  existe  également  une  grande  analogie  des  fossiles  du  nord  et  du 

(«atre  de  la  Russie  avec  ceux  du  terrain  néocomien  de  la  Crimée  et  dn 

Ouease,  et  nous  sommes  obligés  d'y  voir  des  terrains  synchroniques.  Le 

terrain  néocomien  de  Klioroschôwo  aux  environs  du  Moscou  nous  fournit 

un  grand  nombre  d'espèces  qui  paraissent  identiques  à  celles  des  Alpes 

de  la  Suisse,  mais  l'identité  n'est  pas  complète,  parce  que  la  localité  de 

Moscou  se  trouve  beaucoup  plus  vers  l'orient  et  le  nord  que  les  Alpes 

I,  où  il  y  avait,  pendant  les  dépôts  néocomiens,  d'autres  conditions 

eiîiDatëriques  qu'aux  environs  de  Moscou,  et  c'est  là  une  raison  majeure 

Itonr  expliquer  la  différence  des  fossiles  de  ces  deux  localités.    La  Faune 

JHomienne  de  la  Crimée  et  du  Caucase  au  contraire  a  la  plus  grande 

Bfté  avec  celle  des  Alpes  de  la  Suisse  en  ce  que  le  climat  méridional 

du  offrir  la  morne  Faune  d'une  mer  profonde  dans  ces  deux  \Qca.\.\\ÂB., 
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qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  leur  ntuation  géographique,  l'une  plus 
à  l'occident,  l'autre  pins  à  l'orient. 

On  voit  la  même  différence  peu  importante  dans  la  Faune  néoco- 
mienne  et  jurassique  de  la  Suisse  orientale  et  occidentale:  celle-ci  a  un* 
Faune  un  peu  différente  de  celle-là ,  quoique  ce  soit  toujours  le  m6m»j 
bassin.  En  général  la  Faune  de  deux  bassins  voisins  reste  la  mtm 
mais  les  espèces  ont  changé  de  faciès  et  diffèrent  plus  ou  moins  entr*] 
elles ,  et  comme  le  terrain  néocomir^n  change  également  son  faciès , 
prend  d'autres  caractères  et  on  le  distingue  par  nn  autre  nom  :  on  le  nomma 
grès  vert,  glauconie  crayeuse,  sables  rouges  et  verts,  tourtia,  albien. 

La  Faune  do  gault  de  la  Perte-du-RbOne  est  uniquement  composée 
de  petites  espèces  de  coquilles,  tandis  que  celle  de  l'uptien  supérieur  n»] 
contient  presque  que  de  grands  individus.  La  Faune  du  gault  de  Kbu 
roschi'iwo  en  diffère  en  ce  que  le  gault  y  contient  des  espèces  identiques, 
mais  de  différente  grandeur,  mêlées  les  unes  aux  antres:  c'est  ce  qui 
pourrait  rendre  raison  de  ce  que  l'aptien  de  la  Suisse  se  trouve  réuni  à 
KhoroBchtiwo  au  gault  proprement  dit. 

La  Crimée  et  le  Caucase  ressemblent  dans  leur  structure  beaaoeaj 
plus  aux  Alpes  maritimes  et  aux  Pyrénées  ;  c'est  le  néocomien  qui 
du  midi  de  la  Franco  par  la  Suisse  et  la  Dalmatie  en  Crimée,  et  de 
Caucase. 

Ponr  étudier  le  néocomien  de  la  Crimée,  dit  M.  Dubois,  il  faut  sor 
tir  de  la  cluse  et  s'avancer  dans  la  combe  vers  le  vallon  Chouli,  AdeTi 
Tsclioiiraii ,  Biassala.     En  moutnnt  do  ce  villtige  vers  Hangouscbe,  oi 
tronvo  au-dessus  du  schiste  argileux  jurassique  une  roche  sableuse  jao^i 
comme  la  pierre  jaune  du  uéocomien  de  Neufchàtcl.     Elle  est  quelqu 
fois  pétrie  de  gros  gravier  et  devient  un  poudingue,  rempli  de  pétrlB 
cations.   Mais  nulle  part  .en  Crimée  le  néocomien  n'acquiert  un  dévelop' 
pement  plus  intéressant  qu'à  Hungousche  et  sur  les  rives  de  Badrak 
de  l'Aima. 

Les  espèces  de  Karagatsche,  parfaitement  identiques  avec  celles  du 
néocomien  ueufchÂtelois,  sont  le  Nautiius  radiatus  Sow.,  qui  esttri^ 
voisin  du   Naut    elegans  de    Neufchfktel  et  du    Mormont,    ensuite^ 
les  Terebratula  biplicata,  Pleurom^a  plicata,  Ëxogyra  Cou- 
loni  (aquila  Golsf.),  Discoidea  macropyga  Ao.,  Cidaris  cliJ 
ni  fera  etvesicularis  et  d'autres  espèces,  auxquelles  à  Biassala  ap- 
partient aussi  le  Terebratula  diphya.     Le  néocomien  repose  par- 
tout sur  le  terrain  liaso-jurassiqne  à  Fuculdes  ou  sur  le  mélaphjre;  il 
est  infraposo  an  gault. 


enni  a 
^aooa|fl 
)  là  an  n 


A 


xxin 


L«8  couches  créUcéeà  siipérieiires  de  la  Crimée  appartiennent,  sni 
rut  M.  Dpbois,  à  la  craie  blanche  et  se  composent  d'une  marne  blanche 
dore,  à  cassure  conchotde,  teinte  par  le  fer  et  mélangée  de  couches 
Ueultres.  Les  fossiles  sont  à  Baktscliisseral  Tlnoceramus  CuTÏori, 
Ostrea  vesicularia,  en  grande  abondance,  et  des  BélomnitoUes. 
L'Ostrea  Tesicularis  cesse  quand  apparaît  TOstroa  l&tissima 
Dm.  (lit  hu  an  a  m.);  cette  espèce  passe  aussi  dans  le  calcaire  à  N u m- 
oolitea  qui  recouvre  immédiatement  la  craie  blanche. 

Le  néocomien  et  le  gault  du  Caucase  sont,  suivant  les  observations 
de  M.  Abiob,  superposés  anx  calcaires  argileux  gris,  qui  correspondent  à 
i'trgiU  jurassique  molle  des  environs  de  Moscou.  Les  cimes  du  Cau- 
tiM  s'élèvent  à  une  grande  hauteur  en  Iméréthic ,  à  Letschgonme  et  à 
B&dja  en  Souaniç-,  sur  le  Tschitkarou-mtlia  à  la  hauteur  de  9936  pieds, 
■r  le  Tischkmcli  à  5587  pieds,  sur  le  Korta  à  5029  pieds,  sur  le  Da 
ipêth  à  9616  pieds  et  à  Oui  à  2770  pieds.  Le  néocomien  y  est  super- 
jni  ra  calcaire  juras.sique  supérieur  àKhynchonollavarians,  Li* 
maproboscidea,  Pecten  fibrosas,  Trigonia  costata  etàbeaa- 
coup  d'autres  fossiles,  revendiqués  par  M.  DcsuiiTEs  comme  jurassiques'. 
La  forteresse  dWkouscha  au  Daghestan  est  également  située  à 
4S99  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Caspienne  et  entourée ,  dans  la 
lotie  supérieure  de  la  vallée  du  Koissuu  oriental ,  par  des  montagnes 
ftoMirt,  sur  la  route  d'Akouscha  à  Temirkhanschoura,  la  division  des 
«u,  nommé«  AnouV  Ce  sont  les  Inoceramus  snlcatus  et  latus 
ril'Bxogyra  haliotoîdea  qui  y  composeut  le  néocomien. 

Les  montagnes  qui  entourent  la  forteresse  ,  à  Touest  du  Tschonrdi- 
Dagh,  d'une  altitude  de  7339  pieds,  à  l'est  le  Tschounoumeh ,  de  8850 
pieds,  et  le  Khariktzila  de  7470  pieds  par.,  se  composent  du  néocomien 
«t  du  gault  superposé  an  calcaire  jurassique;  elles  appartiennent  à  la 
oite  principale  du  Caucase. 

La  coqnille  caractéristique  pour  le  néocomien  y  est  l'Âucella 
ucasia,  qui  parait  identique  à  l'A uc.  Pallasii  des  environs  de 
:oo  et  du  nord  de  la  Russie,  ot  les  récifs  à  Au  celles  caractérisent, 
comme  les  argiles  à  Plicatules  et  Ostréennes,  le  néocomien  in'' 
férienr  et  supérieur.  Le  gault  recouvre  dans  la  vailée  d\\kouscha  le 
oéocomien  et  passe  plus  haut  en  des  marni  <i  argileuses,  devenant  de  plus 
(n  plus  calcaires,  et  constitue  ensuite  des  couches  grises ,  qui  rappellent 
h  oénomanivn  uu  lourtia  à  Gxogyrea  etinocérames.  Des  calcaires 
compactera  Anancbytes  ovatus  d'une  grandeur  remarquable 
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8ont  remplis ae  rognoM  nuotox  et  lormeoi  image  Rupérieor  ou  1»  cnie 
blanche  du  terrain  crdUcé. 

Le  grès  vert  ou  le  néocomien,  recouvert  par  le  gault,  est  également 
développ<S  à  Kislawodsk,  à  la  pente  septuntriouale  liu  Cnucasc;  il  s'élève  | 
ici  à  une  altitude  de  2600  pieds,  et  son  plus  grand  développement 
voit  dans  les  gorges  au  oud-est  doKi.slawodsk.  Le  grès  vert  y  est  super* 
posé  au  calcaire  jurassique   et  contient  les  Ammonites  dentatae« 
Cornuelianus,   crassicostatus    et   TLurmauni,    NautiluAi 
pseudo-elegans,  Crioceras  Astierianum,  Trigouia  alae' 
formis,  nodi)8a,Nuculai  m  pressa,  Exogyracolumba. 

Le  gros  vert  ou  le  gault  de  la  Crimée ,  aux  environs  de  Baktschi*^ 
aeraT,  sert  de  type  au  terrain  crétacé  du  Caucase.    Il  se  distingue  par  ; 
nature  grenue  et  par  ses  grains  chlorités,  qui  lui  donnent  l'apparence  « 
grès  verts  do  l'Kurope  occideutalo  et  de  ceux  de  la  Russie  centrale  ; 
de  Moscou.     Son  épaisseur  est  variable  en  Crimée  aussi  bien  qu'au 
case;  ce  sont  surtout  les  Exogyres,  les  Bélcm  nites  et  les  Naaii- 
I  es  qui  y  abondent  le  plus;  encore  plus  bas  le  grès  vert  de  la  Crim^ 
près  do  Baktscbisseral  et  de  Badrak,  est  remarquable  par  une  très  graadft 
abondance  de  Peignes;  c'est  surtout  le  Fecten  orbicularis,  oomme 
à  Kboroschowo,  les  Pecten  laminosus,  Carteronianns,  decem;^ 
costatus,   hi^pidus,   cicatrisatus    et  le   Neitbea   quinqae-^ 
costata  qui  le  caractérisent,  ainsi  que  les  Lima  marottiana,  Pho- 
ladomy a  cauTlata,   Inoceramus  rcgularis,    Cyprina   inor- 
n  ata,  Ostrea  dilu  viana  et  Defrancii.     Plus  bas  ou  remarque  les 
marnes  bleuâtres ,  contenant  déjà  plusieurs  Bryozoaires,  des  espèces 
d'Eschara  et  de  Ceriopora;  cette  couclio  est  séparée  dq  oéocomieD 
infraposé  par  une  couche  du  savon  fossile  ou  Keffekelite,  une  marne 
blanche  feudillée  en  mille  sens.     Elle  repose  immédiatement  sur  le  néo- 
comien, calcaire  jaunfvtre  ou  sable  jaune,  offrant  abondamment  desPoljffl 
piers,  des  Astraea  et  mèmedesSpongiaires,  Scyphies,  Hanon^ 
et  d'autres  genres. 

Le  calcaire  néocomien  do  Biassala  est  également  très  riche  en  co- 
quilles caractéristiques  pour  l'étage  néocomien  inférieur:  il  contient  entre 
«utres  le  Terebratula  diphyoides,  qui  a  donné  récemment  lieu  à 
tant  de  discussions  sur  l'âge  relatif  des  calcaires  à  Terebratula  di 
phya.  M.  Hébi:bt  a  cherché  en  vain  une  seule  raison  pour  placoi  ci 
couches  au  niveau  de  Kimmeridge-clay  on  do  tout  autre  horizon  dt 
groupe  jurassique  supérieur,  et  il  paraît  que  lo  calcaire  néocomien  com 
pacte  rongeâtre  de  Biassala  confirme  pleinement  l'opinion  du   géoloi 
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buçki»;  car  le  Terebratola  diphya  ou  plutât  diphjoides  y  est 
Msoei^  à  de  nombreuses  espèces  parement  néucomicniies,  décrites  dans 
Itpréieut  rolome  du  Letbaea:  ils  faut  y  ranger  les  Ammonites  tor- 
Mtalcalue,  strangnlatut^,  Emcrici ,  Mayorianns,  lepidas, 
jtanaotii,  les  Na  util  us  psoudo-olegans,  Neckerianas  et  ra- 
littuB,  Âncyluceras  pulchcrrimum  et  Matheronianum,  Ha- 
■ttcs  parallelus,  Toxocoras  annulare,  Pleurotomaria 
ioitedi  et  Favrino,  Natica  Bhodani  et  trancata,  Trigonia 
ciudatn,  CyphoKoma  grauulosum,  Cidaris  clunifera  et  beau- 
oiiup  d'antres  oapdcea.  Je  Uens  tous  ces  fossiles  de  M.  Al.  de  Nord- 
un,  qoi  les  a  recueillis  à  Biassala  dans  la  même  rocbe  néocomienne 
Dpact«,  ferrugineuse,  et  composée  de  nombreux  et  très  petits  grains  de 
On  les  observe  également  dans  la  roche  à  Terebratiila 
|ihya  de  Grenoble  à  la  porte  de  France,  dont  les  individus  les  plus 
td»  ont  tout  à  fait  la  forme  de  ceux  des  Voirons  en  Suisse.  Los 
fctit»  individus  à  aUes  écartées  de  Biassala  s'en  distinguent  un  peu  par 
4eu  «illous  qui  prennent  naissance  au  sommet  et  descendent  tout  droit 
Tm  le  milieu  de  l'échancrure,  offrant  par  là  un  lobe  élevé  au  milieu  du 
lue,  taudis  que  les  grands  ressemblent  parfaitement  au  Terebr. 
41; hyoïdes  d'Oss.  et  Baoïrs.  Cependant  M.  Pictet  a  fait  du  Ter e- 
'r.tiiia  diphya  du  calcaire  de  la  porte  de  France  une  esj^èce  par- 
rc,  qu'il  nomme  Terebr.  janitor;  il  le  place  dans  le  néocomien. 
li'itige  le  pins  inférieur  seul  lui  paraît  du  jura  nxfordien  ou  le  jura  blanc 
^l'Allemague;  les  cinq  autres  étages  superposés  sont  du  néocomien, 
Iflit  l'un  ou  l'autre  contient  encore  du  calcaire  à  Coraux*,  qui  se  trouve 
lo  néocomien  de  la  Crimée  et  du  Caucase. 


'  L*éta(^  luperiint*^  »u  calcaire  juriiitlque  de  ta  purle  de  France,  dit  M. 

ntnr,  ménagio  U  lran>ilion  vers  le  cilcairo  lilhoi^raphiqué  superposé  à  firaiiM 

hi  rt  caraclérisé  par   IcTerebratulajauilur.    espèce   très    voiiine    du 

îffebr.  diph  jra,  avec  lequel  <o  trnuvcnl  beaiiroup  d'A  niinoni  tes  du  terrain 

Moramien,  to  lorie  que  ce  serait  ici  qu'il  Taudmil  pincer  le  cominencenient  du 

■foromirn,  quoiqu'on  observe  plus  haut  encore  de  brecries  remplies  de  cnquil- 

Iri  nrocomiannes  vt  d'autres  espèces  jurnssiqnes  de  l'èiaKe  corallien,  comme  par 

ciamplo   Tnrehralulina  siibslriata,  Mcgerica   pectunculoidcs, 

CiitarisBIu  ni  enbachii,  Cidaris  elaiidifera,  Acropellisaequi- 

Inbcrcalaln      Les  Coraux  jurassiques  sont  sans   doute  du  mt^mc   ige  que 

let  co^nillcs  n^comicnnes,    eo  sorte  que  la  division  du  terrain  jurassique  et  du 

•éocvnricn  n'y  e«l  pas  tranchés  :  il  y  i  des  espèces  jurassiques  qui  passent  au 

irrrain  néocomien.     Encore  plus  haut  un  observe  les  espèces  ncocumiennes  de 

Vitmge  inférieur,  réunici  il  d'autres  espèces  nèui-nmienncs,  qui  s'y  développent 


Kn  général  U  mer  néocomionne  du  midi  de  la  Basaie  ainsi  que 
eelle  de  la  Crimée  et  du  Caucase  était  d'une  grand  extension  et  présea*  ■ 
tait  de  nombreux  golfes;  elle  était  limitée  par  la  mer  Jurassique,  qui  la 
précédait  partout ,  ou  sorte  que  les  dépdts  ncocomiens  superposés  aux  _ 
jurassiques  sont  partout  concordants  avec  eux.  f 

Le  gault  de  Russie  est  également  superposé  au  néocomien  en  cou- 
ches concordantes,  comme  la  craie  blanche  recouvre  de  la  même  ma- 
nière le  gaalt,  surtout  en  Crimée  et  au  Caucasie;  on  voit  se  présenter 
partout  TExogyra  Couloni  dans  le  néocomien,  TExog.  columba 
dans  le  gault  et  le  Belemnites  mucronatus  dans  la  craie  blanche. 

Les  chaînes  très  hautes  du  Caucase  formaient  le  grand  isthme  qui 
séparait  la  Caspienne  de  la  Mer  Noire,  dont  le  dernier  golfe  existe  en*fl 
core  maintenant  comme  mer  d'ÂKOw,  occupant  le  bas-fond  de  l'ancienne 
mer  crétacée.  La  cûte  occidentale  du  bas-foud  en  golfe  est  formée  par 
le  plateau  granitique  qui  s'éteud  delà  mer  d'Azow  en  direction  nord-ouest 
vers  la  VoUiynie ,  et  la  c<)te  orientale  forme  la  steppe  méridionale  de  la 
Russie,  recouverte  par  le  calcaire  tertiaire  littoral  après  la  dernière  dé- 
bâcle de  la  mer  tertiaire  eu  la  mer  d'Azow  et  en  la  Caspienne. 

Ce  n'est  qu'à  une  assez  grande  distance  vers  le  nord,  dans  les  gon- 
vemements  d'Ekaterinoslaw  et  de  Kharkow,  que  le  terrain  crétacé  supé- 
rieur apparaît  de  nouveau  près  de  Slavânosserbst  et  aux  environs  d'Eka- 
terinoslaw ,  mais  ce  ne  sont  que  les  étages  crétacés  les  plus  supérieurs; 
mi  peu  plus  loin  an  nord,  aux  environs  d'Izoume,  on  voit  ensuite  s'élever 
au  dessus  du  calcaire  jurassique  à  Trigonia  clavellata  et  à  Cid&- 
rites  Biamenbachi,  sur  le  bord  du  Donetz,  le  néocomien  en  calcaire 
compacte  et  très  dur,  à  veines  de  gypse,  et  plus  haut,  au  dessus  du  cal- 
caire, un  autre  calcaire  jaunâtre  à  Gervillia  volucris,  recouvert  par 
un  calcaire  à  grains  très  fins,  qui  est  suivi  encore  plus  haut  par  trois 
couches  calcaires  à  Nérinées,  auxquelles  appartiennent,  outre  le 
Nerin.  Eichwal  diana,  les  Nerinea  Etallioui  etCoquandi, 
dont  le  premier  se  trouve  dans  le  valangien,  le  second  dans  le  néocomien 
de  la  Suisse.  La  couche  néocomicnne  àNérinées  est  recouverte  im- 
médiatement par  une  marne  crétacée  à  Crania  Ignabergeusis,  re- 


I 


ponr  II  première  toU.  Le  plus  haut  viennent  <lca  mnrni*»  néocoiniennes  à  Be- 
lemnitca  litui,  comme  espèce  cnrsclëristique  pour  la  rraie.  —  Les  brecciei, 
composées  de  coquilles  roulées  et  de  rrsgmrnts  ilv  roi'hrs  calcaires,  paraissent 
arrondies  par  des  glaciers  secondaires  ,  qui  par  leur  mouvement  rontinnel  bri- 
sèrcol  les  roches  infraposées  et  roulèrent  les  coquilles  qu'elles  ont  cunteDuei 
Elle*  rappellent  les  poudlngucs  anciens  de  la  Crimée. 
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eodS  prte  dlaomne  p«r  M.  BousalK,  professeur  à  Kharkow.  Les  Né- 
titéuB,  aeeoapagnées  de  plusieurs  espèces  do  Dicerss,  se  trouTent 
igtlMUHil  an  dessus  du  calcaire  à  Terobratula  diphya  k  la  porte  de 
Vnoet  près  Qrenoble. 

Le  centre  de  la  Russie  est  marqué  par  le  gnni  bassin  crétacé  (lui 
déjà  en  O&licie,  passe  de  là  par  la  VoUirnie  et  les  gonverne- 

I  d«  Kiew  et  de  Tschernigow,  se  développe  principalement  dans  les 
nements  deKursk,  Kharkow,  Voronesch,  Tambow,  Penza  et  Ssara* 
tnr,  ob  il  borde  le  Volga,  à  Tiaritziuo  et  KamyFchiue  jusqu'à  Ssimbirsk. 
le  lemin  crétacé  ne  passe  pas  sur  la  rive  gauche  du  Volga  ;  mais  il 
ni^aralt  de  nouTran  sur  le  haut  ])lateaa  dn  Ssyrte  aux  environs  d'Uralsk, 
M  de  là  il  s'étend  jusqu'au  fleuve  Rmba,  eu  côtoyant  dans  toute  son  ex- 
tiwion  snd-est  le  terrain  jurassique  sur  le  bord  de  lllek.  La  mer  cré< 
lKé«  svut  sa  plus  grande  largeur,  à  partir  de  Touest  à  l'est ,  au  centre 
As  Ib  Boflrie  jusqu'au  haut  plateau  d'Obschtschei-Ssyrte ,  oh  le  mont 
Smgool  prés d'Orenboarg  s'élève  à  une  iiauteur  considérable;  il  formait 
It  bord  Mi^tentrional  dn  bassin  crétacé,  comme  la  chaîne  du  Caucase 
bcBuût  de  la  même  manière  le  bord  méridional  de  la  mer  crétacée,  qni 
i  la  suite  7  a  eu  sa  débâcle  dans  la  Caspienne  et  la  Mer  Noire. 

\u  bord  du  petit  fleuve  Wetlianka  le  terrain  crétacé  dn  mont 
tearogoul  rerouvre  immédiatement  le  calcaire  jurasfnque  à  Ammonites 
bip! ex,  qui  y  est  stratifié  sur  le  Dyas.  Lu  grès  ncocomien  y  a  une 
(luiMnnce  de  50  pieds  ;  la  roche  est  d'un  jaune  claie  composée  de  petits 
naiaa  dilorités  et  de  quart,  cimentés  par  une  pâte  calcaire  ;  elle  abonde 
ra  foKsiles,  auxquels  appartiennent  les  Ammonites  snlcatus,  Turbo 
Chaasyanus,  Corbula  borealis,  Cyprins  regnlaris,  Lucina 
lenticularis  et  inaequivalvis,  Myoconchn  crotacea,  Cten- 
«eiraon  distans,  Exogyra  laciuiata  et  plusieurs  antres. 

Plus  haut  vient  le  gault  ou  albien,  et  sur  celui-ci  repose  le  turonien, 
r»OMiT«rt  à  son  tour  par  le  senonien  ou  In  craie  blanche  à  Belemni- 
tellamncronata,  àThecideadigitata,  àTorehratulacar- 
nea,  pectiniformis  etchrysalis.  Le  terrain  crétacé  borde  sans 
Intcrrnpiion  sur  le  Obschtschy-Ssyrte  le  terrain  jurassique.  On  peut  le 
loiTre  sur  tonte  sa  largeur,  comme  au  Caucase,  tout  le  long  de  la  chaîne 
ptiaepale. 

Les  environs  de  Kursk  sont  très  riches  en  fossiles,  qui  se  trouvent 
dans  UDgrèsnéocomien  ferrugineux,  dont  la  couche  inférieure  se  compose 
d'un  8«ble  vert  ou  jsune  rempli  de  grains  do  silicate  ào  fer,  qui  y  est 
stratifié  sur  la  rive  gauche  du  Beuve  Srome,  près  de  M&\o^e  Kort5t\\c^Q. 
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n  y  repose  sur  l'argile  jurassiqne  supérieure  grise  correspondant,  connne 
celle  de  Moscou,  au  jara  blanc.  Le  sable  devient  parfois  blanc,  et  con- 
tient une  grande  quantité  de  morceaux  compactes  d'un  grès  ferrugineux 
à  vëgétanx fossiles,  àPterophyllum  Lyellanum,  Crcadites  con* 
tin u us.  C'est  probablement  le  même  grès  néocomien  qui  se  retrouT* 
dans  le  gouTemcmeut  de  Moacon.  Le  grès  des  environs  de  Knrsk  esk 
infraposé  à  un  sable  ferrugineux  du  néocomien  supérienr,  contenant  def 
rognons  de  grès  ferrugineux  et  nommé  par  les  ouvriers  russes  rogatsc 
on  ssamorod;  il  est  très  riche  en  ossements  de  grands  Sauriens,  d'Ioh* 
thyosaures,  de  Dephinosaures,  de  Plésiosaures,  dePolypt7>^ 
chodoDS,  de  Ptérodactyles  et  de  vertèbres  de  grands  Re  qnins, 
auxquels  sont  associées  des  coquilles,  les  Crioceras  Duvalii,  Be> 
lemuites  Fischeri,  Pleurotomaria  neo^comienais,  Opial 
bicornis,  Qastrochaena  socialis,  qui  remplit  en  grande  quantité 
le  bois  fossile  rongé  par  cette  coquille,  et  de  nombreux  Spongiaires. 

Oe  groupe  passe  plus  haut  en  la  couche  dite  en  russe  saourkat 
c'est  une  maruo  sableuse,  qui  semble  correspondre  an  cénomanien  on 
tourtia,  et  forme  on  sable  ferrugineux,  dépourvu  dos  masses  compactes 
anguleuses  et  des  rognons  arrondis  qui  remplissent  le  grès  infraposé  ferra* 
gineox  à  ossements  de  Sauriens  fossiles.  Cette  couche  contient  beaucoup 
dePecten,  par  exemple  les  Pecten  asper  et  laminosus,  Spon- 
dylns  spinosus,  Exogyra  conica,  pyrenaica  et  haliotoidea, 
et  encore  plus  haut^ans  le  turonion  ou  glauconio  crayeuse  le  Sauro» 
cephalns  lanciformis,  et  dans  le  sen  onien  superposé  ou  opoka 
des  Busses  le  N  eithea  quinquecostata. 

Le  gault' sableux  de  Kursk,  superposé  au  conglomérat  néocomien 
ferrugineux,  se  trouve  fortement  développé  dans  les  gouvernements  de 
Kharkow,  Tambow,  Penza,  Ssimbirsk,  Ssaratow  et  rappelle  beaucoup  le 
terrain  sableux  de  Westphalie,  sur  les  bords  de  la  Ruhr,  du  grand  duché 
de  Nassau  et  des  environs  d'Aix-Ia-Cliapelle  ;  ou  y  voit  partout  des  cou- 
ches de  grès  du  pl&nersand  inférieur  et  supérieur,  et  en  outre  une  coucha 
plus  moderne,  d'un  troisième  planer,  c'est-à-dire  une  couche  de  sable  fin 
qui  remplit  une  partie  considérable  de  la  vallée  d'Ems,  pour  disparaîtra 
en  se  perdant  vers  l'ouest  dans  les  collines  de  Stoppenberg  près  d'Esaen, 
dans  les  vallées  collatérales  jusqu'à  Eccklingshausen,  en  sorte  que  n 
hauteur  s'élève  josqu'à  330—340  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Un  sable  fin ,  jaunâtre  on  plus  foncé,  alterue  avec  une  couche  d'un  sable 
grossier ,  qui  dans  ses  assises  supérieures  contient  des  troncs  d'arbres, 
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par  des  OastrochènoA;  ce  sable,  très  développé  au  midi  de  la 
,  fat  pris  autrefois  par  KM.  Jazykow  et  Pacht  poor  1«  terrain 

Les  mêm(>s  couches  sahlenses  cénomaniennes  paraissent  recouverte! 
dm  le  diistrict  de  Zmeyew  du  gonveniement  de  Eharkow  tantôt  par  la 
nie  blanche,  tantôt  par  une  marne  jaune  crayeuse  à  stries  ou  raies 
mgw:  il  eu  est  de  même  à  Ekaterinoalaw ,  où  la  craie  blanche  est  re« 
ONverte  par  uue  arg'ile  constituant  la  base  du  terraiu  noir  ou  tscher» 


Le  grès  vert  du  gouvernement  de  Biazan  est  superposé  en  Rusai* 
Mdrbonifère,  comme  près  d'Kssen  sur  la  Kulir;  on  voit  cela  bien  nette* 
mot  près  deBiasau,  aux  ouvirous  deSchourawinka  et  de  Komouschimi*. 
Le  néocomien  de  Kboroscbiiwo  près  de  Moscou  présente  presque  les 
■tacs  coocbes  comme  au  Caucase,  en  Crimée  et  au  centre  de  la  Kussie, 
u  ^avornement  de  Kursk.  Il  y  est  superposé  à  Targile  jurassique  grise, 
correspond  au  jura  biniic  de  rAUomsgae,  caractérisée  par  les  Am- 
sites  cordatus  ot  altornans.     Le  néocomien,  qui  la  recouvre 
ianMiatement  eu  couche  concordante ,  est  composé  d'un  grès  uoiràtre  à 
Mobreu  rognons  ferrugineux  et  à  fragments  de  grès  compacte  angn* 
fan,  «ntremèlés  à  des  fragmente  de  bois  fossile  sur  le  bord  duMoskwa  à 
IhoTMchéwo,  à  Mniowuiki,  à  Galiowo  et  sur  le  bord  du  fleuve  Jaouza  dans 
It  capitale    Moscou.     Les  fossiles  qui  se  trouvent  dans  cette  couche 
Mot  les  Belemni tes  altiolut us.  Ammonites  virgatus  et  Au  er- 
bachil,  associes  aux  A  mm  onites  Astierianus,  Bouuotianus  et 
oodiger,  qui  se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  le  néocomien  supé- 
lirar,  aaz  Ammonites  Panderi,  Thracra  ArchiacietFrear- 
liaaa.  Panopaea  ueocomiensis,  Cardin  m  Jaccardi,  Proto* 
eardiasobkillana,  Lyonsia  Alduini,  Thracia  incerta,  InO" 
eiramna  sulcatus,  Modiola  aequalis,  nralensis  et  cnnei* 
formia,  Myoconcba  Strajewskiana,  PinnaCottae,  Pecton 
crassitesta,  Anomia  truncata,  Spondylns  truncatus,  Cten» 
ostre on  distans,  et  Khynchonella  retracta Roni Hier i  m.*  etbeau- 
eogpd'autres.ek parmi lesSpongiairesIesCephalites  lacunosus  et 
ventricosus.   La  couche  uéocomieune  supérieure  qui  recouvre  celle-là, 
«t  un  gi^  vert  il  grains  de  quarz  très  fins  et  blancs,  entremêlés  à  de  nom- 
breua  :  rains  noirs  d'un  siliiate  de  fer;  la  roche  est  tantôt  compacte,  tantôt 


•  KoBAKOWwi,  Verhandlungen  «1.  miner.  GeselUch.  St.  Peterb.  1855—56. 
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■  L«tth>iicb.  rctricla  Rokm.  du  Icrriiii  créMcé  de  l'tle  de  Rûgen,  ca- 
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moHe  et  ae  duQnf^Bintneut  en  sable  vert;  elle  e(S 
ou  glauconie  sableuse  et  contient  les  fossiles  suivants:  Ammonites  ca-  ' 
tenulatus  etoodiger,  associésaoi  Ammonites  Car  ter  on  i,  Plen- 
r otomari  a  Crassisiaua,  Psammobia  Gillieroni,  Venus  Ven- 
doperana,  Dupiuiana  et  obesa,  Isocardia  neocomionsia, 
Protocardia  ventricosa  et  Micbelini,  Cardinm  imbricatt- 
rium  et  Querangeri,  Pecten  orbicularis,  crassitesta  et 
membranaceus,  Astarte  mosqnensis,  Lima  Boyerana,  Te- 
rebratula  pectoral  is,  depressa,  psendojurensis,  revolata, 
Bella,llbyackonellaloxiae,  rétracta  Bouillieri  m.,  Cidaris 
spatbulata;  dans  le  néocomien  supérieur  ou  le  gault  du  mont  Woro- 
bjew  se  reucontre  le  Crioceras  spinosum. 

Le  gault  de  Moscou  est  encore  plus  développé  aux  environs  de  Ta- 
litzi  et  de  Stepancwo  ;  il  contient  des  rognons  allongés  ou  plus  ou  moins 
arrondis,  comme  le  néocomien  de  Kboroschùwo;  le  gault  est  plus  foncé  à 
U  base  et  devient  plus  clair  en  baut;  les  rognons  y  sont  également  plus 
clairs  ;  il  est  superposé  au  grès  néocomien  compacte  noirâtre  et  contient 
l'Ammonites  i nterrup tus,  empâté  ordinairement  dans  Ivs  rognou 
arrondis,  et  réunis  àTAmmonites  Beudanti,  qui  se  trouve  isolé dka^| 
le  gault;  entre  autres  fossiles  on  y  indique  encore  Tlnoceramaa 
Cripsii  ou  plutôt  concentricus,  le  Mytilus  Qallieuei  et  l'Iso- 
cardia  cretacea. 

Une  autre  localité  du  gouvernement  de  Moscou  est  le  village  de 
Worawina,  où  l'on  a  observé  le  Ptychodus  latissimns,  les  donta  du 
Lamna  raphiodon,  du  Saurocepbalus  lanciformis,  le  Belem- 
nites  minimus  et  d'autres  coquilles  paraissant  indiquer  le  turonien 
sable  argileux  à  grains  chlorités,    qui  se  retrouve  entre  les  stations 
chemin  de  fer  de  Kliotkow  et  do  Troltza,  et  qui  contient,  outre  les 
le»  du  Berjx   oruatus   (LeucLtonbergensis   Adbbb.X   des   deats 
d'Oxyrhiua  Mantelli,  do  Lamna  rapbiodon  et  quelques  coquilles 
crétacées.  i 

Le  gault  ou  glauconie  sableuse,  identique  à  celle  de  Korsk,  a«fl 
trouve  également  à  Tatarowo  près  de  Moscou;  il  est  de  même  développa    t 
sar  le  mont  Worobyew  au  bord  du  Moskwa  à  la' capitale  Moscou.     Le 
sable  glauconitique  passe  près  du  village  de  Tatarowo  en  un  grès  compact»; 

ractériié  ptr  »od  bourrelet  lrè>  prononcé  à  2  ou  3  plis,  mérite  bien  d'être  lépwé, 
comme  espèce  distincte,  do  Rhyncli.  plirttili»,  c'est  le  Rhynch.  Rooil- 
I  ieri  que  j'ai  figuré  l.c.  FI.  X  VIII,  Gg.  llH,  et  non  la  Rhynch  plica  tili  s,  qui 
est  identique  au  H  hy  n  c  h.  octoplicata  (voir  les  Brrala  t  la  fln  du  volun*;. 
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lo  mont  Woroby«w  il  «at  mou  et  traversé  par  une  couche  sableuse 
ftrmpiiieuse  intennédaire  ,  qui  contient  le  The  tis  mi  no  r  et  le  Crio- 
oirftd  epinosom  AuvcUm  fosMle  très  remarquable  parce  quHl  se  ren- 
contre au^  dans  !•  ^ès  ferrugineux  de  Eursk  et  prouve  que  le  sable 
ds  mont  Worobrew  appartient  au  gault  et  recouvre  le  uéoi'omien  supérieur 
di  Khoroschâwo. 

Un  terrain  marin  formait,  au  gouvernement  de  Moscou ,  un  petit 
tuain,  qui  près  de  Kotieluiki  abondait  en  Iles,  composées  d'un  sable  fer- 
ngineux  semblable  et  caractérisé  par  le  Weichselia  Ludovioae,  le 
Fiammopteris  knorriaeformis,  le  Ueussia  pectinata  et  par 
d'utres  Fongères  fossiles,  tandis  que  TAnopaea  biloba  et  l'Àmmoni- 
tet  Dodiger  se  retrouvent  dons  le  sable  marin  du  gault  de  Tatarovo 
i  bien  que  duos  le  gault  de  Khoroschûwo. 
L«  terrain  crétacé  supérieur,  la  craie  blanche  et  le  oéaomaiden  se 
rencontrent  aux  gouvernements  de  Tschemigow  et  d'Orel,  ot,  sur  le  Desns 
pris  de  Nuvgorod-Ss«werfk  ei  près  de  Brâbsk,  la  craie  blanche  offre  un 
pud  développement  ;  les  fossiles  sont  les  suivant»:  Nautilus  simplox, 
Btlemuitella  mucronata,  Pleurotomaria  depressa,  Pecten 
nerobranaceus,  Lima  multicostata  et  beaucoup  d'autres  espèces, 
mfjaelles  plus  bas,  dans  le  uéocomien,  vient  s'associer  le  Perna 
MulletL 

La  craie  blanche  à  Belemnite  11  a  mucronata,  àGalerites  albo- 
U8  et  à  Ananchjtes  ovatus  est  également  fort  développée  à 
sur  le  Kiemeu,  d'où  elle  passe  en  Pologne. 
Les  étages  supérieurs  du  terrain  crétacé  se  retrouvent  aussi  vers  le 
sur  la  rive  droite  du  Dniepr  aux  environs  de  Kiew,  où,  près  de 
:,  le  cénomanien  est  caractérisé  pur  les  Natica  vulgaris,  Bos- 
tellaria  Orasiana,  emarginulata  et  subulata,  par  les  Xeno- 
pbora  ouusta,  Lucina  lenticularis,  Venus  vendoperana, 
Cardium  Baulinianum,  Arca  glabra,  Fectuuculus  sublaevis, 
Pacteu  orbicularis,  et  un  grand  nombre  d'autres  coquilles. 

L'argile  bleue  du  même   étage  cénomanien  de  Kiew  contient  les 
lumbellina  maiima,  Venus  vendoperana,    Pecten  orbicu- 
8  et  rarispiuuti,  ainsi  que  les  Cristellaria  rotulata  et  ovalia 
•n  aombreox  échantillons*. 

*  C'est  le  temin,  réccmmenl  in(li<]ué  pir  M.  Ficu  (Verhsndl.  d.  k.  k. 
(Miof.  Reichnniliilt.  Wien.  1867.  Dr.  9)  comme  éucène.  en  tuile  da.plu>ieur« 
co^oill**  4océqe*  ^u'il  a  cru  trouver  duns  l«  |;rèH  d«  Bucznk  et  de  Traclemirow 
I'mK''"  l>le«e  da  Kiew,  «apècea  que  je  lupinaiB  rrittcéea. 
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Le  rnSme  terrain  c^nomanien  est  développé  àOssinuwodans  le  ^on- 
imement  de  Kbarkow,  où  il  contient  les  Beryi  Lewesien^is,  Scah- 
a  Bhodsni,  Cardium  conniacnni,  Venus  faba  et  Nilssoni. 
En  général  l'ouest  de  la  BoRsie  est  très  remarquable  par  le  dé¥«- 
ppement  dos  étages  supérieurs  du  terrain  crétacé.  La  VoUiyuie  en 
abonde  partout;  les  ravins  aux  environs  de  Kremenetz  sont  occupés  par 
la  craie  blanche  à  silex,  d'une  grandeur  très  considérable,  et  caractérisés 
par  les  Magas  verrucosuB,  Inoceramns  involotus,  latus,  Broi 
gniartietmytiloides,  Neitliea  quinquecostata  et  beaucoup  d'ant 
HMpèces. 

^^  La  craie  blanche  est  très  développée  sur  les  bords  du  Horyn  et  dn 
Styr,  au  uord  deKromeuetz,  et  an  sud  de  cette  ville,  le  long  duZbroutsch 
et  surtout  dans  les  ravins  qui  communiquent  avec  la  rive  droite  du  Dniestr 

I jusqu'à  Jampol ,  où  la  craie  blanche  s'élève  à  une  hauteur  de  dix  toises 
•t  plus;  elle  se  continue  à  l'ouest  de  Kamenetz  vers  la  Gallicie,  où  les 
•nvirons  de  Lomhcrg  abondent  en  fossiles  de  la  craie  blaudie. 
J'ai  observé  près  de  Mobilew  sur  le  Dniestr  toute  une  forêt  foa 
à  troncs  silicifiés  de  Finîtes  undulatus,  qui  y  sont  encore  fixés  ' 
leurs  racines  au  terrain  crétacé  supérieur.  Je  n'ai  vu  nulle  part  d'aussi 
énormes  blocs  de  silex  de  la  craie  blanche  qu'en  Volhjnic  et  en  Podolie. 
Les  rognons  cornés  ont  souvent  un  diamètre  de  3  pieds  et  au  delà,  sont 
anguleux,  enfoncés  sur  leur  surface,  comme  rongés,  et  pourvus  de  nom- 
breuses pointes  mousses;  la  craie  blanche  on  plutôt  tiifeau  y  est  strati- 
fiée tantôt  sur  le  sciiiste  argileux  primitif,  tantôt  sur  le  granit  H  y 
manque  le  gault,  le  néocomien,  les  étages  jurassiques  et  tous  les  autres 
étages  plus  anciens. 

En  Pologne  la  craie  blanche  est  très  développée  près  de  Kieice, 
d'où  elle  passe  jusqu'à  Cracovie;  elle  se  compose,  comme  en  Podolie,  de 
conchee  très  minces  de  marne  crayeuse,  de  craie  chloritéc,  et  contient  les 
Inocexamns  Brongniarti,  Terobratula  carnea,  Spatangus  cor 
angnioum  et  d'autres  coquilles;  le  néocomien  y  manque  et  ne  se  montre 
bien  développé  que  dans  les  Earpatbes. 

IAu  nord  de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora,  le  jura  est 
^rtout  infraposé  au  néocomien,  presque  comme  aux  environs  de  Moscou. 
Xe  comte  de  KBYSERi.nia  en  a  fourni  les  premiers  renseignements  géolo- 
giques; il  y  a  reconnu  plusieurs  étages,  qu'il  rapporte  cependant  tous 
MX  terrains  jurassiques.  La  base  de  ces  étages  est  l'argile  jurassique 
grise  à  Ammonites  alternans  et  Ishmae  (macrocephalus)  et  à 
Belemnites  Panderianus;  elle  est  recou'  '  '     ""u  le  grès  néocomien 
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Bktw  i  Ammonite  a  virgatDsetpolyptychuaou  bidichoto- 
016,  Astierianus,  Pholadomya  aralonsin  et  inaequicosto, 
duopaea  Frevostii  et  autres  coquilles.     Cet  ëta^e   contient  des 
BaoM  et  des  concrétioiM  iialcairus  noirâtres  remplies  de  fossiles;  on  y  I 
tnsre  associé  dii  bois  fossile,  comme  à  l'embouchure  del'Ishma  et  sur  Ut] 
Poteclinra.  J 

Plus  Iiattt  vient  le  second  étage  itéocomioo ,  le  supérieur,  qui  paraît  1 
nirespoodre  au  néocomicn  supérieur;  c'est  un  grès  chlorité  bnh>il 
nitre,  qui  contient  les  Ammonites  Balduri  et  diptvchus  ou  bi-  1 
dichotomns,  Belemnites  absolntus  et  curtus,  Aucella  Pal-i| 
lui;  M  dernier  constitue  partout  des  récifs  à  Aucelles  d'un  calcairei  I 
compacte;  il  y  forme  les  plus  anciens  récifs  à  Huîtres.  1 

Lw  trois  étages,  le  jurassique,  le  uéucoroicn  et  le  gault,  sont  stra-  :  I 
les  mis  au  dessus  des  autres  à  l'embouchure  de  l'ishma,  près  d'Oust- . 
lému  et  le  long  de  l'Ishma  près  des  écluses  de  la  rivière  et  en  beaucoup ,  I 
d'autres  endroits  du  pays  de  la  Petschora.  i  j 

Ceat  donc  le  même  cas  ici  comme  à  Khoroschowo  près  de  Moscou; ,  I 
'y  Toit  h  la  surface  du  sol  que  l'étage  néocomieii  et  le  gault;  maia  1 
manque  les  étages  créticés  les  plus  modernes.  Néanmoins  je  possède  I 
aotiins  Porezi  ISbul.  d'un  calcaire  compacte  verdàtre  du  gouver-  I 
BMHDt  de  Vologda,  des  environs  d'Oust-Ssyssolsk,  où  il  existe  peut-être ,  I 
la  terrain  criitacc  moderne,  comme  cette  espèce  caractérise  en  France  le .  I 
ttmio  nummulitique.  j 

Le  terrain  uummulitiqueestaa  contraire  très  développé  au  midi  i  I 
de  la  Russie;  il  se  caractérise  par  ses  Nummulites  et  pause  de  la,  I 
au  Caucase,  et  de  là,  également  développé,  par  la  Caspieime   il|  I 
joua  à  la  mer  d'Aral,  où  quelques  Iles  sont  entièrement  composées    I 

nmnmulitique ,  qui  de  là  s'éteud  encore  plus  loin  par  l'Asie 
^  au  Tibet,   au  Kaboul  e^  aux  Indes  orientales;  il  pAfso  égalu- 
à  l'occident,  par  In  Turquie  et  la  Grèce,  en  Dulmatie,  en  Italie,  eu    ' 
Fnace  et  aux  Pyrénées,  et  se  continue  en  quelques  lambeaux  au  nord  de    - 
llttnaee,  aux  environs  de  Paris.  Le  terrain  nummulitique  est  très  déve- . 
loppë  en  Egypte,  oii  récemment  le  professeur  0.  Fraas*  a  constaté  Tàge    ! 
triiUeé  da  terrain  nummulitique.     Les  Nummulites,   par  exemple  le 
J^oni.  cretaceus  Fkaas,  y  sont  associés,  aux  environs  du  W,-vdi  Jôs,  au    . 
pied  des  pyramides,  aiu  vraJsHippnrites,  dans  un  calcaire  crétacé,  qui    I 
ne  pent  pas  être  considéré  comme  éocène,  parce  que  dans  lu  même  roche    ] 

Oeolugitchct  aus  dcm  Orient,  voy.  Wurtlomb.  uiturw.  Juhreshefle.  1867, 
57. 

«  h  v  >  1 4  ,  L«th»M  rouie*.    II,  C  ^ 
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esc&rpëo  de  l'Egypte   se  trouvent  égralpioent  des  Ammonites. 
Numin.  arbionsis  de  la  craie  de  rAmérique  septentrionale  est  ai 
autre  espèce  crétacée,  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  Nu  mm.  biari' 
zen  sis  d'AacH.  et  est  réuni  en  Egypte  près  de  Samaria  au  Pyram 
délia  canal  icu  lata  d'ÛRs.,  en  sorte  que  les  Nummulites  caracl 
risent  aussi  bien  le  terrain  crétacé  que  le  tertiaire  ancien. 

Le  terrain  numniulitique  forme  eu  Crimée  le  dernier  dépdt 
en  stratification  concorduute  avec  la  craie  blanche  et  également 
sée,  comme  le  terrain  nummulitique;  ces  deux  terrains  sout  égalerai 
inclinés  de  quelques  degrés.  C'est  là  le  cas ,  suivant  M.  de  YKXirBm. 
particulièrement  à  trois  on  quatre  verstes  de  Ssimforopol:  un  peu  au 
de  la  route  de  Kaghtschisseral  on  observe  le  mieux  le  terrain  nummi 
litique ,  qui  présente  une  série  de  couches  bien  réglées  et  bien  parallèli 
entre  elles,  d'un  calcaire  marneux,  blanchâtre,  à  apparence  en 
de  couches  ou  plus  argileuses  ou  plus  arénncées,  contenant  to' 
immense  quantité  de  Nummulites  distans,  polygyratns,  irregui 
ris  et  d'autres  espèces,  associés  aux  Ovula  tuberculosa,  Trochai 
giganteus,  Corithium  procerum,  Ostrea  gigantea  et  Terebra 
tula  carnea.  Antérieurement  déjà  on  avait  divisé  le  terrain  nummntt 
tique  0)1  doux  sections,  le  terrain  plus  ancien,  qui  a  dû  continuer  le  ter 
rain  crétacé  —  c'est  le  terrain  do  la  Crimée  et  de  l'Egypte  —  et  le  tef 
rain  plus  moderne,  qui  a  dû  être  identique  au  terrain  éocène  de  Paris, 
M.  Bronunurt  eitssiya  alors  de  prouver  les  différences  de  ces  sectii 
par  les  fossiles,  différents  d'après  les  couches  ;  mais  ce  n'est  que  par  h 
observations  de  M.  Fbaab  que  la  question  a  été  définitivement  résolu 
les  Nummulites  terminent  les  grands  groupes  crétacés. 

Le  terrain  crétacé  supérieur,  les  couches  turoniennes  ou  la  glai 
conie  crayeuse  et  les  senoniennes  ou  la  craie  blanche  et  craie  tufaa  i 
trouvent  également  bien  développés  au  Caucase,  surtout  en  Imérétbie,  ( 
la  craie  blanche  repose,  comme  en  Podolie  et  en  Volhynio,  sur  le  granit, 
est  recouverte  par  le  tertiaire  moyen;  le  district  du  fleuve  Diiroula,  prè 
de  Baschlebi,  de  Khunebi  jusqu'à  Scharapan,  montre  partout  le  crétao 
supérieur  et  le  tertiaire  superposé. 

Le  terrain  nummulitique  est  eu  outre  très  développé  danslaHante-Af 
ménieet  passe  de  là  en  Perse,  taudis  que  le  calcaire  àBudistes  se  coi 
tinne  sur  la  rive  droite  del'Araxe  vers  Azerbaïdjan,  car  sur  la  pente  se; 
tentrionale  de  la  chaîne  deDaradys  près  du  village  deOhergher  se  trouv 

*  Mém.  |éol.  aur  !■  Crimée,  voy.  Mtfm.  de  la  Soo.  géol.  de  France.    T.IIL 
1837,  pag.  17. 
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Badiolites  socialis,  et  du  cOté  méridional  les  Caprotines  et  les 

purites  offrent  un  grand  développement 

Le  turotiien  des  montagnef:  de  l'Arménie  offre  cependant  un  équi- 
YiIcDt  du  terrain  de  Oosau  des  AIpos  occidentales;  ils  est  composé,  en 
Arménie,  de  manies  argileuses  et  calcaréo-arënacées,  de  conglomérats 
Mb  puissante  de  calcaires  à  Actéonelles  et  à  Bndistes.  Les  cal- 
dires  turoniens,  qui  occupent  les  hauteurs  entre  les  fleuves  Eapan-, 
TacbunduT-  et  Berghuschet-tschal  dans  les  montagnes  méridionales  du 
Kmbagh  présentent  le  caractère  du  terrain  à  Ru  dis  te  s,  du  terrain 
ien  àBequinia  Mathoroni,  i  Monopleura  nrgoneusis  etc. 

Le  terrain  numnmlitique  se  retrouve  fortement  développé  aussi 
mr  lo  bord  méridional  de  la  Caspienne ,  bu  Mazendcran ,  où ,  suivant  les 
"lirarrations  de  M.  Homilurb  de  Hell,  on  trouve,  en  traversant  l'axe 
centra)  de  la  chaîne  de  TAlborousse,  entre  Badkhan  et  Touwa,  un  cal- 
uire  qui  sur  le  versant  septentrional  contient  des  Nummulites,  par 
Mcmple  le  Numm.  Ramondi,  et  en  descendant  à  Touwa,  un  calcaire 
rompacte  blanch&tre ,  qui  au  lieu  de  Nummulites  contient  des  concré- 
ti«iu  calcaires  aplaties  à  couches  concentriques.  Un  semblable  terrain 
crétacé  à  Nummulites  se  présente  à  Jenibissar  dans  la  vallée  de  Nekha, 
u  nord  de  la  chaîne  d'Alborousse.     La  roche  qui  renferme  ces  fossiles 

tn  calcaire  blanc,  ordinairement  compacte,  passant  à  la  marne  et  au 

ire  argileux.  Elle  forme  près  d'Antrabad  les  premières  collines  de 
ti  ckatne,  recouvre  les  pentes  du  moutSandouk,  le  plateau  de  Tschehen- 
nrmi,  et  couronne  les  sommités  qui  dominent  la  vallée  de  la  Nekha.  Le 
dépdt  repose  eu  stratification  discordante  sur  un  terrain  carbonifère  très 
tMcn.  M.  d'.ixcBuc  a  reconnu  dans  la  craie  de  la  vallée  de  la  Neklia 
tu  Ananchytes  semiglobosus,  Terebratula  subrotunda  et 
Oitrea  globosa  Sovr.,  var.  Ostreae  vesicularis,  ainsi  que  plusieurs 
ttpècM  nouvelles  de  Phasianelles  et  d'Ammonites. 
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I.    Oryctopliytologie 


ou 


descriplion  des  plantes  de  la  Période  moyenne. 


La  Flore  secondaire  ou  les  Plantes  de  la  Période  moyenne 
deU  Russie  d'Europe  et  de  la  Russie  d'Asie  ne  présentent  pas  des 
très  différents  de  ceux  de  la  Période  ancienne',  en  outre 
ombre  n'est  pas  grand,  parcequ'il  n'existait  alors  dans  ces  pays 
petites  iles,  dispersées  dans  la  mer  jurassique.  Elle  passa 
emerit  à  l'état  de  mer  crétacée,  qui  occupa  non  seulement 
If  midi  de  la  Russie  actuelle,  mais  qui  se  continua  encore 
,'au  centre  et  même  Jusqu'au  nord  de  l'empire. 
Les  déptMs  secondaires,  jurassiques  et  crétacés,  ne  sont  pas  en 
én\  riclies  en  végétaux  fossiles,  et  ceux-ci  ne  présentent  jamais 
des  couches  aussi  puissantes  que  les  terrains  carbonirère  et  dyas- 
tùfte  de  l'Oural  et  de  l'Altaï,  où  la  durée  des  îles  et  surtout  du 
^mier  continent  à  l'orient  de  la  Russie  d'Europe  a  dû  être  beau- 
"  '■  •  'us  long:ue  que  celle  des  petites  îles  pendant  le  dépôt  des 

I\  jurassiques  et  crétacés  an  centre  et  au  midi  de  la  Russie. 
I L*  durée  de  la  Période  moyenne  en  général  a  dû  y  être  très 
rt  ■  '  >t  la  raison  pour  loquelie  on  n'y  trouve  pas  la  végétation 
gi  1  ré,  du  calcaire  coquillier  et  des  marnes  irisées  de  l'Eu- 

fope  occidentale;  il  y  manque  même  la  végétation  liassique,  kimmé- 
rtdeiennc  et  wealdéenne  de  l'Anglelerre,  de  la  France  et  de  l'AUe- 
«•«gne,  preuve  que,  pendant  toute  cette  époque,  une  mer  vide  et  in- 
npablo  de  nourrir  des  animaux  et  des  végétaux  inonda  les  vastes 
plaines  de  la  Russie  actuelle.  Celle  mer  a  couvert  pendant  une  longue 
dvi^f  de  temps  le  nord  et  l'orient  de  la  Russie  d'Europe  et  y  a  déposé 
•ttgrès  équivoque,  dont  on  a  fait  un  lerma  tanlôl  dyassique,  WnWiV 


triassique  à  cause  de  la  lige  d'un  Calamité,  voisin  du  Calamités 
naceus  Jâg^  qui  s'y  trouve  très  rarement  et  à  des  localités  très 
gnées.  Le  terrain  nommé  muet  à  juste  litre  par  le  Baron  Al. M 
DORF,  recouvre  immédiatement  le  dyas.  à  la  pente  occideni 
l'Oural,  qui  se  composait  d'abord  du  grès  rouge,  pénétré  géni 
ment  d'oxyde  de  cuivre  et  passant  ainsi  insensiblement  à  l'état 
grès  cuivreux,  et  ensuite  du  calcaire  magnésien,  qui  abonde 
ment  en  différentes  combinaisons  de  cuivre  et  en  animaux  f( 
marins ,  tandis  que  le  grès  rouge  ne  contient  qu'une  Flore  et 
Faune  terrestres. 

Si  nous  passons  de  là  à  des  siècles  plus  rapprochés  de  l'éj 
actuelle,  nous  arrivons  aux  couches  jurassiques  de  la  Russie 
semblent  le  mieux  correspondre  aux  oxfordiennes,  et  ce  ne  sont  qal 
quelques  Fougères  et  Cycudées  fossiles  du  Caucase  et  du  midi 
la  Russie  qui  rappellent  le  terrain  liassique  peu  développé  et  pasf 
insensildemenl  au  terrain  oxfordien;  nulle  part  on  ne  voit  des  «w 
ches  d'une  houille  jurassique;  il  y  manque  môme  les  dépôts  d'un 
mer  kimmeridgionne  et  wealdéenne  avec  ses  Iles  à  grandes  TorM 
de  Cycadées  et  de  Fougères  arborescentes  de  l'Angleterre. 

Pour  compenser  cette  végétation,  qui  manque  à  l'orient 
l'Europe,  il  s'y  était  développé  une  Flore  crétacée,  surtout  néoco 
mienne  et  gaultiennc,  qui  occupait  le  centre  de  l'ancienne  Russie 
qui  par  ses  dépôts  se  rapproche  de  celle  de  Blankenbourg  dans 
Harz  et  d'Aix-la-Chapelle,  où  il  y  avait  une  végétation  semblable  ( 
la  plus  abondante  du  terrain  crétacé.  C'est  elle  qui.  avec  celle  A 
Harz,  doit  nous  servir  comme  point  de  départ  pour  déterminer  le 
végétaux  fossiles  do  la  Russie. 

Les  troncs  d'arbres,  surtout  ceux  des  Conifères,  qui  se  trouven 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé  de  la  Russie,  ne  sont  pi 
changés  en  houille,  comme  ceux  du  terrain  carbonifère,  mais  pou 
la  plupart  silicifiés,  comme  ceux  du  grès  néocomien;  ils  sM 
pénétrés  de  chaux  carbonatée,  comme  les  troncs  de  l'argile  juraiisi 
que  et  se  trouvent  presque  toujours  isolés  et  souvent  mêlés  au] 
coquilles  de  mer,  comme  bois  de  transport.  En  général  la  végété 
tlon  de  la  l'ériude  moyenne  a  été  préparée  par  celle  de  la  PériotU 
ancienne,  car  on  trouve  partout  les  mêmes  genres  de  Plantes  fossi^ 
les,  modifiées  pourtant  par  un  climat  diffèrent  et  offrant  par  consé* 
quent  des  espèces  particulières,  distinctes  de  celles  de  la  Période  a» 
cienne.  Le  nombre  des  espèces  jurassiquo°  •*'  crétacées  est  cependant 
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s  restreint  et  prouve  qu'elles  naissaient  dans  des  tlots  qui  se 
ptraient  d'une  végt-tation  trupii^ale  de  courte  durée. 

Les  recherches  oryctophytologiques  sont  encore  si  arriérées 
■  n'ose  pas  tirer  des  conclusions  générales  de  la 
'iide  moyenne,  quoique,  d'après  mes  observations 
•ctaelles ,  faites  sur  les  collections  peu  nombreuses  que  j'ai  pu  exa- 
piaer,  je  suppose  que  lu  végétnlion  d'alors  avait  beaucoup  diminué 
Il  qu'elle  ne  peut  pas  cire  comparée  à  la  Flore  carhonifirn  Ht  dy- 
usique  de  lu  Russie  ancienne. 

Ce  sont  d'abord  les  Plantes  cellulaires  qui  se  reconlrenl  très 
nrement  dans  la  Période  moyenne.  Je  ne  connais  jusqu'àprésent 
fie  quelques  Algues  marines,  de  petits  Chondrites,  qui  se  retrou- 
Toil  dans  une  marne  silicéo-argileuse  du  grès  vert  du  gouverne- 
ment d'Ekatennoslaw,  dans  un  terrain  qui,  par  suite  de  sa  destruc- 
tion, forme  l'urgile  siliceuse  du  midi  de  la  Russie.  Il  y  a  aussi  quel- 
ques Algues  marines  dans  le  terrain  jurassique  de  la  Crimée  et  du 
'  .  .  mais  elles  sont  si  mal  conservées  qu'il  est  presque  impos- 

■  les  déterminer  rigoureusement.  La  mer  jurassique  a  dû 
élre  alors  d'une  composition  particulière,  qui  ne  favorisait  pas  le 
d(^veloppemetit  des  Algues  marines. 

Lu  terrain  crétacé  est  plus  riche  en  genres  d'Algues  très  cu- 
rienx.  Ce  sont  les  C y  lind ri  tes.  d'énormes  tiges  d'Algues  mari- 
nrs,  qui  se  trouvent  dans  les  gouvernements  de  Simbirsk  et  de  Tam- 
bow,  comme  en  Saxe,  et  indiquent  par  là  que  le  climat  d'alors  a  dû 
être  le  même  dans  ces  pays  si  éloignés  les  uns  des  autres. 

Les  Plantes  vasculaires  sont  plus  fréquentes  dans  la  Période 
mofenne.  Parmi  les  acotyledones  ncrogènes  ce  sont  surtout  les 
Ponge  res  qui  prédoiuinent  dans  le  terrain  jurassique  du  Caucase 
méridional  et  du  midi  de  la  Russie  d'Europe,  comme  p.  e.  les  Cy- 
iteris,  Sphenopteris,Alethopteris,  Acrostichites, 
opteris,  etTaoniopteris,  qui  se  trouvent  aussi,  mais  en 
d'autres  espèces,  dans  la  Période  ancienne,  et  les  Reussia, 
chsclia,  et  Psarom opteris,  qui  se  montrent  pour  la  pre- 
fois  dans  la  Période  moyenne,  surtout  dans  le  terrain  néoco- 
luen  de  Kline  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  dans  lequel  se 
e  aussi  un  Calamités  curieux,  comme  aussi  près  de  Karowa 
le  gouvernement  de  h'alouga,  et  un  Equisetites  prés  de 
dtka  aux  environs  de  Simbirsk.  Les  Lyopotliacées,  si 
'S  eu  gvures  parodoxes  de  la  Période  ancienne,  sont  Untit' 
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à  un  petit  Lycopodites  du  terrain  jurassique  de  KamenkaàMJ 
le  gouvernement  d'EkaterinosIaw. 

Le  plus  grand  nombre  des  Plantes  fossiles  de  le  Raiiie  i 
connu  jusqu'à  présent  dans  la  classe  des  Dicotylédones  gfi 
nospermes;  elles  sont  également  fréquentes  dans  le  temÉiJ 
rassique  et  dans  le  terrain  crétacé. 

C'est  ainsi  que  de  la  famille  des  Cycadées  un  Zamitesi 
trouve  près  de  Kamenka  et  un  autre  près  d'iletzkaya  dut  va 
rain  jurassique,  un  Pterophyllum  dans  le  môme  terrain  à  I 
Irowskaya  dans  le  gouvernement  d'EkaterinosIaw,  tandis  que 
vrais  Cycadites  se  rencontrent  dans  le  grès  néocomien  de  1 
aux  environs  de  Moscou  et  près  de  Tim  dans  le  gonvememoit  i 
Koursk. 

La  famille  des  Conifères  était  répandue  beaucoup  phu  fiîj 
néralement  en  Russie.  Le  Widdringtonites  se  trouve  diaii 
terrain  jurassique  du  midi  du  Caucase,  le  Cupressites  et  le  ^ 
nitzia  dans  le  néocomien  des  environs  de  Moscou  et  de  MesirilicM 
dans  le  gouvernement  d'EkaterinosIaw,  les  Cupressinozyle^^ 
riches  en  variétés  d'flge  divers,  se  rencontrent  également  dans  le  në^  < 
comien  des  gouvernements  d'EkaterinosIaw,  de  Khariiott,  de  Veai^  i 
de  Tambow,  de  Simbirsk,  de  Saratow,  de  Moscou,  d'Orel  et  en  ben>  ' 
coup  d'autres  localités. 

Une  espèce  d'Arau  cari  tes  existe  dans  le  néocomien  ds 
Kline,  une  autre  dans  le  terrain  jurassique  de  Khoroschéwo  près  de 
Moscou,  tandis  que  dans  le  néocomien  de  Talilzi  et  de  Khoroschdwo 
on  recontre  un  Finîtes;  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  jurassique 
et  se  trouve  à  Popilani  près  de  Kowno  et  en  Pologne.  Le  genre  équi- 
voque d'Arthropitys  a  été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé  de  Not- 
gorod  Sewersk. 

Quant  aux  familles  des  Bétulacées  et  des  Cupulifères, 
leura  troncs  se  rencontrent  en  Russie,  mais  dans  des  terrains  encore 
douteux,  tandis  que  les  empreintes  de  leurs  feuilles  sont  assez  fré- 
quentes près  de  Kamyschine,  dans  un  grès  qui  me  semble  appar- 
tenir au  néocomien. 

Les  Dicotylédones  angiospermes,  auxquelles  appartien- 
nent un  Daphnogenedu  grès  crétacé  d'Ossinowo  dans  le  gouver- 
nement de  Tschemigow,et  des  fruits  drupacés  d'un  Amygdalus 
et  de  Cerasus  du  néocomien  de  la  Crimée,  appartiennent  à  des 
genres  qui  ménagent  déjà  le  passage  »"^  «^pèces  tertiaires. 


Enfin  nons  devons  faîro  mention  des  Monocotyli^dones,  qui 
•onl  jusqu'à  présent  Iti-s  rares  en  Russie:  je  n'en  connais  qu'un 
Cyperites,  qui  provient  d'un  terrain  crétact^  problématique  de 
'embouihure  de  la  rivière  de  la  Lena  dans  la  Sibérie  orientale,  et 
m  Fascicu  li  tes  encore  plus  problématique  du  néocomicn  de 
jjJM  près  de  Moscou. 
^HLa  flore  de  la  Période  moyenne  en  général  se  rapproche  vers 
Rm  l'I  à  cause  des  nombreuses  pliuilcs  Conifères  et  des  Dicotylé- 
oncs  angiospermes,  de  la  Flore  terijaire  et  prouve  suffisamment 
se  le  climat  d'alors  n'était  plus  aussi  chaud,  que  celui  ieh  Période 
mdenne;  elle  fait  voir  en  même  temps  que  les  îles  pour\Ties  de  la 
More  d'alors,  ont  dû  être  très  petites  et  dispersées  à  des  grandes 
llislances  dans  l'océan  do  la  Période  moyenne;  ces  Iles  doivent  avoir 
ea  en  outre  qu'une  très  courte  durée,  car  on  ne  trouve  nulle  part  des 
rouches  de  houille,  pour  la  fonnation  des  quelles  il  fallait  d'un  laps 
de  teoips  beaucoup  plus  long,  mais  au  contraire  on  rencontre  par- 
tout des  troncs  d'arbres  isolés  assez  Lien  conservés  et  transportés 
dans  lu  mer  loin  des  îles  sur  lesquelles  ils  ont  dû  croître  et  qui 

it  détruites  par  les  vagues  peu  de  temps  après  leur  apparition 
sas  do  niveau  de  la  mer. 


Exposition  syslémalique  des  végétaux  Tossiles. 


Classe  première. 
Plantes  cellulaires. 

Ordre   premier. 

Algues. 

Les  Plantes  cellulaires  se  recontrent  très  rarement  dans  les  ten 
de  la  Période  moyenne  de  la  Russie  ;  ce  ne  sont  que  quelques  es{ 
marines  deCkondritesquise  tronvent  dans  nne  marne  argileuse 
tacée  d'Ëkaterinoslaw  et  dans  un  terrain  jurassique  do  la  Crimée. 
Algues  d'eau  douce  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  ces  terrain 
la  Russie. 


Famille  première. 
Floridécs. 


I 


La  fronde  coriace  ou  cartilagineuse  est  ramiiSéo,  à  rameaux  C 
driques  plus  ou  moins  longs,  distribués  sans  ordre,  et  à  séminolel^ 
petites. 

Genre  I.   Chondriles  SrsBifB.  voy.  vol.  I,  pag.  57. 

Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  la  Période  ancien» 
moyenne. 

Esp.  1.  Chondr.  serratns  m. 
PI.  I,  Ri;.  1   grandeur  naturelle. 

Frons  ramosa,  bifida,  ramis  principalibus  tumidis,  subcomp: 
inaequalibus,  l'nflexis,  utroqne  margine  denticulato,  denticulis  simpli 
vel  duplicjbus,  deorsum  inflexis. 


ffab.  dus  nn  grô»  Tert  argileux  da  gouvernement  d'Ekaterinoslaw, 

Pfoe  dans  celui  de  Kluirkow. 
La  fronde  rameose  est  dichotome,  à  rameaux  principaux  enflés,  in- 
Iftoi,  plus  ou  moiuB  infliSchis  et  légèrement  comprime's;  les  deux  bords 
|Vt  dentale,  les  dcnklureâ  courtes,  tantôt  simples,  tantôt  bifides,  la 
rameaux  est  finement  pointillée  et  ofifre  de  petites  granula- 
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espèce  est  caractérisée  par  les  bords  dentés  de  la  fronde.  Les 
très  inégales  sont  placées  tantôt  d'un  cOté,  tantôt  des  deux 
Mes  ies  rameaux,  qui  sont  allongés  et  droits,  ou  courbés  et  courts.  Les 
(ntelorea  sont  enflées  à  leur  base  pointues  à  leur  extrémité  et  infléchies 
vus  le  bas;  elles  iuiitent  de  petits  becs  d'oiseaux  et  occupent  en  général 
Iw  deux  bords  des  rameaux  comprimés. 

(Test  la  seule  plante  observée  jusqu'à  présent  dans  le  grès  vert 
IjWouveniementB  de  Eharkow  et  d''Ekatorinosl.<iw.  Cette  espèce  res- 
^Bk  un  peu  an  Gvrochorte  ramosa  Hees*  du  terrain  jurassique 
lila  Soiflic,  quoique  celui-ci  se  compose  d'un  ruban  étroit,  contourné  tau- 
Ut  d'an  c6té,  tantôt  de  l'autre  et  crénelé  aux  deux  bords:  il  est  égale- 
Mot  rameux;  les  rameaux  très  courts  sont  lissée  on  crénelés,  et  n'ofixent 
)iaaiBde  dentelures  comme  le  Chondrites  serratus. 


Cbondr.  aequalis  Brovov.  Végéi  foss.  Paris.  1828,  pag.  68. 

PJ.  V.  Bg.  4. 
Vojrtgc  dnni  ta  Bnsaie  nierid.  vol.  Il,  pag.  748. 

fronde  est  bi-ou  tripinnée,  à  pinnes  filiformes,  simples,  allongées 

Jrement  enflées  à  l'extrémité. 

Hab.  dans  un  calcaire  compacte  jurassique  près  de  Kaffa  en  Crimée. 

La  fronde  est  quelquefois  plus  rameuse,  à  rameaux  très  grêles,  son- 
Hnt  dichotomes,  plus  courts  et  flerueux;  elle  ressemble  alors  an  Chon- 
Irilcs  difformis  Ai..  BBoyos.,  dont  cependant  les  pinnes  sont  filifor- 
II»  et  légèrement  renflées  à  leur  extrémité. 

D  eu  existe  une  seconde  variété  en  Crimée,  dont  M.  Baoïr- 
nAXT**  a  fait  une  espèce  particulière,  le  Chondr.  orientalis,  et  une 
nidème,  qu'il  a  nommée  (L  c.  pag.  748)  Chondr.  Huotii,  sans  la 
lerire  en  détail;  celle-ci  se  trouve  dans  la  même  localité,  réunie,  à  Ti- 


O  UKan,  Die  Urwcll  der  Schweit.  Zâricb.  1864.  PI. 
f.  An.  de  D&tioorr,  Voyage   daus    la  Rustie 
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renair  en  Criméo,  à  d'autres  végétaux  fossiles  indéterminables,  à  Tétat  de 
liguJte  *. 

Gknre  IL   Cylinirites  Gobpp. 

La  fronde  cylindrique  bifide  est  renflée  au  point  de  la  bifurcation; 
elle  s'enfle  dans  des  intervalles  indéterminés.  La  surface  munie  de 
l'écorce  est  tuberculéo,  à  tubercules  pourruB  de  petits  enfoncements  et 
à  fossettes  plus  grandes,  placées  entre  les  tubercules  en  rangées  quelqui 
fois  assez  symétriques.  L'iiitérienr  de  la  fronde  est  rempli  d'une  sul 
stance  ccUuleusc  ou  d'une  espèce  de  moelle,  recouverte  par  une  écoi 
épaisse,  munie  de  l'épidermo  à  sa  surface. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  3.   Cylindr.  tuberosus  m. 
PI.  IV.  iîg.  13.  et   PI.  V.   flg.  1   grand,  nnt,   Gg.  1  n  surface  grossie;    b' 
celluleux;  c  carène  de  l'axe;  d  écorce  grouie. 

Frons  oyUndracea,  dichotoma,  inflato-torulosa,  superficies  tube 
majora  tubcrcula  corticis  minoril)ii8  scrobiculis  ob.iita  et  foveolis  majori-' 
bus  ab  invicem  direuipta;  cortex  meduUaque  cellulis  exiguis  exatmcti. 

Hab.  dans  un  grès  vert  d'un  ravin,  dit  Burozuw,  au  district  de  Sya 
ran  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk. 

Cette  espèce  cylindrique  se  bifurque,  la  fronde  est  fortemeo 
renflée  à  la  bifurcation  ;  l'intérieur  ou  l'axe  est  occupé  par  une  substane 
celluleuse,  (fig.  1  b.)  munie  extérieurement  d'une  écorce  épaisse  également 
cclluleuse  (fig.  1  d.).  C'est  elle  qui  présente  les  tubercules  à  petits  (m> 
foncemente  et  les  fossettes  à  d'autres  enfoncements  plus  petite,  qui  sé- 
parent les  tubercules  les  uns  des  autres.  Los  fragments  ont  2  pouces  de 
long,  le  cylindre  ou  l'axe  a  7  lignes  d'épaisseur,  et  devient  même  à 
la  bifurcation  d'une  largeur  de  1,  p.  2  L 

Toute  la  fronde  est  changée  en  un  grès  tendre,  composé  de  petits 
grains  de  quartz,  qui  se  détachent  facilement  les  uns  des  autres,  là  oîi 
l'écorce  épaisse  s'est  conservée  encore,  également  changée  en  grès  com- 
pacte quartzeux  à  tubercules,  munis  de  petits  enfoncements  et  couverts, 
à  ce  qu'il  semble,  d'un  épiderme  distinct.  L'axe  celluleux,  changé  aussi 
en  grès  quartzeux,  se  reconnaît  distinctement;  il  offre  à  sa  surface  une 
petite  saillie  en  carène  longitudinale  (PI.  Y,  fig.  1  c),  à  peu  près  comme 
le  Cylindrites  ou  Spongites  saxonicus  Gein.;  **  cette  saillie  me 
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•  Voy.  Htioi,  dam  le  Voyage  do  DgiiDorr  I.  c.  pag.  749. 
°*  Gbikitz,  CharalUerislik  dci  siicbsischen  Kreidegebirgci.   Dreaden.  1839 
Tab.  XXIII.  Bg.  1. 


lie  6lr«  noe  simple  c4t«  accidmtelle,  car  eRe  ne  se  trouve  pas  sur 
is  I«s  indiriduB  de  Sinibirsk.  L'épiderme  mince  est  tuberculeux  et  poreux 
(w.  L  c.  fiç.  1  a),  récorco  plus  compacte  (voy.  L  c.  fig'.  1  d)  se  compose  de 
petitee  c«lluias  très  serre'ea;  elle  passe  insetisiblemeut  dans  l'axe  cellulenx 
à  otllaiaa  moins  serrées  et  plus  lar^t^s,  d'où  celui-ci  deTicnt  distinctemeut 
pamtx,  (»(»y.  L  c.  fig.  1  b).  Les  cellules  sont  remplies  do  grains  de  (luartz 
et  par  là  Taxe  lui-même  est  siliciflé. 

Ce  foHsile  très  remarquable,  considéré  d'abord  par  M.  GEiNrrz  comme 
me  Eponge  et  ensuite  par  M.  Goei-pebt  comme  une  Algue  marine,  se  rap- 
proche, par  son  écorce  garnie  do  tubercules  à  petits  enfuncomentâ,  et  par  son 
ue  cellaleai,  des  Fougères  et  surtout  du  rhizome  du  D  a  vsllia  py  xi  data 
•tdo  Polrpodium  aoreum;  mais  c-omme  ce  fossile  est  douteux  quant 
à  Sun  origine    vég<$tale,   je  le  laisse  en  attendant  parmi   les   Algues, 
d'autant  plus  que  la  fronde,  enflée  h  la  bifiircation  on  do  distance  en  di- 
lUace,  présente  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Algues  marines, 
Mnme  l'a  trce  bien  expliqué  M.  Gokppert  ,  *  qui  considère  les  gonfle- 
ants  comme  les  acrocystes  de  Macrocystis  et  d'Ozotballia.  Cepen- 
4ut  U  stmcture  interne  du  Cylindrites  diffère  essentiellement  de 
tûk  dee  Algues  et  le  rapproche  des  Fougères,  dont  le  rlûzorne  a  la  même 
conformation,  car  il  est  composé  d'une  moelle  ccUuleuse,  d'une  écorce  plus 
M  moma  épaisse  et  d'iu  épiderme  indistinct  ridé  et  tubercule.    Les  tu- 
bcrcaleR  à  rides  nombreuses  sont  disposés  pêle-mêle  sur  le  gonflement  de 
U  fhmde  oo  entourent  en  anneaux  réguliers  la  tige  cylindrique,  dont  ils 
ferment  l'écorce.    Le  rhizome  dn  Davallia  a  un  épiderme  ridé  sem- 
ile,  mais  les  tubercules  lui  manquent,  et  à  leur  place  on  observe  des 
liasances  en  soucoupe  très  petites,  d'où  naissent  les  branches  late'rales, 
oomme  on  les  voit  aussi  dans  le  Polypodium  anreum.    En  outre  le 
ildzome  de  celui-ci  présente  sur  la  surface  ridée  de  petits  enfoncements, 
DDmme  pointillés  et  offrant  pour  la  plupart  une  disposition  régulière;  de 
cci  eofoncemente  partent  les   radicelles  du  rliizome.    M.  Goeppeht** 
-it  presque  de  la  même  manière  les  petits  enfoncements  de  la  sur- 
-..  lia  Cylindrites  spongioides,  en  ajoutant  que  l'alternance  des 
fVàA»  enfon(;ements  et  des  petites  élévations  n'est  pas  irrégulière ,  mais 
ip'elle  présente  une  disposition  quinconciale  ou  même  spirale,  conforma- 


*  CocmiiT,  Ober  Cylindrites  spongioidet,  dana  lo  Jahresberichld.  «cbleti- 
•Ckcn  RMelItch.  f  vulerl.  Cullur.    Breslau  1851,  psg.  46. 

••  Vuy.  iVo*.  iicia  Acfld.  N«i.  Cur.  Leop.  Carol.  vol.  XIX,  p«rt.  î  «\  noV 
XXII,  ,..tt  I.  j,*e.  357. 


tion  propre  aux  Fougères,  et  qui  ne  se  txonye  pas,  à  oe  que  je  crois,  dm 
les  Algrues. 

Si  nous  admettons  cette  conformation  dn  Cylindrites  tvberoiuj 
comme  nonnale,  —  nos  échantillons  l'ont  mis  hors  de  donte,  —  noam] 
pouvons  pas  compter  dans  ce  genre  les  Cylindrites,  décrits  comme  tdij 
par  M.  Heeb,  *  c.  à  d.  les  Cylindr.  Langii  et  Cartieri,  qni  en  ontal 
viennent  du  calcaire  jurassique  blanc  de  la  Suisse,  tandis  que  les  Cylir  1 
d  rit  es  sont  caractéristiques  pour  le  terrain  crétacé,  comme  M.  Gsona] 
l'a  très  bien  constaté. 

Esp.  4.  Cylindr.  regnlaris  m. 

PI.  V,  6g.  2  grand,  nat.  •  lurface  à  enfoncementi  réguliers;  b  écorea  km-  '• 
foncementa  cylindrique*;  c  axe  à  deux  faisceaux  compactes;  d  enfonceneBl* il 

la  surface,  grossis. 

Frons  cylindracea  biftirca,  superficie  cortids  foveolata,  foveolis  m* 
joribus,  ovatis,  séries  passim  longitudinales  reg^nlares  exstmentibos,  tobv» 
cnlis  minoribus  vis  emergentibns,  axe  unam  alteramve  fasciolsm  vasottni 
compactam  includente. 

Hab.  dans  un  calcaire  crétacé  près  de  Eirssanow  au  gonvememoit 
de  Tambow. 

Cette  espèce  diSêre  de  la  précédente  par  les  petits  tnbercnles  de  b 
grande  fronde  à  peine  saillants  et  par  les  enfoncements  disposés  trèi 
régulièrement  en  rangées  longitudinales.  Les  enfoncements  sont  plot 
marqués  et  plus  grands  que  ceux  dn  Cylindr.  tuberosus;  ils  étai- 
ent, à  ce  qu'il  semble,  destinés  au  développement  des  radicelles,  comme 
on  l'observe  aussi  sur  le  rhizome  du  Davallia  et  du  Polypodinm 
aureum. 

L'épiderme  recouvre  l'écorce  très  épaisse  ^t  marquée  de  plusieurs 
enfoncements  ovalaires,  presque  cylindriques,  qui  continuent  les  fossettes 
de  la  surface.  La  moelle  centrale  celluleuso  ou  l'axo  présente  deux  fais- 
ceaux  compactes,  en  rubans  allongés;  ils  occupent  le  centre  de  l'axe  cella- 
leux  et  sont  beaucoup  plus  compactes  que  le  tissu  celluleux  tendre  am- 
biant, changé  comme  eux  en  une  masse  calcaire.  Ou  observe  une  sem- 
blable structure  dans  la  moelle  du  rhizome  des  Fougères  en  question. 

Le  fragment  changé  en  calcaire  n'est  pas  renfié  à  la  bifurcation 
de  la  ironde  et  semble  par  conséquent  appartenir  à  une  espèce  parti- 
culière, qni  par  sa  surface  criblée  de  nombreux  enfoncements  quin- 
condaux  diffère  notablement  de  la  précédente. 


I.  c.  Zurich  1864,  p«g.  142.  PI.  IX,  P- 
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Votre  fragment  n'a  que  1  '/z  p.  de  long  et  7  L  de  large,  Técorce  oflre 
•u^ausear  de  l'/2  ligne,  et  la  &oade  à  sa  bifurcation  rôpaisseur  de 

llligBM 

Gtnre  m.  Keckia  Gwcr. 

La  fronde,  coriace,  cylindrique  et  compacte,  est  biforquée,  générale- 
oent  nuiple  on  gazonnante;  la  surface  munie  d'enfoncements  arron- 
dit a«8ez  grands  et  très  espacés  les  uns  des  autres;  ce  sont  les  an- 
onmtB  tract's  de  rameaux  tombés  on  des  cicatrices  laissées  par  la  chute 
I  rameaux.   I^s  rameaux  se  rétrécissent  vers  leur  extrémité  pointue  et 

mfime  enroulés  en  crosse  avant  leur  épanouissement. 

Je  ne  compte  dans  ce  genre  que  le  Keckia  cylindrica  Otto, 
tindis  que  le  K.  annulata  Glock.  à  cause  de  ses  cicatrices  élargies  et 
Irte  rapprochées  les  unes  des  antres  constitue  le  genre  Mflnsteria,  dont 
Ut  doBtrioes  des  rameaux  ou  frondes  caduques  sont  embrassantes  (cica- 
tnoes  a  lajwu  frondium  ampleiicaulcs). 

Esp.  5.   Eeck.  ambigua  m.  ■ 

PI.  IV,  fig.  13— Ugritnd.  uit. 

Frons  cylindracea  bifurca,  foveolis  majoribus  circnlaribus  absque 
CdlJM  dispositif,  ad  ramulos  latérales  cadncos  excipiondos  praedita. 

Hàb.  dans  nn  grès  vert  néocomien  près  du  village  de  Kaloughino 
da  diitrict  àv  Kirssanow  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

La  fronde  cylindrique  allongée  est  bifurquée  et  la  surface  munie 
ftsfoDcemeute  arrondis  plus  on  moins  espacés  les  uns  des  autres  et  dis- 
pottt  sans  ordre  sur  la  fronde,  laquelle  cependant  semble  être  dépourvue 
it«  tubercules. 

IL  GoEPPEBT  (in  litt.)  présume,  d'après  la  figure  citée  qui  lui  a  été 
mnUDuniquée  avant  la  publication  de  la  planche  IV,  que  c'est  un  rhizome 
(Time  Fougère  et  M.  Eeoel  de  St.  Pétersbourg  est  aussi  du  même  avis, 
Baij  comme  je  ne  remarque  pas  la  surface  ridée  du  rhizome  des  Fougè- 
M,  qnd  je  vois  au  contraire  les  enfoncements  de  la  surface  du  Keckia 
' !  !  rica  très  grands  et  arrondis,  je  penche  à  croire  que  c'est  plutôt 
j  re  particulier,  qui,  dépourvu  de  tubercules,  a  plus  Je  rapport  avec 
1m  Algues  marines  qu'avec  les  Fougères  et  je  lui  laisse  en  attendant  le 
»om  de  K  eckia.  Cest  à  ce  genre  que  je  rapporte  comme  seconde  espèce 
J«  K-  cyliudrica,  dont  les  ciatrices,  après  la  chute  des  rameaux,  imitent 
W  (OTIM  générale  du  Fucus  nodosus.  Il  se  trouve  aussi  dans  un  sem- 
^^KjU*  terraio ,  dans  le  grès  crétacé  (Quadorsandstein)  des  environs  de 
Hmm1«,  près  de  Dippoldiswalde  en  Saxe. 
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Les  frondes  dn  Eeck.  ambigaa  sont   souvent  gazonnantes 
recoUTront  avec  leurs  fragments  toute  la  roche  néocomionne,  à  rinstf 
du  KecL  cylindrica. 

La  fronde  se  bifurque  sous  un  angle  très  aigu;  elle  a  une  épaisse! 
de  4  lignes.    Les  fragments  n'ont  que  3  8  4  pouces  de  longueur. 

Le  Halymcnites  cylindricus  Sterxb.  eu  diffère  par  ses  rame 
opposés  et  pur  une  fronde  dépounnio  d'enfoncements  à  sa  surface  lissée 

Le  rameau  à  extrémité  légèrement  enroulée  en  crosse  (L  c  fîg.  15] 
me  semble  avoir  été  une  ciipstile  à  séminulcs,  comme  le  pronve  aussi 
Keck.  veeiculosa  Ott.  et  le  Kcck.  annulata  Qlock.:  c'étaient 
conséquent  des  végétaux  marins,  de  même  que  le  Eeck.  ambigus. 

La  même  roche  renferme  un  grand  nombre  de  de'bris  de  cette  espi 
mais  d'une  longueur  et  d'une  largeur  différentes;  les  fragmente  si 
tantôt  plus  épais,  tantôt  plus  minces  et  groupés  toujours  en  gazon. 


Classe  seconde. 

Plantes  vasculaircs  acotylédones 
acrog'èiies. 

Ordredeuxième. 
Fougères. 

Pour  les  caractères  généraux  des  Fougères  (Filices)  voy.  voT 
pag.  62. 

Famille  deuxième. 

Neuropterideae  voy.  vol.  I,  1.  pag.  63. 

Genre  lY.   Cyclopteris  Bnoson.  voy.  vol.  I,  Lpag.  63. 

Ce  n'est  que  dans  le  terrain  jurassique  de  Kamenka,  près  de  la  vi 
d'Izoume,  que  se  trouvent  les  espèces  de  Cyclopteris. 

Esp.  6.   Cyclopt.  lingua  m, 
PI.  II,  fig.  4  8  grand,  nat.  ;  b  grosai. 

Frons  oxigua  simplex  lingulata,  extremam  versus  partem  ad  lai 
flexa,  basi  dilatata,  superficie  nervosa,  nervis  a  basi  radiorum  instar 
ortifi  et  transversiffl  rugoso-striatis. 


Hab.  dans  le  odcaire  juroâsiqae  inférieur  ferrugineux  de  Eamenka, 
MI  nrirvos  de  la  ville  d'Izoume,  dans  la  Russie  méridionale. 

Lft  petiUs  fronde  allongée  est  en  languette  infléchie  yers  l'extrémité 
npérieure  et  élargie  à  sa  base  arrondie,  de  laquelle  naissent  beaucoup 
i»  ntmires  en  r»yons  nombreux.  Ces  nervures  sont  de  différente  longueur, 
l«  plo8  eonrUs  se  rendent  obliquement  vers  les  deux  câtés,  les  plus  lon- 
pi«vers  reitrémitérétrécie;  ils  sont  très  rapprochés,  très  délicats  et  striés 
m  tnrtn;  Us  stries  transversales  sont  très  rapprochées  et  fort  ruguen- 
w  (roy.  PL  n,  fig.  4  b  grossi).  Il  se  peut  pourtant  que  ces  stries  ne 
meut  que  des  plis  accidentels  des  nervures. 

Les  nervures  au  milieu  de  la  fronde  sont  tantôt  simples,  tantôt  bifur- 
tpéte;  viles  ue  sont  pas  confluents  par  des  nervures  latérales,  mais  re- 
tient aimplf«  jusqu'à  l'extréanté  de  la  fronde. 

Le  Cjclopt  digitata  Bboxoh.,   dont  M.  Duvker  *  a  décrit 
^HÙMm  variété»,  semblables  au  C.  lingua,  du  'woiUdon  de  l'-Vllumagne,  J 
diltoe  cependant  par  ses  nervures  tantôt  parallèles,  tiiiitot  divergentes,  1 
<D  se  bifurquent  deux  ou  trois  fois;  elles  sont  plus  espacées  les  unes 
itt  autres,  et  les  ner\nircs  latérales  partent  quelquefois  sous  un  angle 
boit  dw  nervures  principales,  d'oîi  il  se  développe  une  surface  en  réseau  , 
^M  Uiules  ces  variétés  ;  c'est  ce  qu'on  n'ol)serve  pa,s  dans  le  C.  lingua.  1 

La  fronde  a  2  pouces  4  lignes  de  long  et  8  lignes  de  large  au 
■Uico;  elle  se  rétrécit  doucement  en  bas  et  à  ftixtrémité  supérieure.        j 

Esp.  7.   Cvclopt.  incisa  »i.  J 

PI.  IV,  fif!.  6  graud.  iial.  1 

Frons  simplex,  flabellato-scmiorbicularis,  incisa,  multiloba,  lobis  ro- 
tutdatis,  ad  bssin  non  distinctis  nec  nisi  incisuris  superficialibus  obvii%l 
uni»  tenaibos  dichotomis.  1 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  ferrugineux  de  Kamenka,  aux  en- 1 
lirons  d'Izoume.  1 

La  fronde  simple  présente  9  lobe«  distincts  et  séparés  les  uns  des  H 
Utrca  par  des  incisions  moins  profondes  que  d^s  le  Cycl.  digitata  1 
BiosajL.,  qui  est  figuré  par  M.  Dvmuji**,  du  wealden  de  l'Allemagne,  et 
liât  les  lobes  primaires  sont  divisés  par  des  incisions  plus  profondes;  les  J 
iiticions  secondaires  sont  moins  profondes.  D  y  a  dans  le  Cycl.  incisa* 
(0  tout  5  lobes  primaires  à  bifurcation  distincte,  la  bifurcation  ne  passe 


rt-io. 


Ol'sksd,  MoDographie  de»  Wcaldeo  von  DeuUchlind.  Bruunschweig  1846, 
I, 
Le.  PI  V,  Bg.  5-6. 
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pas  an-delà  da  milieu  de  la  fronde,  taudis  qae  la  fronde  du  C.  digitata  ■ 
est  divisée  en  lobes  ploa  nombreux,  qui  sont  eutièrement  séparés  et  di- 1 
stincta  jusqu'à  la  base.  I 

^^  Famille  troisième.  H 

W  Sphenoplerideae.  voy.  vol.  I,  1.  pag.  78.  I 

^^  Oenre  7.   Sphenopteris  Bronon.  H 

Les  espèces  jurassiques  sont  très  rares;  je  n'en  connais  que  la  sui-B 
vante  en  Russie,,  dans  le  terrain  jurassique  inférieur.  I 

Esp.  8.    Sphenopt  prisca  m.  H 

^k  PI.  IV,  Og.  3  grand.  Dnt.;  a  grossi  H 

Frons  exigun  piniiata,  pinnulae  hasi  constrictae,  nervosae,  altenute,fl 
inferiores,  quod  sulciit,  latiores,  majores  superioribns,  nervis  basi  furcattfl 
ac  denno  divisi.s,  iudeqne  trilidis,  o  basi  sobradiantibas.  S 

Hab.  dans  lo  calcaire  jurassique  ioférieur  de  Kamenka  aux  enviroofl 
de  la  ville  d'Izoume.  H 

Je  ne  connais  que  de  petits  fragments  de  la  fronde,  placés  sur  Ifl 
même  roche  avec  l'Equisetites  australis.  Elle  ressemble  un  peu  afl 
grand  Sphenopteris  Hoeningliausi  Broson.,  *  dont  les  frondes  suifl 
tripinnées,  les  pinnules  très  profondément  trilobées  ou  pinuifides  à  ô  lobeM 
ceux-ci  sont  obtus,  arrondis  et  non  tronqués,  rétrécis  près  de  lenr  base  fl 
plus  ou  moins  recourbés  en-dessous  vers  leur  bord.  I 

Les  pinncs  do  l'espèce  de  Kamenka  sont  petioléos  ou  pourvues  d'ifl 
rliacliis  très  mince,  les  piunulcs  placées  alternativement  et  3-,  5-  on  7-UH 
bées,  à  lobes  rétrécis  à  la  base,   dilatés  et  arrondis  à  leur  extrémité, 
mais  les  pinnules  deviennent  de  plus  on  plus  petites  vers  l'extrémité,  et 
de  la  sorte  la  dernière  pinnule  est  presque  aiguë. 

Les  lobes,  surtout  les  plus  grands  inférieurs,  sont  distinctement 
échancrés,  les  nervures  sont  toujoiurs  bifurquées  ou  se  divisent  au  moins  3 
ou  4  fois  vers  l'extrémité  aiguè.  Les  piiiimles  sont  espacées  les  unes  des 
autres,  ne  se  touchant  pas  mutuellement.  Le  rhachis  des  pinnules  est 
délicat,  mince,  comme  aussi  le  rhacliis  principal,  qui  est  filiforme  ot  semble 
muni  de  légères  stries  longitudinales. 

Les  pinnes  ont  à  peu  près  1  pouce  de  long,  les  pinnules  basales  5  ont 
lignes.  Cette  espèce  ressemble  unpeuauHymonophyllum  (Sphenopteris) 


•  I.  c.  pag.  189.  PI.  LU. 
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atom  Bboxos.,  dunt  cepeudaut  la  frondu  est  tripinnée,  1«8  pinnoa 
lires  l&Dcéolées,  alternes  et  profondément  tripinniiides;  les  rhachis 
sont  bordés  d'une  large  membrane,  continue  avec  les  pinnules.  Ces  der- 
niires  sont  à  peu  près  égales  entre  elles,  obliques,  cunéiformes,  asses 
«orta;  leur  extrémité  est  élargie,  presque  trouqnée,  divisée  en  2  ou  3 
Mm  coutB,  qui  sont  eux-mêmes  bi-  ou  tridentés,  ce  qui  fait  paraître  ces 
lomilte  presque  irrégulièrement  crénelées  à  leur  extrémité. 


t 


Famille  quatrième. 

Pecopterideae  voy.  vol.  I,  1.  pag.  84. 

Qmre  VI.  Aîethopteris  Stsbnb.  L  c  pag.  84. 

Les  espèoAS  de  ce  genre  sont  plus  fréquentes  dans  le  terrain  juras- 
tiqnc  inférieur  de  la  Russie  et  se  retrouvent  eu  Pologne. 

Btp.  9.  Aletbopt  insignis  Lutdb.  Hctt.,  Fossil  fiora  n,  pi.  106. 
PI.  II,  Gg.  6  graod  oat.;  a  nenrurea  grouit». 

l*s  pinnnles  de  la  fronde  sont  allongées,  rétrécies  vers  l'extrémité 
rt  lofèrcment  infléchies  vers  le  bout  de  la  piune;  elles  sont  fixées  au  rba- 
cliig  par  leur  base  entière  ;  une  nervure  médiane  divise  les  pinnules  en  2 
(vties  égales,  sur  lesquelles  les  nervures  latérales  se  bifurquent  vers  les 
edUt  des  pinnules. 

Hab.  dans  un  calcaire  argileux  ferrugineux  du  terrain  jurassique 
klkivai  de  Eamenka  aux  environs  dizoume. 

Lee  pinnules  sont  d'inégale  longueur,  les  unes  droites,  les  autres 
t%èmDeDt  infléchies;  elles  sont  réunies  ii  leur  base.    La  fronde  de  l'es- 
pèM  de  Kamenlui  est  pinnée,  les  pinnes  espacées  les  unes  des  autres, 
ÉM^Wk  fixées  à  un  rhacbis  court  et  silloimé.   Le»  pinnes  sont  bipin- 
mP^^rinnules  distinctement  conflucntcs  et  réunies  à  leur  base;  elles 
mt  aDongtfes,  .infléchies'  à  leur  extrémité  plus  ou  moins  obtuse  ou 
à  peine  pointue;  elles  sont  en  outre  alternes  et  ont  4  lignes  de  large  à 
l«ur  base,   et  une  longueur  de  1  p.  4  1.,  tandis  que   les   pinnules   de 
fAlvth.  insignis  de  Scarborough  ont  2  p.  et  plus  de  long  et  4  L  do 
à  leur  base,  où  elles  sont  tantôt  libres,  tantôt  conflucntes. 
Les  nervures  médianes  sont  distinctes  et  c'est  de  leur  base  que  par- 
lent les  nervures  latérales;  elles  se  bifurquent  continuellement,  comme  on 
voit  par  la  figure  6  a;  à  gauche  de  la  pinne,  les  nervures  sont  légèrement 
es,  comme  aussi  les  pinnules  elles-mêmes.    Cette  espèce  difl'ère  du 
pt  dilatât»  par  ses  pinnules  très  espacées  les  uuoa  des  autres, 
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"pnî  ses  pinnes  plus  longues  et  plus  infléchies  à  leur  extrémité  et  par  U 

I nervure  médiane  plus  épaisse  que  celle  des  pinnes  du  Pecopt.  dilata  te 
Esp.  10.  Alethopt.  whitbiensis  Lnroi,. 
HuTT.,  FoH.  flor.  Il,  pag.  144.  PI.  134. 
Les  frondes  sont  larges,  bipinnées,  à  pinnules  obliqnes,  linéun^ 
allongées,  rétrécies  vers  Textrémité;  elles  sont  contignês,  mais  distincta 
jusqu'au  rhacliis,  égales,  pointues  et  légèrement  infléchies,  on  arquées  et 
rétrécies  à  leur  base;  les  nervures  sont  simplement  bifurquées. 

I,  Hab,  dans  le  même  terrain  jurassique  inférieur,  qui  correspond  au 
jura  noir  ou  liassique  du  Daghestan  au  Caucase.  * 
Cette  espèce  est  propre  au  terrain  jurassique,  mais  a  beaucoup  d*ana- 
Jiogie  avec  celles  du  terrain  houiller.  Elle  ressemble  cependant  aussi  à 
VÂlethopt.  insignis  de  Kameuka,  et  n'en  diffère  que  par  la  base  des 
pinnules,  qui  est  également  dilatée  des  deux  côtés,  et  offre  les  deux 
moitiés  de  la  biue  de  la  même  largeur,  tandis  que  leur  largeur  est  in- 
égale dans  l'Alethopt  whitbionsis,  c.  à  d.  le  côté  inférieur  est  pin» 
étroit  que  le  coté  supérieur,  qui  est  profondément  convexe;  rinférieur 
est  concave  k  sa  base. 

IEsp.  U.   Alethopt.  angustissima  Steritb. 
^lora  il.  Vorw.  Il,  pag.  29.    PI.  2.3,  fig.  o  b.  —  Pusca,  Puions  PalâoDtolagie. 
Stuttgart  1837.  PI.  I,  fig.  6.  pag.  4. 
Le  rliachis  de  la  fronde  bipinnée  est  strié,  les  pinnes  sont  presque 
horizontales,  alternes,  les  pinnules  également  alternes,  droites,  pinnatifl- 
des,  les  lobes  ovalaires,  très  petits. 
^m  Hab.  dans  un  grès  jurassique  iafcrieur,  peut-être  liassique,  mais  blanc 

^Fde  couleur,  contenant  beaucoup  de  Sphérosidérites  près  de  Dziurow  et 
^B^Iiktzailow,  dans  la  vallée  de  Kamiona  aux  environs  de  Sandomir  en 
^^  Pologne. 

Esp.  12.   Alethopt  elegaus  Goepp.  var.  affin. 
<Sull.  do  la  soc.  de  Mo«c.  (  b.  d.  Eisensanil  v.  Kiirak.  1S33,  I,  pig.  23,  flg.  1. 

La  petite  fronde  pinnéo  a  les  pinnes  linéaires ,  droites  et  obtuses,  ï 
nervures  latérale.?,  naissant  sous  un  angle  droit  de  lu  nervure  médians. 
Elles  sont  fixées  par  toute  leur  base  k  la  nervure  médiane  et  espacées  les 
nues  des  autres. 


I 


*  Voy.  Abicb.  Mi.'ni.  do  l'Acnd.  de  Se.  de  St.  ?é\eTih.  1859.    Vergicichende 
Grundzùge  dcr  Gculugie  des  Kaukaïus  I.  o.  pag.  1 18, 


il 

liai.  djuiB  le  grès  ferrugUieax  crétacé  des  environs  de  la  ville  de 
Tm  do  gootemement  de  Konrsk. 

'^  ttc  espèce  rappelle  beaucoup  l'Aleth.  eleg.ins  du  wealden  • 
iliaque,  mais  u'j  est  pas  tout  à  fait  identique,  car  les  pinnes  sont 
vpposéos,  et  Dou  altenies  comme  dans  celui-ci;  elles  sont  droites  et  uon 

K ormes,  et  les  nervures  latéraalos  sont  simples  et  non  bifurquées.  Nos 
_       itàUons  sont  trop  incomplets  cependant,  pour  recevoir  nn  nom  parti- 


Genre  VI.  Acrostichites  Gobpp. 

La  fronde  est  tant<H  pinuo'e  à  nervures  secondaires  obliques  et  bifur- 
^aéw,  tantôt  digite'e  à  nervures  secondaires  anastomosantes.  Les  organes 
àe  reproduction  (sori)  sont  circulaires  et  occupent  la  face  inférieure  de  U'j 
fronde.   Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  triassiqne  et  jurassique. 

Esp.  13.   Acrostich.  Williamsoni  LnrDU 

HuTT.  I.  c.  II.  PI.  126. 

tX.  Il,  if.  3  pinne  entière  de  grand,  nnt.:  3  ■  pinnutc  niAle  grosiie.  ;  3  b  pinnniftj 

fTO>ie  el  3c  rraginent  d'une  pinn«  feini'llc  Tcrtilc,  un  peu  grossie,] 

I.,  ilbl.  oit.  dci  vigti.  foif.  I,  pag.  324.  PI.  1 10,  6g.  1—3. 

U  Filic.  ro5(il.  syslein»  pig.  285. 

Les  pinuoles  de  Tespècc  dessinée  sont  très  rapprochées  les  nnes  des 

très  obtUMes  et  d'une  forme  particulière;  elles  adhèrent  aurhachis 

t*  leur  base  élargie,  et  sont  même  décurrentee  d'un  cOté  de  la 

■indeasos  de  laquelle  elles  se  rétrécissent  davantage  vers  l'extrémité. 

Sab.  dans  nu  sctJste  argileux  jurassicjue  noir  à  mica  de  Râsclit,  de 

le  et  en  d'antres  localités  du  Gliilan  et  du  Mazanderun  en  Perse, 

aa  terrain  qui  se  rapproche  du  lias. 

Im  nervure  médiane  des  pinnulcs  est  très  délicate,  et  plus  légère- 

cwrbée  d''un  o6té  que  de  l'autre;  elle  est  par  conséquent  plus  rap- 

▼ers  sa  base  du  bord  inférieur  de  la  pinnule  que  du  supérienr. 

Bermres  secondaires  naissent  obliquement  au  nombre  do  5  ou  6  de 

le  cAté  de  la  nervure  principiUe;  elles  s'infléchissent  et  se  bifur-e 

fsent  dvai  fois  avant  d'atteindre  le  bord  de  la  pinnule. 

La  pinnule  fertile,  L  c  fig.  3  b,  est  remarquable  par  les  organes  d 
liproductiou  arrondis  et  très  nombr  eux,  qui  occupent  toute  la  face  infé- 
ricore  des  piouiules.    CelleS'ci  se  recouvrent  par  là  mutuellement  et  ne 
•mt  paa  éloignées  les  unes  des  autres,  comme  dans  l'Acrost  Wil- 


ehiqne 


*  Donu,  MoDOgrapliic  dis  Wusldeii 
Slchvsld.  LMhaw  roule*.    II. 


c.  pog.  8    l'I.  7,  iig.  7  a. 
3 
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liamaoni  de  Toolilbe  de  Scarborougb.  Noire  plsnto  a  éfcé  prise  ai 
rieuremeiit  pour  TOdoutopteris  Brardii,  et  le  sclùste  pour  un  tei 
Louiller  ancien. 

Qenn  VU.  Fecopteria  Bbonom.  toj.  L  c  voL  I,  1,  paç.  87. 

Les  espèces  de  se  genre,  trde  frétiaentes  dans  la  houillu,  »ii  t 
vent  rarement  dans  le  terrain  jurasaiqae. 

Esp.  14.   Pecopt  dilatata  m. 
L  PI.  II,  lig.  t— 2  grand,  ml.  t  ii,  2  b  gronis. 

La  fronde  très  large  ost  pourvue  de  pinnes  tellement  rnpprodi 
qu'elles  se  couvrent  mutuellemcut;  leur  rliacUis  est  upais  et  muni  d 
sillon  longitudinal;  les  pinnules  sont  allongées,  très  rétrécies  v«n 
extrémité  siipérieure  aiguë,  conflaentcs  à  leur  btise  et  réunies  entre  cl 
La  nervure  mudiaue  n'est  pas  distincte  et  ne  se  forme  que  i)ar  la  dirii 
des  nervures  secondaires  bifurquées,  qui  semblent  provtnir  l'une  de  1"» 
plutôt  que  de  la  nervure  médiane. 

Hab.  dans  le  scbiste  argilenx  jurassique  inférieur  oa  liaaûql 
mica  de  Bâscbt  au  Ghilan  et  de  Kasbine  an  Mazanderan  en  Perse, 

La  fronde  bipinnée  à  des  nervures  biAirquées,  la  nemire  médiaoi 
distincte,  et  se  bifurque  coutinuellement  dos  deux  cdtés,  en  paansl 
l'extrémité  plus  ou  moins  aiguë.  Le.s  pinnes  sont  rapprochées  iM 
des  autres  (voy.  fig,  1.)  à  la  base,  et  deviennent  de  plus  en  plus  es]» 
vers  leur  extrémité  (voy.  fig.  2.1,  oîi  elles  laissent  libre  entre  ell' 
espace  large.  Les  pinnules  sont  lancéolées  et  légèrement 
leur  extrémité. 

Le  rhachis  de  la  fronde  est  fort  épais  et  pourvu  au  miliw 
sillon,  qui  longe  tout  le  rliacbis;  un  semblable  sillon  longitudinal  oc< 
les  rbacMs  particuliers  des  pinnules;  ils  sont  fixés  sous  un  angle  peu  i 
au  rbacbis  principal  et  sont  opposés  les  uns  aux  autres.   Leur  distt 
mutuelle  est  de  10  lignes. 

Cette  espèce  est  très  répandue  en  Perso  et  ressemMe  beanconp^ 
Pecopt  whitbiensis  Broxoh.,  qui  se  trouve  à  l'Ile  de  Whitby  et 
de  Scarborougb  en  Angleterre;  celui-ci  se  rencontre  aussi  dans  Tlla 
Boruholm,  en  Styrie  et  en  d'autres  localités.  Cependant  les  pinnes  à\ 
wbitbiensis  sont  alternes  et  non  opposées,  et  leurs  nervures  ne 
jamais  que  deux  fois  bifurquées,  tandis  que  cette  blfiircation  sera 
plus  souvent  dans  le  1'.  dilatata. 


infik|î 
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Eq>.  15.  Pecopt.  meridionalis  m. 
PI.  IV,  6;.  3  graad.  nat  a  ;  pinnule  grosaie. 

La  frondo  grande  et  larçe  a  k»»  pinues  et  les  pinnules  très  petites 
;  Alternes;  le«  pinnos  sont  allongées,  aigiiCs  et  espacées;  les  pinnules 
icnt  dos  lobes  presque  elliptiqoe» ,  très  rétrécis  à  leur  base  et  élargis 
reitréinité  aiguë.    La  nervure  médiane  est  distincte  et  c'est  d'elle 

eut  les  nenrure-s  secondaires  simples  ou  bifiirquées. 
HcA.  dans  un  ^ês  jurassique  inférieur  de  Râscht  au  Gkilan,  au 
udi  da  Oaacase. 

La  fronde  s  dQ  ôtre  large,  les  pinnos  ont  une  longueur  de  3  — 4 
et  une  largeur  de  2  p.  2 1,   Leur  distance  mutuelle  est  d'un  pouce 
Les  pinnules  sont  alternes,  très  espacées,  et  leur  lobe  basai  est 
plus  grand  vers  l'eitréniité  (|ue  les  autres  lobes,  qui  deviennent 
I  phis  en  plus  petits. 

Le  rhacliis  principal  de  la  pinne  est  marqué  an  milieu  d'un  sillon 

il,  de  même  que  le  rliacliis  secondaire  des  pinnules. 
L*  forme  des  lobes  des  pinnules  est  tonte  particidière:  elle  est  prea- 
I  ni  coin,  leur  hase  étant  fort  étroite  et  la  partie  moyenne  très  élargie}  i 
llftbM  sont  cependant  confluents  à  leur  base   et  par  là  les  plantes 
nt  du  Sphenoptoris,  dont  d'ailleurs  elles  se  rapprochent  beaucoup. 
n  y  ft  ausi>i  une  petite  espèce  de  ce  genre,  le  Pecopteris  exilis 
I  qui  semble  se  troaver  dans  un  calcaire  liasssique  ou  jurassique  in- 
noir eu  Iméritbie,  à  Tquirbul  au  bord  du  TserdilLsts(}ual,  dans  une 
be  de  bouille  du  mont  Durgbebi;  mais  M,  QoF.ppt3T  n'est  pas  tout 
; aOr  de  l'identité  des  échantillons  du  Caucase  avec  le  P e c.  e x il i s 
erre.» 


Omre  VIII.  Ileussia  Stskuo.  et  Phbsu 

Sa  fronde  simple  ou  piunée  est  pourvue  de  bords  entiers,  non  cré- 
I  et  de  paquets  de  graines  (sori)  allongés,  fixés  an.x  nervures  laté- 

qiti  partent  sous  un  angle  droit  d'une  neiTure  médiane  très  grosse. 

re  M  trouve  dans  le  grès  néocomien  et  crétacé. 

E5p.  16.   Beuss.  pectinsta  QoEPP. 

IL,  PaléoDl.  de  Russie  pag.  502.  PI.  G,  (ig.  6  b. 

La  petite  fronde  a  les  bords  tout  droits  et  parallèles  entre  eni,  les 


Voy.  rsiiitM.  Geology  of  Yorksliirc.  vol.  I,  p»g.46.'  1831.  Pi!  VIII,  flg.  16 
lucm,  Vcrgifich.  Grundriigc  I.  c.  |»»g.  471,  où  M.  GovrrxMT  a  iliinn*  la  d«- 
I  dm  v^gctaux  foiwilet  du  Capcate. 
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paquets  de  graines  (sori)  suut  nipprochés  de  la  grosse  nerrure  médjunc 
et  pourvus  par  ci  par  là  d'une  petite  oorertiire  près  de  la  nervure  mé^ 
diane,  pour  la  sortie  des  graiues  (spori). 

Eab.  dans  le  grès  néocomien  de  Tatarowo  aux  enrirous  de  Mo 

Nos  petits  fragments  n'uut  que  1  \2  pouce  de  long  et  4  ligoes 
large. 

C'est  an  genre  encore  douteux.  L'individu  de  Tatarowo  a  été  non 
par  H.  AoERBACH  Scolopeudrites  pectiuatns  et  il  en  donne  det 
figures,  *  qui  cependant  diffèrent  du  genre  Scolopendrites  par  les  ] 
quets  de  graines,  qui  sont  allongés,  et  offront  leor  plus  grande  large! 
près  de  la  nervure  médiane,  à  laquelle  ils  se  fixent  presque  perpendia 
lairement  M.  Gocpfekt  l.c.**  ajoute  pourtant:  si  le  Scolopendri 
tes  pectinatus  a  en  effet  des  sores  comme  le  Filicites  scolopt^ 
drioides  Bronun.,  il  faut  supprimer  le  genre  Scolopendrites  et! 
donner  le  nom  do  Keussia;  il  se  rapprocherait  par  conséquent  moinn  ( 
Scolopendrium  que  des  Asplenium  à  f rondes  simples ,  comme! 
Beussia. 

M.  Unoer  rapproche  ***  le  Renssia  pectinata  du  Crcmato} 
teris  SoimiF.,  mais  il  me  semble  que  c'est  à  tort,  car  les  piuucs  l 
à  fait  libres  de  celui-ci  oui  une  iiutre  formo  et  sont  entièrement  coa 
vertes  de  paquets  de  graiues  à  leur  face  inférieure,  comme  dans  le  Cr< 
mat  typica  Scbimp.  du  grès  bigarré  do  Soultz-les-Baius. 

Oenre  IX.    Weichselia  Stisbl 

La  fronde  très  grande  est  piuuéc,  bipinuée,  à  pinnes  très-larges  ( 
longues  et  à  piunules  elargi-ovalaires,  à  extrémité  arrondie  ;  les  pinnnld 
sont  alternes,  entières,  fixées  par  toute  leur  base  au  rhachis,  tantôt  i 
riles,  tantôt  fertiles,  à  ner\'ure8  bifurfiuéos,  serrées,  dont  celles  du  milii| 
portent  les  sores.  Le  rhachis  de  la  fronde  est  très  épais,  ligneux  et  poil 
des  deux  côtés  les  pinucs  alternes. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé,  dans  le  Quadersaods 
inférieur  du  Harz  et  le  néocomien  des  environs  de  Moscou. 

Les  caractères  génériques  ne  sont  pas  encore  bien  établis  et  il 
pourrait  que  ce  genre  dût  être  réuui  au  Cyatheites  Goupp.,  dont  le 


'  Bill),  do  la  Soc   des  Katur.  de  Mo<c.  1844,  No.  1,  png.  146.  PI.  Il 
i— 2.   Bull,  de  Mosc.  I84(>,  II.  pag.  494. 

**   Vkhkkuil,  i'ak'om.  de  Hustic  png.  503. 
***  UeDora  el  apeciea  plaolaruin  foiailiam.  Vindobooie  1850,  pag.  137. 
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mu  sont  cependant  arrondis,  fixés  à  la  division  des  nerrores  latéra- 
le* des  deox  cdtés  des  pinnoloB,  tandis  qu'ils  semblent  occuper  les  nervures 
dg  milieu  on  même  tonte  la  face  infe'rieure  de  la  fronde  de  Weichselia. 

Esp.  17.   Weichs.  Lndovicae  Stiehi,. 
n.  I,  if.  I  »  —  c  en  fT.  n«l.  ;  ■  tige,  vue  de  l'iDlérieur  b  pinoale  «lérile;  o 
pianle  fertile;  d  une  nuire  grosaie  et  PI,  IV,  fi|{.  4  pinnule  rerlile;  fig.  5  une 

autre  itérile  de  grond.  nat. 
Immni,  Foisile  rOanien  des  Hariei  voy.  raloeontographicn  publiéi  par  H. 

DiMU  et  de  MiiiER.  Vol.  V,  cah.  4.  1857.  PI.  XII  et  XIII. 
flciaptiyllaiii  Marrbisoniaoumgp.  Auerb.  Gocpp.  voy.  Verseuil  Piléont. 

«•  Riu*ie.    P*rii.  IH45,  pig.  501.    PI.  G,  fig.  3,  5,  6  a. 
ftco|ilerU  .M  urchiaouiaoïi  Auirb.,  Bail,  de  la  Soc.  des  Nal.  de  Mosc.  1844, 

fti.  146.  PI.  IV,  fâg.  1  8  CI  fig.  4—5  cl  PI.  V,  flg.  7,  10-11  et  1816,  II,  pag. 

«5.  PI.  IX,  flg   t— 3.  —  PccopU  Aoerbachiana  RoiiLt.,  Bull,  de  Mo«c. 

IM».  L  pig.  16.  PI.  J,  Dg.  55. 

Les  pinnes,  trôs  larges  et  très  longues,  sont  linéaires,  à  extrémité  ob- 
IM <<)(« pinnnles,  à  nervure  médiane  épaisse,  sont  infléchies  en  bas  des 
iraxoAtés  sous  un  angle  obtus.  Le  rbacliis  des  pinnes  est  épais  et  devient 
OHa  par  1a  fossilisation,  comme  aussi  le  rhacliis  principal  très  gros  de  la 
frondf,  «ur  lequel,  par  la  chute  des  pinnes,  il  reste  de  petites  ouvertures, 
(Itonips  deji  dent  côtés  opposés;  un  sillon  assez  profond  occupe  le  milieu 
d«  la  surface  du  rbacliis  principal. 

tiab.  dons  le  grès  néocomien  du  village  de  Klenowka,  à  7  verstes 
M  KO.  de  Kline,  près  du  village  Tatarowo  dans  le  gouvernement  de 
KoKou,  et  a  Kivrowa  au  bord  de  l'Oka  dans  celui  de  Kalouga;  il  se 
égfalemeut  dans  le  grès  crétacé  inférieur  du  Harz  près  de  Blanken- 


M.  SnxHLEB  (1.  c.)  a  proposé  le  genre  Weichselia  pour  cette 
MiIIa  Fonifère ,  qui  se  retrouve  dans  le  même  terrain  au  Harz  et  aux 
Bonus  de  Moscou  et  de  Kalouga;  il  l'a  reconnue  le  premier  comme 
particulier  et  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  je  laisse  à  l'es- 
de  Kline  le  nom  donné  par  M.  STiEHLEnt.  M.  Acerbach  et  sur- 
M.  TRACTBcnoLD  Ont  supposé  que  c'est  le  Pecopteris  Mnrchiso- 
Litna  DciTK.  du  terrain  wealdéon  de  l'Allemagne,  *  et  se  sont  donné 
«aoonp  de  peine  pour  prouver  que  le  terrain  de  Eline  appartient  an 
Mlden  ou  même  au  jura;  mais  la  petite  espèce  du  wealden  est  tout  à 
ùt  différente  du  Weichselia  de  Eline  et  de  Karowa.  Les  pinnnles 
nt  <t«8  nenrores  latérales  bifurquées ,  qui  sont  à  peine  plus  épaisses  que 


"  Ol'widi,  Moaaffpb/e  des  norddeaUcben  WeaJdeo.  PI.  Vlll,  fig.  1. 
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la  nervure  médiane  et  n'arrivent  pas  jiuq'aai  bords  des  pinnnles,  tanditfl 

que  les  nervures  du  V^oichselia,  surtout  dans  les  iiidi>idns  fertilw,! 

occupent  tonte  la  face  inférieure  des  pinnules.  I 

Les  piunes  du  Weichselia  Ludovicae  sont  fort  allongées,  tri« 

rapprochées  les  unes  des  antres,  en  sorte  qu''elles  se  recouvrent  presqoH 

les  unes  les  autres;  elles  sont  très  ouvertes  ou  étalées  et  légèremenlH 

infléchies  vers  l'extrémité  obtuse;  les  pinnules  des  deux  cdtés  de  chaque! 

pinne  sont  légèremeut  infléchies  vers  leur  face  inférieure  postérieure,  qdl 

porte  les  paquets  de  graines.  Les  pinnnles  sout  courtes,  très  rapproehéeal 

les  unes  des  antres  et  légèrement  infléchies,  tandis  que  la  base  outière  mm 

filée  au  rhachis  épais.  M 

Le  rhachis  principal  de  la  fronde  est  très  épùs  et  marqué  d'iinfl 

large  cavité  en  dedans,  à  ce  qu'il  semble,  après  la  destruction  de  la  moelltS 

n  a  (vuy.  PI.  I,  flg.  1  a)  3  lignes  de  large  et  plus.  La  fronde  a  mie  largeufl 

de  8  pouces  et  sa  luugneur  doit  avoir  été  d^un  pied  et  demi.    Les  rhfrfl 

diis  particuliers  prennent  naissance  alteruativement  des  deux  cAiée  iwM 

rhachis  principal,  sous  un  angle  très  grand,  presque  droit;  ils  suut  éloi*l 

gnés  de  i  lignes  les  nns  des  autres;  les  pinnes  ont  6  lignes  de  large,  «Ifl 

sont  si  rapprochées  qu'elles  se  recouvrent  mutueUemcnt.  ■ 

Les  individus  dessinés  se  trouvent  tous  eu  empreintes  sur  le  grilM 

et  c'est  là  la  raison  pour  la  quelle  on  ne  connaît  pas  bien  les  nervonfl 

des  pinnnles,  surtout  aux  pinnules  stériles;  les  feililes  (voy.  PI.  I,  fig- fl 

c  d  grossie)  les  moutreut  plus  distinctement,  parce  que  les  paquets  defl 

graines  s'y  trouvent  à  la  face  inférieure.  H 

M.  AcERBACH  a  fait  dessiner  la  même  espèce,  *  qui  cependant  difl 

fère  un  peu  de  la  figure  que  j'ai  donnée  PL  I,  flg.  2  en  grandeur  naUl 

relie,  par  ses  pinnules  plus  oepacées,  en  sorte  qu'elles  no  se  recouvrai 

pas;  ce  sont  peut-être  des  piunos  stériles,  car  les  fertiles  plus  âgéM 

it  toujours  plus  rapprochées  et  se  recouvrent  les  unes  les  autres.      M 

L'individu  figuré  par  M.  Rol'iluer  (l.  c)  a  les  pinnes  espacées  fl 

3  lignes  et  tout  à  fait  opposées  les  nnes  aux  autres,  en  sorte  qno  ceH 

paraîtrait  être  nue  espèce  particulière,  que  M.  Gobppebt  a  nommée  P  te  ro^ 

phyllum  filicinum;  **  il  n'y  a  p;is  de  doute  que  l'individu  ue  soit 

aussi  un  Weichselia,  et  peut-être  même  le  W.  Lndovioae.   Dans  ce 

cas  il  faut  présumer  que  c'était  un  inrlividn  jeune,  à  pinnnles  moins 

développées  et  par  là  espacées  les  unes  dos  autres;  les  pinnes  opp 


Bull  de  la  «oc.  de»  Nalur.  1846.  ^...  II,  \<H  >">00.  PI.  IX,  flg   1- 
Vsavwtt.,  Paléonlol.  de  Riiss.  l.  c.  p«%.  501.  PI.  G,ng.  4  a  b. 


-3. 


rindirida  de  H.  BouiLLreB,  sont  das  pont-6tre  à  nne  etrenr  du 
Itear. 

OoEPPEST  (Le.)  a  détormiaé  en  1845  ces  fragments  d'après 
rdtnins  très  incomplets.  C'est  pour  c<?tte  raison  qu'il  a  cm  y  voir  nn 
^phyllum;  ce  n'est  pns  même  nn  Pecoptcris,  mai«  plat6t  un 
fouin  du  CyatboitoB  Qoetp.,  que  M.  Stiebleb  a  nomme 
fciebselia,  et  dont  un  grand  échantillon  de  Blankenbonrg,  que  je  lui 
loii,  est  tont  à  fait  identique  à  l'espèce  de  Elenowka. 

^^^^  Oenre  X.   Camptopteris  Stsbub. 

'  la  frondf*  épaisse  est  pinnifide,  les  nervures  primaires  sont  droites, 
piweoadaires  arquées  et  forment  un  rt-seau  à  mailles  hexagonales;  les 
Hmrea  tertiaires  sont  très  petites,  se  divisent  do  nouveau  et  forment  des 
nilloB  carrées  on  hexagonales.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 

Vue  et  jurassique. 
Eep.  18.   Camptopt  Nilssoni  Stebnb. 
Flora  à.  Vurw.  II,  pig.  168. 

La  fronde  piunifide  a  des  lobes  ovalaires,  élargis,  obtus  et  presque 
Imposés. 

!>.  daus  le  terrain  liassique  de  la  cdte  méridionale  de  la  mer  Cas- 
I  près  d'Asteraha»!,  aux  environs  de  la  chaîne  d'Albrousso. 
rhacliis  est  cyliudrii]ue  et  strié,  à  cotes  parallèles  assez  épaisses. 

Famille  cinquième. 
Danaeaceae. 

fronde  pmnée  a  des  nervures  secondaires  simples  ou  bifurquées, 

Dent  naissance,    d'une  nervure  médiane  très  droite  et  épaisse, 

angle  droit;  les  paquets  de  graines  sont  ovalaires,  linéaires, 

Iw  au  oemires  secondaires  à  la  face  inférieure  de  la  fronde,  et  rappro- 

M  dea  bords. 

^^^K  Gtnre  XL    Taeniopteris  Bronos. 

^^UTTonde  simple  ou  pinnée  est  pourvue  do  nenrores^ccondaires  sim- 
^H  bifurquées,  qui  prennent  naissance  sous  un  angle  droit  d'une  ner- 
^Kiédiane  épaisse;  les  paquets  do  graines  sont  linéaires  et  placés 
^Hilement  aux  deux  cOtés  des  nervures  secondaires  vers  les  bords  de 
^bdei.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  triassique  et  juras- 
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La  fronde  lancéolée  est  linéaire,  à  bords  entiers  et  à  extrémité  ré-  J 
trécie  et  aignê;  les  nervures  bifurquées  ont  un  rbachis  très  conrt 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  ferrugiiienx  de  Kamenka] 
près  d'Izoume  du  gouTomement  d'Ekaterinoslaw,  dans  nn  terrain  lia- 
sique  du  Dhagestan,  de  la  vallée  d'Oulontschra,  ainsi  que  dans  le  litt| 
de  Hoer  en  Scanie,  de  Whitb;  et  de  Gristorpcbai  près  de  Scarboroq 
en  Angleterre. 

Les  pinncs  lancéolées  sont  rétrécies  à  leur  base  et  vers  l'ex 
et  garnies  de  nervures  nombreuses  très  serrées  et  bifurquées,  preuantl 
naissance  d'une  nervure  primaire  très  courte  ;  celle-ci  reste  quelquefoii 
simple,  sans  se  bifurquer,  ou  se  bifurque  dès  son  origine  au  rhachis. 

La  plus  grande  largeur  de  la  fronde  égale  7  lignes,  la  longueur  i 
de  3  ligues;  d'autres  frondes  sont  plus  longues  et  plus  larges. 

Le  Taeniopt.  vittataL.  Uutt.  diffère  légèrement  des  indiviâ 
de  Eamenka,  dont  la  division  des  nervures  est  toute  différente;  les 
vidus  d'Angleterre  offrent  deux  ou  trois  nervures  primaires  simples  jusqu'*] 
aux  bords  extérieurs  et  occupent  les  espaces  entre  les  nervures  blforqu 
tandis  que  les  individus  de  Eamenka  n'ont  qn'une  seule  nervure  pr 
simple,  placée  entre  les  nervures  bifurquées.    En  outre  la  base  de  i 
fronde  est  plus  décurrente  que  dans  la  figure  donnée  par  Lixdlby 
Hctok;  l'extrémité  des  individus  anglais  est  écbancrée;  elle  est 
dans  les  individus  de  Eamenka.   Sa  nervure  médiane,  en  cdte  épaissOi  < 
pourvue  d'un  sillon  longitudinal  et  se  termine  à  la  base  en  nue  tige  pU 
grosse  que  dans  le  Taen.  vittata  de  l'Angleterre.   M.  Goeppebt*] 
proposé  par  conséquent  de  nommer  les  individus  du  Caucase,  qui  resse 
blent  à  ceux  de  Eamenka,  Taen.  crassipes. 

Famille  sixième. 
Maralliaceae. 

Les  tiges  des  Harattiacées  sont  herbacées  et  couvertes  d'( 
charnues  à  cicatrices  après  la  chute  des  frondes;  un  cylindre  ligneux,  coil 
posé  de  nombreux  faisccatu  vasculaires,  contient  beaucoup  do  vaissea 
scalariformes.    Les  radicelles  accessoires  épaisses  sont  pourvues  à  l'îl 
térieur  d'un  vsûsseau  central  stelliforme.    Les  paquets  de  graines  sont 
sessiles,  à  spores  presque  carrées. 


Avirn,  vergl.  (îmndzOKe  drr  Grogn.  des  Cauratus  I.  c.  pig.  473. 


Crenre  XII.   J'sammopteris  m. 
Bull,  de  ■•  Soc  des  NaL  de  Hoir.  tÛ6l,  No.  3. 

La  tige  très  courte  semble  se  composer  de  nonibrcax  cylindres  pétio 
(  redressés  vertic&lemeDt  et  réiuds  entre  eux  pour  former  une  tige 
<e  presque  conique,  k  hasv  plus  large  et  pourvue  d'une  branche 
Je,  comme  les  Mnratlia  parmi  les  Fougères  herbacées.  Les  cylindres 
atout,  après  U  cbiite  des  frondes,  des  cjcatrices  presque  ovalaires  on 
les,  di^posiitis  eu  quinconce  par  suite  des  bases  des  frondes  qui  en- 
la  tige  en  spirales;  les  plus  jeunes  sont  placées  plus  haut  que 
k  ig6es  ;  le»  bases  pétiolaires  sont  striées  à  leur  surface  et  semblent 
itê  les  unes  aux  autres  par  des  faisceaux  vascukires.    Ce  genre  se 
dans  un  grée  néocomion. 

Esp.  20.  PsammopL  knorriaeformis  m.  fl 

I,  fig.  2  a  h  grand    ont-,  figuré  des  deux  cdli's  oppoités;  r  d  oicalricct;  o 
Iki  de  rharliis  (letiulairca:  x  lirantlio  liasali'.    PI.  V,   fig.  3  a  la  même  li|;e  en 
I  fracnii-nl  muni  de  courtes  bâtes  do  Truiides  (s)  -     fig.  4  moulu  d'une  autre 
tige:  a  cylindres  ou  ba«e«  de  frondes;  b  radicelles  agglomérées. 

La  tigo  à  branche  basale  est  garnie  à  sa  surface  de  nombreux  cylin- 
irerticanx  ou  de  bases  des  rhachis  de  la  fronde,  qui  sont  rétréciea 
ités  et  parcourues  à  leur  surface  de  stries  longitudinales.    Les 
;...l;ùres  forment  des  raugdcs  spirales,  ascendantes,  régulières,  à 
imité  supérieure  marquée  d'une  cicatrice  après  la  chute  de  la  fronde. 
I  cicatrices  sont  disposées  en  quiucouce  ;  le  sommet  de  la  tige  très 
est  arrondi  et  rétréci. 
UoIj.  dans  le  néocomien  de  Eotelniki  près  de  Moscou  et  peut-6tre 
âus  un  terrain  semblable  de  Eoursk. 

Cette  tige  conique  et  courte  me  semble  appartenir  à  une  Fougère 
herbacée  de  la  famille  des  Marattiacées.  M.  Tkaut8choi.d  *  en  (ait  un 
loorria,  de  la  famille  des  Lcpidodondrées,  qui  no  se  sont  pas  encore 
trciDTées  daiu)  nu  torraiu  de  la  Période  moyenne,  etM.  Qoeppebt  suppose, 
fBprès  la  figure  que  je  lui  avais  communiquée  avant  la  publication,  que 
t'est  un  Couifère,  voisin  du  Pinites  protolarix  nodosua,  sur  le  bois 
jpqoel  on  observe  effectivement  des  renflements  allongés  avec  une  cica- 
trice terminale  semblable,  après  la  chute  d'une  feuille;  mais  ces  gonflo- 
nents  ne  sont  jamais  aussi  symétriques  et  ne  forment  pas  des  rangées  spi- 
nduantoar  de  la  tige,  comme  dans  le  Psammopteris.  En  outre  le  bois 


•  Bull,  de  la  Sor.  des  IVar.  de  Mosr.  1858,  IV  ,  ?\.  V, 
Il  ti|«  cft  tourné  T«r*  la  bH«e  dans  la  Bguro  cit^e. 
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fossile  des  Conifères  se  prête  très  bien  à  la  silicification,  en  sorte  ipiVii 
remarque  toujours  sur  la  coupe  transversale  les  couches  concoutriques  an- 
nuelles, tandis  que  la  cavité  de  la  tige  des  Fougères,  comme  aussi  celle  dn 
Psammopteris,  se  remplit  ordinairement  de  grès,  et  ne  présente  pu d6 
structure  apparejite.  Les  bases  des  froudes  de  celui-ci  sont  également 
creuses  au  centre  et  dépourvues  d'une  structure  quelconque,  remplacée  pir 
le  même  grès  dans  Fiiidividn  de  Koteluiki  de  la  collection  de  H.  Aon*  ' 
BAOH  à  Moscon.  Le  sommet  arrondi,  caractéri8ti<iue  pour  les  Marattiacéai 
herbacées,  diffère  également  d'un  tronc  de  Cunifère;  sa  hauteur  est  trèa 
grande  et  sa  forme  plutôt  cylindrique  que  conique;  qu'on  y  ajoute  encortj 
la  branche  latérale  à  la  base  élargie  de  la  tige  et  il  devient  très  probab 
que  c'était  une  Fougère  herbacée.  J^en  donne  encore  une  autre  figure  pl^ 
détaillée  sur  la  PI.  V,  fig.  3,  pour  montrer  les  différences  de  cette  tige  ( 
pouj  faire  davantage  ressortir  les  bases  des  frondes  (1.  c,  xi,  dont  les  nn^ 
sont  comprimées  et  élargies,  à  cavité  distincte,  les  autres  plus  cylindriqo 
on  fusifonnes  et  striées  à  leur  surface ,  les  stries  ou  cOtes  offrant  la  loaj 
gneur  des  cylindres.  Ceux-ci  sont  en  outre  rémiis  entre  eux  par  des  i 
ments,  qui  prennent  naissance  à  leur  base  en  petits  faisceaux  vasca 
conformation  toute  particulière  de  cette  tige. 

Je  possède  dans  ma  collection  encore  un  autre  fossUe  en  moule,  vo; 
PI.  V ,  fig.  4,  qui  me  semble  appartenir  au  môme  genre.  C'est  probabld 
ment  la  base  d'une  tige  (1.  c.  fig.  4  a)  plus  petite  et  composée  à,  ce  qai 
paratt,  de  semblables  cylindres  redressés  et  légèrement  courbée,  at 
nombreuses  radicelles  (1.  r.  b  b) ,  placées  à  cOté  de  la  tige  et  niarqoéd 
de  nombreux  enfoncements.  Les  enfoncements  laissés  par  les  radiceU(| 
pourries  se  continuent  en  canaux  contournés  eu  diflërentes  direction 
comme  les  racines  accessoires;  des  Fougères  en  général.  Il  s'en  dével'ippt 
nue  masse  poreuse  agglomérée,  à  peu  près  comme  le  Temskya  CoriL, 
pour  lequel  j'ai  cru  au  commencement  devoir  prendre  ce  fossile.  J'aban- 
donne la  rectification  de  cette  observation  à  une  découverte  ultérieure  plus 
favorable.  Ce  fossile  s'est  trouvé  dans  un  terrain  néocomien  ferrugineux  de» 
environs  de  Koursk,  où  il  se  rencontre  réuni  aux  moules  de  feuilles  du  Que r- 
cus  spathnlata,  dont  je  donne  la  description  plus  loin.  Le  moule 
de  la  tige  a  une  largeur  de  8  lignes  et  contient  5  cylindres  à  faisce 
vasculaires  ;  les  radicelles  placées  au  côté  gauche  de  la  tige  forment  i 
agglomération  de  la  largeur  de  1  '/2  pouce  et  d'une  longueur  semblable 


27 

Ordre   iroisième. 
Calatnariae. 

Famille  septième. 

CaJamiteae  (voy.  vol.  I,  png.  IGO^. 

CalamHées  ont  une  tige  articulée,  entonrée  de  rameaux  en  ver- 
ceax-d  sont  placés  autour  des  articiiliitions  de  lu  tige,  et  de  di- 
ra en  difitance  ils  sont  pounrus  de  longues  fi-uilles  étroites  en 
idlles,  comme  un  le  voit  distinctement  dans  le  Calamités  (Equise- 
i)  M eri a u i  Bkoxok.  *  Les  organes  de  reproduction,  en  épi.s  allongés, 
rouTcut  aux  sommets  dos  rameaux  et  non  à  rcxtrémité  des  tiges,  comme 
I  Ic^  Eqnisétacées.  La  détermination  des  epèces  est  difficile  et 
gùiFritl  douteuse,  car  M.  Qucxstedt  a  fait  récenimeut  Tobservation 

tOnIamites  arenacens  JXo.  n'est  que  le  noyau  de  l'Equi- 
eolumnare  Brohos. 
Genre  XIII.  Calamités  Suck 
forme  des  côtes  et  dos  sillons,  tant  à  la  surface  de  l'écorce  artî" 
e  sur  le  noyau  int»<rieur ,  fonniit  presque  les  seuls  caractères  des 
Ices,  et  si  les  individus  sont  dépourvus  d'écorce,  la  détermination  spé- 
ne  en  est  très  difficile.  C'est  par  consé(iuont  un  genre  pour  la  déter- 

Iu  duquel  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  On  le  trouve  surtout 
tt>rrain  liouiller  de  la  i^ériode  antienne,  mais  il  passe  de  là  à  la 
«,  où  il  se  rencontre  dans  le  terrain  jurassique. 


»^'. 


Esp,  21.   Calamités  australis  m. 

Il(.8  ftmnd.  Dal.a  «iirrnce  du  l'écurcc  groisic  ;  b  (-corcc  gr.  nul.  r  cica- 

»  «niCDlalioiif;  d  galur  intornc.    V\.  V,  lif;.  5  n  gaine  corticule  du  même 

à  pelite*  cAui  (<);  fig.  S  b  frognieiit  d'un  rameau  tXt'it,  è  trois  ciea- 

)  pour  fixer  «nlaiil  de  fcuillt-t  lini'nircs;  fig.  5  c  tige  fendiic  dn  mOme 

individu. 


Caulis  cylindraceoE  mediocrig,  sulratus,  costae  inter  snlcos  longitndi- 
crassiores  sulcis  costanini  instar  tenuiter  striatis;  articuli  cica- 
vel  foveolis  terotibus  u  bpsu  ramorum  vorticillatorura  pruediti  et 


Hna,  Crwclt  dcr  Scliwriz.   2i>rirb  i964,  pag.  51,  fig.  28. 
t/tirâ.  d.  Minéralogie  u.  ».  w.  1Hi2,  pag.  305. 
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intennnlia  tonui  epidermide  longitudinaliter  striata  obtecta;  rami  foliis 
linearibus  veiiicillatis  cinctL 

ndb.  dans  le  terrain  femigincDX  jurassique  infe'rieor  do  Eamenki 
près  d'Izoume  dans  le  gouvernement  d'Ekatorinoslaw. 

La  Uçe,  cylindrique  et  légèrement  comprimée,  a  un  pouce  de  l 
et  est  très  longue.   Les  articles  ont  1  p.  1  ligne  de  long;  les  côtes  de 
tige  sont  presque  de  la  même  largeur  que  les  sillons;  elles  sont,  corn: 
ceux-ci,  munies  de  stries  longitudinales  très  délicates. 

La  tige  est  pourvue  de  cicatrices  (L  c.  PI.  IV,  fig.  8  c)  arrondies 
placées  aux  articnlations,  sur  lesqtieUes  elles  n''apparai8sent  qu'après  la 
chute  des  rameaux  verticDlés;  les  côtes  de  l'écorce  prennent  naissance 
aux  articulations,  et  l'écorce  couvre  une  gatne  ou  membrane  intériei 
très  mince.  CcUe-ci  (1.  c.  fig.  8  d)  est  également  parcourue  de  stries  longî' 
tudinales  très  serrées  et  btimcment  attachée  à  l'écorce,  dont  les  côtes 
moulent  sur  la  membrane  en  stries  longitudinales.  Les  Calamités  se  troa< 
veut  souvent  uniquement  sous  forme  de  cylindres  striés,  dépourvus  di 
leur  écorcc. 

Une  autre  membrane  ou  gaine  extérieure  enveloppe  l'écorce  et  sembl 
dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  remplacer  la  gaine  dentelée  des  Equisi 
cées.  La  membrane ,  légèrement  striée ,  couvre  en  enveloppe  très  mim 
toute  réc*rco  entre  les  articulations,  s'élève  d'un  article  placé  plus  bi 
jusqu'  à  l'article  supérieur,  suivant  et  occnpe  par  conséquent  tout  l'cspi 
entre  ces  deux  articles.  Elle  diiïère  par  là  de  la  gaine  dentée  de  l'Eqni 
setites,  qui  offre  un  espace  libre  au  dessus  de  chaque  aiidculation.  J'srii 
cru  d'abord  que  cette  gaine  du  Calamité  ou  espèce  d'épiderme  n'est  qm 
l'empreinte  de  son  ccorce,  mais  elle  diffère  de  cette  deniière  sous  beau- 
coup de  rapports.  Pour  permettre  d'en  mieux  juger,  je  l'ai  fait  représeï 
ter  sur  la  PI.  V,  fig.  5  a;  elle  est  légèrement  striée,  à  stries  longitudinali 
semblant  provenir  des  côtes  corticales  qui  s'étaient  moulées  sur  la  galn< 
Les  stries  sont  de  deux  sortes:  les  unes  sont  plus  fines,  à  peine  distinc- 
tes, les  autres  plus  épaisses  (1.  c.  fig.  6x),  mais  munies  de  petitet 
piqûres  ou  enfoncements,  aux  quels  se  fixèrent,  à  ce  qu'il  paraît,  de  petit! 
aiguillons  ou  d'autres  excroissances,  que  l'on  ne  remarque  pas  sur  l 
^H  côtes  de  l'écorce.  Je  suis  donc  porté  à  présent  à  supposer  que  ce  d'< 
^™  pas  l'empreinte  de  l'écorce,  mais  une  gaine  qui  enveloppait  celle-ci  et  qi 
I  correspond  à  l'épiderme  du  Calamité,   n  y  a  en  outre  sur  la  même  rocbi 

I  près  de  la  tige  du  Calamité,  de  petits  rameaux  0-  c-  fig.  5  b)  égalemeni 

I  striés ,  mais  n'offrant  pas  les  articulations  de  la  tige.    On  observe  à  lei 

\        place  de  petites  cicatrices  (1.  c.  y'),  placées  eu  verticilles  autour  des 
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eianxquellM  ét&ieut  attachées,  à  ce  qn'il  semble,  les  feuilles  al- 
l«^(^«tétroite«,  comme  ilaiiu  le  Calamités  Meriaui  de  la  Suisse.  Le 
nmeu  ûgtiié  présente  9  cotes  lougitudinales  et  3  cicatrices  arrondies,  dont' 
amenât  cet  placée  entre  deux  ou  trois  cotes  dans  de  petits  enfoncements, 
i[Qi,  réunis  en  rangée  transversale,  semblent  correspondre  aux  articulations 
de  la  tige.  Les  feuilles  étroites,  attachées  aux  cicatrices,  entouraient  les  ra-l 
i&eatti  en  Terticilles  semblables,  à  c«ux  des  rameaux  qui  entouraient  la  tige^J 

D'autres<  empreintes  sur  la  même  roche  sont  plus  longues  et  ploa] 
luges  (L  c-  fig.  5  c);  elles  sont  foudues  à  leur  partie  supérieure  et  me' 
Kfflblrnt  présenter  one  tjge  comprimée  et  fendue  du  même  Calamité.  Les 
!}■  n.'ntrent  souvent  une  tige  entière  bien  conservée,  mais  forte- 

,    .aee;  ou  remarque  distinctement  l'écorce  des  deux  côtés,  à  l'in-J 
Uiieur  et  à  rextérieur,  et  une  cavité  très  comprimée  entre  les  deux  côté&  j 
C«  lout  les  fragments  qui  ont  été  considérés  autrefois  comme  feuille 
fan  Flabellaria,  et  ils  me  semblent  effectivement  avoir  quelque  res* 
MiBlilance  avec  un  Bambu8ium,'duut  la  tige  très  large  et  cjliudriquaJ 
M  (end  aussi  très  facilement  par  une  légère  compression  en  deux  ou  plu-  J 
Mon  parties,  c«mme  Ta  figuré  M.  Usoer.  *    Ces  deux  genres  cependant 
w  w  sont  trouvés  jusqu'à  présent  que  dans  le  terrain  tertisûre  et  c'est  la 
rûoii  poor  laquelle  je  préfère  ranger  les  fossiles  en  question  parmi  les 
Cklamites,  d'autant  plus  que  je  ne  vois  pas  dans  les  fragments  la  struo- 
tvt  itM  Graminées,  auxquelles  appartient  le  B.a  m  b  u  s  i  u  m. 

L'bdividu  figuré  (L  c.  PI.  IV,  fig.  8)  ressemble  un  peu  à  l'Ëquisi 
iites  lateralis  Phii.l.  **   du  terrain  juras.sique  inférieur  de  Scar- 
Wongh,  qui  cependant  est  moins  largo  et  dont  les  cicatrices,  dues  à  la] 
eiute  des  rameaux,  sont  plus  grandes  et  isolées  aux  articulatious  et  non  j 
Tutuàllées. 

Genre  XIV.  Calamitea  Cott. 

Les  troncs  à  rameaux  vorticillés  du  Calamitea  sont  striés  par  des 
Mm  longitudinal 08.  Le  corps  ligneux  est  pourvu  de  lacunes,  qui  entou- 
not  en  àeui  rangées  concentriques  une  moelle  celluleuse  centrale,  formée 
4*  vaisseaux  scolnrifurmes  et  prosencbymateux,  alternant  avec  des  vais- 
i«tai  vasculaires.  Les  rayons  médullaires,  également  composés  de  pareils 
Ummuu  vasculaires,  sont  très  nombreux.   Ce  genre  se  trouve  dans  le 

djrassique  de  la  Saxo  et,  à  ce  qu'il  semble^^ans  un  terrain  i 

delaBusaie. 


'  Vi«sgii.  Chlorin  protogaea.    Leipzig  1647.   l'I.  40,  lig.  1. 
"  GeoluKy  uf  Yurkih.  oolilc.  PJ.  X,  fig.  12 
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Esp.  22.   Calamitea  in&equalis  m. 

PI.  Il,  (!«.  10.  ri.  m,  fig.  2t.  PI.  V,  fig.  6  en  gnind.  nul.  de  Klenowka:  6'  coiipt 

transversale  de  la  moelle  centrale  d'un  Individu  de  Kftrswo;  6"  coupe  lon^todi- 

nile  du  même;  *■  rayons  niédullalrrs;  les  vaiucnui  scalarirorniei. 

Calaroiloi    aroniccu»   arfin.    GoRrr. 'VtRjmua   Palconl.  de    la  Roj 

pag  501. 
Calamitenstengel  Auhrdacii,  Bull,  do   Mosc.   ltt-14.  I.  ptg,  1-t'.    PI.  V,^ 

Bg  8  9. 
Equisetitei  Meriani  iStkr>«.)  Géogmisie  de  In  Russie  1846  (en  i 

pag.  513. 
Equisolites  inaequalian.,  Bull,  de  Moicoa  186t.  No.  3. 

L'écorce  de  la  tige  cylindrique  est  striée  par  des  côtes  longitnûi 
les  nombreiLsee  ;  elle  se  compose  à  rintériciir  d'une  double  zone  de  1 
nés,  dout  les  extérieures  9out  les  plus  grandes  et  les  intérieures  les  pU 
petites.    Ces  zOnes  entourent  en  deux  cercles  la  moelle  centrale  et  | 
cent  un  tissu  cortical,  composé  de  vaisseaux  scalariformes.   Les  artio 
tions  on  cloisons  de  la  tige  sout  distinctes,  épaisses  et  fort  espacéwj 
unes  des  autres.   La  moelle  centrale  contient  des  Taisseani  scalarl 
verticaux  et  d'autres  Lorizoutaux,  qui  forment  les  rayons  médull^é? 
nombreux,  disposés  en  rangées  simples;  de  petites  lacunes  vertical^j 
cent  ça  et  là  le  tissu  médullaire. 

Haf>.  dans  le  grès  néocomieu  de  Klenowka  dans  le  gonvemement 
Moscou  et  de  Karowo,  et  dans  celui  de  Kalouga. 

M.  GoGPrEBT*  n'ayant  en  1845  vu  que  des  dessins  très  incomp 
de  cette  espèce,  disait,  ,8i  l'espèce  de  renflement  que  l'on  aperçoit  est  mM 
véritable  articulation,  on  pourrait  y  voir  un  Calamités,  voisin  du 
arenaceus  du  keuper.  Si  le  bourrelet  n'est  autre  chose  que  le  résa 
d'une  brisure,  ce  qu'il  est  impossible  de  distinguer,  alors  on  ne  peut  rien 
dire  de  précis."  Cest  sans  doute  une  articulation,  car  elle  se  répète  sur 
plusieurs  fragments,  et  les  articulations  sont  éloignées  ordiuairement  de 
deux  pouces  ou  plus  les  unes  des  autres.  La  surface  de  la  tige  est  pour- 
vue de  c<)to8  épaisses,  comme  celle  des  Calamités  ordiuairei^,  mais  elle  est 
finement  striée  au  jeune  &g«,  et  par  là  les  petits  individus  res 
aux  Equisétacées. 

La  tige  silicifiée  des  grands  individus,  dont  l'un,  figuré  en 
naturelle  sur  la  PI.  X,  fig.  6,  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Acerbiob 
à  Moscou,  se  compose  de  Técorce  d'une  épaisseur  de  trois  lignes,  et  de  b 
moelle  centrale  beaucoup  plus  large.    L'écorce  présente  deux  conc 
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lus  exiérieare  (fig.  6  c)  et  uue  ultérieure  (1.  c  &g.  6  d),  dout  chacune  e^t 
■tunie  de  cAten  loogitudiiiales ,  réuuies  deux  à  doux  dans  les  interstices 
la  aillons  des  cOtes.  Les  cOtes  de  la  couche  iute'rieure  sout  doubles  en 
Itombre  de  celles  de  Text^rieure  et  reposent  dans  des  sillons  longitndi- 
plus  larges  de  la  moelle  médullaire  (FI.  V ,  fig.  6  a).  Les  lacunes 
tus  grandes  (L  c  fig.  6  a)  formout  le  cercle  extérieur  do  l'écorce  et 
^Ins  petites  rintérieor  (1.  c.  Gg.  6  b.),  et  entourent  la  moelle,  qui 
alement  parsemée  de  quelques  petites  lacuues  sur  sa  coupe  trans- 
rersale. 

L'individu  de  Karowo,  qui  se  trouve  dans  le  Musée  de  Tlnstitut  des 
mines  à  St.  Pétersbourg,  est  pourvu  de  la  moelle  ceutrale  bien  conservée, 
lise  distingue  par  là  tout  à  fait  de  la  structure  des  Equisétucées;  elle 
ofre  la  structure  d'uu  vrai  Culauiitea  à  moelle  cclluleuse.  La  moelle  se 
i  twnpose,  en  sectiou  verticale  (L  c.  PI,  V,  fig.  6'),  do  nombreux 
nÛMekux  scalariformes,  qui  montent  verticalement  en  faisceaux  assez 
^itis  et  sont  infle'chis,  tant<)t  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  d'autres  vais- 
naos  rayés,  placés  borizontalemont  (l.  c.  aa),  coustitucnt  les  rayous  mé- 
daUtires  et  forment  des  faisceaux  pareils   couipusés,  ou  des  rangées 

■B|leSL 

Lftsection  horizontale  (1.  c,  fig.  6)  présente  les  mêmes  fais- 
I  «MOI  Tascoloires,  les  uns  (L  c  tig.  6'  aa)  eu  rayous  médullaires,  par- 
tut  du  centre  de  la  moelle,  pour  se  rendre  à.  sa  périphérie,  les  .lutres 
(L  e.  fig.  6'  bb)  en  faisceaux  verticaux  ascendants  et  formant  des  fais-  , 
UHDX  plus  épais.    C'est  entre  ces  faisceaux  que  se  préseutcnt,  par  ci,  par 
^Bm  ouvertures  de  petites  lacunes  de  la  moelle. 
^H  L'écorce  carbonisée  est  plus  souvent  dépourvue  de  la  moelle  cen- 
PK;  je  l'ai  fait  dessiner  sur  la  PI.  U,  fig.  10  et  la  ^^  m,  fig.  21. 
Ces  deux  fragments  provionneut  de  Klenowka.    L'écorce  se  compose  de  1 
«Mes  très  minces,  qui,  réunies  deux  à  deux  (L  c  fig.  21a),  occupent  les 
niions  verticaux  de  la  gatne  médullaire  (1- f^- ^)  V^^  ^  dû  entourer  la  | 
moi'Ue  centrale,  dont  on  ue  voit  pas  de  traces  dans  l'individu  figuré.    Le 
ba^nuent  a  1  p.  6  1  de  long  et  9  ligues  de  large  ;  il  existe  dix  sillons  sur  j 
cett«  largeur  de  la  gaine  et  un  nombre  double  de  cotes  très  miuces  sur  j 
^Vicorce. 

L'autre  individu,  figuré  sur  la  FI.  Il,  fig.  10,  n'est  qu'une  empreinte;^ 
rc«  est  Hillonnée  (fig.  10  b)  et  couverte  de  la  gaine  corticale  (l.  c. 
i  10  a),  portant  de  nombreoses  ponctuatious  très  rapprochées.    C'est  une 
preuve,  que  l'écorce  a  été  couverte  d'une  gaine  ép\&QTm\<vn«  Vx^ 
de  même  qae  les  Caiawitea.  Elle  se  voit  sur  \e  tt*g«vco\,  ^«w' 
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(Le.  fig.  10)  do  cMé  intérieur;  dans  l'autre  fragment  (PL m,  fig.  21)«11»B 
nuinque  entièrement,  et  on  n'y  voit  que  la  gaine  médollaire  du  cOté  ei-^ 
teneur  {tig.  21  t*.).  fl 

Gmre  XV.   Arthropitps  GciPr.  M 

PaUeoDtograph.  Bd.  Xtl.  Liefg.  IV,  pig.  183.  .    ■ 

Les  troncs  arborescents  sont  nuneux,  à  rameaux  vertlcilMs;  kfl 
rameaux  et  les  troncs  sont  fibnéB-,  le  corps  lignvux  eutuure  nue  lsi:g^| 
moelle  ceutrale,  composée  de  vaisseaux  scalariformes,  qni  constituent  deM 
couches  concentriques,  et  des  rajons  médullaires,  passant  du  centrlH 
vers  la  pi-riphério,  qui  sont  plus  ou  moins  épais  et  très  nombreux.  C4H 
geure  se  trouve  dans  le  terrain  dyassique  et  le  crétacé.  ■ 

Esp.  23.   Arthrop.  mirabilis  m.  H 

PI.  V,  Gg.  9«  lige  en  coupe  iraiurersale;  b   coupe  Innsrenale  de  Técorti^iH 

tris  KTOsfie;  c  coupe  longitudinale  Ir^s  grouie.  ■ 

Lignum  fossile  (radicis?),  e  lata  basi  adscendens,  extemum  stratasH 
e  vasis  scalariformibus  proseuchymatoeis  constructum,  medulla  eiigiufl 
strata  concentrica  dimidiata  intermpta  offerens  et  aiin  angularem  aiH 
cftTum  centrale  cingens.  ■ 

Ilab.  dans  un  grès  aéiacé  de  Novgorod  Sewersli,  au  gouTememoH 
de  Tschemigow.  ■ 

Le  tronc  très  petit,  silici£é,  semble  être  one  racine  on  la  partie  basaW 
du  tronc,  car  on  ne  voit  nulle  part  des  rameau  rerticillés,  mais  la  trMfl 
de  l'origine  d'im  seul  rameau  se  reconnaît  d'un  c<}te.  Le  tronc  s'élève  4H 
là  en  un  cylindre  irrégulier  vers  le  liant  et  se  compose  d'une  cavité  médoll 
laire  angulaire  et  ^ide^  et  de  zOnes  couceutriqaes  interrompues  et  presq^ 
en  croissant.  La  moelle,  percée  par  les  lOnes  rudimentaires  incomplètefl 
est  eutourée  par  1  ecorce  striée.  Les  stries  verticales  sont  formées  pM 
des  vaisseaux  scalariformes  en  faisceaux  longitudinaux;  ils  sont  distinct^ 
ment  striés  eu  travers;  leur  lumen  est  asseï  graud  et  se  reconnaît  déjfl 
à  ToeQ  ou.  Les  vaisseaux  scalariformes  forment  de  nombreux  faisceaoH 
séparés  les  tins  des  antres  par  des  vaisseaux  prosenchymateux  horizontanfl 
qui  traversent  sous  un  angle  droit  les  faisceaux  verticaux  et  forment  dfl 
faiscoani  vasculaires  semblables ,  disposés  horizontalement:  or  ce  8ont,fl 
ce  qn'il  semble,  les  rav'  '  'l.ûres,  qui  truTorsent  toute  la  moelle  ccfl 

traie  et  passent  de  là  u  La  moelle  se  compose  de  cellules  ptfl 

enchj-matcuso^  entre  lesquelles  les  faisceaux  fibro-vasculairee  à  iiiiimiiii  J 
scal  s'élèvent  et  forment  par  leur  réonion  des  rubans  naa^ 
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UntMnu-Uuuùres  oo  dessOnes  conceutriqaes  incomplètes  ot  interrompaes. 
kl  MME  ndiuéea  nppelleut  benucoup  les  fkiscoanx  vasculaires  on  fer  < 
Idwnl  Am  Voagdros,  gartout  de  'luelques  cspOcps  doPsaronius,  et 
fiiceot  ce  genre  entre  les  Psaronins  et  les  Calamités,  dont  il  pré- 
«Bte  Ifls  nuneanx  verticillés,  développés,  dans  l'espèce  décrite  et  figurée 
(v M. GoEFrEKT  sous  le  nom  de  Arthrop.  (Calamitea)  bistriata.*' 
Tout  le  tronc  eilicifié  se  compose  par  conséquent  de  faisceaux  vascn- 
ym,  dont  les  ans  forment  tantôt  les  zOnes  nibanécs  semi-lnnaires  par 
Inr  rrânion  pins  compacte,  tantôt  la  mocllo  centrale  par  leur  groupement 
|hi  uni  et  moins  compacte.  Les  autres  sont  disposes  horizontiilement 
it  funoent  les  rayons  médullaires  groupés,  qui  occupent  les  espaces 
tiùsés  libres  par  Técartement  des  faisceaux  fibro-vascnlairos  verticaux. 

L«8  stries  des  vaissiiuux  scalarifurmes  sont  toujours  très  régulières 
tt  larges;  elles  occupent  toute  la  krgenr  des  vaisseaux  et  ne  sont  que 
pores  élargis  ou  des  amincissements  des  vaisseaux  en  forme  do  raies; 
tons  les  endroits  oh  la  couche  interne  des  vaisseaux  fait  défaut, 
MWBi  des  vaisseaux  punctués,  à  pores  très  élargis,  qu'on  retrouve  sur 
hi  nimoMax  ligneux  ou  prosenchymateux  des  Conifères. 

La  coupe  transversale  (L  c  fig.  9  b)  du  bois  fossile  montre  très  bien 
li  grand  nombre  des  rayons  médullaires  (L  c  y),  ne  laissant  entre  eux 
MjMce  très  étioit,  qui  donne  passage  aux  vaisseaux  scalariformesi 
avec  eui  toute  la  coupe  transversale  de  Técorce. 
}!iiu8  voyous  la  même  structure  sur  la  coupe  longitudinale  (L  c.  fig.  9  c), 
<•(  également  caractérisée  par  de  semblables  vaisseaux  scalariformes 
tïïjia  en  faisceaux  asceudants  (1.  c.  x),  et  par  d'autres  faisceaux  hori- 
ttatam  (i  c  y) ,  dont  les  uns  forment  les  vaisseaux  ligneux,  les  autres 
rayons  médullaires.  A  la  coupe  transversale,  les  vaisseaux  scalarifor- 
OMatrent  leur  ouverture  ou  lumen  assez  large  (L  c  9  c).  D'autres 
,az  oconpent  le  milieu  de  la  moelle  centrale  (1.  c.  fig.  9  d)  et  con- 
it  par  leur  réunion  les  faisceaux  fibro-vasculaires  qui  forment  les 
concentriques  incomplètes.  Une  couche  pareille  entoure  la  cavité 
<a(nle  û«  la  moelle,  et  une  autre  se  remarque  plus  près  do  l'écorce  (1.  c 
i^.  e  K  t.).  C'est  de  ces  couches  vascolaires  que  prennent  naissance  les 
rayons  médullaires  qui  rendent  la  moelle  striée,  à  stries  recon- 
à  l'oeil  na,  et  qui  semblent  môme  atteindre  l'écorce  (.1.  c.  fig.  9 
B)  it  la  traverser  en  direction  horizontale. 

En  t<mt  cas  c'est  un  genre  de  plantes  tout  particulier,  qui  a  bean- 


•  I.  «.  n.  xxxii,  f*g.  tes. 
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coup  de  ressemblances  avec  les  Psuronius  et  qui  par  sa  BtmctunJ 
rappelle  les  Conifères.  Notre  espèce  parait  même  ressembler  b«< 
au  Rhoidium  Uiigeri  Merckl.  *  qui  provient  d'un  grès  vert  do  gwl 
vemement  de  Saratow.  Celui-ci  a  les  mêmes  raisseani  ligneux  rayés  a  I 
scalarif ormes  et  lee  mêmes  rayons  médullaires  composés,  c  à  d.  formasl 
des  faisceaux  vasculaircs,  mais  il  présente  aussi  des  couches  conceot; 
complètes  ot  des  rayons  méduliairee  en  ranimées  simples,  que  je  ne  vois  pu^ 
dans  mou  individu  très  petit  et  caractérisé  par  ses  couches  concentri^cuij 
incomplètes  semi-lnnaires. 

Famille  huitième. 
Equiselaceae  (voy.  voL  l,  pag.  i  78.3. 

La  tige  des  Equisûtacées  est  nrticiili^e  ou  cloisoanée  do  di.stince  es] 
distance  et  munie  de  gaines  corticales  dentées,  qui  sont  placées  aui  ; 
dilations  ou  cloisons.    C'est  d'elles  que  naissent  les  rameaux  isolés  et  i 
Torticillés.    La  tig-e  souterraine  offre  des  racines,  également  articaléedj 
comme  la  tige  principale,  qni  est  creuse  en-dedaus  et  dépourTue  de  ! 
moelle  centrale  duCalamitea.   La  tige  fistuleuse  a  une  écorce  à  l&eit-J 
nés  placées  en  double  cercle  autour  de  la  cavité. 

Genre  X 71.   Equisetites  Stbsus. 

La  gatuo  membraneuse  est  plus  courte  que  les  eutrencéuda  ou  atti' 
des  de  la  tige,  et  deutée  k  sou  bord  supérieur.   Ce  genre  se  trouve  dan» 

la  férioâe  ancienne,  la  moi/enne  et  la  moderne. 
•    —y 

Ësp.  21.  Equlsot;  notabilis  Ht. 
Fi.  IV,  fig.  7  grand,  uat. 

CauUs  cylindraceus,  mediocris,  articulosus,  longitudinaliter  CDstatu^ 
coBtis  appTOximatis,  articuli  p&rbreTes,  deuticulati,  denticulis  obtnsis  rO* 
tuudatis. 

Sab.  dans  un  grès  manieux  néocûmion  près  de  Beachetiu  d&ns  H 
gouTemement  de  Simbirsk. 

La  tige  cylindrique,  de  taille  moyenne,  est  articulée  ;  les  articles 
courte  sout  munis  de  dentelures  très  petites,  arrondies,  et  de  câtés  tongJî' 
tudinales  parallèles  et  très  rapprocbéos.  Les  eûtes  se  terminent  audcssooi 
de  l'aiticulation  eu  une  pointe  obtuse,  qui  va  se  placer  dans  une  écb.incn 
aa  dessns  4e  l'article  suivant,  sur  lequel  elle  se  trouve  entre  deux  cdte 

.•  Palaeodendrolog.  I.  c.  pag.  21  "' 
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1m  d— tetewa  da  bord  inférieur  d'un  article  sont  par  conséquent  alternes 
avec  les  dentelures  du  bord  supérieur  de  l'article  suivant  Les  articles 
n'ont  qn^ne  hauteur  de  2  lignes  et  une  largeur  de  5  lignes,  sur  laquelle 
il  j  a  A  peu  près  le  nombre  double  de  cotes. 

On  remarque  d'un  cOté  de  la  tige  un  sillon  longitudinal  profond  et 
|1ds  large  qu'une  côte  quelconque  ;  il  me  semble  l'empreinte  d'un  rameau 
fu  a  d<l  prendre  naissance  à  une  des  articulations,  quoiqu'on  n'y  remar- 
fW  par  de  cicatrices,  ce  que  j'attribue  à  l'état  très  incomplet  de  l'écban- 


Esp.  25.   Equiset  culumnaris  Stebnb. 
Bromckiart.  VtJgét.  foss.  l'I.  XIII,  pag.  115. 

La  tige  très  grande  a  la  gaine  sillonnée,  les  cdtea  entre  les  sillons 
Mlapplaties  et  se  terminent  chacune  en  une  dent  triangulaire,  qui  se 
|nkiilg«  eu  un  appendice  filiforme  très  aigu. 

JI<U>.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  du  Daghestan  au  Caucase 
tel  U  vallée  Ouluutâchra,  absolument  comme  à  Scarborough  en  Angle- 
tere,  à  Baireuth  en  Bavière,  et  à  Gaming  on  Autriche. 

Le  Calamités  arenacens  JÂa.  n'est  que  le  novau  de  TEqui- 
ittites  r  ulumnaris  et  se  trouve  dans  le  terrain  triassique  et  le  cal- 
aiie  magnébieu  do  plusieurs  pays  ;  cependant  il  n'est  pas  encore  bien 
Iranvé  que  l'Equisetum  columnare  du  keuper  de  Wurtemberg 
»iit  le  même  que  l'espèce  jurassique. 

M.  GocFPKBT *  mentionne  un  Equisetites  qui  semble  identique 
it*c  l'^qnisetitos  gaminonsis  Et^ukisu.;  on  le  trouve  dans  le 
Umùu  oifordlen  inférieur  de  Tquirbul  eu  Imeréthie. 

Ordrequalrième.  J 

Lycopodiaceae.  " 

L«s  Lycopodiacées  se  composent  de  deux  familles:  des  Eépi- 
dodendrées  arborescentes,  qui,  très  nombreuses  dans  la  Période  an- 
nauM,  ne  se  trouvent  pus  dans  la  moyenne;  et  des  Sélaginées, 
i^fétaoi  très  petits,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  la  Période  moyenne, 
n  gCQ/ea  dont  les  réprésentants  vivent  encore  dans  le  monde  actuel. 

Familleneuvième.  % 

Selagineae  v.  voL  I,  pag.  109.  J 

Cm  petits  végétaux  sont  herbacéa,  se  bifurquent  comme  les  L  épi  do- 
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dendrées  arborescentea j  les  feuilles  sont  p«titea  et  disposées  en  ^ 
raies  ou  opposées. 

Oenre  XVTL   Lgcopodiies  Sitotfoti. 
Ce  genre,  très  fréquent  dana  le  terrain  hoailler  et  le  jura^qaf,  là 
très  rare  dans  le  cre'tacé. 


1 


Esp.  36.  Lycopodii  tenellns  m. 
PI.  IV,  6g.  1,  grtnd.  nât.;  r  groii, 

Caulis  berbaceos  dichotonms,  foliosus,  folia  alterna,  majoribns  fil- 
oolatis  acutisqne,  mJnoribuB  tennioribus  inter  illa  obriis,  decurrentibDf 
nec  dlas  a  lapsn  cicatrices  linqnentibus. 

Hab.  dans  an  calcaire  argileux  compacte  ferrngiaeux  dn  Utnà 
jnraâfiique  infeneor  près  de  Eamenka,  aux  environs  de  la  ville  d'Iioumt. 

Cette  petite  plante  berbac^e  ge  bifurque  ;  les  feuilles  alternes  saA 
falciformes  et  pourvues  d'une  nervure  médiane  épaisse,  le  dus  de  la  feoill* 
devient  par  là  traucbant,  cuœnie  le  sont  les  deux  cdtés.  Les  feuilles  too^ 
becs  no  laissent  pas  de  cic-atrices;  eUea  sont  grêler,  à  eitrémité  aipol 
et  infléchie',  décnrreutes,  et  dépourvues  de  nervures  autres  que  la  médian^' 
^  est  en  forme  de  carène. 

Le  L;copod.  WilUanasoDi  LnmuEnTr.,  du  terrain  jiirasai< 
de  Scarborougb,  ressemble  beaucoup  anL.tenellus,  mais  les  feuilles 
sont  plus  grandes;  de  petites  sont  placées  entre  de  grandes;  elles  so4 
distinctement  polystiques,  tandis  que  leL.  tenellusales  feuilles  disti^ 
ques,  les  grandes  alternes  avec  les  petites,  placées  entre  elles.  ' 

La  Sdlaginelle  vivante  a  de  semblables  feuilles  alternes,  depetif 
tes  fixées  entre  les  grandes,  à  carène  médiane  dors^e. 


ian^l 

)S« 


Classe  troisième. 
Plantes  rasculafrcis  dicoiylédoncs, 

a)  gymnospermes. 

Ordre  cinimiême.  "^ 


Zamieae. 

Les  Zamiées  remplacent  lesLépidodendrées  dans  la  Pér 
moyenne,  dans  laquelle  leur  nombre  va  en  augmentant  de  plus  en  j^.. 
jusqu'au  temps  actaels. 


\ 
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Famille  dixième. 

Cycadeaceae  voy.  voL  I,  1.  pag.  215. 

Les  (railles  des  Cycadéos  sont  remarquables  par  les  nerrares  lon^ta* 
les  très  nombreuses  qui  les  parcourent  de  la  base  jusqu'à  Textrémité; 
Am  sont  quelquefois  entassées  tellement  les  unes  sur  les  autres,  qu'elles 
Dt  une  liouille  jurassique  en  masse  ;  ainsi  en  Imerethie. 


fcf° 


Otnre  XVIII.    Pterophyllum  Bbobob. 
(Test  on  ^enre  très  riche  en  espèces  dans  le  terrain  jurassique. 


kEsp.  27.    Pteropbyll.  BlSdeannmm. 
I  PI.  III,  fl{r.  S  ^nd.  ml. 

w  parvi  folii  elongatae  approximatissimae,  longitudinaliter  stria- 
le,  suh  ançulo  ncnto  et  tota  basi  rliachi  infiiis,  nerds  numerosis  con- 
kftiasimiB,  aequalibus. 

Hab.  dans  un  grès  fermgineui  jurassique  supérieur  près  de  Petrows- 
tij«,  district  d'Izoume. 

ILa  petite  feuille  se  compose  de  nombreuses  pinnes  parallèles  entre 
•t  très  rapproche'es  les  unes  des  autres,  en  sorte  qu'elles  semblent 
mnir  mutuellement.  Les  nermres,  au  nombre  de  10  à  12,  sontéga- 
[  très  rapprochées.  Les  pinnes  sont  fixées  par  toute  la  largeur  de 
iUse  an  rhachis,  qui  est  très  mince,  légèrement  ondulé  et  en  partie 
rt  par  les  pinnules. 

Le  fragment  def^siné  do  la  feuille  n'a  que  2  pouces  de  long;  on 
Wipte  sur  cett««  longueur  17  pinnes,  dont  chacune  n'a  que  1 '/i  ligne  de 
ngt.    La  longueur  n'est  pas  connue,  l'échantillon  étant  incomplet 

Ce  n'est  pas  le  Nilsonia  compta  Lindl.Hutt.,  qui  a  les  pinnes 
ht  comtes  et  espacées;  son  rhachis  est  fort  épais  et  tout  droit.  Le 
Umites  gracilis  Kckb,  du  terrain  jurassique  du  Wflrtcmberg,  est 
porm  de  pinnes  plus  étroites,  plus  courtes  et  plus  espacées;  il  a  en  outre 
tu  nombre  triple  de  nervures  sur  chaque  pinne. 

^V  Esp.  28.    PteropL  Lyelliannm. 

naTarGR.,  Monottr.  <J.  Wesiden  p«g.  14.  PI.  3,  fig.  3.  PI.  6,  flg.  4. 

La  petite  fronde  pinnée  a  les  pinnes  linéaires,  allongées,  inégales 
B  longneor  et  obtuses,  non  aiguës  ;  par  là  cette  espèce  diffère  un  peu  de 
vealdéenne. 
Jab.  dans  le  grès  quartzenx  des  environs  de  la  ville  de  Tim  du 
Dent  de  Koursk. 
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Les  petites  pinnes  sont  on  pcn  espacées,  naissent  sons  un  Angle 
obtus  de  la  nervure  principale,  et  sont  munies  de  4  ou  d'uu  plus  grand 
nombre  de  nervures  parallèles.  * 


J 


Esp.  29.  Pteroph.  Abichianum  GoEpp. 
Pteropb.  ciiacBtium  voy.  Amm,  Vergl.  Grunix.  e.  Geofriiosie  dos  Kniiki 
p»g.  471.  —  GocrriRT,  Bull,  de  l'Acad.  de>  Se.  do  St.  Pélerib.  T  III,  p.  293. 

La  feuille  est  pinnée,  les  pinnes  entières  sont  très  ouvertes  ou  tta- 
lées,  élargi-linéaires,  égales  à  la  base  et  rapprocl'ées,  arrondies  à  l'extrf 
mité  et  munies  de  18  à  20  nervures  très  rapprochées;  le  rhacliis  est  de 
la  largeur  des  pinnes. 

Hàb.  dans  un  calcaire  jurassique  inférieur  on  liassique  du  Cancan, 
en  Imerethie,  dans  le  district  d'Okriba  près  de  Tquérbul ,  oii  la  tiouiUt 
n'est  formée  que  de  feuilles  de  cette  espèce. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  Pteroph.  Preslianum  etl» 
P.  taxinum  du  terrain  jurassique  do  Stoncaficld,  mais  elle  en  diffère  par 
les  caractères  indiqués  ci-dessus. 

Genre  XTX,  Zamites  Gospp.  v.  vol  I,  1.  j>ag.  SIS. 

Des  fouilles  seules  ont  été  trouvées  jusqu'  à  présent  do  ce  genrt  ( 
Russie,  dans  le  terrain  jurassique  et  le  lia^siquo. 

Esp.  30.   Zam.  Becbei  Bhosqn.  aff. 
PI.  Il,  fig.  9  Kmnd.  nnt. 

Les  pinnes  sont  allongées,  lancéolées,  légèrement  inflécliies,  à  ei 
mité  presque  obtuse,  et  garnies  de  nombreuses  nervures  très  rapproc 
et  épaisses;  le  rbachis  est  très  gros. 

Hàb.  dans  le  calcaire  femigineni  de  Toxfordien  inférieur  de  '. 
menka  aux  environs  dlzoume. 

Notre  échantillon  est  trop  incomplet  pour  être  rapporté  avec  certiti 
à  l'espèce  de  l'Angleterre,  oîi  elle  se  trouve  dans  le  lias;  il  diffère  ' 
outre  par  sa  grandeur  pins  considérable,  par  les  pinnes  placées  pins  hoti- 
lontalement,  par  leur  extrémité  plutôt  obtuse  que  pointue,  comme  dans  1» 
Z.  Bechei  d'Angleterre.   Les  nervures  sont  très  nombrenses. 

La  largeur  de  pinnes  est  de  4  '/z  lignes  et  par  conséquent  elle  est  plm 
considérable  que  celle  du  Z.  Bechei,  dont  le  rhachis  a  2  lignes  de  large. 


*  Obdi  le  Ballet,  de  la  Soc.  dea  Natur.  de  Moic.  pcg.  24.  1853.  Ro.  t, 
j'«i  donné  une  figure  No.  2  de  celle  petite  espèce,  trèa  voisina  dn  Pteroph. 
LreUianum.  i 
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Esp.  31.  Zamit  approzimatus  m. 
PI.  II,  fig.  8  a  grosa. 

folii  eloD^ti  opposits«,  lanceolatne,  extremam  versas  partem 
.  sarsam  inflexae  et  basi  dilatata  exserta  rhachi  iiifixae,  nervis 
Uioaioribus. 

Hàb.  dans  le  schiste  argileu  liassiqne  à  mica  de  Râscht  et  de 
[otbine,  snr  le  bord  du  Sufidroute  en  Perse. 

Otto  espèce  appartient  à  la  section  des  Zamites  à  pinnes  égales, 
la  base  p«t  lUargio,  échaticrée  au  milieu  et  presque  embrassante 
>\t  flOW>genre  Podozamites  Fr.  EsAry). 
es  piunes  mot  si  rapprochées  qui  elles  laissent  à  peine  an  espace 
les;  l«s  nervures  sont  très  fines,  très  nombreuses  et  très  rappre- 
nnes des  antres  ;  On  en  compte  plus  de  15,  c'est-à-dire  plus 
I  ane  autre  espèce  quelconque.  Les  pinnes  sont  attachées  immédiv  . 
r  Kl  rfaadiis  et  oot  nne  longueur  de  1  p.  1  1.  et  une  largeur  de  2  L 
Le  rtuKhis  a  la  largeur  de  ^/4  de  ligne  ;  il  est  tout  droit  et  ne  se 
fMdt  qu«  peu  vers  l'extrémité  sopérienre. 

Le  Zamit.  Bochei  lui  ressemble  beaucoup,  mais  en  diffère  par  son 
hiettis  pins  cpais,  de  2  lignes  de  large,  et  par  les  pinnes  qui  se  rétré- 

Ëplus  subitement  vers  rextrémitô. 
est  bien  curieux  de  voir  que  le  terrain  jurassique  do  Kamenka 
loume  et  d'Detzkaya  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  celui  du  bord 
iôidional  de  la  mer  Caspienne  on  Perse,  offre  des  Zamites,  tandis  que 
»  terrain  jurassique  du  Caucase  c«iitrHl  n'en  a  fourni  encore  aucun;  il 
ble  que  le  Caucase  ait  eu  alors  déjà  une  autre  flore  que  les 
m  sud  et  au  uord  du  Caucuse,  ce  qui  est  le  cas  maintenant  encore. 

Esp.  32.   Zam.  angustifolius  m. 
ri.  II,  fig  7.  |!T>ii<l.  nsl. 

Ba«  folii  elongati  angustae,  longissimao,  subaltcmae,  et  basi  con- 
I  se  docorrentes,  extremam  versus  partem  attenuatae  et  longitudi- 
■etriatae. 

Hab.  dans  un  scliiste  argileux  à  mica  du  terrain  oxfordien  inférieur, 
^ferd  du  Setidroute,  entre  Easbine  et  Râscht  en  Perse. 
^La  feuille  allongée  est  pourvue  d'un  rhachis  assez  épais,  les  pinnes 
atfort  espacées,  allongées,  à  base  rétrécie  et  décurrente;  les  pinnes 
tt  2  lignes  de  large  vers  la  base ,  tandis  qu'elles  se  rétrécissent  jusqu'à 
vers  l'extrémité. 
U-Zamites  Xuncaolataa  de  i'oolittiedeHùbuinVf'j^LQ^T^a^^ 


I 
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Sc&rboroQgh  diffère  par  sa  forme  ainsi  que  par  Tinseition  des  pblM 
Celles-ci  sont  plas  larges  au  milieu  et  s'amincisseut  brusquement  Ten  Itfl 
deux  extrémités;  elles  sont  alternes,  non  opposées  et  bien  plus  éloi^uécJ 
les  unes  des  autres,  Los  stries  longitudinales  ou  nervures  des  femllM 
sont  trôs  minces,  de  même  que  dans  récbantillon  de  Kasbine.  Le  pimiM 
sont  attachées  par  un  pétiole  court  au  rbachis  de  la  feuille.  ■ 

Esp.  33.  Zamit  lanceolatus  Libdl. Hctt.,  Fossil  plant  m,  PI.  194.1 
PI.  III,  fig.  1  grand,  nat.  | 

La  feuille  pinnée  est  munie  de  pinnes,  qui  sont  espacées  commn 
chez  Tespèce  précédente  et  plus  au  moins  rétrécies  à  leur  base;  elled 
sont  tantôt  alternes,  tantôt  opposées,  les  inférieures  lancéolées,  les  sopéJ 
rieures  linéaires,  à  bords  parallèles,  et  non  renflées  vers  la  base,  cmam 
les  inférieures.  I 

Hab.  dans  un  calcaire  compacte  jurassique  près  d'Detzkaya-Zaadia 
tschita,  aux  environs  d'Orenbourg;  en  Angleterre  on  le  trouve  préadfl 
Scarborough  dans  le  moorland-saudstone,  supérieur  an  great  oolite.       I 

Les  feuilles  ont  3  p.  3  lignes  de  long  et  4'/^  1.  de  large;  les  mtm 
vurcs  longitudinales,  au  nombre  de  24,  sont  parallèles,  très  rapprochées  <l 
égales.  L'extrémité  des  pinnes  est  aiguë;  les  pinnes  sont  tantôt  triÉ 
rapprochées,  tuntOt  espacées  de  3  à  4  lignes;  le  pétiole  est  toujounifl 
stinct  I 

L'individu  d'Detzkaya  a  les  pinnes  plus  rapprochées  ;  lenr  extrémité  ell 
moins  aiguë  et  en  général  moins  rétrécie  que  dans  Tespèce  de  Scarborouga 

Genre  XX.   Cycadites  Brosos.  J 

La  feuille  est  pinnée  on  pinnifide,  à  pinnes  espacées,  entières.  Uni 
aires  et  attachées  par  toute  la  largeur  de  lenr  base,  à  nervure  médiul 
solitaire.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique  et  crétacé.        I 

Esp.  34.   Cycad.  affinism.  I 

Cycsditei  Brongninrli  iKoem.)  Rouiuian,  Bull,  de  U  Soc.  des  nitur.  ■ 

Moio.  IB49. 1.  P).  J.  rig.  56  a  b.  I 

PI.  m,  ii((.  3.  1 

Pinnae  folii  mediocris  lineares  medio  nervo  conspicuo,  basi  Sfub^ila 
tatae,  ac  rhachi  iucrassato  infixae.  I 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  de  Klonowka  près  de  Eline  dans  1 
gouvernement  de  Moscou.  I 

Les  feuilles,  de  grandeur  moyenne,  sont  pinnées,  à  pinnes  droita 
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^Ph  «t  ponrmeii  d'une  nervure  mëdiAne  épaisse,  qui  se  dirige  de  la 
■M  de  la  ptnne  jastjn'à  son  extrémité,  et  n'offre  aucune  trace  de  nerm- 
M  bttrelM.  Les  pûmes  sont  liucairos  et  à  ',2  ligne  les  unes  des  autres  ; 
Dm  partent  aoos  nn  angle  aigu  du  rhactiis,  qui  est  très  épais  et  presque 
tivii,  cv  il  ect  ccliaucré  au  pomt  ob  naissent  les  pinues,  surtout  à 
\  base  de  ces  demière.s. 

Le  Cycad.  Brougnarti  Roe3i.,  de  l'oolitbe,  a  les  pinnes  plus 
Agnes,  plus  mincpâ,  plus  courbées  et  plus  espacées,  de  sorte  que  la  di- 
isoe  eotre  deux  pinnes  est  la  même  que  leur  largeur  respective ,  tandis 
W  Ihs  pinnes  du  C.  af  finis  sont  très  rapprochées  et  se  touchent  de  la 
<t>  mutuellement,  ou  qne  leur  éloignemeut  ne  dépasse  pas  '/2  ligne. 

Ce  n'est  pas  un  Pterophyllum,  car  les  nervures  latérales  Ini 
Ufiicot,  oe  qui  prouve  aussi  que  c«  n'est  pas  le  Pteruph.  Gocpper- 
tanoB  Dtfk.  du  wealdeu  de  rAllemagne,  dont  la  forme  générale  est 
(•que  la  m6ine. 

|k 

^Hnoae  exigu  folii  angustae,  extremam  versus  partem  obtusam  sub- 
iS«,  oootiguae,  neiTis  tenuissimis  longitudlnalibus  vix  dum  distinctis, 
Mio  nenro  distinctiore. 

llab.  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Eonrsk,  près  de  la  ville 
k'Rm. 

De  i:ett^  espèce  je  ne  connais  que  de  petits  fragments  de  feuilles, 
mt  les  nervures  latérales  sont  h  peine  reconnaissables  à  la  lonpe  ;  la  ner- 
tn  mMiane  est  nn  peu  plus  épaisse.  Les  pinnes  sont  étroites,  droites, 
■■'■  ■  /'t'chifis  vers  l'extrémité  obtuse,  et  tellement  rapprochées  qu'elles 
nt  mutuellement  Elles  ont  5  lignes  ou  de  long  et  1  ligne  de  lurgo 
I  aa  delà,  et  prennent  naissance  du  rliachis  sons  un  angle  presque  droit. 

Les  caractères  génériques  ne  sont  pa^  bien  ac^ïusés,  car  il  manque 
kw  fiDÊBe  nervure  médiane,  et  il  est  bien  possible  qne  notre  espèce  ap- 
iitirane  à  un  autre  genre  de  Cycadées,  peut-être  an  Nilssonia. 


Esp.  35.   Cycadji  contiguns  m. 
PI.  III.  fig.  2  çrand.  nal. 


Omre  XXI.  Nil  a  so  nia  Bnosaa. 

Les  feuilles  sont  piunées,  à  pinnes  rapprochées,  attachées  au  rhachis 
ir  toat«  la  largeur  de  leur  base,  et  à  nervures  parallèles,  dont  qnelques- 
'm  sont  plus  épaisses  qup  les  autres.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
I  jtmssiqoe  et  triassiquo. 
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Esp.  36.    NilsB.  eloug&ta  Bbovos. 
HisiHnsn,  Leih.  suec.  pag.  110.   PI.  34,  Gg.  2.   PI.  42,  fig.  1. 

La  feuille  est  petite,  à  pinnes  alternes  ou  opposées,  très  rapproch(5<»i 
linéaires,  obtu8e.s  et  infléchies,  à  plusieurs  nervures  parallèles,  dont! 
sont  plus  épaisses  et  les  autres  plus  minces;  2  on  3  de  ces  dernières  &lt«^  1 
nent  avec  celles-là. 

Hab.  dans  un  terrab  jurassique  inférieur,  peut-être  liassiquo,  de  li 
vallée  d'Ouloutsclira  an  Daghestan. 

La  même  espèce  se  trouve  aussi  à  Hoer  au  Scanie  et  en  Allemi^t 
dans  un  terrain  liassiquo,  comme  au  Caucase,  mais  M.  Goeppebt,  qui  « 
fait  mention,  n^en  a  observé  que  quelques  fragments  de  feuilles.  * 


plo 


Ordre  sixième. 
Coniferae. 


Lee  Conifères  (voy.  voL  I,  1,  pag.  228)  se  trouvent  en 
plus  fréquemment  dans  les  terrains  de  la  l'ériode  moyenne  que  dans  eeU 
de  l&Pirioie  moderne;  les  familles  des  Cupressinées  et  des  Ahij 
ti  n  é  e  s  présentent  surtout  des  restes  fossiles  de  feuilles  et  de  troncs  i 
tous  les  pays  où  les  terrains  jurassique  et  crétacé  sont  développés, 
famille  des  Taxinées  semble  plutôt  apparteuir  à  la  Période  moû 
car  les  restes  en  sont  presque  inconnus  dans  la  Période  moyerme. 

Famille  onzième. 

Cnpressineae  voy.  vol.  I,  i,  pag.  228. 

Los  arbres  ou  arbrisseaux  de  la  famille  des  Cupressinées 
très  rameaux,  à  rameaux  épars  dans  toutes  les  directions  et  à  feu 
les  opposées,  verticillées  ou  éparses,   linéaires  et  roides.     Lea  Bea 
forment  des  chatous  (amentum),  et  les  fruits  des  cônes  (strobilus). 
bois  se  compose  de  couches  couccntriqucs,  à  vaisseaux  poreux.  Les  gen 
fossiles  de  la  Période  moyenne  diffèrent  généralement  de  ceux  de] 
Période  oMienne  et  de  la  moderne. 

Genre  XXII.     Widdringtonites  Eudl. 

Le  trône  est  ligneiu,  rameux,  à  rameaux  alternes,  portant  de  cou 
feuilles  également  alternes,  disposées  en  spirales  autour  du  tronc; 
feuilles  offrent  des  écailles  à  base  élargie  et  à  extrémité  pointue  et  lé\ 


*  Abicb,  Gruodiage  der  Geol.  deii  KaukMu*  I.  c.  pag.  473. 
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Les  cOnes  sont  globulGux,  àTalvesdéliiscentes.  Ce  genre 
a  truore  dvis  lus  U'rrains  junusique,  crétacé  et  tertiaire;  le  genre  Wid- 
nngtouia  vit  encore  dans  l'Afrique  méridionale  et  à  Hadagascar. 

^m  Esp.  37.   Widdringt  deuticulatns  m. 

^^  PI.  IV,  Og.  9  grnnd.  nnl, 

TnmcuB  tener,  cylbdraceus,  rectus,  lignens,  ramia  foliisque  altemis, 
liig  lanceolati»,  rigidis,  decorrcntibns,  actiminatis  extremam  VDrsns  par- 

Ktam  subinflexjs  dorsoquc  cariiiiito  prueditis.    Strobili  exignî  ovati, 
iati  ttt  aquamis  imbricatis  exstracti. 
Hab.  dans  uu  sclùste  argileux  jurassique  noir  à  mica  au  bord  mé- 
lional  de  la  mer  Caspienne,  aux  cnTÏrons  de  Râscbt. 

P!  tronc  ligneux  est  droit,  cylindrique,  à  rameaux  alternes,  munis  à 
int  de  départ  du  tronc  d'une  feuille  basale;  les  feuilles  des 
meenx  sont  également  alternes,  lancéolées,  roides,  à  extrémité  aignfi, 
gèremeut  infléclue  et  à  dos  caréné.  EUes  sont  courtes,  très  rapprochées 
bue  élargie  et  amplexicAule. 

Les  fragments  do  tronc  conservés  à  l'Institut  des  Mines  n'ont  que  2 
^m  d^épaisseur,  sont  très  rameaux  et  pourvus  de  petits  enfoncements 
Krorigine  de  deux  rameaux  alternes.  Ces  enfoncements  semblent 
Ire  1»  suite  de  la  chute  des  feuilles  ou  même  de  colle  des  rameaux. 

Les  feuilles  sont  distinctement  carénées  et  infléchies  à  leur  pointe 
Ifni;  elles  doivent  avoir  été  très  dures,  parce  qu'elles  présentent  des 
Joules  bien  conservés  dans  la  roche  schisteuse. 

Les  feuilles  sont  décurrentes  et  probablement  placées  en  rangées  spi- 
llee  (folia  qnadrifariam  imbricata),  car  on  remarque  quatre  rangées  de 
H^ileg,  alternes  et  remontant  bien  haut 

^■/o  petit  fruit  (.Le.  fig.  9)  semble  avoir  été  ovalaire  et  non  globuleux, 
^Mtre  c'est  un  chaton-,  les  écailles  sont  très  petites  et  placées  enran- 
PHbUiques,  spiralëes. 

Ce  n'est  pas  un  T  huit  es,  qui  aurait  les  feuilles  opposées,  dispo- 
■BD  croix,   tandis  que  dans  notre  espèce  elles  sont  distinctement 

Le  remean  figuré  a  la  hauteur  de  4  poucee,  les  rameaux  sont  éloi- 
WmÛM 


Otnre  XXJII.    CupressitesGospp. 

feuiUcR  très  petites  sont  ovalairos,  opposées,  le  cOne  se  compose 


s diqxwées  en  spirale;  les  chatons  elliptiques,  sessilea,  à  étamines 
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dont  plnsieurs  sont  attachées  à  un  axe  commun.   Ce  genre  semble  se  trou- 
ver dans  la  houille  de  la  Période  ancienne,  mais  il  devient  plus  bi^â 
qnent  dans -la  Période  moyenne.  M 

Esp.  38.    Cuprcss.  obtusifolins  m.  ■ 

I     PI.  m,  fig.  6—7  a  b  branche  rameuse:  c.  cAoe;  d.  feaillei  fouies.        ■ 

Bamus  elongatos  tenuis,  ramnlis  sub  angulo  acuto  ab  eo  oriooâfl 
et  folia  cxigua  ovato-lanceolata  offerentibos,  lata  basi  ramolis  infiutfl 
dorso  convoxo  instructa,  opposita.  ■ 

Hab.  dauB  le  grès  néoc«mion  de  Lytkarino  près  de  Kline  dans  ifl 
gouvernement  de  Moscou.  ■ 

Les  rameaux  sont  grêles  et  recouverts  de  feuilles  très  petites,  onl 
laires,  presque  opposées,  serrées  et  appliquées  contre  les  rameaux  soafl 
forme  d'ëcaiUes  convexes,  à  baae  rétrécie  et  à  extrémité  aiguë.  Le  dos  dtfl 
feuilles  est  bombé,  lisse,  sans  carèno,  et  sans  la  rainure  qui  existe  sur  1(H 
feuilles  du  Cuprossus  anrea  vivant  1 

La  branche  représentée  en  un  fragment  a  3  '/2  pouces  de  long-,  les 
rameaux  prennent  naissance  sous  nn  angle  très  aigu  et  sont  espacés  4fl 
9  ligues  ou  au  delà.  La  branche  n'a  que  1  1.  d'épaisseur;  les  ramnn 
sont  encore  plus  minces.  La  branche  est  d'égale  épaisseur  en  bas  et  M 
haut;  les  feuilles  sont  seulement  attachées  sur  In  largeur  de  la  brasohl 
Les  rameaux  naissent  sans  ordre  à  la  branche.  I 

Ce  n'est  pas  un  Cunninghamites,  qniest  ponrvu  de  loDgofl 
feuilles  plus  rétrécies  et  aiguës  vers  l'extrémité  et  placées  sur  des  coosM 
nets,  qui  manquent  au  Cuprossinitcs.  Le  Brachyphy llum  auH 
diffère  par  ses  feuilles,  disposées  en  spirales  et  non  opposées,  comme  chfl 
le  Cnpresâinites;  celui-ci  pourrait  même  former  un  genre  particuliM 
si  le  cOne  (L  c  fig.  6  c)  se  distingue  effectivement  par  sa  conformati^l 
de  celle  des  cOnes  de  Cupressites  ordinaires.  I 

Genre  XXIV.   Cupressinoxylon  Gospp.  voy.  vol.  ITT,  p,  436.  I 

La  structure  du  tronc  fossile  est  celle  des  Cnpressinées  rivutS 
La  partie  fibreuse  de  l'écorce  se  compose  de  cellules  qnadrang^^H 
périphériques,  et  le  bois  de  couches  concentriques  étroites;  la  sOne  afl 
terne  ou  automnale  est  formée  de  coUoles  à  parois  étroites,  et  Fifl 
terne  ou  estivale,  plus  élargie,  de  cellules  à  parois  minces  on  moifl 
épaisses.  La  moelle  centrale  aussi  présente  quelques  cellules  à  panfl 
épaisses.  Les  vaisseaux  ligneux  sont  pourvus  de  pores  arrondis  en  simpff 
ou  double  rangée,  selon  l'âge  du  tronc;  leur  nombre  s'élève  jusqu'à  25  uu 
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fias.  Des  Taissenax  réainifèies  simples  occupent  en  grand  nombre  la  zâue 
titeme,  et  des  conduits  rësiuifères  remplissent  les  rayons  médullaires;  leur 
Mmbre  Tsrie.  Ce  genre  n'est  pas  encore  rigoureusement  limité;  il  établit 
h  pusage  ao  Piniies  et  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  39.   Cupressinox.  ucranicum  Goepp. 
de*  ConiKre»  p»g.  21.    PI.  26.  8g.  I — 1.    PI.  V,  fig.  10 R  coope 
traiwvenile:  b  coupe  longiludioale  porsllèle  mix  rayon*  médullairet. 

F.  A.  W.  Migrut,  De  toasile  PlaDten  iu  het  herlogdom  Limbiirg.   Uiarlem  1853, 

tn  45.  PI.  IV. 

pemielj  de  rt-unir  i  cette  e«|i*ec  comme  soiis-espéces  ou  varii^tts  lea 
ei  suivantes,  i^numt'ri'o  par  M.  C.  Ë.  ds  Mkrckli.'k,  Palaendcndrologicum 

fvHicum.   St.  IVtersb.  1855,  pag.  57  etc.:  /3  j  Cupress.  Kipri  a  no  wii  I.  c. 

n.  XIX,  fig.  7 — 8.   )' )   Cupr.  sanguineum   I.  c.    PI.  XII.     6.     Capr. 

•rrtlicom  PI.  XIV.    e.)  Cupr.  erralicum  et  Teredinnni  PI.  XV.  »/.) 

Capr.  «olgivum  PI.  XVI.  <?.)Cupr.  aylveslre  PI.  XIII,  fig.  J-6.  S.) 

Capr.  Severiovii  PI.  XIII,  Og.  7-9. 

Le  bois  fossile,  dépoturu  do  récorce  et  de  la  moelle  centrale,  est 

de  couclies  concentriques,  dont  la  zOno  externe  étroite  présente  des 

Ugnetu  à  parois  épaisses,  et  Tinteme  des  vaisseaux  à  parois 

,  des  pore.s  peu  rapprochés  disposés  sur  les  vaisseaux  ligneux,  très 

r  ir  la  plupart,  en  simple  mais  aussi  en  double  rangée,  et  des  rayons 

-^..uuutes,  au  nombre  de  2  à  25,  superposés  les  uns  aux  autres.    Les 

wfaiiBi  rësinifères  sont  ordinairement  simples,  très  nombreux,  surtout 

lus  la  z6ne  automnale. 

Hab,  dans  le  grès  néocomien  du  gouvernement  de  Kharkow ,  près 
U  PeUowakaya  ;  dans  les  gouvernements  de  Moujalowo  prôs  de  la  ville 
lllomk,  de  Pensa  près  de  Qorodischtâché,  de  Snratow  au  bord  du 
T<%a,  de  Simbirsk  près  de  Sysran,  d'Orel  près  de  Brânsk,  et  en  plu- 
àrur»  autres  localités  de  la  Bussie,  entre  autres  près  de  Bytschki  dans  le 
Kvsrernefflent  Tambow. 

La  coupe  transversale  Q.  c.  PL  V,  fig.  10a)  présente  les 
niSBcaat  ligneux  plus  étroits  et  à  parois  épaisses  dans  la  zOne  automnale 
itt  ctmchea  concentriques;  les  vaisseaux  rësinifères  (1.  c.  x)  sont  simples 
«t  trèa  nombreux,  surtout  cbez  les  individus  adultes,  où  Ton  rencontre 
rarement  des  conduits  résinifères  composés. 
La  coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médul- 
laires (L  cb)  montre  ordinairement  les  cellules  ligneuses  à  une  simple 
pores  ponctués,  mais  aussi  ça  et  là  uue  rangée  double  chez  les 
I  adultes.   Les  cellules  ont  eu  outre  les  deux  extrémités  droites 
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00  a^aties  et  d'une  largeur  correspondant  à  leur  diamètre  trangrersaJ,  c'i 
à-dire  leur  bord  supérieur  est  tout  à  fait  hurizontiil .  ainsi  que  rinféri( 

Le  plus  ancien  nom  de  cette  espèce  est  celui  que  lui  a  donné  U. 
PERT  en  1850.    M.  Miqdel  a  retrouvé  cette  plante  dans  le  même  tei 
près  de  Limbourg.    Il  a  observé,  comme  M.  Gokppebt,  de  doubles  nagt 
de  pores  et  jusqu'à  25  et  plus  de  rayons  médulliiires  dans  le  bois  foi 
qui  est  presqne  partout  rouge  par  des  Fistulanes  ;  le  bois  de  Eoursk  est 
cifié  et  les  Fistulanes  changées  eu  calcédoine;  il  a  souvent  l'épaissi 
de  1 '/z  pouce  et  au  delà;  sa  longueur  est  très  considérable.    Le 
glomérat  néocomien  qui  le  contient,  rappoUo  beaucoup  le  Hils-congl 
merat    En  d'autres  endroits  le  bois  est  pénétré  par  une  roche ,  cali 
ou  argileuse,  et  modifié  dans  sa  forme  extérieure. 

Me  fondant  sur  ces  caractères  en  général,  de  je  me  permets  de 
les  espèces  proposées  par  M.  de  Merckliit  comme  sous-espèces  ou 
d'&ge.  D  me  semble  que  nous  no  devons  attribuer  une  trop 
valeur  ni  à  la  largeur  des  couches  concentriques  du  bois  fossile, 
à  la  grandeur  et  au  nombre  des  pores  des  vaisseaux  ligneux,  ni  aux 
duits  résinifères  simples  ou  composés ,  ui  à  la  disposition,  très  vai 
des  petits  pores  aux  rayons  médullaires.  Tout  cela  dépend  de  Pà^e, 
la  saison  de  l'année  et  du  climat,  oti  les  individus  ont  été  fo 
Nulle  part  les  erreurs,  dit  M.  Goefpë&t,  ne  sont  plus  fréqi 
mais  aussi  plus  pardonnables  que  dans  la  détermination  des  tn 
Conifères  fossiles,  dont  les  fruits,  les  feuilles,  même  l'écorce  et  la  mori 
nous  font  généralement  défaut.  Il  serait  par  conséquent  plus  uatui 
do  réunir  des  fragmeuts  peu  caractéristiques,  qui  en  outre  semblent 
trouver  dans  le  même  terrain  crétacé,  comme  variétés  d'âge,  dans  la  mM 
espèce,  et  do  ne  faire  mention  que  des  fragments  de  bois  dont  les  lo< 
lités  et  le  terrain  sont  couuus;  car  peut-ou  être  sUr  que  le  Cupresa 
noLsequoianum  Mj^bokl.  *  provient  effectivement  de  la  Bnasie? 
fut  trouvé  dans  une  collection  de  minéraux,  et  non  en  gisement  dans  I 
terrain  quelconque  de  la  Russie. 

Le  Finîtes  Pachtauus  Mebgel.  **,  du  village  deStalpino  pr 
de  Pensa,  me  semble  également  appartenir  au  Cupress.  ucranicu 
car  il  provient,  non  d'un  terrain  tertiaire ,  mais  du  crétacé,  qui  y  oSxe 
gisement  bien  développé.    Les  conduits  résinifères  sont  composés,  coi 
chez  le  Cupress.  fissum  Goepp. ,  et  les  pores  dos  vaisseaux  lign< 
sont  eu  double  raugée,  comme  chez  le  Cupr.  ucrauicum  âgé. 


1.  c.  pag.  65.   n.  XVII. 

I.  c.  psK.  50.   PI.  IX,  6g.  1—8. 
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e   crois  mtane  pouvoir   cousidërer  le  Finîtes   moaquensis 
KL. *  comme  espèce  très-voisine  du  Cupressio.  ucranicum,  à 
de  ses  vaisseaux  rësiDifères  simples  et  composés,  do  ses  rayons 
es  place's  an  nombre  de  25  les  uns  an-dessus  des  autres,  et  de 
eaux  ligneux  d'automuo  à  parois  très  épaisses. 

an  Cupross.  Fritzschoannm  Mkrckl.  **,  du  bord  du 
luœok  près  de  PÂtigorsk  au  Caucase,  où  le  grès  vert  est  très  déve- 
je  ne  me  prrnipts  pas  de  prétendre  que  la  différence  des  caractères 
grande  qu'elle  nous  oblige  d'en  faire  mie  espèce  particulière.  Les 
ttx  conduits  résiuifères  simples,  les  rayons  médullaires  au  nombre 
dans  nne  rangée,  et  les  couches  concentriques  ondulées  le  rappro- 
beauconp  duCupressinoxylon  ucranicum,  qui  est  large- 
r(>pnndn  dans  touto  la  Russie  et  se  trouve  même  dans  le  duché  de 
•  •**.  La  distribntiou  aussi  universelle  de  ce  bois  fossile  dans  le 
lùirdia  me  servira  d'excuse,  j'aime  à  le  croire,  si  je  me  suis  égalo- 
trompé,  en  comprenant  dans  une  seule  et  même  espèce  plusieurs 
qui  en  diffèrent  réellement  Damus  veniam  petimusque 
ssiml 


Genre  XXV.    Gcinifeia  Esdi.   Cycadopaia  Dsb. 

^Les  rameaux  très  minces  ont  des  feuilles  allongées,  carénées,  dis- 
I  eo  quiucunci!  et  att.%chées  à  des  coussinets  particuliers,  par  la  chute 
ela  se  forment  sur  la  surface  des  rameaux  les  fossettes  ou  cicatricea 
bboTdales  qui  distinguent  ce  genre.     Les  cicatricea  à  enfoncement 
!  médian  pour  la  sortie  d'un  faiaoeau  vascnlaire  entourent  les  rameaux  en 
les.     Les  cdnes  terminaux  sont  ovalaircs,    allongés   et   composta 
lies  en  sçirales.    Ce  genre,  très  voisin  du  Séquoia,  ne  se  trouve 
le  terrain  crétacé. 


•Le.  pag  51.   PI.  X,  ng.  1—5. 
••  I.  c.  pag.  67.   PI.  XVUl. 

y*  M.  (leMencBUN  Oc.  png.  76j  à  prcfcré  ranger  le  Cupressinoxylon 

tt  c  u  m  m.  iLclh.  ro»s.  111,  pag  437.  FI.  XIV,  fig.  9-  12)  lUns  lu  genre  Pi  ui- 

Iqnoiqiie  le»  couches  concenU-iiiues  soient  élroiles  cl  les  v!ii:fsiMUix  lignciii 

rie  slric»  «pirnius,  se  eroismnl  mutnellemeut,  comme  d'habitude  dans  lo 
I  Coprofiinoxylon.  —  QuaaV  au  Cupressinox.  dislichum  Mkrciil., 

j.  6-1  PI.  XIX,  du  terrain  tertiaire  de  lu  Voihynio,  il  o'apparliiol  pas  4 
»pece  nouvelle,  mais  c'est  IcPiuitesEichwaldianus  Go«pp,  ,  décou- 
»t  moi  en  1830  ^voy.  Naturhist.  Skiw.e  n.  s  w.  1831.)  et  décrit  piir  M  Oow- 
Bfi   l»41   (voy.  Arcbiv.  fur  wisseusch.  Kundc  von  Rutilund.  tb41,  pag.  3. 
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Esp.  40.  Oeinitiia  priflca  m. 
PI.  III,  Qg.  19  a  b  grand,  nal.;  c  feuitlc!!  isoléei  en  grand,  uat 
Cunningbamiles  prise  a  Bull,  dn  Mosc.  1861,  No.  3,  pog.  34. 

Folia  ramulonuu  cylindracconim  elongata,  aiiguata,  perquom  aea-^ 
miuata  Oi^iaqae  cariiia  dorsali  instructa,  in  dilatatam  basin  s.  pulTÛln 
amplexicaulem  excurrentia. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  de  Tatarowo  et  Litkarino  au  enTira 
de  Moscou. 

Les  fragments  de  petits  rameaux  cylindriques  sont  couverts  de  feail4 
les  très  serrées  et  disposées  en  spirales;  elles  sont  allongées,  aiguës, 
dos  caréné.  La  buse  des  feuilles  est  dilatée  et  forme  un  coussinet  ampld 
xicaule.  Les  feuilles  sont  très  étroites  (voy.  1.  c.  fig.  19  b)  et  so  termine 
en  une  pointe  fort  allongée  ;  elles  ont  une  longueur  de  '.2  pouce  et  une  1 
genr  d"/'2  ligne.    KUos  ressemblent  aux  feuilles  de  Cfcadopsis  et] 
ptomerioides  Bosq.  *  du  grès  crétacé  de  Knnraad ,  quoique  celle 
n'aient  pas  des  pointes  aussi  allongées. 

C'est  par  conséquent  une  espèce  à  feuilles  presque  acérées,  con 
les  feuilles  des  pins  et  des  sapins  du  nord  de  l'Europe  ;  mais  il  reste  encore  i 
décider  si  l'etipèce  décrite  appartient  effectivement  au  Geinitzia  et  i 
auCunninghamites,  car  je  ne  vois  pas  les  cicatrices  rhomboldales  i 
ractéristiques  du  Geinitzia.   Je  suppose  pourtant  que  les  fragmei 
figurés  comme  Muscites  s  q  u  a  m  o  s  u  s  **  y  appartiennent  aussi, 
les  feuilles  ont  dû  être  très  grêles. 

Esp.  41.   Geinitzia  cretacea  Endl. 
PI.  IV,  Rg.  Il  el  PI.  V,  fig.  8a  branche  à  rameaux  et  i  sorface  pourvue  • 
cicalrii'i-.-.  rtionibuïdalcg  (bi;  épidenne  à  poinU  blanrs  ou  aliginatet  en  rangé 
longituilliinles  (vr.  l'icalrire  grnssio  <di  \ue  de  l'inti^rieiir,  leuillus  allcmei  (eH 
écaille  d'un  cône  de  prolil   et  co  grand,  nat.  lO;  la  iiiùme  vue  de  face  {f} 

grossie  th). 

Les  fragmente  des  rameaux  cylindriques  sont  très  distincts  et 
qués  de  cicatrices  rhomboldales  disposées  en  spirales;  les  feuilles  k  '. 
base  se  rétrécissent  de  plus  en  plus  vers  l'extrémité  très  aiguè;  le 
deux  bords  sont  tranoUauts  et  le  dos  caréné. 


*  MigniL,  De  Fosiile  Planlen  van  het  KrijI  in  het  bertogdom  Limburg.  Ra 
lem,  1853.    PI.  3,  flg   1-6,  png.  10. 

*•  Voy.  VKBsauii.,  PBl.'onl  de  Russie  pag  502.  PI.  G.,  flg.  7.  M.  (loi 
rsKt  le  compare  I  c.  iivec  le  Juniperus  Virginia  tin  et  suppose  que  le  Ml 
■  cite*  «quainalus  Bhiiiioh.  tUail  une  plante  semblable. 
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HA.  dans  le  grès  néocomien  de  Eline,  de  Tatarowo  près  de  Moscou, 
nà  qne  près  de  ]B[arowo  aoi  environs  de  Kaloaga  et  de  Heziritsch  dans 
)  fonrernement  d'Ekaterinoslaw. 

Cette  espèce,  très  caractéristique  pour  le  terrain  crétacé,  se  tronre  dans 
fuder  iuférieor  et  le  grès  vert  de  Saxe  et  de  Bohème  sous  le  nom  de 
tdites  Babenhorstii  Ge».,  d'Arancarites  Reichenbachii 
D.  et  «le  Cryptomeria  primaeva  Cord.,  et  dans  le  grès  vert 
lii-la-CtiapellesoaslenomdeCycadopsis  aqnis  granensisDEB.; 
^dant  celui-ci  semble  à  peine  différer  du  Ge  in  itzia  cretacea.  Du 
■M  M.  DisEr  à  Aix-la-Chapelle,  auquel  j'ai  en  la  plaisir  de  montrer 
Ngnre  citée  (L  c.  fig.  19),  la  croit  identique  à  son  espèce  anciennement 
pgatfe  Crcadopsis  aqois  granensis,  et  suppose  même  que  c'est 
Seqnoia,  quoique  ceux-ci  ne  se  soient  trouvés  jusqn'  ici  qne  dans  le 
nain  tertiaire.  Les  feaillex  de  la  plante  conservée  dans  »&  riche  collec- 
B  d'Aix-la-CLapelle  sont  placées  tantdt  verticalement,  tantôt  horizon- 
nt  et  ro6me  inflécliies  vers  le  bas,  comme  dans  Tindividu  de  Eline 
à  1*  PL  rv.  fig.  1 1. 

L'échantillon  de  Meziritsch  (voy.  PI.  V,  fig.  8)  est  très  bien  con- 

nne  brandie  d'une  largeur  de  3  lignes  et  plus ,  à  couches 

de  vaisseaux  ligneux  très  minces ,  très  rapprochées  et  tra- 

de  nombreux  rayons  médullaires.*    Les  vaisseaux  ligneux 

de  grands  pores  en  rangée  simple  et  munis  d'orifices  très 

l'épiderme  des  jeunes  rameaux  et  des  feuilles  est  marqué  de 

blancs,  produits  par  autant  de  stomates  en  rangées  longitudinales. 

fenflles  de  sapins  sont  pourvues  de  semblables  stomates,  placés  en 

réguliôres  entre  les  nervures  longitudinales  des  feuilles.   Les  sto- 

t  exsuder  dans  les  sapins  une  résine  blanche,  qni  reste  dans 

eafoocements,  et  qui  se  trouve  également  dans  les  stomates  fossiles 

•  initzia  cretacea  de  Meziritsch  (1.  c  fig.  8bb').  Le.sparois  des 

de  ce  dernier  ne  sont  pas  aussi  épaisses  que  dons  les  individus  de 

;  «la  dépend  de  l'^o  plus  ou  moins  avancé  des  individus.   Les 

«ont  toujours  très  profondes  (1.  c.  b)  ;  l'une  d'elles,  grossie  (1.  c 

prfaeiite  nn  enfoncement  central  pour  la  sortie  do  faisceau  vascnlaire 

aoooBpagné  des  deux  cOtés  d'autres  enfoncements  latéraux  moins 


Lan  fenillea  (L  c.  Qg.  8  e  de  grand,  nat.)  sont  alternes,  lancéolées  et 


I  voi*  Irét  biea  le>  rayons  dans  mes  pr^parntions  do  la  tigo.  M.  GuarFMT 
iétt'M  la  itruclurc  aiiatuiuiquu  du  bois  fossile;  voy.  Nov.  Act.  Arad. 
osoniin  Lcopold.  Carol.  vol.  \IX. 
k»a4<t,  ImUu»*  roMk*.    tl.  4 
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fort  ai^ës,  placées  eu  spirales  très  râ^uliôres;  les  écailles  des  cOdii| 
étaient  épaisses,  ligneoses  G-  c.  fi^-  f-  g'  '^  grand,  nat  ei  h.  ^osa)i 
ovalaircs.    L'écaillé  fitrure'e  a  les  deux  bords  inég:aux,  l'un  est  '■ 
et  l'tiutre  droit;  le  sommet  se  continue  en  une  saillie  épaisse  et  i 
comme  les  écailles  dos  cOnes  de  TUaja,  de  Taxodites  et  mfima 
Piuites  T  Lomasianus  tioEPP.  *  du  terrain  tertiaire  à  ambre, 
bas  do  cette  saillie  de  récuille  on  remarque  uu  enfoncement  léger  et< 
laire ,  où  la  graine  semble  avoir  été  attachée  an  cOne.    La  forme  i 
trique  de  l'écaillé  dépend  peut-être  de  ce  qu'il  y  avait  deux  écailles 
blables,  réunies  par  leur  bord  droit  ou  le  cOté  moinii  convexe  -,  1'^ 
a  do  offrir  dans  son  enfoncement  médian  ou  basai  tme  seconde  , 
placée  près  de  celle  do  l'écaillé  voisine. 

Les  mêmes  fragments  fossiles  ont  été  décrits  par  M.  Pàcht  ' 
Pin  us  spec.  trouvée  dans  une  argile  siliceuse  crétacée  près  du  ' 
de  Tomischewa  entre  Simbirsk  et  Pensa.   Les  rameaux  fig^urés  uffrent| 
cicatrices  rhomboldales  semblables  à  colles  du  Geinitzia  creta4 
ou  du  Pi  nus  eiogyra  Cord.,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et 
appartenir  aussi  au  Geinitzia  cretacea. 

Famille  douzième. 

Abietineae  voy.  vol.  I,  pag.  232. 

Les  arbres  de  cette  famillo  sont  très  hauts  et  très  ramenx;  ilsofl 
rarement  une  hauteur  peu  considérable  et  forment  alors  des  arbr 
les  feuiUcs  sont  roides,  acérées,  linéaires,  isolées  ou  en  faisceaux;  eUes  ) 
rarement  courtes,  élargies  à  leur  base  et  pourvues  d'une  nervure  mé 

Genre  XXVI.   Araucarites  Stbrnb.  voL  I.pag.  339. 

Ce  genre  se  trouve  non-seulement  daus  la  Période  tmcietme, 
aussi  dans  la  moyenne  et  la  moderne;  ce  sont  surtout  les  fenilles  eli 
bois  fossile  qui  se  retrouvent  daus  les  terrains  jurassique  et  crétacé 

Esp.  42.   Arauc.  crassifolius  Corda.  Esïdl. 
PI.  IV,  6f.  10 a  grand,  nal.-,  I)  grossi;  c  lu  même  en  cuupe  IrHnsvetMile. 
B(uu,  Versleinerunuen  der  Kreidc  voa  BOhmeo,  pag.  94.    PI.  4^  &g.  M, 
Les  feuilles  fossiles  courtes  sont  élargies  h  leur  base  et  poL 


*   Comparoi  les  ligrures   14  de  la  PI.  18  du  Thiija  occideotelis,  fig.  'J;  | 
22  du  Taxodilcs  europaeus,  cl  la  Kg.  6.  PI.  36  du  i'inilcs  Thomasianiiii  dia 
MoDOgraphie  des  Conir^re»  Toitsilea  de  M.  GoErriKT. 

"'  Voy.  les  .Méiuoirea  de  Ih  Soc.  géugraph.  do  St.  Prler<b.  1856,  «ol. 
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pr  VÈriaôU;  elles  sont  épaisses  et  convexes,  à  carèae  médiane  dorsale 
^à  ima  nemues  latérales  de  chaque  cOté  de  la  carène. 

Mab.  dans  1«  gr^s  néocomieii  de  Kliae  (on  Klenowka)  et  de  Lyt- 
[  prés  de  Muscou,  ainsi  qne  dans  le  gault  do  Looschitz  en  Bohème. 
I  sont  des  feniUes  isolées,  très  petites,  qni  se  trouvent  dans  le  grès 
de  Moscou;  elles  sont  presque  triangulaires ,  à  large  base 
là  extrémité  très  aiguë;  une  carène  médiane  va  du  sommet 
épaisse.    La  section  transversale  de  la  base  (voy.  fig.  10  c) 
on  canaux  vasculaires ,  dont  le  plus  grand ,  celui  du 
h  la  carôue  médiane;  les  deux  autres  de  chaque  cOté 
Bodant  aox  deux  tiertiircs  latérales,  étaient  peut-ôtre  des  conduits 
res,  comme  ceux  des  feuilles  acérées  du  sapin, 
se  peut  que  ces  feuillus  appartiennent  à  une  espèce  particulière 
I G  e  i  H  i  t  z  i  a  ;  mais  comme  elles  otl'rent  la  plus  grande  ressemblance 
l'Arancsritos  crassifolins  Cord.  du  gault,  je  les  réunis  en 
i  à  r<wpic«  gaaltienne. 

foaQk  isolée  a  mie  longueur  de  2  ligues  et  une  largeur  un  peu 
n  y  a  dans  le  grès  vert  d'Aix-Ia-Chapello  des  fragments  de 
à  feoilles  carbonisées,  qui  ressemblent  entièrement  à  celles  de 
at  carbonisées. 

Ksp.  43,   Araucarit.  argillicola  m. 
t^V,  Bg.  12  •  roupe  Irsnaversdc:  b  coupe  longitmlintile  pnrnlRlc  aux  rayuns 
s.  G^ognosip  lie  In  Biidsic  (on  russe).   St.  Pi'UTsl)ourg  184(5,  pug.  477. 
c  rniipe  liinuiliiiliiinjc  pHritlIèle  à  IVcorre. 

s^nta  ligni  fossilis  nigra,  fissilia,  e  lamellis  tenuissimis  ex- 
rai»  lignea  tenuissimu,  binis  teruisve  porunim  angulaturum  serie- 
I  ko^tadinalibus,  totam  eorum  latitudiuem  occupautibus,  omata,  cou- 
strata  pnullo  limitata,  cellulis  ligneis  quadrato  -  ovatis  parvis 


^..i/.  dans  Targile  jurassique  oxfordienne  à  Ammonites  altornans  de 
lûiro,  de  Hncowniki  et  do  Schtschonkino,  villages  près  de  Moscou, 
\  Soudagh  en  Crimée,  ainsi  que  dans  les  touudros  du  nord  de  la 
I  de  la  rivière  de  Petschora,  et  dans  un  terrain  jurassique  d'Heti- 
d'On>nbourg. 
Sonpe  transversale  (l  c  fig.  12  a):  les  petits  vaisseaux  ligneux 
i^au  carrés,  angnlaires,  légèrement  arrondis  à  la  c<>upe  transver- 
.  pourvus  de  parois  épaisses;  on  les  voit  en  2  —  3 — 5  rangées  entre 
!  nfOM  médullaires  ;  les  coUoles  sont  presque  égales  en  largenr  et  peu 
àtt  commencement  de  Tannée  ot  vers  la  fin. 
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Coape  lougitudiuale  parallèle  anx  rayons  m^dulUirt^ 
(1.  c.  fig.  12  b):  les  vaisseaux  ligneai  août  pourras  dp  2,  rarement  d*| 
rittigéi«  de  pores  augnlairos  à  poiut  central;  les  pores  forment  des 
gées  spirales  autour  des  vaisseaux  ligneux,  qui  sont  pourros  de 
épaisses,  se  présentant  des  deux  côtés  des  vaisseaux  à  bord  épais; 
espaces  intercellulaires  sont  également  distincts.    Les  rayons  méduD 
nombreux  oQ'reut  do  très  petits  pores. 

Coupe  longitudinale  parallèle  à  Técorce  (Le.  fig.  13^ 
les  vaisseaux  ligneux  sont  courbés  tantôt  d'uu  cOté,  tantôt  de  l'aa 
rayons  médullaires  assez  épais  les  travcrsaut  continuellement, 
duits  résinifères  simples  sont  assez  grands. 

Les  fnigmcuts  de  TAraucar.  argillicola  de  KhorosctiOwii 
si  fragiles  qu'il  est  très  di£Gcile  d'en  obtenir  de  bons  objets  microsc 
ques.    Us  sont  en  outre  argileux  et  contiennent  de  petits  grains  de  I 
sulfureux. 

Les  fragments  du  bois  fossile  du  terrain  jurassique  do  Sonda^  ' 
Crimée  semblent  appartenir  à  la  même  espèce;  ils  sont  également  noi^ 
mais  beaucoup  plus  durs  et  font  effervescence  comme  ceux-là  par  l'a 
nitrique.  Les  couches  concentriques  sont  également  fines,  rappri» 
les  unes  des  autres,  et  coupées  par  les  rayons  médullaires  noml) 
Les  fragments  ont  uue  épaisseur  de  2  ponces  ou  plus,  et  leur 
dépourvue  de  Técorcc,  porto  de  petites  inégalités  écaillouses,  tandiii 
le  bois  fossile  de  Khoroscliciwo  est  friable  et  se  laisse  facilement  feu 
en  lames  très  minces  et  parallèles.  * 


*  M.  deMucKLimi  nommé,  d'une  localité  inconnue  do  la  Sibérie,  an  Af 
cnritei  tubtilis:  je  suppose  que  c'csl  le  vrai  Araac.  (Peuce)  liiarmld 
Ki'T.,   voy.  Lelh.  rotsic.  I,  |>.  2iH.    PI.  XXI.  fig.  1 — 3,  identique  avec  l'Aral 
cupruus  (jOErr.   Monogr.  d.  fossil.  ConiT.  p»g.  233.   PI.  43,  6g.  3-4; 
aussi  l'Ariiuc.  pcrmicos  Mehcul.  t.  c  png.  d3.   PI   X,  fig.  6— tO  et  TArad 
Kutorfcae  Mkrocl.  l.  c.  pag.  56.  dont  M.  Mkrcklin  semble  lui-même  adma 
l'identité  avec   l'Arauc.  subtilis.  car  il  dit  que  la  fréquence  des  pore*  ( 
cellules  ligueuses,  placés  en  2  rangce.i  longitudinales,  ainsi  que  leur  Tonna  l 
ment  sexangulaire  ne  reposent  que  sur  une  vurii^lé  d'âge.  C'est  là  ce  que  nous  vo} 
aussi  sur  l'A  rau  car.  cupreus  du  terrain  dyassique  dcKargala  présd'Orcnboa 
localité  nommée  par  l'auteur  la  Sibérie.     Si  les  rangées  de  pores  devita 
plus  nombreuses,  s'il  y  en  a  quatre  ou  plus,  leur  forme  hexagonale  est  plu*  | 
centuéo  et  plus  régulière;  l'espèce  est  nommée  alors  Araucarites  pemii 
MancKL. ,  dont  les  petits  pores  aux  rayons  médullaires  sont  également  nombr 
suite  d'un  Age  plus  avancé  des  individus.    Il  existe  dans  le  terrain  tertiaire  d«  * 
liigda,  un  autre  genre  très  voisin  de  l'Arauca  rites,  que  j'ai   nommé  Al 
rodeudron  <.voy.  Letli.  rost.  III,  pag.  429.   PI.  XIV,  Ug.  4 — 9);  il  se  diatio 


53 


Otnre  XXVIJ.   Finîtes  Esdl. 

tronc  fossile  du  Piuites  (voy.  LetU.  rossic  I,  pag.  245  et  III, 

^4)  csl  généralomont  pourvu  de  conduits  résiuifères  simples  ou 

î;  ces  derniers  manqueut  ordinairement  ani  Cupresainoiy- 

Pinites  se  trouve  daus  toutes  les  Périodes  géologiques  en  tronca 

on  pénétrés  de  chaux  carbonutée,  do  fer  sulfuré  etc.,  mais  les 

^et  les  fruits  eu  cOnes  n'ont  été  trouvés  fossiles  en  Russie  que 

lorrains  crétacé  et  tertiûre. 

Esp.  44.   Piuites  undulatns  m. 
I,  6g.  20  a  Iroia  reuillcs  el  I)  i-Aiie  rutsile.    ?\.  IV,  lig.   12.    l'I.  V,  ng.  11  a 
»  nwwTertale;  b  roupc  loagiluiliiinlu  |iarallële  aux  rayoni  médullaires;  c 

coupe  loiigiluil.  pnriilk^lc  II  rtcorte. 
;^a  ■■dulatut  m.    G^ogno*ie  de  lu  Ruatie  (en  russet  1646,  pa)^.  511. 
ire  n  ii  •  F*aHixK.  cl  Rouil.  Jul>ilaeam  scmiiaeculare  G.  Fiscbkri.  Mosq. 
||>sg.  20. 

si  albidi  strnta  ooncentrica  approximatn  e  cellulis  lignois  aesti- 

PvpiotichLs  qnadrangulis  varieque  inflexis  et  autuninnlibus  subito 

et  '         '     ' 'liiaexstmcta,  radiimcduUnresiiiter  unam, 

aor '  ~  dispositi,  frequentissimi  ;  vasa  rosinosa 

lid*  nnllo,  qnoad  soient  in  Pence,  et  cellulae  ligneae  longitudinalitor 

diutfl  le  grès  vert  de  Talitzi  et  de  Ehoroschowo  aux  environs 

,  de  Troitzkoyé  Kuuroyedowo  dans  le  gouvernement  de  Sim- 

I  en  plusieurs  localités  do  celui  do  Konrsk  et  de  Kalouga. 

c  (I  n  p  0  transversale  (PI.  V,  fig.  1 1  a)  se  caractérise  par  des 

^ligtw>n8C8  estivales  carrées,  à  parois  très  minces,  dout  la  largeur 

a  la  longueur;  les  parois  sont  rarement  droites,  dans  la  plupart 

idns  elles  sont  infléchies  on  rétrécios  an  milieu  et  irrégulièrcw  ;  les 

lutdUinales  diminuent  subitement  do  grandeur  et  deviennent  forte- 

imëc'S,  à  lumen  à  peine  accusé  en  fente  trds  mince;  il  y  en  a  3  à  5 

dans  ciinqne  accroissement  autonmal.    Les  rayons 

-  et  très  nombreux;  il  existe  2, 3,  rarement  4  rangées 


ne»  raynii)  im'iliill»irea  Irè»  nombreux  el  pur  l'abiteni'e  oomplétc  iln 

C0DCentiii|ui'<i   miuiirllr!);  In   inoulle  très  pclitu   donne   naistiinrc  aux 

dullairt'n,    qui  ae   rendent  k   In   périphérie  du    Irnnr.     \,>t»   e>pcc«( 

lariiea  Irnuvéci  en  Kutric  mnnircnl  Inuiuur^  les  c<iui'lie<  euni-cnlri- 

■crteiiirnl  acnisécs  el  diffèrent  par  lA  de  l'Asie  nid  r  mlroii:  nraetèfe 

Saanl  pour  les  dislinRucr  do  ce  dernier. 
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do  cellnleH  lignenseR  ou  dsTintage,  placées  entre  denx  rayons  me'dnllun| 
Les  conduite  résinifères  semlilent  manquer,  au  moins  aux  cellules  atttod 
nales,  comme  ceci  est  ordioairemont  le  cas  ponr  le  genre  Pence,  ■ 
quel  doit  plutôt  tVtro  rapportée  l'espèce  do  Talitzi,  j 

Coupe  longitudinale  parallèle  aux  rayons  médallairl 
(1.  c.  fig.  11b):  les  cellules  ligneuses  sont  légèrement  inflér.hie8.  cotai 
ondulées,  les  pores  ponctués  ne  se  voient  pas  distinctement,  et  au  lien  I 
ces  pores  la  surface  des  cellules  est  parcourue  de  stries  longitudinalMlj 
y  en  a  7  à  9  sur  la  largeur  des  cellules ,  dont  les  extrémités  nu  sont  a 
bien  accusées,  mais  sont  comme  cachées  par  les  stries.  CeUes-d  iudiqd 
rait'ut-elles  des  cellules  plus  jeunes  qui  naissent  parmi  les  cellules  pi 
âgées?  Les  rayons  médullaires  sont  très  rapprochés  et  marqués  de  p«d 
pores  placés  irrégulièrement  I 

Coupe  longitudinale  parallèle  à  l'écorce  (L  c  fig.  lia 
les  rayons  médullaires  sont  très  fréquents  et  disposés  entre  2  ou  3  raon 
de  cellules  ligneuses  ;  ils  sont  superposés  les  ous  aux  aotree,  6  à  1 
ou  plus,  en  une  ou  deux  rangées,  et  oflreut  alors,  au  milieu  des  lanra 
des  cellules  à  lumen  très  grand,  presque  carré.  ' 

Les  petits  troncs  de  Talitzi  (L  c  PL  IV,  fig  12)  sont  rongés  ps 
des  Pholades,  qui  les  ont  traversés  dans  toutes  les  directions. 

J'avais  proposé  cette  espèce  déjà  en  1846.  MM.  Uouillieb  et  ftsuf 
KOHL  l'ont  nommée  en  1847  Pinitesjureusis,  nom  qui  n'est  pas  aè 
missible,  parce  que  le  Pinitos  undulatus  ne  se  trouve  pas  daosb 
terrain  jurassique,  mais  bien  dans  le  néocomien  do  Talitzi  et  d'autrti 
locAlités;  le  terrain  jurassique  de  Khorochowo  contient  l'Araucaritfi 
argillicola. 

Je  dois  faire  mention  ici  de  trois  feuilles  acérées,  chMUai 
d'une  longueur  de  1  '/z  pouce  (.PL  IH ,  fig.  20  a),  et  d'un  c  0  n  e  foosli 
(1.  c.  fig.  20  b)  d'un  P  i  n  i  t  e  s  qui  proviennent  d'un  grès  néocomitii 
semblable  de  Koursk.  Les  3  feuilles  sont  groupées  en  un  faisceau  allouait 
elles  sont  très  grêles  et  fort  pointues,  légèrement  infléchies  et  à  dos  < 
rené.  Le  cOne  se  trouve  sur  la  môme  roche,  réuni  aux  feuiUos;  il 
petit  et  se  compose  de  8  ou  9  rangées  spirales  d'écailles  très  petit* 
presque  rhom))o1dalo8,  dont  chacune  semble  être  pourvue  d'un  petit  eO' 
foncement  au  milieu. 

Les  feuilles  et  le  cAne  ont  appartenu  au  même  Pinites,  sans  qaê, 
d'après  ces  petits  fragments,  il  soit  possible  de  déterminer  plus  rigoo* 
rouscmont  rcsjjèce.  Le  Cuprcssinoxyloii  ocra  ni  en  m  se  trouve  au» 
dans  une  roche  uéocomionne  de  Koursk,  mais  c'est  un  conglomérat  gn)*< 


i  fefTagiiieax,  dans  lequel  le  bois  dur  a  pu  se  conserrer,  tandis  que 

I  et  les  cdaea  ont  été  détruits.   Les  feuiUos  décrites  ci-dessuB  ue 

Uonscrvées  que  dina  le  grès  ferrugineux,  qui  se  prétait  mieux  à  leur 

ttiou;  elles  y  sont  réunies  aux  côm-s  et  aux  autres  fragments  de 

m  fossQes  dont  il  est  fait  mention  plus  liaut 

Esp.  45.   Pin.  jurassiens  60EPP. 

i.  trhiemch.  Ge(i.|liirb.  1845,  pag.  147.  PI.  Il,  fig.  t— 5. 
,  l'aUnoileadrol.  rosiic.  I.  c.  png.  48.  FI.  VIIK  fig.  6-tO. 

Le  Itois  fossUe,  à  couches  coucentri(iues  bien  accusées,  se  compose 

Iraisscaux  ligneux  prosenchnnateui,  à  parois  épaisses  (pachytichi),  qui 

neot  no  peu  plus  étroits  vers  les  limites  des  couches  automnales  et 

knonies  de  grands  pores  placés  en  une  ou  deux  rangées  longitudinales 

ilières;  ils  sont  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres;  les  rayons 

res  soDt  simples,  très  a1>ondants  et  petits,  et  se  composent  de  1  & 

lc«UDle«<  superposées. 

HtA.  dans  l'étage  oxfordien  jurassi<|ue  de  Popilani  du  gouvernement 
iViliin,  dans  le  mémo  terrain  du  gouvernement  de  Tambuw,  près  de 
et  en  Pologne  près  do  Kameul^a. 
Lee  (higinruts  du  bois  pénétré  de  fer  sulfureux  sont  plus  ou  moins 
bIisAs  et  leui-  analyse  microscopiqui'  demande  beaucoup  de  circou- 
^f4ion.  C'est  eourbmt  à  Popilani,  au  bord  de  la  Windace,  qu'on 
'•lits  du  l)oi8,  associés  à  de»  coquilles  marines,  sans  traces 
)\  fo8sil(ti>:  les  morceaux  ont  souvent  la  longueur  d'un 
^  et  la  largeur  de  plusieurs  pouces.  Les  jeunes  branches  n'ont  qu'une 
Milr  rangée  de  pon-s  ponctués  aux  parois  assez  épaisses  des  vaisseaux 
lipetix,  Ips  pimt  ùgét's  en  offrent  jusqu'à  2  rangées,  placées  sans  ordre.  Les 
njMB  médullaires,  à  nombreux  petits  pores,  sont  rapprochés  les  uns  des 
lutrra  et  placés  entre  les  vaisseaux  ligneux,  sans  montrer  distinctement 
■''-  -^i*-!jeaux  résineux.  \oTt>  les  limites  de  leur  accroissement,  les  cellu- 
louees  deviennent  tout  d'un  coup  plus  étroites  et  forment  3  ou  4  ran- 
gie»  do  c«Uules  fortement  comprimées,  à  parois  très  épaisses. 

'initcs  pertinax  IGokpp.)  Merckl.  *  appartient  peut-être  à  la 
pèce  ;  il  provient  de  la  même  localité  de  Popilani.  Les  vaisseaux 
tigmmx  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  pores,  parcoque  le  bois  décrit  est 
jenoe:  li<s  rayons  niéduUainrs  sont  rapprochés  et  nombreux,  comme 
dAos    le   P.    î  u  r  a  s  s  i  c  u  s.    Son   état    do    cunservatiun    est   le   même 


.Vjr/rr»/,*  /   r.  /ttg.  47.    PI.  Vlll.  (ij;.  f  -â. 
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ot  ranalyB(>,  par  conséquent,  on  est  également  difficile.    H  se  peut  dond 
que  le  vrai  Pin.  pertiuax  Qoepp.  soit  ano  autre  espèce,  d'autaut  plu 
que  celle  de  Popilani  présente  des  Tusseanz  résinifères  simples,  dont] 
OoEPPEBT  ne  fait  pas  mention  dans  l'espèce  de  la  Silésie  sopérienre; 
pendant  ils  se  trouvent  selon  lui  *  dans  le  Finit  jurassicas.    Je 
permets  par  conséquent  de  le  réunir  en  attendant  à  ce  dernier.    Le 
ractère  des  vaisseaux  à  parois  épaisses  ou  minces  (vasa  pachyticha  i 
leptoticha)  n'est  que  relatif:  ces  vaisseaux  se  trouvent  souvent  réa 
dans  la  même  espèce,  de  même  que  les  rangées  simples  ou  doubles  da 
porcs,  aux  vaisseaux  ligneux:  tous  ces  caractères  dépendent  aussi  bien  ( 
l'&ge  différent  du  tronc  que  do  la  partie  dn  bois  qui  en  a  été  analysée. 

Esp.  46.   Finit.  Sternbergii  Eitdl. 
Syn.  Conir.  pRK  2B3.   Leih.  ross.   PI   III,  fi;.  18. 

Abietitos  Stflrnbargii  Hi.siNO.  Letb.  tuec.  pag.  110.   PI.  34.  iig.  3. 

Les  rameaux  sont  droits  et  garnis  do  petits  tubercules  après  la  ( 
des  feuilles;  celles-ci  sont  ovalaires,  allongées,  très  rapprochées, 
ques  et  presque  opposées;  une  nervure  médiane  les  parcourt  d'un  booti 
l'antre. 

/7a£.  dans  un  terrain  jurassique  d'Izoume  du  gouveniement  d'E 
terinoslaw,  et  près  d'Oronbourg  dans  un  terrain  semblable  à  Uotzkaya. 

Les  feuilles  d'Izoume  sont  iîiées  sur  de  petits  tubercules  des 
mosux  ;  elles  se  rétrécissent  aux  deux  extrémités  et  sont  munies  d'o 
nervure  médiane  distincte;  il  semble  y  exister  aussi  quelques  nervurti 
latérales  indistinctes.    Les  feuilles,  rapprochées  les  unes  des  autres, 
touchent  mutuellement;  elles  sont  presque  opposées,  mais  aussi  quelqQ 
peu  alternes.    Les  extrémités  en  sont  plut')t  obtuses  qu'aiguës. 

La  longueur  des  feuiUes  est  de  8  lignes,  leur  largeur  de   1 
Le  rameau  figuré  a  été  trouvé  dans  l'étage  oxfordien  dn  terrain  jarosàqq 
d'iEounie;  il  me  semble  que  la  même  espèce  se  retrouve  dans  un  cale 
jurassique  d'Uetzkaya,  mais  on  a  de  la  peine  à  distinguer  comme  ' 
les  feuilles  détachées  qui  s'y  rencontrent 

M.  Pmujps  **  a  représente  une  espèce  semblable  ou  peut-être  la  mén 
sans  lui  donner  de  nom  ;  elle  se  trouve  en  Angleterre  dans  un  grès  oxfordifl 
supérieur,  contenant  de  la  houille.    M.  IIisqioer  a  observé  la  mémo  esp 
en  Scanie,  également  dans  le  terrain  oxfordien. 


°  VerlidJKn.  d.  cuhicsiscli.  (ietcltach.  t.  1845.   Breikii.  1846.  pu;.  147. 
••  Gcoliigy  of  Yorkshîre  I.  •:.    PI    VI,  û^.  24. 
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QuQt  mnx  fenDlee  figurées,  elles  ressemblent  beaucoup  à  celles  da 
Ttim  b  se  esta  vivant;  elles  ont  la  même  forme,  et  le  milieu  de  lenf  ] 
lUit  <ak  éf^emeot  pourvu  d'une  carène. 


Ordre  septième, 
luHflorae. 

Famille  treizième. 

Belulaceae. 

Les  bouleaux  et  les  aulnes,  deux  genres  d'une  famille  de  plau'^l 
ta  de»  climats  tempérés  de  l'Europe,  ne  se  trouvent  fossiles  que  dans  le 
.tanin  crétacé  supérieur  et  le  tertiaire;  ils  ont  laissé  des  feuilles  en  em- 
I  fNiateg  bien  conservées ,  et  du  bois  fo.ssile ,  qui  cependant  semble  être, 
I  IBlaut  où  Q  M  tronve,  d'origine  tertiaire. 

Omre  XXVIII.   Betulinium  Uko. 

Lw  lônes  du  bois  fossile  sont  peu  distinctes,  de  la  largeur  de  prè«| 
|;1  ligne;  les  rayon«  médullaires  sont  très  étroite  et  tr^  nombreux,  com- 
I  de  3  an  3  rangées  de  cellules  ;  les  vaisseaux  poreux  sont  étroits,  &  ' 
I  dûiHBf  dans  leur  cavité,  et  réunis  par  2  on  3  on  faisceaux.  Les  cellules 
|V>i«  sont  prosenchymiiteuses,  nombreuses,  à  cloisons  et  à  parois  min- 
C«  genre  est  de  l'époque  tertiaire,  mais  semble  se  trouver  aussi 
tet  on  t«rrain  crétacé  supérieur. 

Esp.  47.   BetnL  roBsicum  Merckl. 
Paltendcnilrol.  pag.  33.    PI.  IV  et  PI.  V. 

Kotn  fragment,  aesez  grand,  présente  encore  son  écorce;  le  bois  en 
I  Mltrte  bien  conservé;  on  distingue  les  rayons  médullaires,  la  moelle  et 
,  les  xdnes  concentriques  annuelles. 

ifoJ.  dans  un  grès  qnai-tzeux  friable  à  quelques  grains  verts,  peut- 
fm  glanooDÏteux,  du  gouvernement  de  Eoursk. 

L«  gisement  de  ce  bois  fossile,  do  9  ponces  de  long  et  do  2  pouces 
n'est  pas  connu,  et  il  est  donc  douteux  s'il  provient  effectivement 
^lemdn  crétai^  de  Koursk;  mais  comme  il  a  été  trouvé  dans  un  gou- 
nncmeat  oii  U-  grès  ferrugineux  crétacé  est  très  développé,  il  se  peut 
911'il  provienne  de  ce  terrain.  Néanmoins  il  est  possible  que  ce  soit  le 
^ntir  d^on  bouleau  qni  appartiendrait  à  l'époque  actueUc,  cototoo  \t 
fnçmcnt  dont  j'ai  tait  meutiou  duas  mon  Monde  p  rim  iliï  àft  \&  ^va- 
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aie  *,  qni  arait  éié  tnmé.ea  Esthonie;  U  est  jgalaoMBl 
et  provient  mus  doate  de  l'époqae  sotaellfl;  je  b'kI  pu 
on  me  le  fait  dire,  qu'il  provient  da  terrain  siliiiiea**. 

0enre  XXIX.  Alnites  QoMn.  voy.  Leih.  roaa.  m,  pag.  4S8. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  à  grosses  nervures;  la  nervnr»  i 
s'étend  depuis  la  base  jusqu'à  l'exirâmité  aiguS,  les  seeondaint  ( 
posées,  et  réunies  entre  elles  par  des  nervures  tràs  mincas  ea  ; 
genre  se  trouve  surtout  dans  le  terrain  tertiaire,  qtuàqiw  leg  1 
il  est  question  ici,  proviennent  plutôt  du  terrain  crétaoé  MçériMr,  ( 
aussi  l'Alnit  Friesii  de  la  Suède. 

Esp.  48.  Alnii  speciosus  m, 
PI.  III,  fi((.  15  gnnd.  DtL 

Folium  ovatnm,  sinistrorsnm  inflexnm,  bdôqne  altero  lalai»! 
cavnm,  àltero  convexnm,  dentatnm,  denticulis  brevibus,  remotH, 
primario  crasso,  secundariis  oppositis  remotia,  in  dentiealis  < 
multosque  nervos  collatérales  ac  tenuissimos  tenue  rete  oflecvnkit  l 
recto  angnlo  emittentibns. 

Eàb.  dans  le  grès  orétacé  quartieux  de  Eamyschine  prè*  i»  ' 
ritzyne. 

Cette  feuille  n'est  pas  complète;  elle  avait  1  p.  8  L  de  long,  etl] 
p.  2  1.  de  large  au  milieu;  elle  est  presque  ovalaire,  mais  inhale  4i! 
deux  cdtés,  car  elle  est  infléchie  du  côté  gaucho;  par  là  ce  cdté  estUig^' 
rement  concave  ou  presque  droit,  et  Tautro  convexe,  à  dentelures 
breuses;  les  dents  sont  élargies,  mais  courtes  et  obtuses.  La  nemn 
principale  est  épaisse,  infléchie  vers  le  côté  gauclie  et  munie  de  mm- 
breuses  nervures  latérales  opposées  et  so  dirigeant  dans  les  dentelnrei. 
L'espace  existant  eutre  ces  nervures  latérales  est  occupé  par  un  réaeia 
de  nervures  très  minces,  qui  partent  des  nervures  latérales  sons  on  aag^ 
droit  et  se  réunissent  aux  nervures  latérales  voisines. 


Famille  quatorzième. 
Cuptiliferac. 

Le  bois  des  Cupulifères  se  trouve  rarement  fossile;  ce  sont  surtout 
les  feuilles  dont  les  empreintes  se  conservent  facilement  dans  la  roche 


*  Urwcll  von  Rutsiand,  Ueft  I.    St.  Pctertb.  1840,  p.  22. 
*"  MlMKLiM,  Palaeodendrolog.  p.  38. 
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quAitten»*,  oiï  ellps  offrent  quelqnes  différences  d'avec  les  Chtaes  acttiols. 

HHigm.  a  donné  à  nu  genre purticulier  le  nom  de  Debeya,  en  Thonnear 

"   T'iBFY  à  Aii-la-Chapellc,  auquel  la  Paléontologie  doit  beaucoup 

'•  ertes  précieuses  de  la  Butanique  fossile.  Les  feuilles  de  ce  genre  ' 

naltcniéos,  le  pétiole  porte  trois  feuilles,  dont  chacune  isolément  res- 

^i  la  feniUe  d'un  Cliène  ;  j'ai  cru  lougtenip.x  que  les  feuilles  re- 

>s  a  la  PI.  rn  pourraient  également  appartenir  au  Debeya-, 

■lis  11  disposition  teméc  leur  manque  et  je  les  conserve  provisoirement:'] 

IbsU  genre  des  Cbâncs. 

Genre  XXX.   Quereinium  Uno. 

Leç  tMws  (-oni-fntriques  du  bois  fossile  sont  distinctes,  les  rayons  I 
Bi^uUnrevs  ket<.'runiorptie8,  les  plus  grands  sont  moins  nombreux  qutf 
Im  petite,  qui  sont  disposés  dans  une  rangée  offrant  jusqu'à  20 
mOoIm  ti  au  delà,  superposées  les  unes  aux  autres.  Les  vaisseaux  li- 
p«-osnicliTmateux  sont  poreux  et  remplis  do  grandes  cellules;  ce» 
,  surtout  les  plus  petits ,  sont  réunis  eu  faisceaux.  Ce  genre  se 
IWBTe  d'ordinaire  dans  le  terrain  tertiaire,  mais  semble  se  rencontrer 
£iwe  égalemeut  dans  le  terrain  crétacé  supérieur. 

Esp.  49.    Querc  rossicum  Mekckl. 
(■«iHcudeniIrol.  png.  27.    PI.  VI  et  PI.  VII. 

Les  eoochee  couceutriquea  sont  très  distinctes;  les  vaisseaux,  très 
piudci  u<  '  lit  des  couches,  forment  deux  ou  trois  zOnes  ;  dans 

Il  reste  ':  I -seaux  deviennent  plus  petits  et  uut  une  disposition 

nfwnuaute;  les  grands  rayons  médullaires  sont  très  distincts,  les  petits 
trw  niimbreux,  disposés  en  une  seule  rangée;  cellules  du  bois  prosenchy- 
stikuitcs  et  dispersées  sans  ordre. 

Uah.  dans  un  grès  plutôt  crétacé  que  tertiaire  du  gouvernement 
iltiUrinoslaw ,  près  d'Alcxaudrowsk,  où  semble  se  rencontre  un  grès 
^lurUcui  crétacé. 

Xu«  fragments  de  bois  fossile  proviennent  d'un  terrain  et  d'une  lo- 
olité  incvunua,  et  je  n'ose  rien  ajouter  à  leur  description;  je  suppose 
(wrtaut  qne  ce  bois  a  été  tronrc  dans  le  terrain  crétacé  plutôt  que 
au  le  tertiaire. 

Genre  XXXI.    Çuercua  L. 

/«rapporte  à  ce  genre  les  empreintes  de  plusieurs  feuilles,  que 
f«nii  prives  autrefois  *  comme  telles,  mais  que  j'ai  cm  devoir  rapporter 

V...,  f.f^.tan  i)r  1.1  Hiittie  (ea  ruae)  tS46,  f»  513. 
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pins  tard  aux   Credneria;*  cependant  elles  offrent  bien  plutôt  1<| 
caractères  des  Chênes  américains  que  ceux  des  Credneri  a. 

Esp.  50.   Qaerc  kamyschousis  Ooefp.  sp.  Leth-  rose.  PL  m, 

figr.  13—14, 

Phyllitei  KamyichentU  GoETP.    Paléont.  de  lu  Ru5>.  p.  503.   PI.  G,  fig.  1, 

Les  feuilles  sont  oTalaires,  allongées,  rétrécies  on  légèrement  flar- 
gies  à  la  base,  denticulées,  à  dentelures  inégales,  espacées,  la  nerrore 
médiane  est  épaisse,  les  nervures  latérales  se  détacUent  sons  nn  xogU 
droit  et  se  réunissent  en  réseau  par  des  ramifications  latérales  trans- 
versales. 

Ilab.  dans  nn  grès  quartzeux  très  dur  du  terrain  crétacé  supérieiir 
de  Kamyscliine,  près  de  Tzaritzyne,  au  bord  du  Volga. 

La  feuille  se  caractérise  par  sa  base  rétrécie  et  même  aiguë  ou  légè- 
rement élargie;  les  deux  c6tés  de  la  feuille  sont  inégaux  à  la  base,  l'un 
descendant  plus  bas  que  Tautre.  Les  nervures  latérales  sont  générale- 
ment opposées,  d'autres  sont  alternes  et  se  bifurquent,  surtout  les  deu 
inférieures.  Les  dentelures  manquent  à  la  base  ;  elles  sont  nombreoM 
au  milieu  et  à  Textrémité  aiguë  de  la  feuille. 

La  feuille  a  une  longueur  de  6  pouces  et  au  milieu  à  la  base  une 
largeur  de  2  pouces  10  lignes.  La  feuille  représentée  à  la  PL  111,  fig.  13, 
de  la  même  localité,  n'a  que  la  moitié  de  cette  longueur,  de  m6me  que  U 
fig.  14,  laquelle  est  cependant  plus  large  à  la  base. 

Ce  n'est  pas  un  Credneria,  car  co  genre  se  distingue  par  ses  n(ff' 
vures  principales,  qui  naissent  du  rbucUis  sous  nn  angle  droit;  c'est  U 
nn  caractère  qu'on  n'observe  dans  aucun  autre  genre  ;  ses  feuilles  sont  en 
outre  généralement  bilobées  à  leur  base  et  non  rétrécies  comme  les  fi'oil' 
les  de  notre  figure. 

Le  terrain  quartzenx  de  Kamjscliine  n'est  pourtant  pas  tertiairt*! 
mais  crétacé;  il  est  identique  à  un  grès  pareil  de  Tat;irowo  et  Lytkarinff 
du  gouvernement  de  Moscou,  au  grès  ferrugineux  de  Koursk,  au  grès  dtj 
village  d'Ossinowo  près  du  bord  du  Desna,  et  au  grès  d'Aix-la-Chapell 

Esp.  51.   Querc  magnoliaefolia  m. 
l'i.  III,  riK.  12. 

Phyl  lilet  sp.  Gusrp     Pnléonl.  dv  lu  Russie  I.  r   p.  50.1.    PI.  G.  flg.  3. 
Quorc.  aiRg  noliiicfo  I  la  Girogn.  de  la  Kuiisiv  (en  russe)  p.  513.  1846. 

La  feuille  coriace  est  lancéolée,  lisse,  à  nervure  principale  (rh 


Voy.  Cbcr  don  Eitensand  von  Kursk,  Bull,  dv  la  Soc.  d«  Mosc.  1853.  No.  L 
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«i  à  nerroree  secoudaires  opposées  et  simples;  les  bords  de  la 
feuille  sont  entiers. 

Bob.  d&iig  le  grès  quartzenx  crétacé  de  Kamyschine  près  de  Tza- 

La  feuille  rappelle  beaucoup  celles  des  Chênes  de  l'Amérique  sep- 

tMktrionale,  comme  les  Querc.  semicarpifolia  et  virens,  de  même 

qae  c«lles  du  Magnolia  obov&ta,  auquel  M.  Qoeppert  a  cru  autrefois 

pooToir  rapporter  la  feuille  figurée  par  lui  (L  c.)  ;  je  préfdre  maintenant 

liMdhire  nu  Chêne,  genre  dont  plasieura  espèces  habitent  actuellement 

^Hvre  les  tropiques. 

La  feuille  représentée  à  la  PI.  III,  fig.  12  est  plus  grêle  que  celle 
flgiirf«  pur  M.  GoGPPBET  Le  fig.2.  PI.  G.,  laquelle  est  plus  large  au  milieu, 
aua  comme  toutes  les  deux  proviennent  du  même  grés  quartzeui,  qu'elles 
tfaminciasent  également  aux  deux  extrémités  et  ont  la  même  nervation, 
\t  aais  porté  à  les  rapporter  à  une  même  espèce.  Les  nervures  latérales 
«nt  nnples,  excepté  une  seule  nervure  du  côté  gauche,  qui  semble  se 
kttorqaor,  tandis  que  les  nervures  latérales  de  l'individu  plus  large  figuré 
|«r  M.  GoxrpEKT  offrent  des  nervures  qui  se  bifurquent  plus  fréquemment; 
<«d  provient  peut-être  de  leur  largeur  plus  considérable.  Les  bords  sont 
mien  chez  Puue  et  l'autre  et  les  feuilles  se  rétrécissent  également  vers 
rextrémité,  qui  semble  légèrement  échancrée. 

La  feuille  a  une  longueur  de  3  p.  et  une  largeur  de  1  pouce;  elle 
1  moins  de  3  L  de  large  dans  l'échanUllou  figuré  par  moi.  Le  pétiole  est 
court,  mais  distinct;  les  deux  ailes  de  la  feuille  sont  également  allongées 
à  Iwir  base. 

M.  UxQSB*  suppose  que  le  Phyllites  sp.  de  M.  Goeppebt  est  le 
Qoerc  chlorophylla  du  terrain  tertiaire  de  Parschlug  enStyrie,  mais 
celui-ci  a  l'extrémité  de  la  feuille  légèrement  élargie  et  arrondie,  non 
^duiucrée,  comme  celui-là,  qui  en  outre  n'a  pas  les  bords  ondulés  et  ré- 
fléchis, comme  l'espèce  de  Parschlug.  L'espèce  figurée  par  moi  diffère  en- 
cvre  plus  de  celle-là  par  son  extrémité  beaucoup  plus  rétrécie  et  aiguë.  En 
outre  les  nervures  latérales  sont  fort  distantes  dans  l'espèce  de  Kamy- 
Ktdne,  taudis  que  le  nombre  eu  est  double  dans  celle  de  Parschlug,  oii 
Itt  nervures  ne  naissent  pas  de  la  nervure  médiane  sous  un  angle  aigu, 
ogstme  rJiez  leQ.  magnoliaefolia,  mais  sous  un  angle  obtus,  caractère 
ta^ottant  pour  prouver  leur  différence. 


*  Cbloria  pralogaca  p.  III.   PI.  XXXI,  fit;.  1. 
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Eap.  52.    Querc.  spathnlata  m.    PL  III,  fig.  10.  conf.  aussi  fl^TS 
Bull,  de  Ir  Soc.  de  Mo<r.  1953,  Ko.  1,  p.  24,  (ig.  5,  «uni  fig.  6 

Folinm  c«riaceam,  integerrimam ,  elongatam,  extremaia  Tersns  pa 
tem  dilatatuni,  basi  angngtata,  nervis  lateralibns  remutis  apic«  bifi£& 

liai,  dans  le  gréa  ferruginea.v  no'ocomicn  de  Koursk. 

La  feuille  coriace,  allongée,  étroite  à  sa  base,  s'élargit  le'gôremei 
vers  rextrêmité  ;  elle  en  devient  spatbuliforme.  Les  bords  sont  eutia 
l'extrémité  obtnse,  et  les  nervures  latérales,  qni  naissent  sons  un  ang 
aign  de  la  grosso  nervure  médiane,  sont  alternes  et  se  bifnrqaent 
extrémité  du  côté  droit 

Notre  empreinte  ressemble  beaucoup  à  un  Phyllites  provenal 
de  l'argile  schi.-fteuse  du  qnader  inférieur  de  Perutz  en  Bohême  *,  et  « 
vient  à  l'appui  de  notre  manière  de  voir,  car  nous  rapportons  le  gr 
ferrugineux  à  ce  mémo  terrain  crétacé.  Ce  n'est  pas  un  Credneri 
pour  leqnel  je  l'avais  pris  antérieurement;  ce  n'est  pas  non  plus  nnChê 
bien  caractérisé;  je  l'ai  cependant  réuni  aux  Chfiie»,  pour  ne  pas 
faire  an  genre  particulier,  à  Tadmission  duquel  la  fig.  9  que  j'ai  doi 
sur  la  même  PI.  III  nous  autoriserait  encore  davantage.  Cette  feuille 
même  grès  feiTugiueux  de  Tira  aux  environs  de  Koursk  est  caractérij 
par  sa  forme  lancéolée,  élargie  vers  l'extrémité  incomplète  et  légèremi 
échaucrée  des  deux  côtés  ;  les  nervures  latérales ,  qui  partent  d'une  m 
vure  médiane  très  épaisse ,  sont  simples  et  ne  se  bifurquent  pas  à  1( 
extrémité,  comme  ceci  se  voit  sur  le  Q.  spath  nia  ta;  mais  la  fed 
est  trop  incomplète  pour  que  nous  puissions  en  faire  une  espèce  pai 
culière.  Sa  longueur  doit  avoir  été  au  moins  de  3  ponces ,  sa  largeur 
11  à  12  lignes,  surtout  vers  l'extrémité,  oii  elle  s'élargit  nettement 

Esp.  53.   Quorc  reticulata  m.   PI.  III,  fig.  16, 
Bull,  de  Ib  Suc.  de  Mue.  Cb.  d.  Ëisenastid  v.  Kursk.  1853.  I,  p.  24. 

Folium  incompletum ,  elongatum ,  medio  dilatatnm  et  utrinqne  I 
gustatum,  reticulato-nervcisiim,  nervis  lateralibns  sub  acuto  augulo  o  mei 
egressis  et  retis  instar  varie  conjunctis,  majoribus  macidiâ  inde  obovai 
Ilab.  dans  le  grès  ferrugineux  de  Koursk,  près  de  la  ville  de  "Ë 
La  feuiUe  est  incomplète,  mais  très  bien  caractérisée  par  son  rési 
de  nervures  à  grandes  mailles;  la  nervure  médiane  est  mince  et  doBl 
origine  à  de  nombreuses  nervures  latérales,  dont  les  secondaires  preum 
itaissauce  sous  mi  angle  très  aigu;  d'autres  nervures  accessoires  naisM 

*  Hnat,  KrrJdeversti}iniTiingt<n  voD  tJcihnien  I.  c    PI   L,  lig.  9. 
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Bpa  angle  droit  ou  obtus;  mais  celles-ci  sout  courtes,  aboutissent  à 
lîitrts  niTTorcs  collatérales  et  se  réunissent  en  ontre  avec  les  nervures 
Mcoudaircs,  d'uà  il  résulte  un  réseau  à  grandes  mailles,  telles  qu'elles 
mt  propres  aux  Credo  eria,  auii^uels  j'avais  rapporté  autrefois  ce  genre 
ifai  tefnûu  crétacé. 

Esp.  54.   Querc  venulosa  m. 
rfkin,  Gg.  lia  petit  fragmrnl  de  lu  btse  de  lu  reuille  groMie:  b  grand,  nal. 
Bile  Hofc.  I.  c,  pag.  24. 

Folinm  ellipticum,  toaui  petiolo  elongato  praoditnm,  medio  nerro 

ore,  lateralibus  sub  acuto  angiilo  ex  eo  egrcssis,  altemis,  simplici- 

bterstitiis  inter  eos  tonuiBsimo  reticnlutis. 

lab.  dans  le  grto  ferru^nneux  du  gouvernement  de  Koursk  aux  en- 

fde  la  ville  do  Tim. 

Test  le  fragment  d'une  feuille  très  caractéristique,  que  je  suppose 
euir  à  une  espèce  toute  particulière  d'un  Chêne  éteint,  ou  plutôt 
?an  Nojer  (Juglans),  cor  la  feuille  ressemble  beaucoup  au  J agi  an  s 

feoldtii  Sn>:HL.  du  terrain  crétacé  de  lilankenbourg  dans  le  Harz. 
\  fooiUe  a  la  base  très  rétrécie  et  se  dilate  brusquement  vers  la 
utîe  moyenne,  ponr  se  rétrécir  de  nouveau  vers  l'extrémité.  Les  nor- 
Qm  Utécales  secondaires  alternes  sont  plus  minces  que  la  nervure  mé- 
îua,  restent  simples  et  offrent  de  larges  interstices  munis  de  uombreu- 
M  uenrur<-«  très  Hues  (voy.  fig.  lia.),  recourbées  en  bas  et  s'anastoou)- 
Bt  dans  d'autres  nervures  plus  fines  encore  et  intermédiaires;  cette 
tractare  donne  lieu  à  nn  réseau  veineux  à  mailles  très  petites,  comme 
B  ne  le  rencontre  pas  sur  d'autres  espèces  do  Ciiènes. 

La  largeur  de  la  feuille,  au  miliea,  est  de  1  p.  6  lignes;  notre 
■■pnt  grossi  (fig.  lia)  n'est  que  le  segment  basai  jusqu'à  la  pre- 
^B  nervure  latérale,  d'une  longueur  de  2  lignes. 

J'ai  donné  cette  figure  grossie  pour  compléter  ma  description  an- 
attirer  l'attention  des  Paléontologistes  sur  nn  terrain  de 
érite  leuf  attention  au  suprême  degré,  et  qui  est  fort  peu 
I  jusqu'à  présent 
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Classe  quatrième. 
Plantes  vasculaires  dicotylédones, 

b)  angiospermes. 

Ordre  haitiémc. 
Thyjiteleae. 

Famille  quinzième. 
Laurineac. 

Nous  n'en  connaissons  que  des  feuilles,  qui  sont  coriaces,  à  2  on 
vures  presque  parallèles  à  la  grosso  nervure  médiane,  caractères  qnil 
assignent  une  place  dans  cette  famille. 

Qeyire  XXXII,   Daphnogene  Usa. 

Les  feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extre'mités,  ont  la  ner 
mddiano  très  forte  et  atteignant  Textre'mité  aiguë  ;  deux  autres  Demire( 
latérales,  qui  naissent  à  lu  base  près  de  la  nervure  médiane,  cOtoientlK 
bords  de  la  feuille  et  offrent  uno  petite  divergence  avec  la  nervure 
diane.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  tertiaire  moyen,  ainsi  qui 
dans  le  crétacé  supérieur. 

Esp.  55.   DapUnog.  excellons  m. 
PI.  m,  Hg.  17  grand,  nat. 

Folium  lauceolatum,  coriaceum,  ntrinqae  attenuatum,  basi  angustiurt 
decurreute,  uervo  medio  crassiure,  lateralibus  tenuioribus  a  medio  le 
divergentibus. 

Hab.  dans  le  grès  crétacé  du  village  d'Ossinowo  dans  le  gouve 
ment  do  Tschemigow. 

La  feuille  lancéolée,  coriace,  est  rétrécis  aux  deux  extrémité  i 
tout  à  la  base ,  oil  la  feuille  devient  par  là  fort  étroite  et  déc 
quoique  la  base  ne  soit  pas  conservée  duus  l'individu  figuré  ;  j'en  ai 
tabli  la  forme  moyennant  le  Daplin.  cinnamomifolia  Uiro.,  auquel 
il  ressemble  beaucoup. 

La  feuille  se  rétrécit  doucement  vers  l'extrémité  et  est  caractér 
par  sa  nervure  médiane,  un  peu  plus  épaisse  que  les  nervures  latérale 
qui  s'élèvent  de  la  base  jusqu'au  delà  du  nùlieu  de  la  feuille. 
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Iji  longueur  de  la  feuille  en  fragment  semble  avoir  été  de  2^2 
et  sa  largeur  au  milieu  de  8  lignes;  sa  surface  est  comme  cha- 
ililée,  couverte  de  petites  inégalités  ou  granulations,  qui  en  occupent 
HlBla  rarfacew 

Ordre  neuvième. 
Terebiiilhineae. 

Famille  seizième. 

Anacardiaceae.  '• 

georee  vivants  de  cette  famille,  Pistacia  et  Bhus,  se  trou- 
actnellement  dans  l'Europe  méridionale,  en  Perse,  et  surtout 
I  Amérique. 

Chnre  XXXIII.    Bhoidium  Une. 

Le  bois  fossile,  seul  connu  de  ce  genre,  a  les  couches  concentriques 
IWMtM,  les  rayons  médullaires  très  rapprociiés  et  les  cellules  paren- 
■utrasM  disposées  en  une  ou  plusieurs  rongées.  Les  vaisseaux  à 
WH  sont  grands,  composés  de  cellules  simples  et  de  grandeur  double 
tti  la  limite  de  chaque  tOne  d'accroissement  annuelle.  Les  vaisseaux 
(ptox  à  pores  sont  étroits,  à  parois  minces.  Ce  genre  ne  s'est  jusqu'à 
|H|t  trouvé  que  dans  le  terrain  tertiaire;  en  Russie  il  semble  se  ren- 
^■r  mri  dans  le  crétacé. 

^^^K  Esp.  56.    Bhoid.  Ungeri  MfBOKL. 

^^V  Palaeodeadrol.  p.  21     PI.  I,  Hg.  1— 2    PI.  II. 

Le«  cellules  prosenchjmateuscs  du  bois  fossile  sont  munies  de  parois 
!••■  épaisses,  à  pores  placés  en  une  rangée ,  les  cellules  sont  plus  nom- 
lnaM6  à  l'accroissement  du  printemps  que  vers  l'automne  ;  elles  sont 
kibnent  rayées,  et  ofFrent  quelque  ressemblance  avec  les  vaisseaux 
■odariformes  d'autres  plantes;  les  rayons  médullaires  forment  des  ran- 
ffeg  nombreuses  ou  des  faisceaux,  placés  les  uns  près  des  autres. 

Hab.  dans  un  terrain  crétacé,  à  ce  qu'il  semble,  aux  environs  du 
*iBi^  de  Dourassowka  près  do  Saratow  au  bord  du  Volga. 

Le  fragment  de  bois  fossile  est  beaucoup  plus  grand,  d'une  largeur 
^  4  poooen,  et  les  concbes  concentriques  sont  plus  complètes ,  très  nom- 
wnMs  et  très  régulières.    La  moelle  centrale  occupe  une  cavité  angu- 
^■«t  le  bois  est  rongé,  à  ce  qu'on  suppose,  par  des  insectes. 
^B  Le  bois  semble  àifférerde  celui  du  g$BTe  Bhoidium;  U  ofire  wv*^" 
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daut  quelqne  affinité  avec  lui.  La  conpe  longitudinale  parallèle  à  Vécu 
(▼oy.  MncKL.,  Le  Pl.n,  fig. 9)  montre  les  vaiasesni  ligneoi  ascendi 
à  porea  fort  élargis;  ces  Taisseaux  sont  traversés  par  des  rayons  met 
laires,  diâposés  en  plameurs  rangées,  comme  dans  l'Arthropitvsf 
rabilis,  où  cependant  je  n'ai  pu  retrouver  ni  les  couches  concentri^ 
bien  accosëes  et  très  rapprochées  du  buis  fossile  de  Doorassowka  (i 
L  c  fig.  1  et  6),  ni  les  pores  des  vaisseaux  ligneux,  ni  les  rayons  méi 
laires  simples,  qui  caractérisent  ce  dernier  bois. 

Les  canaux  nombreux  qui  traversent  le  bois  fossile  dans 
directions,  ont  été  attribués  iiux  {^sectes  rongeurs  ;  ils  semblent 
plutôt  provenir  des  vers  marins,  car  le  bois  a  été  probablement 
I  dans  un  déprtt  do  mer.    Ce  sont  actuellement  surtout  les  Tarets  qui 

■  Iblent  le  bois  flotté,  entraîné  par  la  mer,  et  il  est  plus  naturel 
supposer  une  telle  origine  aux  nombreux  canaux  du  bois  fossile  qui  t 
occupe.  Les  Tarets  creusent  de  larges  canaux ,  qu'ils  tapissent  ordii 
lement  d'une  croilte  calcaire  si  délicate  qu'elle  a  pu  facilement  dit 

■  xaltre  par  la  fossilisation;  c'est  pour  cette  cause  qu'il  n'en  existe 
traces  dans  les  canaux  du  bois  fossile. 

Un  ai.tre  genre,  également  douteux,  du  même  terrain  crétacé  d» 
'tatow,  est  l'K  V  0  n  y  m  i  n  i  u  m  A  u  e  r  b  a  c  h  i  Merckl.  *  Comme  la 
scription  ne  s'accorde  pas  tout  à  fait  avec  les  figures  données  par  l'i 
je  n'ose  pas  on  donner  ici  un  extrait  et  je  ne  puis  non  plus  rien  ajul 
à  la  description,  n'ayant  pas  vu  l'original.  Je  pencberaii»  plutôt 
rapporter  à  un  Conifère,  voisin  peut-être  du  Finîtes  nndnlal 

Ordre  dizième. 
Rosifloreae. 

Famille  dix-septiàme. 
Amygdaleae. 

Des  fruits  fossiles  ont  seuls  été  trouvés  jusqu'il  présent  en  Bn 
tandis  que  les  feuilles  aussi  des  Amandiers  se  rencontrent  en  Styrie. 

Genre  XXXIV.    Amygdalus  L. 

Les  fruits  et  les  feuilles  de  l'Amandier  fossile  se  trouvent  dooli 
terrain  tertiaire  de  la  Styrie,  de  Bohème,  et  le  néocomien  de  U  Ort 

•  I.  c.  p.  23.   PI.  I,  fig.  3.  PI.  lU. 
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^^^^^^P        Ësp.  67.   Âmygd.  taurica  m. 

^  ri.  m,  Bg 

^    Drap»  coriac«a,  pntamiiie  ovato-acnminato  contecta,  altero  latere 
iteso,  altero  acute  scindeute,  superficie  reticulato-foveolata. 

Hab.  dans  le  c&lc<ûre  argileux  néocouiien  à  petits  grains  de  quartz 
»  JBiiilii  eu  Crimée. 

kLe  fruit  coriace  on  ligneux  ©et  allongé,  ovalaire,  obtus  à  l'un  des 
et  trauchant  à  l'autre;  la  surface  est  rôticulûe,  parcourue  de  sillons 
B^  par  des  cdtes  confluentes. 
Le  soniniet  du  fruit  est  aigu,  inflo'clii  d'un  côté,  et  la  base  élargie 
I  arrondie.    Il  a  1  p.  4  I.  de  long,  et  10  I.  de  large  dans  un  diamètre 
^6  L  dmns  l'antre.    L'épaisseur  du  péricarpe  est  de  prés  de  'M  ligne. 

Km  fi 
Bsle  t«r 


Omre  XXXV.    Ceratus  L. 


fruits  fossiles  du  Cerisier  n'ont  été  trouvés  jusqu'à  présent  que 
le  terrain  tertiaire  de  la  Styrie;  en  Crimée  ils  semblent  se  rencon- 
dans  le  t«rrain  néocomien,  où  il  y  avait  probablement  une  Ile  près 
bord  de  la  mer.* 


Esp.  68.    Ceras.  meri^ionalis  m. 
PI.  in,  Rg.  23.  t  fice  ext<^rieure  du  fruit  ;  b  cavité. 

drupacens  exlguus,  rotnndns,  subdcpressus,  pediinculatus, 

iom  ligiieo-coriaceum ,  ijicrassiatuni ,  cuTum  seniiui  excipiendo  ad- 

magnum. 

Jab.  dans  un  calcaire  ferrugineux  néocomien  do  Biassala  en  Crimée. 

'  petit  fruit  est  spliériqne,  légèrement  comprimé,  à  surface  inégale, 

de  petits  ciifonceniontâ  très  nombreux  et  placés  les  tins  près  des 

Le  fruit  était  pédoncule,  car  la  base  présente  un  petit  fragment 

,  tige  et  vis-à-vis,  au  suramct,  une  autre  trace  d'un  point  fixe,  qui 

I  avoir  servi  à  l'insertion  des  étamines.    Le  fruit  montre  en  dedans  une 

ovalaire. 

Le  fniit  n  6  1.  de  long  et  7  1.  de  large  ;  il  était  par  conséquent  \ê- 
(nt  foniprimc.    Disséqué,  il  est  un  peu  plus  long  que  large.    Le 
a  une  épaisseur  de  l 'M  1.  et  la  cavité  séminale  n'est  guère 
îide. 

Zexkkh*  a  décrit  et  figuré  un  fruit  semblable,  mais  tout  à  lait 
que  et  pourvu  d'une  cavité  très  grande;  il  l'a  nommé  Baccites 

Beitrâga  (nr  NaUrgeichichlo  der  Urwelt.  Jena  1833,  p.  12.  PI.  I,  Bg.  9. 
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rugosuB.  n  provient  d'un  terrain  tertiaire  à  lignite  des  enviroos  d'^ 
tenbouTg  en  Saie  ;  il  rentre  probablement  dans  le  même  genre  de  pluti 
fossiles,  mais  appartient  à  une  espèce  différente. 


I 


Classe  cinquième. 
Plantes  inanocolylcdoiies- 

Ordre  onzième. 
Gltimaceae. 

Famille  dix-huitième. 

Cyperaceae. 

Les  Cypéracdes  ne  se  trouvent  fossiles  qu'en  espèces  très  doi 
teuses  ;  on  n'a  observé  que  des  feuilles,  difficiles  à  distinguer  de  cell 
des  Graminées,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  tous  ces  fragments  nei 
raient  suffisamment  prouver  la  pre'seucc  des  Cypéracées  dans 
terrains  de  la  Période  moyenne. 

Genre  XXX  VI.    Cyperitea  Lis  du  IIott. 

Les  feuilles  seules  se  trouvent  fossiles,  en  sorte  qu'il  est  impu 
de  déterminer  rigoureusement  ce  genre  ;  elles  sont  linéaires,  raides,  i 
carène  médiane  et  à  nervures  latérales  parallèles  à  peine  distinctes, 
genre  se  rencontre  dans  tous  les  terrains  anciens  et  modernes. 

Esp.  59.    Cyperit  polar isw. 
PI.  lU,  6g.  4  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Folia  linearia,  rigida,  compknata,  rects,  dorso  carinato  et  lateribif 
nervos  secundarios  tenerrimos  offerentibus,  transversim  ac  tenuiter  : 

Hab.  dans  des  rognons  siliceux,  probablement  crétacés,  à  l'emb 
chure  de  la  Lena  dans  la  Sibérie  orieutale. 

Les  petites  feuilles,  d'une  ligne  de  large  et  d'un  pouce  on  plm^ 
long,  se  rencontrent  pfile-môle  dans  un  silex  qui  semble  provenir  d^ 
terrain  crétacé;  elles  y  sont  dispersées  sans  ordre  et  en  telle  qa 
qu'elles  remplissent  tout  à  fait  le  silex,  ce  qui  nous  fait  Tuix  qu'il  y  it 
autrefois  une  belle  végétation  de  Cypéracées  on  de  Ciraminéei<. 
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^P«8  feuilles  présentent  nne  carène  dorsale  distincte  et  des  nermres 
iUralee  beaucoup  pln«  minces,  parallèles  entre  elles  et  très  rapprochées. 
H  nerrures  sont  en  outre  coupées  par  de  petites  nervures  trausrersalea 
Étaenrées,  qui  ne  se  reconnaissent  que  dans  Tintcrieur  des  feuilles,  par 
^■ipe,  qui  permet  de  constater  leur  structure.  Les  nervures  trans- 
^Bb  conpent  les  longitudinales  sous  un  angle  droit  et  forment  de  la 
Pnn  réseau  très  délicat 

Le  Cjperitos  p rotogaeu s  Hker*  du  terrain  liassique  de  la 
|ÙM,  offre  quelque  ressemblance  avec  Tespèce  de  la  Lena;  mais  il  ne 
potre  fu  les  nervures  transversales,  très  caractéristiques  dans  celui-d. 

Le  schiste  argileux  du  Jura  inférieur  de  Bâscht  au  Ghilan,  dans 
qwl  se  trouve  le  Pecopteris  meridionalis,  contient  également 
iCjperites  très  voism  de  celui  de  la  Lena;  il  est  néanmoins  plus 
If,  et  pourvu  d'une  carène  médiane,  sur  laquelle  on  observe  plusieurs 
rie»  longitudinales  très  fines  et  fort  rapprochées;  c'est  là  un  caractère 
''n  ue  voit  pas  dans  le  Cy  péri  tes  de  la  Sibérie  orientale. 


Ordre  douzième. 
Spadiciflorae. 


Famille  dix-neuvième. 
Pandaneae. 

I  genres  de  cette  famille  sont  encore  plus  douteux ,  surtout  ceux 
1  rencontrés  fossiles  dans  le  terrain  crétacé  du  Harz  près  de  Blan- 
nboorg,  et  de  la  Knssie,  en  Crimée. 


^ 


OmreXXXVIL   Pandanus  L. 


iCe  n'est  qu'un  fruit,  que  je  rapporte  à  ce  genre,  et  dont  je  me  pro- 
b  faire  mention  ici;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  objet  ne  trouve  à 
m  one  place  plus  conforme  à  sa  classification.  M.  Brdro51abt  a 
Vies  fruits  du  Pandanns  fossile  Pandanocarpon,  H.  Bower- 
1*9  appeUe  Nepadites;  ces  fniits  sont  très  communs  dans  le 
\taia  tertiaire  de  V\\e  de  Sheppy;  en  Russie  ils  se  trouvent  dans  un 
jaraesique. 


mis 


•  Orwvh  lier  Schwoii     Licf^rang  II,  p.  8J     PI.  IV,  fig.  18. 


^Hr  Esp.  59.    Pand.  problemstiens  m. 

^^  PI.  m,  fig.  24. 

Fructus  OTato-rotondTifi,  basi  lata  obtnsa,  apice  brevi  acntina 
Boperficie  snblaevi,  daobos  atplarimnni  tribnsve  sulds  notatom. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  entre  Ssonya  et  Sondagh,  aux 
Tirons  de  Katarasse,  en  Crimée. 

Ce  frnit  ovalaire  est  arrondi  à  la  base  et  lùgu  an  sommet,  qoi  fi 
nne  petite  saillie  pointue.  La  surface  en  est  plus  on  moins  lisse 
peine  marquée  de  stries  ou  enfoncements  longitudinaux,  qui  Tont  i 
extrémité  à  l'autre  et  semblent  indiquer  les  traces  de  valves  qnelconi 
qui  s'y  ouvraient 

Le  fruit  a  1  p.  de  long  et  10  I.  de  large. 

M.  Ze5Seb  a  décrit,  du  terrain  tertiaire  des  environs  d'ÂltenboU 
Saxe,  un  Baccites  cacaoides,  qui  ressemble  quelque  peu  an  &I 
la  Crimée;  il  on  diffère  cependant  par  sa  forme  générale;  son  péri 
ne  s'ouvre  pas  par  des  valves ,  qui  semblent  cependant  avoir  existé' 
le  fruit  de  la  Crimée. 

D'&Qtres  fruits,  un  peu  différente  de  celui-ci,  se  trouvent  dai 
terrain  crétacé  de  Badrak  en  Crimée. 

M.  Sttehler  a  décrit*  lo  tronc  d'un  Fandanns  Simii 
également  problématique,  provenant  du  terrain  néocomien  do  Lang( 
près  de  Blankenbourg  au  Harz  ;  le  tronc  épais  est  dépourvu  d'écorce 
cotes  ou  stries  longitudinale.s,  traversées  par  des  fissures  inégsleii 
probablement   les   traces  des  faisceaux  vascnlaires  verticaux  du 
ligneux,  dont  la  structure  intime  a  disparu  entièrement. 

f  Ordre  treizième. 

^B  Principes. 

^V  Famille  vingtième. 

^ÊL  Palmae. 

Les  tiges  et  les  feuilles  des  Palmiers  se  trouvent  dans  tout4 
Périodes ,  mais  les  genres  fossiles  sont  encore  si  peu  connus  en  I 
que  je  me  trouve  fort  embarrassé  d'en  faire  mention  ici. 

I  Qtnro  XXXVIII.    Fascicuîites  Cotta. 

'  Les  vaisseaux  ligneux  sont  disposés  en  faisceaox  verticaux, 


Pnheoatognphicn.   Csaiel  1855,  p.  75.  PI.  X.IV. 


npofler  des  sOnes  concentriques  annneUea  ;  ils  sont  dispersés  sans  ordre, 

|4tdiMm  N  compose  d'an  corps  ligneux,  on  de  liège,  et  d'une  réunion  de 

propres;  les  faisceaux  principaux  sont  séparés  quelquefois  par 

faisceaux  celluleux.    Ou  trouve  ce  genre  dans  presque  tons  les 

et  par  conséquent  aussi  dans  les  terrains  jifrassique  et  crétacé; 

I  rencontre  plus  fréquemment  dans  le  tertiaire. 

Esp.  61.    Fascicnl.  ambignns  m. 
^T,  If.  7.  •  écorce  de  |^nd.  nat.  ;  b  tronc  en  coupe   traniveraalo ;  c  faîs- 
ceao  VMCulaire  en  conpc  traniversale,  grossi. 

Caolis  mediocris  e  multis  fasciculis  vasorum  verticaliter  adscenden* 
exstnictus,  fasciculis  vasorum  cylindraceis  tegmine  corticali  obtectis 
I  ab  inricem  panllo  remotis. 

ffab.  dans  le  grès  néocomien  de  Kline  près  de  Moscou. 
La  tige  a  tout  à  fait  la  structure  des  Honocotylédones  et  ne  peut 
rrair  que  d''Dn  arbre  voisin  des  Palmiers,  dont  les  feuilles  et  la  surface 
I  la  tige  ne  sont  pas  encore  connus.  Je  po-ssède  dans  ma  collection  un 
binent  (L  c.  fig.  7  a) ,  composé  de  nombreux  faisceaux  vasculaires  cy- 
iiDdiique«,  pla<-^s  les  uns  près  des  antres  et  laissant  entre  eux  un  petit 
pour  loger  un  tissu  cellulaire.  Les  vaisseaux  sont  réunis  eu  grand 
)  ïans  les  faisceaux  et  chacun  dVux  est  enveloppé  d'une  gaine  cor- 
ne; les  faisceaux  vascukires  sont  en  outre  séparés  les  uns  des  autres 
'  no  espace  d'une  largeur  double. 
Une  autre  empreinte  (1.  c.  fig.  7  a)  se  trouve  à  côté  de  ce  fragment 
i»  la  tige  en  coupe  transversale  (1.  c.  fig.  7  b).  L'empreinte  présente 
au  quantité  de  petits  vaisseaux  très  fins,  places  les  uns  près  des  autres, 
fcnaaot  ainsi  des  faisreaox  vasculaires;  nous  avons  donc  ici  le  moule  de 
ti  surface  de  la  Uge  (voy.  L  c  PL  7  a),  dont  les  vaisseaux,  placés  en  di- 
Mtioii  parallèle  ascendante,  constituent  des  faisceaux  plus  ou  moins  épais. 


AMMAIJI  FOSiSILËS 


DE   LA 


PÉRIODE    MOYENNE. 


■     \ 


SlËdSOMBIS  PAMTOl, 


II.    Oryctozoologrie 


description  des  animaux  de  la  Période  moyenne. 

^^La  Faune  secondaire  ou  les  animaux  fossiles  de  la  Période 
^Klmne  de  la  Russie  appartiennent,  coniine  les  végétaux  de  cette 
IRRode,  pour  la  plupart  aux  habitants  de  l'ncéiin  et  des  Iles  secon- 
diires  d'une  grandeur  peu  considérable.    Le  continent  à  l'orient  de 
Il  Russie  d'Europe,  ({ui,  pendant  la  Période  ancienne,  se  composa  du 
P^s  cuivreux,  semble  avoir  continué  encore  au  commencement  de 
I»  Période  moijenne  et  y  avoir  formé  un  terrain  de  transition,  intime- 
ment lié  au  dyassiqiie,  en  sorte  qu'il  est  difBcile  de  dire  si  c'est 
effectivement  le  Dyas  ou  plutôt  le  Trias  qui  y  existait    J'ai  rangé 
^«llendant  ce  terrain  dans  le  Dyas. 

^^  Le  vrai  Trias  ne  se  trouve  que  dans  le  royaume  de  Pologne;  il 
•yéjt  caractérisé  par  leCeratitesnodosuSjlesLyrodonvul- 
girisetcurvirostris  Schlotb.,  Avicula  sociali8,Plagio- 
ftoma  striatum  et  laeve,  Terebratula  vulgaris,  Encri- 
II os  liliiformis  et  beaucoup  d'autres  espèces  qui  ne  se  rencon- 
trent nulle  part  en  Russie.    Nous  ne  sommes  pas  non  plus  en  droit 
/attribuer  au  vrai  Trias  le  mont  Bogdo,  qtii  ne  contient  pas  une 
^Bfe  espèce  caractéristique  du  Trias  ni  de  la  Pologne,  ni  de  l'occi- 
^Bde l'Europe;  j'ai  eu  déjà  l'occasion  de  faire  mention  des  animaux 
^■les  du  mont  Bogdo  parmi  les  espèces  de  la  Période  ancienne. 
Ce  n'est  pas  seulement  le  calcaire  coquillier  à  Coquilles  mari- 
nes qui  manque  au  mont  Bogdo;  c'est  aussi  le  keuper  aux  Fougères 
laea^  Cnuloplcris,  Cro ni nlopleris,  AnoH\o\>VeT\s  «A. 
ropteria.  dont  on  ne  trouve  pas  de  traces  etv^\xss.\e\  w 
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n'y  trouve  pas  non  plus  le  grès  bigarré  avec  les  Conifères  Haidii 
geraetVoItzia,  genres  qui  cependant  se  rencontrent  en  Kussu 
le  premier  dans  un  terrain  carbonifère  près  d'Arlinsk,  le  seco» 
de  même  qu'un  genre  voisin,  le  Walchia,  dans  le  grès  cuivreo 
de  Kargaia  d'Orenbourg. 

Le  grès  bigarré  de  l'Europe  occidentale,  de  même  que  le  ci 
caire  coquillier,  fourmille  aussi  de  Reptiles  extraordinaires,  snrUN 
de  la  famille  des  Labyrinthodontcs,  des  Nothosaurus,  Conchio 
saurus,  Simosaurus,  Trematosaurus,  Mastodonsait 
rus,Capitosaurus,Metopias,BeIodon,  Chirotheriai 
et  une  foule  d'autres  genres  qui  n'ont  pas  encore  éié  trouvé 
en  Russie,  en  sorte  que  )ious  ne  sommes  pas  en  droit  d'y  présume 
le  Trias;  mais  de  vrais  Labyrinthodontes  se  rencontrent  pourUd 
dans  le  grès  cuivreux  de  l'ancienne  Période  de  la  Russie.  Déjà  M 
commencement  de  la  Période  moyenne  nous  nous  trouvons  très  em 
barrasse  pour  reconnaître  en  Russie  un  équivalent  du  terrain  trias» 
que.  Il  en  est  absolument  de  môme  relativement  aux  terrains  joni 
sique  et  crétacé,  qui  en  Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre* 
composent  de  nombreux  étages,  que  nous  voyons  à  peine  développé 
en  Russie.  Nous  n'osons  pas  compter  le  lias  parmi  les  temdil 
russes,  car  nous  ne  trouvons  nulle  part  dans  le  terrain  jurassique  d 
Russie  leGryphaeaarcuata,  ni  le  Lima  giganlea,  nilfl 
Ammonites  Bucklandi  et  bisulcatus,  ni  d'autres  espèces  liil 
siques.  La  même  diUiculté  se  présente  quant  aux  terrains  portlad 
dien,  kimmeridien  et  autres,  et  nous  supposons  que  le  terrain  jl 
rassique  en  Russie  n'a  pas  eu  une  aussi  longue  durée  que  dans  les  paj 
étrangers.  Nous  concevons  cependant  très  bien  que  le  climat  a  à 
produire  une  grande  différence  et  que  par  conséquent  les  espèces  le 
plus  caractéristiques  d'un  terrain  quelconque  peuvent  manquer  à  II 
Russie,  sans  que  pour  ce  motif  le  terrain  n'appartienne  pas  il 
même  époque  d'un  terrain  équivalent  de  l'Europe  occidentale,  h 
cas  contraire  a  eu  également  lieu:  or  nous  rencontrons  quelquefoi 
une  ou  deux  espèces  très  caractéristiques  d'un  terrain  plus  ancifl 
dans  un  terrain  plus  moderne,  et  néanmoins  nous  ne  devons  pas' 
supposer  un  terrain  équivalent  au  terrain  plus  ancien,  si  la  plupai 
des  espèces  nous  prouvent  que  c'est  plutôt  un  terrain  plus  modem 
L'A  m  m  on  i  tes  biplex  par  exemple  se  trouve,  comme  espèil 
caractéristique,  dans  le  terrain  à  chailles  ou  argovien,  il  se  retrouv 
dans  le  terrain  à  spongiaires  de  Nattheim,  réuni  à  l'Ammonite 


Exposition  systématique  des  animaux  Tossiles. 


Classe  première. 
Zoophylcs  (Phytozoa>- 

Ordre    premier. 
Amorphuzoairfit  Blainv,  (SpoHtfiae  L.) 

Les  Amorphozoaires  ont  le  tissu  très  varié:  il  est  tantôt  moQ 
et  corné,  tantôt  compacte  et  siliceux  ou  calcaire.    Les  premiers  sont  l."'* 
nombreux  parmi  les  «ponges  rivantes,  et  les  derniers  n'ont  été  trocva 
que  parmi  les  fossiles  de  la  Période  moyenne,  surtout  dans  le  terrais 
jurassinue  et  le  crétacé.    Leur  tissu  se  compose  de  fibres  ou  filaiii    '■ 
siliceux  très  minces,  qui  se  croisent  sous  nn  angle  droit,  et  aux  points  li'iu- 
tersedion  il  se  présente  un  noeud  plus  ou  moins  octacdrique  :  alor^  '<' 
forme  un  tissu  treillissé.    D'autres  espèces  sont  constituées  par  un  t 
vcrmiculé,  tantôt  siliceux,  tantijt  calcaire;  les  filaments  sont  coarl>' 
différeuts  sous  et  deviennent  dichotomes;  ils  s'anastomosent  entrt' 
sans  former  des  noeuds  à  leur  point  do  réunion.    Le  tissu  vermical«  a^ 
onde  d'ordinaire  en  aiguiUea  siUceuses  cylindriqnes ,  simples  " 
La  surface  de  ces  spongiaires  est  poreuse,  à  pores  très  fins,  m  r 
on  remarque  de  grands  enfoncements  (oscula),  qui  tantôt  sont  supcrficielii 
et  qui  tantôt  percent  toute  la  masse  jus<|u'à  la  base  et  forment  des  caaii& 
Un  épidermo  lisse,  sans  pores,  recouvre  la  surface  du  ti^u  et  se  distio^ 
de  l'épitlièque  basalo,  qui  est  concentriquement  sillonnée  et  manque  sut 
éponges  vivantes  des  mers  actuelles. 

D'antres  spongiaires  sont  lamellcux  ou  pourvus  d'expansions  mincM 
ou  épaisses;  ils  forment  dos  gobelets,  des  soucoupes  en  oreille,  ou  ttout 
massifs  en  globe,  en  demi-globe  ou  en  cylindre. 
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.  Fb.  a.  RoEitER  *  a  décrit  en  détail  l'année  passée  les  Spoi)(;iaires 
kb  craie  et  noos  guirons  ici  sa  classification. 

Fam.  1.   Coeloptychidées. 

Le  tiasu  des  Coeloptychidées  est  treillLssé,  et  couTert  d'un  épiderme 
lisse,  à  peine  poreux,  dans  lequel  un  remarque  plusieurs  enfon- 
arrondis  et  dépourvus  d'un  bord  particulier.    Le  tissu  inférieur 
Peoapose  de  filaments  dichotomes  ou  de  lames  infléchies,  qui  se  déta- 
Dt  quelquefois  à  la  base  da  spongiaire. 

Qûiun I.    Coelopiyehium  Ocldp. 

Le  spongiaire  a  la  forme  d'un  globe  dimidié  et  pourra  d'une  coa 
ofi  d'une  table  ronde  à  pied  indistinct;  la  partie  supérieure  est  plate" 
I  concave,  à  nombreux  enfoncements  ou  sillons;  l'inférieure  conrexe  et 
ne  de  plis  concentriques  à  tissu  treillissé  et  à  oacules  lisses  arrondis. 
I  tOMe  sont  couTerts  d'un  épiderme  lisse.    Ce  genre  se  trouve  dans  la 
tUandie. 

Esp.  1.  Coolopt  Ooldfussii  FtscB. 
PI.  VI,  fig.  9  grand.  n«l 

lIL  d«  !■  Soc.  det  Nal.  de  Motc.  1844.  No.  2,  p.  280.   PI.  VII,  fig.  2—3. 

Le  spongiaire  en  demi-globe  est  arrondi,  très  épaissi  et  compacte, 

I  supérieure  légèrement  convexe  et  à  base  très  convexe  avec  ru- 

ait8  d'une  courte  tige.   Le  bord  est  lobé,  à  lobes  inégaux,  séparés  les 

I  des  autres  par  des  sillons  profonds.  Le  sommet,  légèrement  convexe, 

rqué  de  crêtes  simples  ou  bifides,  rayonuantes  et  portant  de  petites 

ues. 

Uab.  dans  une  marne  crayeuse  à  concrétioas  de  chaux  phosphatée 
(emgiaeose  de  Schilowka,  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  et  dans 
BD  grès  néocomien  près  du  village  de  EalougUino  du  district  de  Kirssa- 
aow  iIads  le  gouvernement  de  Tambow. 

La  Borfaoe  supérieure  est  pourvue  de  cOtes  bifides  indistinctes,  gar- 
aki  de  petits  tubercules  verruciformes  et  de  plusieurs  onfoucements 
iRondis,  placés  entre  les  cOtes;  ces  dernières  se  prolongent  en  lobes 
aiUants,  obtus  ou  tranchants.  La  partie  inférieure,  très  convexe,  couverte 
d'un  épiderme  compacte,  est  pourvue  de  nombreux  osculos,  placés  vers 
le  bord. 


•  Fh.  A.  tlomat.  Die  Spongitnrien  det  norddeuUchen  KTe\de(ieVM%eft,  >o>l 
PtJMoatognpbict  publiés  pgr  M.  W.  Dvhhkh.    Catsel,  t864. 
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Les  autres  espèces,  décrites  également  par  M.  de  Fibchsb,  me  sem 
blent  être  de  simples  variétés  de  celle-ci,  comme  par  exemple  le  Coelopi 
verrucosum  Fiscn.,  L  c.  1843,  No.  4,  pag.  668,  PL  XV,  qui  s 
même  forme  hémisphérique  et  la  surface  supérieure  marquée  de  silloi 
profonds,  divisant  les  lobes  larges  et  munis  de  petites  vernies  annel 
Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  sables  néocomieas  de  la  Sedouola 
petite  rivière  qui  tombe  dans  la  Moskwa,  vis-à-vis  du  monastère  des 
moisclles;  le  Coelopt  coufloens  Fisoh.,  1.  c  1843,  p.  669,  PL  IV 
fig.  1,  de  même  forme,  avec  la  difléreuce  qao  la  partie  supérienrt 
présente  que  les  oscules  arrondis  assez  nombreux,  mais  non  les  vema 
ni  les  cotes  rayonnées;  cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  mdme  tem 
crétacé  sur  les  bords  de  la  Protwa  aux  environs  de  Moscou. 

Le  Coeloptychium  Jazykowii  FiscH.  Le  1844,  No.  2,  p. 28| 
Pl.YIH,  fig.  3 — 4,  est  nn  peu  mieux  caractérisé  comme  espèce.  Sa 
est  arrondie,  à  surface  plane  et  à  base  prolongée  eu  une  longue  tige, 
surface  est  munie  au  milieu  d'un  entonnoir  arrondi  peu  profond  et 
lobes  courts  et  dicliotomes,  qui  se  prolongent  vers  le  bas  en  se  dirigea 
en  rayons  coniques  vers  le  centre  commun  ou  la  tige  nettement  distinct 
il  y  a  quelquefois  quatorze  lobes.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans 
marne  crayeuse  compacte  de  Schilowka. 

Le  Coelopt  Mûiistcri  Fiscn.,  L  c.  1844.  No.  2,  p.  279.  VIT 
fig.  1,  diffère  encore  moins  du  Coelopt.  Goldfussii;  il  est  arron 
comme  celui-ci,  fort  épais  et  offre  la  surface  supérieure  très  liombée; 
tige  de  la  base  fait  défaut;  les  lobes  du  bord  sont  plus  allongés  q 
dans  aucune  autre  espèce  et  se  terminent  en  pointe:  c'est  l'espèce  la  pi 
grande:  elle  a  6  pouc«s  5  lignes  de  large  et  2  ponces  de  bant;  on 
trouvée  dans  la  craie  cliloritée  du  village  de  Jazykowo  au  gourtn 
ment  de  Simbirsk.  C'est  de  la  môme  localité  de  .Tazykovro  que  provii 
une  autre  espèce,  le  Coelopt.  trnncatum  Fisch.,  L  c.  1844,  No. 
pag.  278,  PL  Vm,  fig.  1—2,  que  je  suppose  être  le  bord  tronqné  d' 
gi-iind  iuiiividu  du  Coelopt.  Jazykowii;  c'est  le  segment  d'nn  cei 
qui  donnerait  à  l'espèce  complète  un  diamètre  de  cinq  pouces.  Le  sp4 
glaire  semble  avoir  été  creax;  on  trouve  à  l'intérieur,  outre  la  snrfl 
lisse,  des  côtes  fusiformes  raccourcies  et  placées  alternativement  en  d( 
séries.  Les  côtes  paraissent  cohérentes  avec  la  courbure  des  lobes, 
sont  aplatis ,  bifurques  et  portent  chacun  deux  ou  trois  verrues  oblitéré 
Les  fragments  du  bord  doivent,  à  ce  qu'il  semble,  avoir  entouré  nn  la| 
enfoncement  en  entonnoir,  qui  parait  avoir  été  très  grand  à  l'âge  aval 
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•  Imdirida,  et  très  petit  oa  à  peine  accnsé à  son  jeiue  &ge.  Cette  espèce 
>  beaaoonp  ao  Coelopt  a^aricoides  GoLor. 

Eep.  2.   CoelopL  T&riolosum  FiscH. 
Bull,  de  Mofc.  1843.  No.  IV,  p.  670.    PI.  XVI,  fig.  2. 

spvngiaire  siliceux  a  la  sarface  snpérienre  bosselée  par  des  lignes 
ou  des  impressions  inéigales  ;  le  bord  présente  quelques  inci- 
qoi  paraissent  indiquer  des  lobes.    La  surface  bférienre  est  éga- 
>  ioégale  par  la  présence  d'impressions  linéaires.  La  tige  est  courte, 
ae,  à  surface  sillonuée. 
Ilab.  dans  le  sable  néocouiien  de  la  Protwa  du  cOté  de  Borofsk  près 
iMwooo. 

I  spougiaire  a  la  forme  d'un  Oooloptychium,  mais  le  tissu 
Mre  difTéreut    D  a  un  diamètre  de  14  lignes  et  une  hauteur  de 

Otnre  IL   Camerospongia  dOsn, 

•poDgiaire  forme  une  cupule,  criblée  ou  treillissée  en  bas,  élar- 

ne  Une  en  haut,  avec  une  ouverture  ronde  ;  la  surface  est  garnie 

I  impies  00  bifurquées ,  qui  s'élèvent  souvent  au  dessus  du  bord, 

ent  en  se  bifurquant  et  se  réunissent  de  nouveau.    Le  tissu  est 

ï,  à  filaments  qui  se  croisent  sous  nn  angle  droit;  les  côtes,  au 

1  do  bord,  sont  creuses  intérieurement.   Ce  genre  se  trouve  daus  la 

Esp.  3.    Camer.  Anerbachii  m. 
.  IX,  fiff-  1.  a  càlet,  grind.  nal.;  b  cupule  à  cAlix;  e  tiHu  Ireilliité. 

iam  obconicum  iutns  cavum,  extns  costatum,  costis  longito- 

;  nperficiei  simplicibus  in  costas  libéras  margiui  inâxas  et  in- 

bifid&B  iterumque  connexas  excurrentibus;    superficies  subtiliter 

b.  4ÂDa  la  crue  blanche  dit  viUage  d'Akhmat«sur  le  bord  du 

à  qoelqueis  verstes  au  sud  de  Saratow. 

Voici  une  espèce  toute  particulière,  qui  diffère  même  du  genre  Ca- 

^ODgia,  auquel  je  Vai  réunie  en  attendant,  pour  ne  pas  en  faire 

Dooreau,  par  ses  côtes  allongées  et  creuses  en  dedans,  qui 

lent  et  se  réunissent  de  nouveau  ;  elles  sont  plus  longues  que 

rt  se  réfléchissent  vers  le  dehors.    Le  bord  de  la  cupule  est 

attache  aux  côtes,  qui  sont  libres;  il  semble  avoir  été 

>  tntonré  par  les  côtes,  mais  comme  M.  âi^ibbach  ne  possède 

'•14,  Lctbs»  roMioa.    tl.  ft 
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dans  8a  coUectiou  qa'iui  seul  frai^rment  de  la  capole,  il  n'est  pas  certain  > 
les  cotes  occupaient  effectivement  tons  les  cOtés.  Les  oOtes  simples 
Dissent  cependant  toute  la  surface  de  la  capnle,  sont  compactes  en  àei 
et  non  cronsoit,  comme  les  cOtes  libres  recourbées.  Le  tissu  est  distin 
ment  treillisse  (voy.  PI.  IX,  fig.  1  r.),  des  filaments  trausveracs  se  croil 
avec  des  filaments  longitudinaux  sous  un  angle  droit  et  forment  des 
foncements  c-nrrés.  Les  côtes  recourbées  et  l'inte'rieur  de  la  cavité 
également  treillissés. 
1         La  base  do  la  cupule  est  incomplète,  ce  qui  est  uu  indice  ^v\ 

Mtait  fixée  au  sol  de  la  mer. 

»        Les  cotes  simples,  au  nombre  de  7  à  9,  entourent  la  cnpole. 
rudimcntaires  d'un  côté  et  ne  «einhicnt  piw  se  prolonger  en  ^    '     ' 
de  l'autre  c^te'  elles  sont  distinctonu'Ut  bifides,  allongées,  cm    ■■■  •  ■■_ 
fortement  inflécliies.  Quelques  unes  d'entre  elles  (L  c  fig,  1  a)  se  diÉ 
à  leur  extrémité  et  se  réunissent,  pour  se  bifurquer  de  nouveau,  «n  i 
que  c'était  une  espèce  avec  une  ornementation  toute  particulière, 
qu'on  no  la  voit  pas  ordinairement  parmi  les  Camerospongi». 

Ce  spongiaire  a  une  hauteur  de  2  '/2  pouces;  les  côtes,  recourbii 
bas,  sont  plus  longues,  et  la  largeur  de  la  cupule  en  haut  est  de  l  p.  il 
et  en  bas  de  1  p.  du  cOté  où  elle  est  le  plus  large. 

K  Genre  III.    Cephalitca  Sutra. 

Les  spongiaires  sont  coniques  ou  cylindriques  sans  cavité  en  de 
d'autres  étaient  fixés  par  des  racines  au  sol  de  la  mer.    Le  sommet 
posd  d'un   éi)idenne  lisse ,  est  percé  d'un  ou  do  plusieurs  osculew  i  h 
mince;  la  surface  était  garnie  de  cOtes  longitudinales,  de  uiailleul 
boldales  ou  de  nodosités.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  <ii^^| 
jurassique. 

Esp.  4.    Ceplyil.  maxiuus  m. 
PI.  VII,  fig.  12  Krand.  nat. 

Scyphia  maxima  G^O|;n.  de  Ik  Russie  I.  c.  p.  492. 

I         Notre  fragment  do  ce  spongiaire  est  aplati,  élargi  et  garni  de 
hexagonales  très  larges,  formant  des  rangées  transverses  régulièrosî 
bords  des  mailles  semblent  être  poreux. 

Hab,  dans  un  grès  micacé  jurassique  de  la  Crimée,  entre  AlM 
et  Yalta. 

C'est  avec  doute  que  je  réunis  ce  spongiaire  au   genre  C«p 
lit  es,  car  je  n'en  connais  qu'au  fragment  du  la  surface,  portaut 
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htugojudes  très  longes;  des  mailles  rkombuldalcs  semblables 
,éigalement  eur  la  surface  du  Cephal.  rhombifer  Bokm. 
C*  «poogiaire  doit  avoir  été  très  grand  et  très  large,  à  en  juger  par 
!,iiuulJt«.  qui  ont  6  lignes  de  baut  et  4'/2  lignes  do  large;  leurs  bords 
ose  âpaÏMeor  de  1  '/4  ligne.    Les  mailles  étant  placées  sur  un 
le  apongiaire  n<r  forma  pas  do  cOne  ou  cupule,  mais  semble  avoir 
.  00  en  eutouuoir  très  large,  comme  le  Scyphia  polyommata 
à  mailles  ovalaires,  et  à  bords  poreux  placés  entre  les  mailles. 

Esp.  5.   Cephal.  ventricosus  m. 

de  la  Rnuic  (en  niate^  p.  490.   St.  Pétersb.  1846. 
Jolile*  ventrirof  ui  Bull,  de  la  Son   de  Mo>c.  1962.  No.  2. 

«hyllam  fp.   Bouiixim.   Bull    de  Motc.  1847.  No.  2,  p.  443.    PI.  K. 

•  phyllum  argillaceutn  TR^uiscanui.  Bull,  de  Motc.  1861.   No.  1. 

h  "«- 1-3. 

pUlea  ventricoaas  m.,  Bull,  de  Mosc.  1865.   No.  3.  p.  37. 
>ngiarinm  inf iindibuliforme ,  medio  incrassatum,  costatum,  costis 
inalibns  ad  basiii  nsque  deRe«ndentibus  et  e  nodis  elongatis  ex- 
«ulcis  inter  costas  porosis. 
tnb.  dans  le  néocomion  inférieur  de  Miiiowniin  et  de  Kboroscb^wo 
!  Moscou,  réuni  à  un  grand  nombre  de  Térébratules  et  d'Acéphales 
dens. 

t  spongiaire  en  entonnoir  est  garni  de  câtes  longitudinales  plus  oB 
aplètes,  descendant  jusqu'à  la  base  et  formées  de  nodules  ou  tu- 
aûongés;  elles  garnissent  également  le  bord  supérieur  du  spon- 
an  miliea  duquel  il  y  avait  un  enfoncement  ceutral  rétréci.    La 
I  limitée  par  une  paroi  épaisse  très  poreuse,  no  descend  pas  jusqu'à 
î;  les  pores  ou  oscules  irrégnliers  occupent  les  deux  faces,  l'in- 
et  l'extérieure,  surtout  les  sillons  longitudinaux  de  celle-ci  *. 
k  paroi  épaisse  contient  des  lames  inégales,  rayonnées  et  verticales, 
dépourvues  d'une  columelle  quelconque,  en  sorte  que  ce  que 
tronve  à  Hniowuiki  n'est  nullement  un  calice  ou  une  cellule  d'un  po- 
in  Lamelleux,  comme  le  suppose  M.  Tractschoi.d,  mais  un  spongiaire, 
eaaut  au  genre  Cep b alites,  dont  les  parois  sont  également 
de  côtps,  qui  se  dirigent  vers  l'intérieur  et  y  simulent  les  lames 
ice  de  corail.    Les  lames  verticales  sont  ondulées,  se  réunis- 
Ina  bM  les  ones  au  autres  et  présentent  par  là  un  caractère  tout 


Voy  Bull,  de  Moic.  1849,  No.  2.  PI.  K,  Rg.  54  b  et  Bull.  I.  g.  1861,  No.  I. 
.!¥.<■■  1-3. 


particulier,  bifide  ;  m&iâ  il  n'y  a  pas  de  lames  traturersee,  ni  mdme  d'^ 
central,  comme  Tadmit  M.  Tiuutsghold  *,  ponr  ranger  cette  espèce  i 
les  polypiers  lamelleux. 

Le  spongiairo  a  3  p.  de  haut  et  2  p.  2  '/2  1.  do  large  au  milieu 
la  partie  supérieure,  ob  il  s'épaissit  bnisquement.  La  paroi  a  une  i 
seur  de  9  L 

Cette  espèce  est  Toisine  du  Cepiialites  seriatopornsBoSb] 
dont  la  forme  est  pourtant  tout  à  fait  cylindrique  ot  dont  les  cdb 
pas  aussi  régulières  que  ceUeti-du  Cep  h.  ventricosns.    Celu 
méconnu  à  cause  de  sa  structure,  qui  n'est  pas  bien  nette,  et  dont  1 
par  ses  ceUiiIes  ou  pores  anguleux  ressemble  tout  à  fait  à  celui  des  ] 
d  i  s  t  e  s ,  d'autant  plus  que  des  canaux  obliques  bifurques  traverse 
paroi  réticulée. 

Les  Cepiialites,  ainsi  que  les  Ventriculites,  auxquels  no 
espèce  ménage  le  passage,  sont,  comme  les  B  u  d  i  s  t  e  s ,  des  fosaîki  | 
ractéristiqnes  pour  lo  terrain  crétacé,  qui  n'ont  pas  encore  été  tronvés  ( 
le  terrain  jurassique;  par  leur  préseuce,  le  terrain  supposé  jurafisiiimj 
Mniowniki  est  considéré  par  moi  comme  appartenant  au  crétacé  iuférifl 
Ajoutez-y  le  Badiolites  (Cibicides)  Bozowii,  figuré  par  H.  d«l 
soHEB  dans  son  Oryctographie,  et  l'Enargetes,  moule  d'un  antre  ! 
diolites,  dont  il  fait  aussi  mention  dans  l'Oryctographie,  et  le  ' 
néocomien  do  Moscou  se  confirme  de  plus  en  plus,  surtout  par  les 
Spongiaires,  le  G  e  p  h  a  l  i  t  e  s  et  le  V  e  n  t  r  i  c  u  1  i  t  e  s.   Or  le  néocoo 
du  mont  Salève  près  de  Genève  ne  contient  pas  de  Coraux,  mais  d» 
les  recherches  de  M.  de  Loriol  31  espèces  de  Spongiaires  en  16gen 
c'est  là  une  observation  très  curieuse,  qui  répand  une  vive  lumièr« 
l'âge  relatif  du  terrain  néocomien  de  Moscou. 

La  roche  à  laquelle  le  Cephal.  ventricosns  se  trouve  attad 
est  très  dure,  siliceuse  et  nuu  argileuse;  le  uom  de  Pleurophylll 
argillaceam  n'est  pas  par  conséquent  bien  choisi,  car  le  terrain  n'^ 
pas  argileux,  mais  compacte  et  changé  en  silex;  la  roche  est  noire,  fon 
d'un  grès  très  fin,  quartzeux,  entremêle  de  grains  verts  de  glauconite.  J 

Dans  le  Cep  h.  ventricosns  les  côtes,  recourbées  vers  le  son 
se  dirigent  obliquement  vers  le  haut  et  forment  des  tubercules 


•  Voy.  PI.  IV,  Ge.  3  du  Bull,  de  Mosc.  1861.  No.  I.  L'orieinal  de  !■  I 
te  trouve  maintcnnnt  ilnns  la  belle  collection  pRléontologiqiic  jt  Munich,  ott  jt  I 
vu;  je  n'y  ai  repcndanl  piin  [»u  recoiinnllre  les  lome»  ou  dinpbm^mcs  tnnsta 
■lux  de  la  Ug.  3. 

•■  PatieoDlographica,  vol.  XUI,  livr.  1.   PI.  IV,  6g.  S.  p.  7. 
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tout  à  fait  des  cAtes  longitudin&les;  antérieurement  ils  me  sera- 
it fonner  on  opercule  particulier;  mais  la  coupe  longitudinale  n'est, 
rcnnA  confirmer  la  présence  d'an  tel  opercule. 

Esp.  6.    Cephalit  lacnnosusm. 

Spougiarinm  parvum,  conicum,  costatnm, 
costis  longitudinalibus  e  tuberculis  elongatis 
exfitructifi,  pariete  crasse  e  plicis  bifidis,  la- 
cnnas  intcr  se  linqnentibus  conflato. 

llab.  dans  le  néocomien  iniérienr  de  Mni- 
owiiiki  près  de  Moscou. 

Le  petit  spongiaire  est  conique  et  pourvu 
de  côtes  longitudinales,  qui,  formées  de  tuber- 
cules ou  nœuds  allonge'.s,  entourent  toute  la 
du  spongiaire;  par  là  los  cOtes  sont  inégales,  épaisses  et  comme 
tirs:  elles  sont  séparées  par  des  sillons,  dans  lesquels  on  observe 
,  qui  traversent  la  paroi  épaisse,  occupée  par  les  cOtes  verti- 
M  réunissant  an  milieu   de  la  paroi;    c'est  ce  qui  leur  donne 
de  lames  bifides, 
spongiaire  a  2  p.  de  long  et  1  p.  4  1.  de  large.    J'ai  fait  une 
transversale  de  cet  échantillon  et  je  trouve  des  lacunes  entre  les 
et  nn  enfoncement  au  centre  du  spongiaire,  comme  preuve  qu'il  y 
lit  plosieure  cavités  dans  lUntérieur  de  notre  espèce ,  ce  qui  est  con- 
I  an  caractère  de  ce  genre. 

Par  cette  structure  notre  espèce  est  très  voisine  du  Ventricu- 
!••  Sgsré  par  M.  Maittsu.*  de  la  craie  blanche  de  l'Angleterre,  dont 
Viaat  la  forme  est  tonte  différente. 

Genre  IV.    Porospongia  iOnn. 

agiaire  lamelleux  ou  cupulifbrme  est  criblé  de  pores  et  d'os- 

'■éfvx  côtés;  les  lames  épaisses  sont  couvertes  à  la  surface  ex- 

d'uu  épiderme  lisse  et  munies  d'oscules  très  grands  du  côté  in- 

de  r^derme  ridé,  et  pourvue»  de  petits  pores.    Le  tissu  offre  en 

dM  plis  à  structure  treillissée.    Ce  genre  se  tronve  dans  le  terrain 


Esp.  7.    Porospongia  regularis  m. 

PI.  VI,  flg.  1   gt.  Ml. 

iariom  magnum  pociUiforme,  vel  explanatum,  osculis  pertnsnm 


IToT  MtmiJ.,  Gcology  arSuucx.   Loodon    1822,  p.  173.  PI.  XII,  lig.  1., 

r,  fie  1. 
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;  vers  1p  se 


majoribi»,  rotondatis,  A«rics  aubre^olarea  formantibtiB,  romotis  nu 
I  que  rixdum  prosiliente  praeditix ,  iiiterutitia  inter  oscula  lata  et  o 

Hab.  daus  le  grès  néocomien  ferraghieai,  id^ntii 
Koursk. 

Notre  fragment  part  d'une  base  étroite  et  s'eTargrit 
la  surface  est  enfoncée  à  la  base,  et  convexe  plus  liant,  en  sorte 
spongiaire  semble  avoir  formé  un  gobelet  très  élargi.  D  ne  présente 
large  expansion  à  paroi  épuisée  et  h  bord  arrondi;  la  surfiice  est  n) 
de  nombreux  oscnles  circulaires,  disposés  en  rangées  assex  régi 
presque  qninconcioles,  et  placés  à  une  distance  qui  est  deux  fa 
considérable  que  le  diamètre  des  oscoles.  Les  interstices  sont  r| 
et  légèrement  enfoncés,  car  les  bords  des  oscules  font  rnie  sailli^ 
fortement  accusée. 

Je  n'ai  fait  représenter  qu'un  petit  morceau  du  grand 
qui  a  une  hauteur  de  3  pouces  et  une  épaisseur  de  3  ligues, 
est  également  incomplète  et  plus  étroite  que  le  sommet 

La  plupart  des  spongiaires  de  Koursk  se  trouvent  dans 
mérat  ferrugineux  à  gros  fragments  calcaires  et  siliceux  arron^^ 
qui  semble  être  identique  au  kils-conglomérat  de  l'Allemague 
nale. 

Esp.  8.    Porosp.  megastoma  Bobm.  sp, 

Manon  me((ailoina  Roua.     Rii-sa,    BAhm.    Kreideverst.     PI 

PI  XUII,  flg.  9. 
Abich  uod  Bt'cn,  DeuUchc  geolog.  ZeiUchr.  1851   p.  33. 

Ce  spongiaire  sphérique,  irrégulicr,  a  la  surface  supérieure  o 
à  orifices  très  grands,  espaces,  elliptiques  ou  arrondis  et  entour 
bord  saillant,  tranchant;  les  intersticer^ont composés  d'un  tissu  coi 

Hab.  dans  un  calcaire  crétacé  de  Kharikzila  au  Daghestan, 
de  nombreux  fragments  de   Coraux  et  de  petites  Térébratuli 
exemple  de  Ter.  Tamarindus. 

Esp.  9.    Porosp.  Fahrenkohlii  m, 
PI.  VI,  IIk.  6  grand,  nnl. 

Spongiarium  perquam  irrcgulare,  compactum,  subconicum,  su] 
granosa,  foveolata,  osculis  praedita  mediocribus,  prosilientiljus,  roi 
et  irregiilariter  remotis. 

Hab.  dans  on  grès  vert  inférieur  ou  calcaire  argileux  compt 
du  village  de  Kaloughino  an  district  de  Kirssanovr  du  gouTemei 
Tambow. 


id  fra 

I 


Le  «poDgiaire  tràe  intS^nlier  est  obconique,  l%àrement  comprimé,  à 

ioégiilp,  nibotcitse  ut  g&niie  de  uombreux  uscules  arrondis,  à  bord 

[it ,  et  irrégulièroment  dùsposés.   La  base  est  étroite,  le  sommet 

et  poarvn  do  plasicurs  enfoncements.    L'intérieur  du  spongiairo 

cutupacte;  l«s  interstices  outre  les  orifices  saillante  sont  granoléa, 

I  compactes  et  dépoorvns  d'un  tissu  distinct 

Ctitte  espèce  ressomhlo  an  Manon  sparsum  Kscss,  Le,  PL^VUI, 
12  — 2U,  tiiii  est  iMpendant  eu  fomie  de  massue  pins  régulière,  les 
tt»  «ont  bien  plus  petits  et  plus  espacés,  la  surface  est  lisse  et  égale, 
•afoncée.  Une  autre  espèce,  le  Manon  coutortolobatum  Mioa., 
dr  r^Ue  de  Kaloughino  par  les  canaux  larges  qui  en  traversent 
I  sa  masse. 

Esp.  10.   Porosp.  quinonucialis  m. 
PI.  VII,  6g.  2  grand,  nal. 

^MMigiariura  latum,  crassum,  expansum  magnisqne  osculis  qniucun- 
libm  uvatis  praeditnm. 
Uab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 
Le  spongiaire  très  large   et  fort  épais  est  muni  sur  sa  surface  de 
bmu.  et  grands  oscoles  ovalaires  et  disposés  en  quinconce-,  les  oscilles 
I  rétrécis  vers  le  bas  et  légèrement  él.argis  ou  arrondis  dans  le  haut; 
t  Miit  plar^s  en  rangées  obliquement  ascendantes,  et  éloignés  les  uns 
antres  à  une  distance  égale  à  leur  largeur  ou  on  peu  pins  considé- 
ie.    L''autre  cOté  du  spongiairo  est  raboteux,  à  oscules  moins  grands, 
bias  profonds ,  et  irrégulièrement  placés,  à  interstices  granulés  et  in- 
Le  bord  du  fragment  eM  arrondL 
ette  espèce  se  rapproche  beaucoup  duScyphift  bifrons  Redss* 
i  terrain  crétacé  de  Bohème ,  qui  cependant  a  les  oscules  plus  petits  et 
Lr'.  -,  on  outre  ils  ne  sont  pas  placés  en  quinconce  comme 

[r>   .  '  Koursk:  celle-ci  semble  se  trouver  au&^  dans  un  terrun 

crMâctf  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Le  fragment  de  Koursk  a  2  pouces  de  haut  et  présente  snr  cette 
batii«ar  5  oscules,  placés  les  uns  au  dessus  des  autres.  La  largeur  du 
(ngmcnt  est  le  double  de  sa  hauteur,  et  son  épaissenr  est  de  5  lignes. 
!.«  fragnii'nt  est  légèrement  enfoncé  et  semble  être  le  segment  d'nn  go- 
b«let  large. 


1 
I 

1 


I 


•  I.  c.  n,  pag.  76.   PI.  XVm,  flg.  6. 
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Fam.  n.  Cribrospongîdées. 

LeR  spongiaires,  t&ntOt  en  gobelet  oa  en  souconpe,  tanC 
ou  cylindriques,  sont  pourvus  des  deux  cOtés  de  petits  orifices  airondii 
anguleux,  qui  ne  percent  pas  tout  à  fait  la  paroi  et  sont  sépares  let' 
des  autres  par  des  intervalles  à  pores  étroits  très  nombreux.  Le 
est  treillissé. 

Qanre  V.   Gonioapongia  âOss, 

Le  spongiaire  en  gobelet  est  formé  de  filaments  droits, 
arallèles  et  réunis  par  des  traverses,  qui  les  coupent  à  angle  i 
'  forment  des  mailles  carrées.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terraù 

Esp.  11.    GonLosp.  Eichwaldi  Fibch.  sp. 

Scyphi*  Eichwaldi  Piscr.,  Bull,  de  la  Sac.  de  Moscoa,  1B44.  No. 
PI.  IX,  fig.  1—3. 

Spongiaire  en  gobelet,  à  base  arrondie  et  marquée  de  quatre  !| 
par  deux  sillons  qui  se  croisent  sons  un  angle  droit  ;  la  surface  est  i 
verte  de  fibres  très  minces,  longitudinales  et  transversales,  qui 
nn  réseau  très  délicat  à  mailles  carrées. 

Hab.  dans  la  craie  chloritée  du  village  de  Jazykowo,  dans  le  j 
'  nement  de  Simbirsk. 

La  surface  réticulée  présente  à  quelques  endroits  des  or 
ou  allongés  et  grands,  qui  paraissent  placés  en  rangées  longitnd 
Le  bord  est  assez  épais  et  raboteux ,  Tintérieur  de  la  cavité  lisse  «b 

La  hauteur  est  de  1  pouce  10  lignes,  le  diamètre  snpérie^ 
ponces,  l'inférieur  de  1  p.  6  l. 


rie^i 


Genre  VI.   Cribrospongia  fOim. 

Le  spongiaire  en  soucoupe,  en  gobelet,  ou  en  entonnoir,  à  jj 
minces,  est  percé  de  pores  ronds  on  anguleux,  épars  sur  les  interti 
d'oscules  ronds  ou  oblongs,  réguliers  et  disposés  en-dedans  et  en  d^ 
dn  spongiaire.  Les  oscnles  extérieurs  alternent  avec  ceux  du  oMi 
teneur,  dont  ils  diffèrent  par  la  grandeur.  Ce  genre  se  trouve  dan 
terrains  crétacé  et  jurassique. 


Esp.  12.    Cribrosp.  Beaumonti  Recss.  sp. 

Venteln.  d.  Kreide  v   Bohmen  II,  p.  76.    PI.  XVII,  Gg.  12. 

Le  spongiaire  en  gobelet  élargi  et  aplati  est  fixé  par  une  tige  éf 
et  irrégulière;  les  parois  sont  très  épaisses,  à  bord  supérieur  légèrd 


I 


e 
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Les  oacules  sont  distribués  d'une  manière  différente  sur  les 

lui 

Bab.  dans  le  grée  néocomien  ferrogineux  de  Eonrsk ,  où  il  est  très 

La  face  intérieure  est  munie  d'oscules  arrondis,  légèrement  carrés, 
É  Wtrés  et  disposés  en  rangées  longitudinales  et  transversales  très 
pHireB;  les  interraUes  sont  fort  étroits  et'tnemeut  poreux;  la  face 
Mrienre  ao  contraire  est  pourme  d'oscnles  ovalaires  plus  petits,  placés 

Éies  régtdières  et  divergentes,  entre  lesquelles  existent  d'autres 
»cc«fisoire8.  Les  intervalles  sont  plus  larges  que  les  oscules  et 
granulés.  Quelques  individus  sont  très  larges  et  aplatis  en  sou- 
M9«;  on  en  c«innalt  des  fragments  de  3  pouces  de  large,  en  sorte  que 
ifpoog^airc  a  dû  avoir  une  largeur  do  6  ponces;  les  parois  ont  6  lignes 
Klfrinnir.  Les  oscules  sont  tantôt  plus  larges,  de  1  ligne,  tantôt  plus 
Mti,  de  l/i  ligne. 

Esp.  13.   Cribrosp.  isoplenru  Redss  sp. 
mwn.  d.  Kreide  v.  Bfihm  I.  c.   FI.  XVII,  Rg.  10. 

L«  spongiaire,  en  expansion  très  large  et  légèrement  infléchie,  parait 
mir  formé  du  large  gobelet,  dont  la  surface  était  recouverte  de  très 
Mits  oscules,  placés  en  rangées  obliques  très  régulières  et  très  serrées. 
wàtgi  en  est  arrondi 

^HTaft.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 
^Djas  individus  de  Koursk  diffèrent  un  peu  du  Cribr.  isopleura 
Ht,  taÙB  ne  présentent  pas  de  caractères  suffisants  pour  constituer 
■•espèce  particulière;  la  surface  porte  de  très  petits  oscules,  dont  4 
(njpent  la  largeur  d'une  ligne.  L'épaisseur  du  spongiaire  est  variable 
l*a»  le  même  firs^^ent;  elle  est  en  général  de  2  lignes. 

tEsp.  14.  Cribrosp.  longiporata  Pnsca  sp.  m. 
1,8g.  'S  grand,  nul.   PI.  VII,  lig.  Un  TrAgment  en  grand,  nal.:  b  groui. 
PalMoat.  Polens.   Stutigart,  1837.  p.  7.   PI.  Il,  ii«.  3. 
/O  spongiaire,  eu  gobelet  très  grand  et  légèrement  comprimé,  est 
frisé  par  ses  parois  fort  épaisses,  dont  la  face  extérieure  porte  des 
kfit*  longitudinales  d'oscnles  allongés  et  pointus  vers  le  bas  ;  la  face 
iMrirare  porte  des  rangées  d'oscules  pareilles  beaucoup  plus  petits;  les 
ttemUe*  sont  plus  larges  que  les  oscules  et  criblés  de  nombreux  pores 
E  régulièrement  entre  de  petites  rides  et  élévations  longitudinales, 
dans  la  craie  blanche  de  Karassonbazar  en  Crimée  et  dans 
cnTtnse  de  Kazimirz  au  bord  de  la  Vistule  en  Pologne. 
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M.  Pdbch  a  donné  une  dtvscription  très  courte  da  Scyphia  Ion; 
porata,  que  Ju  suppose  être  ideutii|titi  avec  lod  individus  qaelL* 
NoRUMAHs  m'a  coQunuuitjués  de  Karas^oubazar,  oti  ils  ont  dté  trouvés  du 
une  marne  crayeuse  semblable.  J'en  donne  dos  figures  à  la  FI.  VI,  8g. 
une  empreinte  du  cOté  intérieur  du  spongiaire  de  grandeur  naturelle, 
à  la  PL  VII,  fig.  11  a  de  la  face  extérieure  en  grandeur  naturelle  et 
groHsL  Les  oscules  sonl^valaires,  allougéfi,  étroits  et  presque  Unéaiii 
caractère  qui  les  distingue  du  Scypb.  polyommata  Qoldf.  du  tezM 
jurassique,  dout  les  oscules  sont  toujours  plus  ou  moins  arrondia. 
spongiaire  est  on  gobelet  d'une  largeur  de  4  pouces  et  plus  en  haut  il 
rétrécit  doucement  vers  le  bas;  notre  fragmeut  de  la  Crimée  a  une 
teur  de  3  pouces  et  au  delà,  et  offre  en  bas  la  largeur  de  3  poucta 
ligues.  L'individu  de  la  Pologne  diffère  un  peu  par  sa  forme  en 
noir,  qui  se  rétrécit  beauroup  plus  rapidement  vers  le  bas  et  y  présM 
une  tigo  étroite,  par  laquelle  te  spongiaire  était  fixé  au  fond  de  lai» 

La  fig.  lia  de  la  PI.  Vn  est  de  grandeur  naturelle;  c'est  un  tl 
petit  fragment  du  grand  individu  de  la  Crimée;  son  e'paLssear  est  de 
ligues;  les  oscules  n'ont  que  ','2  ligne  do  large,  taudis  que  leur  longne 
dépasse  une  ligne.  Le  fragment  fortement  grossi  de  la  flg.  11b  prési 
3  oscnles,  les  intervalles  portent  de  nombreux  petits  pores,  placés  enl 
les  petites  élévations  granulées  en  crêtes  indistinctes  longitudinales.  I 
intervalles  sont  un  peu  plus  larges  que  les  oscules;  ces  derniers  sontd 
posés  en  quinconces  plus  on  moins  réguliers. 

Les  individus  de  la  Crimée  sont  plus  larges  qne  ceux  de  la  Pnlog 
et  rappellent  beaucoup  le  Scypb.  Oeynliansenii  GoLDr.,  pour  lequel 
les  A  pris  autrefois.  M.  GEucrrz  *  réunit  celui-ci  an  Dentriculitesl 
d  i  a  t  u  s  Maiît.  ,  qui  cependant  est  pourvu  d'oscules  moins  nombrti 
beaucoup  plus  grands,  garnis  de  radicelles  ramifiées  à  leur  base. 

M.  d'ORBiom-  **  range  le  Scyphia  longiporat»  parmi  lesOei 
laria  Lam.,  pounnis  de  côtes  longitudinales,  sur  lesquelly  les  oscoi 
sont  placés,  quand  ils  ne  se  trouvent  pas  disposés  en  siUons  eotr« 
cotes  lougitudiiiales. 

M.  Desbayes  fait  mention ,  dans  le  mémoire  géologique  de  IL 
Vkbnkuil  sur  la  Crimée,  du  Scyphia  Sackii  Goldf,  comme  origiu 
de  la  craie  blanche  de  fiaktschissara!;  cotte  espèce  y  est  réunit 
Scypb.  0eynhau8ei>ii.   Il  est  possible  ce.peudant  que  ce  soit  là  asoi 


*  Du  QuaderiandalcingcbirKr.   Freiberfr,  1849,  p.  258. 
"•  V«FNEiiL,  »ur  Ib  Crimée  voy,  M*m.  de  In  Soc.  de  Gtolog  de  Fr* 
Tom,3,rio.  I.p.  21. 


■preinte  de  1&  face  intérieare  du  Cribrosp.  longiporata  do 

oabazar,  dont  les  uscules  sont  arroudis,  et  non  elliptiques  ou  alluu- 

comme  ceux  de  la  face  eitérieure.    Les  petites  crêtes  ou  stries  éle- 

k  longitudinales  de  Tindividu  de  Karassoubazar  ne  se  croisent  pas 

>  stries  horizontales,  comme  dans  le  Scypb.  Sackii,  mais  elles 

ttoiqonrs  simples  et  longitudinales,  à  oscules  petits,  pbice's  entre  les 

La  gTundenr  et  la  forme  générale  sont  cependant  les  mêmes  dans 

eepècos. 

Esp.  15.   Cribrosp.  Maximiliana  Fiscu.  sp. 
phii  Maximiliana  Fucb.,  Bull   d«  Mofc.  1843.  No.  IV,  p.  792.  PI.  XVII. 

Le  siMtngiaije  cylindrique  est  légèrement  dilaté  vers  le  sommet,  ré- 
an  milieu  et  vers  la  base;  les  parois  sont  épaitises  et  fibreuses,  à 
Jes  irré)j^ers  et  anguleux,  placés  en  rangées  plus  ou  moins  spirales. 
Hàb.  dans  un  terrain  crétacé  près  du  village  d'Olschaniio  dans  le 
BT»memeut  de  Tambow,  et  dans  une  localité  inconnue  de  Sibérie  (Fisch.). 
Le  spongiairo  a  une  hauteur  de  3  pouces,   une  largeur  de  2'/2  p., 
geor  dee  parois  est  de  6  lignes.    La  surface  d'un  individu  dont  je 
ve  dans  ma  collection  nn  petit  fragment,  que  je  dois  à  M.  Koulisike, 
aai)t-c«lonel  du  corps  des  ingénieurs  des  mines,  est  garnie  de  grands 
lies  OTBlaires,  disposés  eu  rangées  spirales  irrégulières,  et  de  très 
pores,  placés  entre  les  grands  oscules.    La  base  fort  épaisse  a  un 
ace  et  plus  de  large,  tandis  que  celle  de  l'espèce  de  M.  Fischer  est  de 
double.    L'individu  de  Tambow  lui  ressemble  absolument,  et  il 
'^mtt  que  celui  de  M.  Fibcheb  ne  provient  pas  de  la  Sibérie,  niais  égalo- 
Bent  du  gouvernement  de  Tambow. 


c  face  exUrieure  ra- 


Esp.  16.    Cribrosp,  obesa  m. 
PI.  VU,  flg,  13.  a  grand  nat.  ;  b  quelques  oscilles  grossis  ; 

boteuse. 

Spongiarinm  patcllare,  planum,  crassnm,  interna  facie  osculis  ovatis 
minoribuB  per  séries  regnlares  dispositis  omata,  et  eiterna  tuberciilis  oxi- 
pâa  concatcnatis  obstmcta,  parietibns  crassis  tnbnlos  oscnloniro  internae 
ciei  mauifestantàbus. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  noir  de  la  vallée  de  Soudagh  en 
(Vimée. 

Ce  gpongiaire  en  large  soucoupe  est  presque  plat,  offre  une  cavité 
1  peine  sensible,  et  pourvu  de  nombreuses  rangées  d'oscules  longvtadTOft.l(^H 
«t  tnanvenahs  très  sprrfi'es  et  très  r^fgiilières.  lies  08CM\e8  fiotvl  onîXîût** 
«*  tr*if  npprofhe/i  les  iidb  des  autrea;  les  interv&Uea  sont  ^\^»  ^«f* 
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qoe  les  oscules  et  ponrvns  de  petits  ta))ercnlee.  Les  oecnles  se  eontiimnA 
en  canaux  parallèles,  qai  occupent  le.s  paruiR  épaisfieg  et  paraissent  alwvtï 
an  cflté  opposé  du  gpongiaire.  Ce  cOté  eitérieur  est  également  muni  J'o«- 
cules,  mais  ceuj-ci  sont  oblitérés  par  de  petits  tubercules  ou  ncends  placé 
en  rangées  obliiiues  très  courtes  et  indistinctes.  De  semblables  tati«r' 
cules,  mais  isolés,  occupent  les  intervalles  outre  les  oscules  de  la  tu< 
interne. 

Le  fragment  qui  est  conservé  an  Mnsée  de  llnstitut  des  mines  s 
pouces  de  haut  et  2  '/z  p.  de  largo  et  est  légèrement  enfoncé.  L'épait- 
seur  des  parois  est  très  considérable;  elle  a  4  lignes,  comme  le  Crih; 
rosp.  Beaumonti  de  Koursk,  dont  les  individus  adultes  lolressembli 
beaucoup.  Les  oscules  ovalaires  ont  1  ligne  de  long,  sont  on  peu  mcda 
larges  et  disposés  en  rangées  horizontales  très  régulières,  coupées 
d'autres  rangées  longitudinales.  Ces  rangées  augmentent  en  nombr«  v 
le  bord  par  interpolation,  comme  cela  se  remarque  également  cbezl 
Cribrosp.  Beaumonti,  dont  les  intervalles  entre  les  oscules  soi 
cependant  plus  larges  que  les  oscules,  tandis  que  le  cas  contraire  a  li< 
chez  le  Cribrosp.  obosa. 

Notre  espèce  ressemble  encore  plus  au  Cribrosp.  Sackii,  qui  n' 
cependant  pas  des  rangées  d'osciJes  aussi  réghllères;  il  manque  min 
tout  à  fait  de  rangées  transversales;  les  oscules  sont  plutôt  alternes, 
il  se  forme  par  là  des  rangées  spirales  au  lieu  de  rangées  longitndinali 
en  outre  les  intervalles  de  ce  dernier  sont  plus  larges  que  les  oscules,  ton 
trairement  à  ce  que  nous  voyons  dansie  C.  obesa. 

On  a  fait  mention*  aussi  du  Cribrosp.  Neesii  Goldf.,  du  C  r 
ticulata  Goldf.  et  du  C.  parallcla  Goldf.  comme  originaires  i 
terrain  jurassique  de  la  Crimée,  entre  le  cap  Nikita  et  le  mont  Ajoudig 
mais  je  ne  les  ai  trouvés  ni  dans  la  belle  collection  de  fossiles  rappoiil 
de  la  Crimée  par  M.  de  Nordmank,  ni  au  Musée  de  Tlnstitnt  de  misi 


^^     ae 

^^^^_  Esp.  17.    Cribrosp.  milleporata  GoLor.  sp. 

^^^H  PI.  VII,  fi;.  10  ■  gr.  natnr.;  b  grossi. 

^M  Le  spongiaire  en  gobelet  irrégulier  porte  à  sa  surface  des  oscoli 

^B     très  serrés,  arrondis  et  disposés  en  rangées  spirales  très  serrées,  eu  aoi 
^P      qne  les  intervalles  granulés  et  très  minces  sont  fort  étroits;  les  pan 
sont  épaisses. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  noir  près  de  Eatarasse  en  Crim' 
Je  ne  connais  qu'un  petit  fragment  de  cette  espèce,  dessiné  en  gral 


'^  Voy.  I«  mém.  ct«  iVI.  de  VniiiEva  sur  la  Criiuée  I.  c. 
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tai  usturelle  kot  U  PL  VII,  fig.  10  s;  les  oscilles  sont  plus  larges  qae 
•s  ioterrallea  granulés  très  milices  (1.  c.  fig.  10  b.).  Le  fragment  est 
%Arement  convexe  et  indique  la  forme  d'un  gobelet  Los  oscules  ont 
se  demi-ligue  ou  plus  de  largeur  et  sont  très  irréguliers,  anguleux,  et 
iùi  pins  grands,  tantôt  plus  petits;  les  intervalles  sont  quelquefois 
•  lwg«8  et  distinctement  poreux. 

Le  fragment  figuré,  de  la  longueur  d'un  pouce,  est  d'une  épaisseur 
t  2  Ugoets. 

Genre  VII.   Pleurostoma  F.  A.  Robm. 

Le  spongiaire  en  gobelet  a  les  parois  très  minces  et  enfoncées  ou 
■iprimées  en  diffe'reiites  directions;  de  petits  oscules  arrondis  occupent 
parois,  en  rangées  très  régulières,  et  les  intervalles  sont  finement 
haailifa.    Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie  blanche. 

^^  \    Esp.  18.    Pleurostoma  seriolatum  m. 

^H  PI.  VU,  fig.  6  (  grand.  n*l.;  b  rragiiiont. 

Ic7piiia  «erioUla  Géogn.  de  Buaaie  I.  c.  p.  524. 

Spongiarium  pocilliforme,  compressum,  parictibufi  exstnicttim  tenuis- 
1,  impressis  et  concavis,  oscnlis  rotundato-ovatia  exiguis,  séries  per- 
rtigolares  exstnieutibns,  interstitiis  granulosis. 
Hàb.  dans  la  craie  blaiiclie  de  Karassoubazar  en  Crimée. 
Le  spongiaire  en  gobelet  plus  ou  moins  comprimé  est  caractérisé 
I  parois  minces  et  enfoncées;  elles  sont  munies  de  petits  oscules 
P&hiodiB  ou  ovalaires,  disposés  en  rangées  longitudinales  et  transversales 
lies  se  croisent  par  conséquent  sous  un  angle  droit  et 
I  des  intervalles  de  la  môme  largeur  que  les  oscules. 

fJM  iat«rrall«8  sont  finement  granulés  et  munis,  ça  et  là,  d'un  très  petit 
^ktf*  ou  pore,  qui  occupe  l'intervalle  entre  deux  oscules. 
^^  Le  qioiigiaire  fragmentaire  a  2^2  pouces  de  haut  et  presque  la 
fateu!  largeur.  On  compte  cinq  oscules  sur  la  largeur  de  2  lignes.  Il  res- 
'  Il  peu  au   ScTphia  te  n  u  is  BoEif.,  qui  appartient  au  genre 

M  m  a  Fbom.,  et  dlfère  par  des  sillons  dichotomes,  occupés  par  des 
valaires,  qui  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  Pleurost 
tUtum. 

I  Lee  rangées  d'oscules  de  ce  dernier  sont  rayounées;  elles  prennent 
Bce  à  la  base  de  la  tige  et  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses 
[)tt  l'interpolation  de  nouvelles  rangées. 

L'individu  du  Musée  de  l'Institut  des  mines  est  plus  complet;  il  a 
I  Jwm»  d'au  grand  gobelet  comprimé  ou  élargi  et  eufoucé  sur  les  cOtés, 


ules  IH 
M.  deH 
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en  sorte  que  rouvcrture  au  sommet  est  très  large  ;  les  oscules 
pendant  encore  plus  petits  que  chez  l'individu  trouvé  par 

UkHK. 

Ësp.  19.   Pleurost  consobrinum  m. 
n.  Vil,  Kg.  3  ■  vn  de  c6lt;  b  vu  d'en  haal. 

Spongioriuni  pocillifonne,  compressum ,  cavitate  a  superio 
coarcbita,  parietibus  Bui>incra88at)8  oscula  parva  per  séries  longit 
disposita  ofTerentibus. 

Hab.  dans  le  grès  néocomieu  du  village  de  KalonghlDO 
district  de  Kirssanow  du  gouvernement  de  Tambow. 

Le  petit  spongiaire  on  gobelet  a  sa  base  rétrécie  pt  cyld 
le  sommet  subitomeut  e'iargi  ;  il  est  uomprinid,  et  son  ouverture  est} 
au  milieu  par  les  lobes  arrondis  et  saillants  des  deux  cdtés. 
sont  assoz  épaisses  et  portent  de  petits  oscules,  placés  en  rangéesTi 
tudinales  tràs  serrées.    Les  intervalles  deviennent  par  là  fort  étro 
généralement  ils  sont  pins  étroits  que  les  oscules  ou  d'égale 
avec  eox. 

Le  spongiaire  a  ]  pouce  et  phm  de  haut,  au  sommet  cou 
offre  1  p.  1  ligne  de  largeur  dans  une  direction  et  6  lignes  dans  Vat 
la  tige  a  moins  de  5  lignes  de  large  et  une  épaisseur  de  1  '/2  ligue.  1 
dividu  est  cUaugé  en  uue  masse  compacte  siliceuse  et  femigiueust 
tissu  est  tibrLHix  et  venuiculé.  Les  intervalles  entre  les  oscules  s«al 
uulés  et  poreux. 

Esp.  20.    PltMirost  coarctatum  w. 
PI.  VII,  fig.  4. 

Spongiarium  pocilliforme,  par\'um,  compressum,  basi  cosréhi 
oscolis  parietum  incrassatonim  majoribus  et  minoribus  altemis,  inat 
libus,  séries  vLxdum  longitudinales,  potius  transversas,  irreg 
rentibus. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno. 

Ce  petit  spongiaire  en  gobelet  comprimé  est  pourvu  de  paroi*^ 
et  garni  d'oscnles  ovalaires  superficiels  placés  sans  ordre  eu  rangé 
versales  plus  on  moins  régulières;  de  petits  oscules  alternent 
plus  grands  et  rendent  ta  surface  irrégulièrement  treiUissée. 
valles  entre  les  oscules  sont  recouverts  de  pores  très  petits  et  nomb 

Le  tissu  est  poreux  ou  plutôt  compacte,  à  petits  pores  qui  appii 
sent  çà  et  là  dans  la  masse  siliceuse.  ^Ê 

Le  spongiaire  a  1  pouce  do  haut,  8  lignes  de  large  au  somoM 
lignes  à  la  base,  où  il  était  tixé;  les  parois  ont  1  ligne  d'épaissea 
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p«tit  qne  le  Scyphia  angustata  Roex.  *  de  la  craie  blauche 
plits  et  de  Katscliline  en  Bohème,  qui  loi  ressemble  un  peu,  mais 
diffère  par  sa  forme  et  ses  oscoles. 

Genre  VIII.   Cylindrospongia  F.  A.  Rosm. 

ongiaire  est  cylindrique,  simple  ou  rameux,  dicliotome,  à  parois 
Tanmies  d'oscules  tn^s  petits  et  disposés  irrég'ulièremeut  sur  la 
mus  former  des  rangées  ni  verticales,  ui  horizontales.    Ce  genre 
Ifrtnre  dans  }a  craie  blanche. 

Esp.  21.   Cylindrop.  subseriata  Roem.  sp. 
Le  spoojj^re  eu  fragment  est  cylindrique,  légèrement  comprimé  et 
orne  un  simple;  les  oscules  sont  très  petits,  très  serrés  et  ontoureut 
1  la  snrfac«;  ils  sont  si  petits  que  six  oscules  occupent  la  largeur 
se.   Les  intervalles  sont  encore  plus  étroits  et  pourvus  de  petits 
ne  vitùbleM  moyennant  une  bonne  loupe, 
Uab.  dans  la  craie  marneuse  de  Karassoubazar  en  Crimée. 
^L'individu  décrit  est  RÏmple  et  a  2  pouces  do  long  et  8  lignes  de 
f,  Q  est  accidentellement  comprimé  et  par  conséquent  triangulaire 
ileaz:  la  cavité  est  très  grande,  les  parois  sont  minces.    Dn  antre 
ida  dn  Musée  de  l'Institut  des  mines  est  dicUotome  et  ploa  grand 
I  celui-ci  ;  il  est  changé  eu  silice  ferrugineuse. 

Genre  IX.   Retispongia  iÛRB. 

iaire,  en  forme  de  gobelet  ou  de  soucoupe,  est  muni  de 
uia  assez  épaisses,  quelquefois  minces;   les  oscules  ovalaires  oc«u- 
^en  rsngée«  alternes  des  sillons  placés  entre  des  plis  ou  c^tes  bi- 
Les  oscules  se  trouvent  également  sur  la  face  interne,  quoique  M. 
KFt  dise  le  contraire.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  22.    Retisp.  sulcata  m. 
ri.  VI.  fig.  10  grand,  nat. 

'Spongiarium  pocilliforme,  superiora  versus  dilatatum,  costis  billdis  ■ 
,  et  solcis  inter  costas  oscnligeris  praedituui ,  stipite  brovi 
cupaute. 
Uab.  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Kaloughino  dans  le  di- 
I  dr  Kirssanow  du  frouvernement  de  Tambow. 
Le  spongiaire  en  gobelet  court  et  élargi  était  fljé  an  fond  de  la  mer 


VaMWnvnioKen  d.  bohni.  Kreidv,  p.  74.   PI.  XVII,  lig. 
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par  une  courte  tigo  pomUiej  les  p&rois  épusses  sontponrraee  de  cAtM 
bifides  et  finement  granulées,  entre  lesquelles  il  y  a  des  sillons,  occopA 
par  les  oscules  allongés  et  placés  très  près  les  ans  des  antres.  Les  sillou 
sont  d'égale  largeur  avec  les  cOtes;  celles-ci  passent  au-dossns  du 
épaissi,  et  offrent  de  nombreux  oscales  dans  leurs  interstices. 

La  cavité  est  petite,  conique;  les  oscales  se  retronvent  sur  la 
interne  du  spongiaire,    comme   caractère  constaut  des  Cribrospon* 
gidées. 

Le  spongiaire  a  1  '/i  pouce  de  haut,  le  sommet  à  son  bord  est  de  3 
p.  2  lignes  de  large,  et  la  paroi  offre  une  épaisseur  de  9  lignes. 

Le  tissu  uo  se  reconnaît  plus,  le  spongiaire  étant  changé  en  uni 
masse  calcaire  compacte,  daus  laquelle  on  remarque  de  petits  pores  reni' 
plis  de  silice. 

Le  bord  do  spongiaire  n'est  pas  réfléchi,  et  la  tige  n'est  ni  aossi  dl< 
stincte  ni  aussi  cylindrique  que  chez  le  Retisp.  radiata  Haxt. 
celui-ci  offre  au  contraire  plus  d'affinité  avec  l'espèce  suivante ,  qm 
est  très  voisine. 
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Esp.  23.  Betisp.  patellaris  m. 
PI.  VU,  fijç.  16. 


Spongiarium  patellare  stipitatum,  stipite  crasso  superiora  versus 
bito  in  ampluiD  marginem  refleinm  et  acutum  dilatato,  costis  graa 
bifidis  oscula  ovata  intcr  se  invicem  excipientibus. 

Flab.  dans  le  grès  uéocomieii  du  village  de  Kalonghino  dans  le  di 
strict  de  Kirssanow  du  gouvernement  de  Tambow. 

Le  spongiaire,  en  soucoupe  à  bord  réfléchi,  a  la  tige  très  épÙ8M( 
conique,  pour  se  fixer  au  fond  de  la  mer.  La  surface  extérieure  est  mnai 
de  côtes  granulées  bifides,  entre  desquelles  ou  observe  les  oscules  o' 
lùres  aussi  larges  que  les  cotes;  ils  sont  tantôt  superficiels,  tautdt  pli 
profonds,  et  ne  traversent  pas  toute  la  masse  du  spongiaire.  La  face  is 
térieure  présente  les  mêmes  oscules  placés  entre  de  courtes  cOtes,  sao 
former  cependant  des  rangées  aussi  régulières  qu'elles  sont  indiqm 
dans  notre  figure. 

Le  bord  supérieur  est  très  large,  convexe  et  tranchant;  il  est  de 
mémo  largeur  que  la  cavité  du  spongiaire,  qui  n'est  pas  profonde,  indid 
que  la  tige  n'était  pas  plus  longue. 

Le  spongiaire  a  1  pouce  de  haut,  la  tige  a  1  p.  IL  d'épaisseur; 
bord  réfléchi  est  d'une  largeur  de  2  p.  8  lignes.    Le  tronc  a  4  ligofl 
d'épaisseur. 
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Betisp.  radiata  Mjutt.  gp.  *   du  terrain  crétacé  do  l'Arigle- 
prMwmblft  beaucoup  à  cette  espèce ,  mais  il  s'en  distingue  par  une 
I  ejlindriqae  plus  allongée  et  par  une  cavité  centrale  qui  s'étend  jns- 
la  base  de  la  tige;  les  cdtes  sont  aussi  plus  minces  et  plus  nom- 

qne  chez  le  R.  patellaris  à  tige  courte  et  large. 
Le  Scyphia  clathrata  GoLDr.,  du  terrain  jurassique  de  Streit- 
I,  se  rapproche  également  beaucoup  du  Retisp.  patellaris,  mais 
{ut  plus  petit  et  les  grands  oscules  sont  si  irréguliers  qne  par  là  cette 
I  aff««Ui  unacaractère  tout  particulier;  en  outre  les  interrallcs  sont 
I  éptjus  et  do  la  même  largeur  qne  les  escales,  la  tige  est  plus  longue 
^CMtuinv  en  une  base  pointue. 
I.  Pacht  **  a  décrit  un  Scyph la,  sans  le  déterminer,  du  terrain 
de  Tamtiow:  je  le  crois  identique  avec  le  Retisp.  patellaris; 
U  trouvé,  selon  lui,  dans  un  sable  glauconitique  sans  autres  fossiles, 
^les  villages  de  Bogedestwenski  et  de  Khmelinka  près  de  Tambow. 

Gfwe  X.    Ocellaria  Làm. 

'  tftmgiiàre  en  gobelet  ou  en  entonnoir  u  les  parois  minces  et 

d'nn  bord  tranchant;  la  face  extérieure  porte  des  cOtcs  longi- 

iee  ond(ilée«.  entre  lesquelles  se  trouvent  des  oscules  disposés  en 

horizontales  ou  irrégulières;  la  face  intérieure  est  pourvue  éga- 
,  d'oscules,  miiis  qui  sont  disposés  irrégulièrement.  Ce  genre  se 
I  dsuB  le  terrain  crétacé. 


Ksp.  24.   OcelL  Jazykowii  m. 

(•^ongiariam  pocilliforme,  dilatatum,  superficies  costis  tenuioribus 
Bdin&lihns,  nudatis  et  interstitia  inter  eas  oscnlis  miuoribus  praediit. 
tàb,  dans  la  craie  blanche  du  village  de  Jazykowo  dans  le  goaver- 
,  de  Simbirsk. 

Le  spongiaire,  en  grand  et  large  gobelet,  se  troure  en  fragments 
légèrement  c-onvexee;  la  surface  est  pourvue  de  cOtes  étroites, 
les,  ondulées,  et  les  intervalles  portent  de  nombreux  oscules 
qui  forment  des  rangées  horizontales  et  verticales. 


'Voy.  V.  A.  RoBMR,  Die  SpuDfritarien,  I.  c.  pag.  15.    PI.  VI,  Hg.  3;  c'eit 
mIou  m.  Rosub,  le  Ventricnlites  slriaius  Sana  el  le  Scyphia 
ibaaicoli  GoLor. 

Voy.  M^moirei  de  la  Soc.  gëogr.  mue  :  vol.  XI,  p.  126.  Si.  Titenh.  18S6, 
Bickvald.  LctliM»  roulai.     II.  7 
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Omre  XI.    VentriculUes  Màst. 

Le  gp<mgfiaiTe  est  en  gobelet  étroit,  presque  cylindriqtie  o 
que,  à  parois  épaisses  et  à  cavité  coritrulc  rétrécie  au  somme 
térieore  est  pourvue  de  cotes  dichotomos,  souvent  uoaeuse 
quelles  les  sillons  portent  des  oscoles  arrondis.   Oe  genre  nel 
dans  le  terrain  crétacé. 


^ 


saty 


Esp.  25.    Ventric  costatus  m. 

Spongiarium  maguam,  infiindibulLformt,  dilatatum,  coa 
curtis,  ad  basin  non  dpseendentibua  et  nodoso-tubereulatis,  n 
costas  longitudinalibus  porosis,  interna  facie  parietis  incrassa 
porosa. 

Hàb.  dans  le  néocomion  inférieur  de  Mniowniki  près  de  H 

Le  spongiaire  très  grand,  en  largo  entonnoir,  est  muni  de  c4 
tudinales,  composées  de  tubercules  allongés  et  plus  ou  moins 
Les  sillons  contiennent  ça  et  là  des  cOtos  rudimeiitaires,  jnégsl< 
gueur,  et  ((uelquefois  très  courtes.  Les  eûtes  disparaissent  vei 
rétrécie  du  spongiaire,  qui  est  raboteuse  et  dont  la  p:iroi  M^ril 
que  celle  du  bord  supérieur.  ^^^| 

Notre  fragment  forme  un  segment  d'un  grand  entonnoSn 
large  et  semble  indiquer  la  largeur  totale  d'un  très  grand  spou 
4  ou  plus  de  pouces  en  diamètre.  La  cavité  était  par  eons^ 
large;  sa  paroi  interne  contient  de  grands  osculos  ovalaires,  qnij 
former  des  canaux  longitudinaux  et  iufléclûs  tantôt  d'un  côté,  I 
l'antre.  La  paroi  interne  devient  par  là  réticulée,  comme  c«lle  du 
culitos  représente  par  M.  Mantell  de  la  craie  blanche  de  TAiif 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  TH  i  p  p  u  r  i  t  o  s  M  or  tout  1 
la  craie  blanche  de  Siuwex,  que  je  suppose  être  également  un 
culitcs;  c'est  ce  qui  prouve  que  même  en  Angleterre,  où  les 
culites  sont  fréquents  dans  la  craie  blanche,  on  les  a  coofoi 
les  Eudistes. 


Esp.  26. 
Spongiarium  pocilliforme  obconicum  basi  nonnihil  ii 


Ventric.  in terruptus  m. 
PI.  VU,  fig.  14.  ** 


i 

innezia 


"'•  •  1.  f.  PI.  xin,  fig.  4. 

**  DixOH,  Gcology  and  fossils  of  tlie  tcriiary  and  crctaceouii  for 
Sutici.  LondoD.  1850.   PI.  XXVl,  p.  334. 
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costiâ  longitadinalibnj),  aliis  subrectis,  aljis  inilexis  et  interruptis, 
ïlds  inter  eas  08ca%erùi. 

Hàb.  dans  la  craie  glanconitiqae  de  Simbirsk. 
Le  spotigiaire  est  obcouique  ou  en  gobelet  étroit,  à  base  Infléchie  et 
e  et  à  surface  poarvne  de  c()tes  longitudinales  tantôt  droites,  tantôt 
fetchies  et  interrompues;  elles  sont  fortement  saillantes  et  arrondies,  et 
nOons  portent  dans  leurs  intervalles  profonds  des  oscnlea  peu  nom- 
Les  côtes  sont  finement  granulées  et  arrivent  jusqu'au  bord  su- 
,  qui  est  arrondi  et  légèrement  tranchant    La  cavité  dn  gobelet 
profonde. 

.'iaire  a  2  p.  3  1.  de  haut,  et  au  sommet  1  p.  1 1.  de  large, 

y.:  ji  d'un  côté  d'une  épaiasenr  de  3  lignes,  de  l'autre  de  2  1., 

pr^Moteat  par  coose'qaent  nne  épaisseur  inégale. 

Notre  individu  est  i:aractérisé  par  les  côtes  irrégulières  ;  elles  sont 

lëeR  à  un  endroit,  du  cCté  ganche,  et  à  un  autre,  du  cOté  droit,  et 

entre  elles  nn  espace  libre,  qui  est  occupé  par  des  c^tes  droites, 

it  de  la  base.    L'individu  se  rétrécit  on  outre  d'un  cdté  près  du 

it,  tandis  qu'on  n'observe  pas  ce  rétrécissement  subit  de  l'autre 

Lm  edt«s  atteignent  de  ce  cdté,  avec  des  interruptions,  le  sommet 

i«t  dea  sillons  plus  larges  à  cOtes  rudimentaires  intercalées. 

n  ressemble  beaucoup  anScypbiacostata  Got.Dr.  *  du  calcûre 

rSifel  et  à  nn  autre  individu  du  calcaire  jurassique  de  Baireuth ,  près 

fltevitberg.    Les  fossiles  de  la  dernière  localité  jurassique  rappellent 

grinéral  beaucoup  les  fossiles  crétacés,  comme  par  exemple  le  Reti- 

«ngia  patellaris,  qui  est  très  voisin  duScyphia  clathrata 

de  Streitberg.    Le  Veotric  interrnptus  est  caractérisé  ce- 

par  les  cOtos  interrompues  et  par  d'autres  cotes  mdimentaires 

ainsi  que  par  les  cotes  infléchies  des  deux  cOtés,  en  sorte  que 

eAtes  ne  sont  pas  placées  en  rangées  longitudinales  régulières,  comme 

le  \.  costata,  mais  on  rangées  très  irrégulières.    Les  intervalles 

poBiTDS  de  gros  oscules  profonds  et  éloignés  de  3  lignes  les  uns 


Esp.  27.  Ventric.  vasculnm  m. 
PI.  VU,  fig.  7  gr.  nal. 
SpongiAriom  pocilliforme,  costis  indistinctis,  osculis  vero  majoribus 
ibos  dilatatis  séries  longitudinales  approximatas  eistmentibus, 
ne  superiore  incnusato,  rotundato-obtuso. 
liai),  dans  le  grès  néocomien  du  village  de  Kalonghino  dans  le 


?Mttt.  CemiaD.  p.  6.   PL  II,  fig.  10  a  ei  b. 
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district  dp  KirsEianow  do  gouvernement  de  Tambov,  ainsi  que  dans 
chloriWe  du  village  de  Jazykowo  près  de  Simbirek. 

Le  spongriaire  en  gobelet  s'amincit  doucement  vers  ta 
et  a  le  bord  enpérirur  très  renflé,  obtns  et  arrondi;  les  parois  jpik 
sont  munies  de  larges  oscules  très  rapprochés,  formant  des  rangées  ^ 
lement  très  rapprochées,  saas  montrer  de  cotes  distinctes.  Les  MO 
sont  arrondis,  rarement  dilatés  et  comme  anguleux;  ils  sont  profoodi 
percent  toute  la  surface  et  mémo  le  l>ord  supérieur  renflé. 

Le  spongiaire  a  1  p.  9  1.  de  long,  et  au  sommet  1  p.  3  L 
il  se  rétrécit  jusqu'à  5  L  de  la  base. 

U  est  changé  en  une  masse  siliceuse,  de  môme  ijue  tous  lee 
fossiles  de  la  localité  citée;  c'est  ce  qui  leur  douno  Taspect  de 
crétacés. 

Esp.  28.   V  entric  pedester  m. 
^^^  PI.  VI,  fig.  2.  B  vu  de  la  surface  extérieure;  b  de  l'intérieure. 

"  Spongiarinm  magnum  pocilliforme,  margine  paullo  rofleio, 

in  radiculas  brèves  crassasque  excurrente,  oscula  superficiei  pLicat^ 
profunda,  possim  parietem  pcrforautia. 

Hab.  dans  le  grès  néocomieu  du  village  de  Kalongbino  dans 
strict  de  Kirssanow  du  gouvernement  de  Tambow. 

Le  spoDgiaire  est  graud,  eu  gobelet  à  bord  réfléchi  et  à  base  rA 
oie  et  munie  de  courtes  racines  très  épaisses.  Les  parois  sont  épaiil 
et  percées  ça  et  là  par  de  grands  oecnles  ovalaires,  dL«po6M  irrégalil 
ment  dans  des  sillons  longitudinaui  de  la  surface,  qui  est  pliasée  ooril 
entre  les  sillons.  Les  plis  sont  ondulés  et  longitudinaux,  allant  d'no  I 
vers  le  sommet  et  ofl'raiit  de  petites  granulations  outre  les  oecules. 

Le  spongiaire  a  2  p.  5  L  de  haut  et  plusieurs  pouces  de  large; 
ne  possède  que  le  fragment  figuré,  qui  doit  avoir  eu  uue  largeur  d'au  uo 
3  p.  Le4;  parois  ont  6  ligues  d'épaisseur.  Les  racines  sont  incomplet 
mais  doivent  avoir  été  très  épaisses. 

Les  oscules  do  la  face  intérieure  sont  plus  nombreux,  plus  rafipi 
chés  et  plus  petits  qoe  ceux  de  la  face  extérieure;  parmi  le  grand  uomi 
d'oscules,  deux  seulement  percent  In  paroi  complètement  et  y  formeat 
larges  canaux. 

F  a  iiti  II  e  troisième. 

Siphonidées. 

Le  spongiaire  oviforme  ou  pirifonne,  à  courte  tige,  est  pou 
cavité  centrale  à  parois  lisses,  la  surface  est  parcourue  de  cauaiuj 
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I  iSknfféa  «t  ondulés.    Le  tissn  vermiculé  est  composé  de  filamente 
8e  croisent  soas  an  an^le  droit 

Gtnre  XII.   Siphon  ta  Pàbk. 

oviforme,  piriforme  ou  spUériqne,  à  tige  courte;  une  ca- 

balflose  perce  le  «ommet  juHqu'iiiix  ''/4  du  spongiaire;  les  oscules 

sur  la  su'face  et  manquent  à  la  tige;  les  orifices  de  canaiu 

boriiontHOi  arriTent  jusqu'à  la  amie  ceutrale.    Ce  genre  se 

[déjà  dans  la  Période  ancienne  et  est  très  fréquent  dans  la  moj/enne, 

dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  29.   Siphon.  Pirumwi. 
PI.  VI,  fig.  8  Kr»nd.  nat. 

ium  piriforme,  ban  attenuata,  snmmitate  sensim  latiore  ro- 
«t  cavitate  central]  mediocri  praedita,  superficies  porosa,  poris 
fibrosom  massam  perforautibus. 
tab.  dans  le  grès  néocoœien  fefrugineux  dutrillage  de  Mougela- 
ràs  de  KoursL 
spongiaire  en  forme  de  poire  s'élève  à  partir  d'une  courte  base 
ma  le  sommet  élargi  et  arrondi  ;  la  cavité  centrale  profonde, 
et  arrondie,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  base.    CeUe-d  est 
stries  longitudinales, 
ongiaire  a  2  pouces  5  lignes  de  long,  la  base  1  p.  1  L  de 
laas  une  direction  et  111.  dans  l'autre,  en  sorte  qu'elle  est  légè- 
comprimée.    Le  sommet  a  2  p.  2  1.  de  large  et  les  parois  ont  9 
seur.    Toute  la  masse  se  compose  d'un  calcaire  compacte. 

Esp.  30.   Siphon,  riru  ligera  m. 
PI   VI,  Gg.  7  1^.  natur. 

ongiarinm  oviforme,  magnum,  stipite  brevi  praeditum,  lata  basi 
^  in  smnmitatem  coarctatam  excmrente,  superficie  sulcata,  sulcis 
instar  undalim  approximatisquo  ab  angusta  cavitate  superiore 
,  Twens  desc«ndentil>U8. 
faè.  dans  le  grès  néocomion  de  la  même  localité  du  gouvernement 
que  l'espèce  précMente. 
q>ongialre  oval&ire  est  un  peu  plus  large  à  sa  base  que  vers  le 
ot  la  cavité  centrale  forme  un  enfoncement  profond;  la  surface 
se  et  ponrvne  de  nombreux  sillons  longitudinaux  simples  ou  bifides, 
I  éeaoendeDt  du  sommet  vers  la  base,  sans  atteiudro  la  tige.    Les  sil- 
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lona  sont  ondulés,  inflMhiB  tantôt  d^  eb\é,  tantôt  de  r&atre,  et  se  bil 
quent  plus  souvent  vers  le  bas  que  Ters  le  tiBot. 

Toute  1a  surface  est  en  outre  pourvue  de  petits  enfoncementt  i 
pores,  placés  entre  les  sillons  longitudinaux,  sous  occuper  la  base,  qnid 
toute  lisse  ;  c'est  d'elle  que  prend  naissance  la  tige  courte  et  épaisse,  j 

Les  pores  se  présentent  comme  des  canaux  minces,  qui  p«r 
masse  calcaire  dans  toutes  les  directions. 

Le  spongiaire  a  4  '/z  p.  de  long  et  2  p.  7  L  de  large  à  la  b«Hi 
est  par  conséquent  plus  long  que  le  Siphonia  piriformis  QoLor.  j 
la  craie  chloritée  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 

Esp.  31.    Siphon,  piriformis  aou>F.,  Petref.  Germ.  Tab.  VI,  \ 
Siphonia  ridiata  Fiaca.,  Oryctographie  de  Moteou  p.  179.    PI.  48,  fig.; 

Le  spongiaire  est  sphérique,  ù  longue  tige  cylindrique ,  le  son 
est  aplati  et  muni  d'une  canté  centrale  étroite  et  cylindrique,  qui  nul 
passe  pas  '/4  de  \tl  longueur  du  spongiaire. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  près  du  village  de  Bouschevoyé  i 
verstes  de  Moscou. 

Le  spongiaire  est  changé  en  pyromaqne  rouge;  en  le  fend 
voit  le  centre  creux  presque  triangulaire,  d'où  des  lames  parallèles  i 
rigent  obliquement  vers  la  périphérie  (Fiscb.).    Il  a  1  p.  9  1.  de  Ion 
1  p.  7  L  de  large;  la  tige  a  1  p.  de  long  et  8  l.  de  large;  elle  ] 
brusquement  naissance  à  la  base  du  corps  arrondi,  dont  la  snr&e»| 
revêtue  de  pores  très  serrés. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  Siphonia  pirifor^ 
GoLDr.  et  le  S.  rivuligera  m. 


Genre  XIII.  Eudea  Liu. 

Le  spongiaire  simple  est  cylindrique  on  conique,  à  cavité  cylio 
'profonde,  la  surface  est  poreuse,  les  pores  sont  superficiels  et  réai>i*| 
de  courtes  fibres  en  une  masse  spongieuse.    Ce  genre  se  trouve 
terrains  jurassique  et  crétacé. 

Ksp.  32.    Eud,  Rubelegansm. 
PI.  VII,  lig.  9  a  grand,  nat.;  b  aurface  grouie. 

I         Spoiigiarium  cylindraceum ,  superiora  versus  constrictum,  baffi  )■ 

niuata  fixum,  superficies  porosa,  pori  numerosi  approximati  et  fibris  bq 

bus  conjuncti.  ' 
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iab.  iiMB  le  calcaire  jurassiqae  de  la  Crimée,  entre  les  villages  de 
de  SoDdagfa. 

iaire  cylindrique  est  légèrement  infléchi,  et  offre  trois  con- 
Ia  supérieure  est  la  plus  fortement  uccosée  ;  l'inférienre  est 
[  distincte  et  donne  naissance  à  la  tige  par  laquelle  l'individu  était 
La  surface  est  poreuse;  des  porcs  plus  grauds  (les  oscules) 
par  des  pores  plus  petits  en  ponctuations  à  peine  visibles  à 
l«^j  an  tissu  fibreux  occupe  les  intervalles  des  pores  et  rend  la  snr- 
Buse. 

rite  centrale  est  cylindrique  et  descend  jusqu'aux  ^/4  du  spon- 
ibv  et  &u  delà. 

Llndiridn  a  1  p.  3  1.  de  long  et  5  l.  de  large;  la  cavité  médiane 
2  L  de  large. 

8cyphia  elegans  Ooi.nr.  lui  ressemble  beaucoup;  le  Spon- 

ifarcata  Mich.  et  le  ScypUia  lagenaria  Mich.,  du  terrain  coral- 

dcpartement  de  la  Meuse,  sont  des  espèces  très  voisines,  qui  en 

ut  cependant^  la  première  par  sa  bifurcation,  la  seconde  par  la  divi- 

I  en  quatre  rameaux,  qui  caractérise  la  S.  lagenaria. 

Genre  XIV.   Siphonocoelia  From. 

Le  spongiaire  simple  est  cylindrique,  conique  et  fixé  par  une  courte 
|^K«n  canal  en  cavité  centrale,  dont  les  parois  sont  lisses,  descend  du 
PBkt  à  U  base;  la  surface  du  spongiaire  est  percée  de  nombreux  pores 
Mgnlicrs ,  qui  sont  superficiels  et  n'atteignent  pas  la  cavité.  Ce  genre 
I  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  33.    Siphonoc  clavata  RoESi.  afll 
F.  A.  RoiaiR,  Die  Sponeitarien  I.  c.  p.  29.  Tnb.  I,  Tig.  2. 

^J(e  spongiaire  est  cylindrique,  arrondi  au  sommet  et  muni  d'un  ca- 
^nindrique  étroit;  la  surface  est  percée  de  pores  peu  nombreux, 
^peitqucls  de  petite  gnûns  occupent  la  surface,  qui  devient  par  là 
HKnt  granulée. 

■  llab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  corallien  près  de  Souya  et 
F  Soudagh  en  Crimée,  et  dans  le  Mis  de  SchOppeustedt  et  de  Berklingen 
I  Nord  de  l'Allemagne. 

liV  i^ongiaire  cylindrique  est  légèrement  infléchi,  à  base  rétrécie  et 
^■ée  ;  la  surface  est  finement  granulée,  et  les  petits  pores  sont  à  pein6 
^M  par  mie  bonne  loope.  Il  a  1  p.  9 1.  de  long  et  6 1.  do  large  et  me 
^^jwoir  été  rameux  à  sa  base,  car  on  y  observe  une  dcatrice  comme 


trace  d'an  rameau  cassé;  dans  ce  cas  cette  espèce  serait  différente 
S.  clavata. 

Esp.  34.    Siphonocool.  digitalis  Fb.  A.  Bon. 
PI.  VII,  flg.  17.  ■  grasd.  nal.;  b  U  surfice  KTonie. 

Le  spongiaire,  petit  et  cylindrique,  étroit  et  superficiel,  est  etnpl 

oorm  d'nne  cayité  cylindrique  ;  la  surface  est  poreuse  et  spongieu» 

pores  entourés  de  fibres  courtes  et  disposées  en  étoile  (voy.  1.  c  %  1' 

Ce  sont  les  oscules,  qui  percent  la  surface  sans  atteindre  le  canal  oeo 

.d'autres  pores,  beaucoup  plus  petits,  occupent  les  intenralles  entri 

rOBcnles.    Il  s'en  développe  un  tissu  spongieux  superficiel,  tandis  que 

[térienr  du  spongiaire  est  composé  d'un  calcaire  compacte. 

Hab.  dans  un  terrain  crétacé  inférieur  de  Badrak,  de  Earag&ts* 
de  Mangoupe  en  Crimée;  se  retrouve  dans  le  tourtia  de  Ka 
faord  do  l'Allemagne. 


Lahn^ 


Chnre  XV.  Ptocoaeffphia  Rsusa. 

Le  spongiaire  sphériqne  on  ovalaire  est  pourvu  an  sommet  d^m 
canal,  et  d'une  tige  à  sa  base;  la  partie  supérieure  se  compose  de 
breuses  expansions  contournées  en  difTérents  sens,  à  tissu  très  pc 
dans  lequel  ou  remarque  de  petits  sillons  à  pores.    Ce  genresej 
dans  le  terrain  CTétacé. 


Esp.  35.    Flocoscyph.  contortolobata  Mioh.  sp. 
PI.  IX,  fig.  3  gnni.  nat 


enre  se  b 

M 


Le  spongiaire  sphérique,  difforme,  présente  au  sommet  une  cav 
enfoncement  large  et  profond,  qui  perce  en  canal  étroit  la  masse  ôli 
jusqu'à  la  tige  courte  et  épaisse  par  laquelle  le  spongiaire  était  ft 
,fond  de  la  mer;  d'antres  canaux,  à  larges  parois  réunies  entre 
s'élèvent  de  la  base  dans  toutes  les  directions  et  forment  une  ma 
I  Oscnles  larges.  Ceux-ci  se  retrouvent  égalemeut  sur  les  cOtés  du  spong 
Hab.  dans  le  terrain  néocomieii  ferrugineux  de  Popofka  dana  1< 
vemement  de  Koursk,  et  deEaluughino  dans  celui  deTambow;  c'es 
espèce  du  grès  vert  de  Quedliuburg. 

Le  Plocoscyphia  contortTolobata  ne  semble  pas  4^ 

duFloc.  labyrinthica  Recss;  c'est  aussi  le  Acbilleum  ] 

.  c  h  e  U  a  (Goldf.)  Geik.  du  terrain  crétacé  de  Koutschliue  en  Bohè< 

Le  spongiaire  de  Kalouglduo  a  2  p,  9  L  de  haut  et  on  pea  ' 
large  au  sommet,  qui  est  fortement  dilaté. 
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Genre  XVI.   B ipp alimus  LiM. 

Le  spongiaire  en  champignon  est  convexe  en  liant  et  pourvu  d'un 
MtCancement  an  «ommet;  la  Barfacc  est  munie  de  pores  et  de  côtes  rayon- 
;  la  base  est  légèrement  coucave,  munie  de  rides  et  dépourvue  de 
;  la  tige  courte  est  lisse.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  ju- 
[oe  et  crétacé. 

Eb-p.  36.   Hippal.  granosus  m. 
PI  XIV,  Eg.  26.  a  gr.  nat.;  b  gros»!. 

Spongiortnm  semiglobosum,  supra  convexum  et  medio  cavo  grano.so 

superficie  convexa  et  ipsa  granosa  et  costata,  costis  inter- 

indistinctis  et  interstitiis  porosis;  basi  subconcava  et  mgoao-gra- 

,  porisqoe  destituta,  stipite  piano,  lato  laevique. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  do  Soudagh  en  Crimée. 

Le  «pongiaire  hémisphérique  a  la  surface  convexe,  enfoncée  au  mi- 

i  et  poreuse  sur  les  côtés  j  l'enfoncement  superficiel  et  les  côtés  sont 

lieux  et  ceux-ci  pourvus  de  côtes  minces,  irrégiilières  et  interrom-  ] 

I,  tantôt  très  courtes,  tantôt  allongées,  se  divisant  vers  le  bas. 

I  aM  légèrement  concave  et  ridée  ;  une  courte  tige  lisse  et  plate  oc<;upe 

lieo  de  la  base,  elle  est  dépourvue  do  pores  ainsi  que  la  base  elle-même. 

[jura  paratt  poreux  et  fibreux.   Le  spougiaire  a  4  1.  de  haut  et  5  '/>  !• 

fe.   La  tige  ne  fait  pas  de  saiUie,  mais  offre  la  forme  d'une  petite 

I  à  face  basale  inégalement  enfoncée. 

Omre  XVIT.   Jerea  Lam. 

Le  spongiaire  est  cylindrique,  conique  ou  sphérique,  simple,  à  som- 
i  enfoncé  et  garni  d'orifices  de  tubes  nombreux ,  qui  de  là  descendent 
lia  base;  la  gnrface,  munie  de  côtes  longitudinales,  ou  lisse,  est  percée 

res  ou  oscules  placés  en  rangées  irrégulières.  Ce  genre  'se  trouve 
I  le  terrain  crétacé. 

Esp.  37.   Jerea  spiculigera  Fb.  A.  Roem.  afl'. 
PI.  VU,  Bg.  15. 

Le  spongioire  est  obconique^  presque  cylindrique,  à  côtes  longitudi- 
înterrompues  et  rapprochées  et  à  siUons  placés  entre  les  côtes  et 

I  étroite  qu'elles;  des  oscules  occupent  les  sillons  et  ça  et  là  anssi  les 
qii*il8  percent.  Les  côtes  sont  couvertes  d'une  mince  croûte  sili- 
tttt  poreuse,  des  pores  plus  grauds  y  sont  entourés  par  d'autres 

piftilâ.  !k  peine  ^-iidbles  à  l'aide  d'une  bonne  loupe.    Si  cette  couche 
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fiiliceiue,  qui  revêt  la  earface  des  c4tes,  est  détruite,  il  se  développa  i 
filaments  sUict^ux,  qui  entourent  les  oscules. 

Jlab.  dans  la  craie  chloritée  de  Simbirak. 

Le  centre  du  gpongiaire  est  compacte  et  rempli  de  craie  chlo 
il  est  percé  par  des  tubes  ou  canaiu,  qui  se  dirigent  tantdt  verticale 
tantôt  Lorizontalcment,  et  aboutissent  à  la  surface  du  spongiaire. 
sieurs  canaux  sont  plue  grands  que  les  antres,  surtout  an  sommet 
et  à  la  base  rétréoie;  à  cette  dernière,  les  tubes  plus  grands  du  : 
sont  entourés  par  des  pores  très  petite. 

La  surface  de  mon  échantillon  n'est  pas  aussi  bien  conservée 
celle  du  Jeroa  spiculigera  A.  Boem.*  de  la  craie  blanche  du  nor4| 
l'Allemagne,  et  je  n'y  vois  pas  distinctement  les  aiguilles  siliceuses  i 
se  trouvent  dans  les  intervalles  des  cotes:  je  vois  plutôt  les  sillous  ft] 
cotes  couverts  d'un  réseau  siliceux,  dont  les  pores  ou  mailles  plus  \ 
sont  entourés  de  pores  plus  petits,  en  sorte  que  nous  avons 
affaire  à  une  espèce  particulière.    Il  y  existe  en  outre  plus  de  trente  < 
qui  ça  et  là  sont  plus  distinctes  et  se  bifurquent  rarement,  d'autres  < 
oblitérées  et  infléchies.    La  partie  dépourvue  de  cOtes  présente  les  oriâ 
des  tul)c8  plue  distincts  et  plus  profonds  que  la  surface  bien  conse 

L'individu  do  Siuibirsk  a  2  p.  6  1.  de  long  et  au  sommet  1  p.  I 
de  large;  il  s'amincit  insensiblement  vers  la  base,  qoi  n^a  que  II  L] 
large. 

Esp.  38.   Jerea  Cockburni  Baily  sp. 
Quirlerly  jonm.  or  ihe  géol.  Soc.  of  Lond.  1857.  Vol.  Il,  p.  134.     Bailt,  I 
from  tho  Crimea.  Pi.  VIII,  fig.  1.  a  b. 

Le  spongiaire  est  sphérique,  allongé,  à  10  ou  11  plis  saillanti,^ 
prennent  naissance  ay  canal  central  élargi  et  circulaire  et  dépa 
moitié  des  cOtés.    La  structure  est  finement  poreuse ,  à  pores  très  i 
proches. 

Hàb.  dana  un  terrain  jurassique  ou  plutôt  néocomien  de 
en  Crimée. 

L'échantillon  a  1  pouce  6  lignes  de  haut  et  1  p.  4  1.  de  large. 

M.  Baily  en  fait  un  Scyphia;  il  parait  que  c'est  plutôt  un  Jerij 
qui  se  rapproche  du  Jerea  sexplicata  A.Boex.  **,  de  la  craie bli 
à  Belemnitos  mucronatus  du  nord  do  l'Allemagne  et  quin'tai 
fère  que  par  6  plis  ou  côtes  longitudinales;  le  Jerea  Melo  RoolI 


*  Die  Spongitarien  I.  c.  p.  34.   Pi.  Xtl, 
••  I.  c.  p.  33.    PI.  XII,  fig.  4. 


K.  fi- 
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D*  locftlité  lui  ressemble  égalemeut  beaucoup  et  n'en  diffère  que 

«on  c&nal  plus  étroit,  en  sorte  que  je  serau  porté  à  considérer  le 

in  de  BiJaclaTS  plutôt  comme  crétacé  que  comme  jurassique,  d'au- 

ijue  risastraea  polygonalis  Micn.s'y  trouve  réuni  à  notre 

>•  ;  c'est  une  espèce  de  corail  qui  provient  du  terrain  supra-crétacé 

et  des  bassins  de  Bordeaux  et  de  Dox;  le  calcaire  rouge  de  Ba- 

iva  ressemble  en  outre  beaucoup  an  calcaire  de  Biassala,  qui  est  un 

néocomien. 

Gtnre  XVIII.   Polycoelia  From. 
L«  «pongiaire  se  compose  de  plusieurs  cylindres  réunis  sur  une  base 
M,  de  laquelle  ils  partent  eu  diverses  directions;  leur  surface  est 
de  pores  très  rapprochés  et  séparés  par  des  bords  étroits  grann- 
boteox.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Eep.  39.    Polycoel.  reticulata  m. 
PI.  Vn,  Rk-  ^  ■  g^rand.  nnt.  ;  b  pores  groasU. 

ngiarium  compositura  e  cylindris  compressis  et  basi  couneiis  Tel 
e  conuatis,  superficies  reticulata,  e  poris  rotundato-angn- 
oonjonctis  exstructa,  marginibug  tenuibu.s,  granulosis. 
Mail,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  dans  une  argile 
ertftacée  de  Kiew,  au  bord  du  Dnjepr,  à  7  verstes  de  la  ville;  et 
la  craie  chloritée  de  Simbirsk  et  de  Karassoubazar  en  Crimée. 
Le  gpongiaire  composé  émet  à  sa  base  des  cylindres  comprimés,  rén- 
ÉB  dans  toute  leur  longueur  on  agglomérés  à  leur  point  d'origine.  La  surface 
de  très  petits  pores  arrondis  ou  anguleux  très  rapprochés,  sé- 
Iw  on»  des  autres  par  des  bords  étroits  granulés  ou  raboteux.    Les 
M  prolongent  en  de  petite  tubes,  qui  cependant  n^tteignent  pas 
ienr  des  cylindres. 

Les  cylindres,  en  fragments,  ont  2  p.  de  long  et  9  1.  de  large,  sur 
épaisseur  de  1  1.  et  plus.  Les  pores  sont  très  petits;  il  y  en  a  3 
espace  d'une  ligne. 

Le  spongiaire  est  changé  on  fer  pyriteux,  aussi  b|^n  dans  le  grès 

ineax  de  Eoursk  que  dans  l'argile  bleue  de  Kiew;  ce  qui  semble 

û  à  la  même  cause  et  indiquer  le  même  terrain  crétacé. 

Kotre  espère  ressemble  beaucoup  auScyphia  heteromorpha 

*  du  plaener  inférieur  de  Biline  en  Bohème,  qui  est  identique  au 


V*Mt«ia.  d.  bohmisch.  Kreide  p.  74.   PI.  XVIII,  fig.  1-4  «t  A.  BonM, 
oogilariin  I    <:   p.  22.    PI.  VIII,  fig.  II. 


* 
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hQs-coDglom(^rat  du  nord  de  rAllomagne:  le  S.  heteromorpha  seq 
stingue  pourtant  par  mie  autre  forme  du  spongiaire,  dont  les  cjÛfl 
ou  plutôt  les  cOncs  ne  sont  jamaù  réunis  dans  toute  leur  lon^eor  tK^Ê 
les  intervalles  des  pores  sont  beaucoup  plus  larges.  J 

L'individu  de  Karassoubazar  est  rameux^  bifide,  à  rameaux  cjlindB 
qnea;  les  bouts  des  cylindres  sont  tantôt  obtus,  tantôt  pointus;  la  suaH 
est  munie  de  pores  on  très  petites  mailles  arrondies  et  fort  rappnn^fl 
Les  rameaux  sont  d'une  épaisseur  de  8  lignes.  ^^Ê 

Famille  quatrième.  ^ 

^H^  Chénendoporidées.  I 

Les  spongiaires  en  entonnoir  on  en  soucoupe  sont  ciractériaf^H 
un  tissu  vormicul(?,  (lui  devient  compacte  sur  les  deux  faces  et  n'off^V 
des  oscuios  superficiels  très  petits  et  disposés  irrégniièroment.  J 

€retire  XIX.   Chenendopora  Lm.  I 

Les  spongiaires  en  gobelet  ou  en  entonnoir  ne  présentent  le  tia 
Termiculé  que  sur  le  bord  et  à  la  coupe  transversale;  les  deux  faces  soi 
couvertes  d'un  épiderme  compacte,  légèrement  sillonné,  et  présentanlfl 
rares  enfoncements  ou  osculus  très  superficiels.  Un  épiderme  lime  nfl 
le  fond  dos  oscules,  et  une  largo  cavité  oc^pe  l'intérieur  du  spongiain 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé.  I 

Esp.  40.    C  h  e  n  0  n  d.  1 0  p  r  0  s  a  w.  J 

PI.  VI,  flg.  4  a  grand,  nal.;  b  turface  intérieure  grosiie.  I 

Spongiarium  infundibuUforme,  margine  lato  reflexo,  cavo  oogUBÉl 
ad  basin  stipitis  descemleiite,  superficies  extema  epidenuide  sublaevi  tté 
tecta  et  osculis  raro  pertusa,  interna  vcro  asperitatibns  «longatis  M 
séries  subregulares  di^positis  osculaque  in  sulcis  interpositis  eicipientibll 
praedita.  J 

Hab.  dans  la  craie  cLIoritée  de  Simbirsk.  J 

Le  spongiaire  en  entonnoir  offre  un  bord  large  et  réfléchi,  et  m 
ité  rétrécie,  oui  descend  dans  la  tige  large  jusqu'à  sa  base.  La  aà 
?ace  est  revétut  d'un  épiderme  presque  lisse  et  recouvert  par  de  til 
petits  oscules  superficiels,  à  bords  écbancrés;  les  oscules  sont  plus  in 
fonds  aux  endroits  dépourvus  d'épiderme.  La  face  intérieure  du  spoi 
glaire  présente,  sur  le  bord  élargi  et  réflécbi,  un  grand  nombre  d'inia 
litéfl  ou  d'aspérités  allongées,  disposées  en  séries  assez  régulières,  tnua 
versales  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  superficiels] 


h 
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1  semblablM  à  ceux  de  1»  surface  extérieure.     La  caTité  de  la  tige 
Mr«  marquée  eu  dedam)  de  sUIons  verticaux ,  au  nombre  de  six  à 
,  qm  dMc^ndent  jusqu'à  la  base  du  spongiaire.  Les  parois  sont  épaisses. 
Le  fragioeut  figuré  a  plus  de  2  pouces  de  long,  et  la  tige  est  large 
|1  p.  2  1.;  le  bord  rétléclii  a  3  L  d'épaisseur;  le  spongiaire  est  plus 
milies  de  la  tige  comprimée. 

espèce  ressemble  buauamp  au  Cbenend.  subplena  Hioh.  *, 

la  tige  est  comprimée,  convexe  d'un  cdté  et  plate  de  Tautre,  et  le 

1  ites  aspéritcB  saillantes,  en  rangées  transversales, 

,  loCh.  subplena.    Le  Scypbia  podnnculata 

••,  do  même  terrain  crétacé,  offre  également  quelque  analogie  avec 

leprosa.  mais  il  est  moins  grand  et  son  bord  n'est  ni  aussi  large 

i  réfléchi;  c'est  là  un  caractère  qui  le  distingue  également  du  Cbe- 

tsnbpleno. 

Famille  cinquième. 
Aniorphospongidées. 

spongiaires  de  cette  famille  sont  dépourvus  de  tubes  et  d'oscu- 
Jeonquesj  ils  mauqnent  d'épitUèque  et  d'épiderme,  on  n'y  remar- 
jCiSm  petit  nombre  de  pores,  qui  occupent  un  tissu  venniculé  ou  treil- 
^  ce  sont  des  cerps  organiques  des  plus  simples. 

Omre  XX.   Cttpuliapongia  âOna. 

*\*  qtongiure  en  gobelet  ou  en  oreille  a  la  tige  plus  ou  moins  &1- 
>  et  légèrement  comprimée,  la  cavité  très  large  et  la  surface  finement 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Rsp.  41.    Cupulisp,  tenuipora  A.  BoBM. 
Dis  Spongilirien  I.  e.  p.  51.    PI.  Il,  fig.  7. 

spongiaire  en  entonnoir  a  les  parois  épaisses;  la  tige  allongée 
Btinae  à  la  base  en  un  bord  reuflé  et  pourvu  de  courtes  racines 

la  surface  est  finement  poreuse  et  raboteuse. 
tab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  ainsi  que  dans 

Slomérat  de  Berklingen  au  nord  do  r.\llemagne. 
lotra  espèce  est  plus  grande  que  celle  du  Harz;  elle  n'a  été  trou- 
((u'à  présent  près  de  Koursk  qu'en  un  fragment  de  la  tige,  qui 
•ment  comprimée,  d'une  largeur  de  2  pouces  et  de  la  même 


*  Ic«aO|[nphic  toophytolii);.    Paria.  tS41.    l'I.  41,  6^.  1. 
I.  c  Krcidovenl.  von  Bàhmeo  IL  p.  7i.   Pi  IlVU,  lig.  7. 
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longueur.  L'épaisseur  des  parois  dépasse  4  lignes;  elle  est  par  con 
quent  plus  considérable  que  chez  le  Cupulisp.  tennipora  du  nord 
l'Allemagne;  le  bord  inférieur  de  la  tige  est  renflé,  arrondi  et  porte  < 
ques  traces  de  racines.    Le  tissu  est  tout  à  fait  compacte  et  poreui. 

Rsp.  42.    Cupulisp.  rimosa  A.  RoGK.  a£L 
Die  Sponfcilarien  I.  c.  p.  St.   PI.  XVU,  Bg.  8. 

F        Le  spongiaire,  en  oreille  ou  lame  élargie  droite,  a  une  paroi  Jpi 
et  la  surface  garnie  de  plis  longitudinaux,  interrompus,  courts  et 
nipprochés,  entre -lesnuels  on  observe  des  enfoncements  fort  petits 
édiancrés.    La  face  intérieure  est  très  inégale  et  raboteuse. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eoursk  et  dans  U 
blanche  àBelemnites  mucronatns  et  qaadràtus  du  nord 
l'Allemagne. 

Le  fragment  de  Koursk  diffère  un  peu  de  l'espèce  type  de  la  a 
blanche  et  paraît  même  former  un  genre  particulier.    La  surface  de  ï 
pansion,  élargie  dans  un  seul  plan,  présente  de  courts  plis,  qui  se  diri( 
vers  le  bas  eu  rangées  très  rapprochées,  arrivent  jusqu'à  la  base  et 
versent  également  rintérieur  du  spongiaire,  à  partir  do  la  face  eitérû 
jusqu'à  l'intérieiur.    Ils  sont  disposées  en  couches  arquées  et  parallèles, 
sont  très  serrées  et  forment  le  tissu  de  l'expansion,  en  aorte  que  ces 
ches  concentriques,  formées  de  petits  grains,  se  voient  très  distinctei 
sur  le  bord  cassé  du  spongiaire.    Los  enfoncements  entre  les  plia 
superficiels  et  ne  forment  pas  de  porcs.    La  face  intérieure  ne 
pas  les  rangées  de  plis,  mais  est  plutdt  raboteuse  et  marquée  d'enfo 
ments  plus  grands  que  la  face  extérieure. 

Le  bord  n'est  pas  complet,  et  il  n'est  pas  certain  qu'il  était  en 

comme  chez  le  Cupulisp.  rimosade  l'Allemagne ,  lequel  ne  pi 

pas  avoir  la  structure  à  couches  concentriques  du  spongiaire  de  Kon 

.les  plis  aussi  ne  sont  pas  interrompus  et  Les  intervalles  ne  sont  pas 

Iqnés  de  petits  enfoncement^  comme  sur  l'individu  de  Koursk. 

Notre  fragment  a  une  largeur  de  1  p.  9 1.  et  une  hauteur  pareiUi 
I  a  3L  d'épaisseur  et  uiérito  do  former  un  genre  particulier,  caractérisé 
Iles  couches  demi-circulaires  et  parallèles  do  sa  masse  compacte  et  silic4 

W  Genre  XXI.   Amorphospongia  dORB. 

T  Le  spongiaire  est  polymorphe,  rameux,  tuberculeux,  à  tissu  ren 
et  poreux  ;  il  n'est  jamais  en  gobelet ,  ni  en  expansion  droite.  Ce  \ 
Be  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 


lit 


Esp.  43.   Amorph.  ramosa  ïlurr.  sp.  | 

or  Sassex.  London  1822,  p    162.   PI.  XV,  Bg.  11. 
>ora  cerricornii  Pukr,  Polen* PalaeoDl.  p.  7.  PI.  Il,  flg.  4  el  Muoon 
Itatnm,  Piwca,  I.  r.  ig.  S.  | 

spongiaire,  grand  et  rameux,  se  bifurque  en  rameaux  garuifi  de 
approchés,  arrondis  et  entiers. 

{ia&.  dans  la  craie  marneuse  chloritëe  du  bord  de  la  Vistnle  près 

et  c«tte  espèce  funnc  de  grands  récifs.  l 

^ongiaire  cylindrique  a  5  p.  de  long  et  9  1.  de  large;  il  s'élève 

tt  Ters  le  haut,  eu  se  bifur<|uaut    Les  extrémités  des  rameaux 

rondies  et  obtuses;  c'est  ce  qu'un  observe  très  bien  sur  les  jeunes 

Ins,  que  M.  Posch  a  nommés  Manon  digitatum.  J 

Esp.  44.  Âmorphosp.  sanguisuga  Mioh.  I 

PI.  Vil,  6g.  I  H  grnnil.  uni.;  b  Kroasi.  à 

KoophyL  I.  c.   PI.  VU,  Og.  4.  ' 

Le  spongiaire  est  eu  expansion  tnbercolée;  les  tubercules  sont  pins 
kwnns  Baillantâ,  arrondis  et  porteut,  comme  l'expansion  elle-même,  de 
eux  pores,  dunt  les  intervalles  sont  fîuement  granulés. 
tBab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Badrak  en  Crimée,  ainsi  que    ' 

I  grès  vert  inférieur  du  département  de  Vancluse. 
^Le  spongiaire  en  expausioii  irrégulière  est  comprimé,  à  tige  courte 
I  i  plusieurs  protubérances  peu  saillantes,  arrondies  et  obtuses;  la  sur- 
jfice  e.<!t  couverte  de  pores  arrondis,  dont  les  intervalles,  plus  étroits  que 
!  pores,  sont  granulés. 

La  largeur  du  spongiaire  dépasse  un  pouce  et  sa  hauteur  égale  pres- 
largeur.  1 

Famille  sixième. 
Sparsispongidées. 

^ôiîgiures  sont  cylindriques,  .sphériques  on  hémi^hériqucs,  à   I 
poreuse  et  pourvue  d'oscules  superficiels  étoiles ,  tantôt  simples, 
groupés  irrég^èrement  sur  lui  seul  individu  ;  le  tissu  est  vermiculé. 

Oenre  XXII.   Steltispongia  tPORs.  i 

Le  spongiaire  sphériqne  on  hémisphérique  est  fixé  à  une  large  base   I 
M  pourvu  de  pores  nombreux  et  d'une  ou  plusieurs  étoiles,  au  milieu  dcs- 
loelfi  »e  voit  l'oscnle.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terraiua  yKuasvv^»»  «.^. 


m 
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fuatt  millier  un  rvpm  brê«.  Ce  ç«nr«  se  tmrre  tlau  k  tomin  c 

Eafk.  46.  Cli«B«  C«aTbearu  llMtB. 
PL  in.  H  K-  ftmi  BM. 
A(trop*lia  IrakiaBa  Zbvriewtkt,  B«U.  4e  la  Sm.  4a  Hatar.  6t 

1834,  r-  2S0.  PI  vm. 

De  pethB  globes  dé^iiMS  soat  mmis  entre  eux  par  6  à  8  âL 
tubBleni  et  foment,  sur  nn  niéine  nrèean,  de»  groupes  attachés  à 
face  de  plnsienrs  coquilles;  une  protubérance  en  forme  d'une  pet 
dosHé  occupe  le  milieu  des  globes. 

Hab.  dans  le  terrain  crétaîé  de  Sapanow  en  Yolhynie, 
Le  petit  corps  plat  et  arrondi  a  2  lignes  de  large  et  ressembl 
que  entièrement  au  Clione  de  la  craie  blanche  de  Kent,  excepté 
rayons  on  filaments  communiquants  de  celui-ci  sont  plus  déUcats 

nombreux. 

La  figure  de  l'Astrophia  Bradkiana  Zborz.  diffère  un 
mon  échantillon  do  Sapanow;  elle  a  les  tubes  communiquants  eno 
épais,  et  d'autres  tubes  très  gr  «»^  ^  t«:^^**  ^^^ 


H3 

le;  si  le  dessin  est  conforme  à  la  nature,  ce  serait  là 


ngiaires  de  ce  genre  vivent  encore  dans  les  mers  actn- 
coquilles  ou  même  des  roches  calcaires;  M.  BLAnrviLLE 
particulier,  le  Calcispongia,  et  M.  Hascock  an  autre 
;  ce  dernier  contient  dans  IMntérieur  de  petits  corps 
tandis  que  le  Clione  pri^ente  des  spicules  siliceuses 
Ue  et  transparente. 

Ordre  deuxième. 
Coraux  (CorattariaJ. 

généraux  des  Coraux  étant  exposés  déjà  dans  l'sn- 
>I,  pag.  419,  nous  pouvons  les  omettre  ici  d'autant  plus 
ussi  dans  l'exposition  des  Coraux  de  la  Période  moyenne 
tawé  par  MM.  Milke  Edwards  et  Haue. 

L^  Authuzoa  aporosa  M.  Kdw.,  HAont. 

PV  compose  d'un  sclérenchyme  dermique  lamelleux  à 
708  développé,  los  lamelles  verticales  ou  septales  sont 

E>nt  primitivement  6  systèmes  ou  un  nombre  double, 
mple,  la  multiplication  se  fait  par  des  bourgeons 
nais  elle  n'est  jamais  fissipare.    Les  loges  inter- 
nis  le  sommet  jusqu'au  fond  de  la  cavité  viscérale ,  qui 
aphragmes  quelconques.   Les  parois  sont  minces,  lamel- 
;  les  lamelles  septales  rayounées  sont  très  développées, 
s,  graimlées  des  deux  cOtés.    Les  cotes,  nettement  ac- 

Sous- fa  mille  première. 

Turbinolinées. 
:in«nt  dépourvu  de  palissades. 

^'Ï/F.   Smilotrochus  M.  Edw.,HjUmb. 
est  simple,  droit,  obconique,  ou  eu  massue,  libre  on 
ue,  où  il  se  trouve  attaché.    Le  calice  est  elliptique  ou 


Famille  première. 
Turbinulidées. 


■IkAM  n* 
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presque  drcalure.    La  colnmelle  manque,     LeA  lamelles  septeles  «n 
droites,  légèrement  granulées,  à  peine  saillaiiteB.    La  paroi  est  poiim 

^de  cAtes  gimples,  droites,  granulées,  très  distinctes  à  partir  de  U  b; 
jusqu'au  sommet    Ce  genre  se  trouve  dans  le  gràa  vert 
COI 
ve( 


Esp.  47.   Smilotr.  striatus  m. 
PI.  Vil,  fig.  H  en  grand,  nat.,  la  baae  tournée  vers  le  haut. 

Polyparium  obconicum,  costatum,  costis  crassioribus  basi  perqoi 
conspicuis  iuterque  eas  striig  lougitudiniilibus  obviis,  ba&i  rotundata, 
veola  pro  stirpe  figenda  instructa. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  en  Crimée. 

Le  polypier  simple  est  obcouique,    à  base  arrondie,  pournm.i 
cdtcs  épaisses  et  de  stries  fines  dans  les  interstices;  au  milien  d«  la 
on  remarque  un  enfoncement,  qui  semble  destiné  à  servir  de  point 
tache  au  polypier.    La  fig.  8  de  la  PI.  VTI  montre  la  base  tourné* 
haut   Le  calice  n'a  pas  encore  été  trouvé  ;  les  lamelles  rayonnées 
nombreuses  et  formaient  ime  étoile  plutdt  ronde  qu'elliptique.    La 
melle  manque  tout  h  fait 

Le  polypier  a  8  1.  de  large,  sa  longueur  n'est  pas  connue. 

Sousfaraille  deuxième. 
Cyalhininées. 

Le  calice  est  pourvu  d'une  ou  de  plusieurs  rangées  de  pi 
disposées  entre  la  columelle  et  les  lamelles  rayonnées. 

Chnre  XXV.  Bathycyathua  M.  Eim.,  Hàimx. 

Le  polypier  obconique,  cylindrique,  simple,  légèrement  com] 
est  libre  ou  fixé;  il  est  entouré  d'une  épithèque;  le  calice  est  très  gnai 
profond,  la  columcUo  à  peine  développée,  et  les  cloisons  sont  très 
droites,  nombreuses;  le  dernier  rang  des  cloisons  est  plus  développa 
les  précédents;  les  cloisons  et  les  eûtes,  épaisses  ou  minces  et  très I 
prochées,  sont  finement  granulées  et  saillantes  au  bord  supérieur  du  calic 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  peut-être  aussi  dans  le 

ra^sique. 

Esp.  48.  Bathyc  tauricus  iM. 
PI.  IX,  li|;.  s  gmnd.  nal. 

Polyparinm  magnum 'simplex ,  obconicum,  supeme  dilatatum,  ti 
dum  costatumque,  costis  granosis  majoribos  ot  crassioribus  cum  mim 
et  teauloribus  altemis;  basi  attenuata  laevi. 
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daiw  le  terrain  jurassique  corallien  de  la  vallée  Je  Soudagh 


^ polypier  simple,  obconique  et  très  court,  a  la  base  fortement  ré- 
f  comprimée,  le  calice  élargi,  elliptique,  à  columolle  indistincte  et  à 
istptaleR  droites,  épaisses  près  de  la  cavité,  légôremeut  infléchies 
R  minces  vers  le  bord  extérieur.  EUcb  y  forment  six  groupes.  Le 
er  a  1  '/i  poore  do  haut,  la  base  en  est  incomplète.  Il  a  près  du 
1^  noe  largeur  de  2  pouces  4  ligues  dans  une  direction ,  et  do  1  p. 
■fc  l'autre.  Les  lamelles  ont  plus  de  1  ligne  d'épaisseur,  surtout 
Tn  pr'  '^  "de,  qui  descendent  vers  la  base  en  s'infléchissant 
d'un  '  t  do  l'autre.    Les  lamelles  du  second  cycle  ne  sont 

OBBi  longues,  mais  également  courbées;  celles  du  troisième  sont 
)  plas  courtes;  enfin  celles  du  quatrième  sont  les  plas  courtes, 
[/ee  cOten  sont  d'épaisseur  différente,  de  larges  alternent  avec  d'étroi- 
lais8«ot  de  profonds  sillons  entre  elles  ;  les  unes  et  les  autres  sont 
Mm  sur  la  crêti^  ou  au  milieu  de  leur  face  tranchante.  Leurs  côtés 
tanonrns  de  stries  fines ,  très  rapprochées  et  plus  distinctes  sur  les 
Huœs,  qui  sont  également  en  saillie  sui-  le  bord  supérieur  du  ca- 
De  U  les  cotes  se  dirigent  en  lamelles  rayoniiées  et  granulées  vers 
pe  du  calice.  La  base  de  la  tige  est  lisse,  et  celle-ci  est  un  peu 
bée  d'un  cOté  du  polypier,  et  non  symétriquement  placée  dans  son 


f 


bsne  espèce  diffère  du  Bathycyathus  Sowerbyi  M.  Edw., 
K*,  du  gault  d'.^ngleterre,  par  sa  grandeur  double,  par  les  côtes 
déefl  et  ne  descendant  pas  jusqu'à  la  base  extrême;  chez  celui-ci 
Hh  sont  presque  toutes  d'égale  épaisseur.  Le  calice  des  deux  espèces 
RpcfDdaot  également  elliptique  et  le  centre  allongé  et  vide  passe  d'an 
do  calice  à  l'autre  comme  une  large  cavité,  remplie  de  roche  calctùre, 
pâclie  de  bien  reconnattro  la  conformation  du  centre. 


I 
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Genre  XXVL    Troehocyathua  M.  Em.  et  IlJdMg. 

Le  polypier  simple  a  la  tige  attachée  ou  libre  à  l'Age  adulte.  Calice 
rtté  rificérale  large  et  peu  profonde;  colnmelle  bien  développée  et 
^oaée  de  pienx  prismatiques  ou  formée  d'une  spirale.  Les  palissades 
I  dont  très  développées,  entières,  mais  inégales,  à  l'instar  des  lamelles 
pa^w,  dorant  lesquelles  elles  sont  placées;  les  lamelles  sont  sail- 
w.  lartres,  épaisses  et  striées  des  deux  cOtés,  et  forment  quatre  on 


.'titalt  Irom  Ihe  g«uU  I.  c.    V\.  XI,  lig.  2. 


lie 


six  cycles.    Les  cotes  sont  souvent  numies  de  spiciilee.    Ce  genre 
trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  49.  TrocliocyatL  conalus  Puill.  gp. 

M.  EowAHDs  et  Uaiik,  I.  c,   Conlt  froni  ihe  g«ull  p.  63.    PI.  XI.  Gf.  5. 
Turbinolia  «p.  Pacht,  Recberchea  géolog.  de  Taiiibow,  voy.  Mém.  de  U  J 
géogr.  de  St  Pi'tersb.  1856,  vol.  XI,  p.  137.    PI.  VI,  fig.  5  (en  russe) 

Polypier  obcouique,  droit,  rétréci  ça  et  là;  les  40  à  45  cotes  < 
réunies  pur  paires  et  séparées  par  dus  sillons  profonds  et  larges,  et< 
vertes  de  petites  granulations. 

Hab.  dans  une  argile  siliceuse  néocomienne  près  d'un  vîllifftj 
'bord  du  Stemassou  dans  le  gouvernement  de  Tambow. 

La  surface  est  couverte  d'une  épilhâque  très  iucompldte;  les 
sont  granulées  et  très  rapprochées,  mais  peu  saillantes  et  marqoéee] 
profonds  anneaux  d'accroissement. 

Notre  fragment  a  6  lignes  de  haut  et  4  L  de  large  près  du  son 

Une  antre  espèce,  le  Trochocyathns  multistriatas 
sp.  *,  se  trouve  dans  le  terrain  nummolitique  de  Koulpi  en  Arménie. 

Genre  XXVII.   Paracyathus  M.  Edw.,  Haimm. 

Le  polypier  simple ,  obconique,  est  pourvu  d'une  mince  épithèqn*  | 
attaché  par  une  base  peu  épaisse;  le  calice  est  formé  d'une  fossette  1 
et  fort  peu  profonde;  la  columeUe  large  est  munie  de  papilles,  for 
par  le  bord  intérieur  des  lamelles  septales.    Les  palissades  sont  U 
à  leur  bord  supérieur,  très  rapprochées,  et  deviennent  plus  petib 
mesure  qu'elles  s'approchent  de  la  columeUe.    Les  lamelles  sont  pr 
égales,  faiblement  saillantes  et  très  rapprochées,  fortement  granulées  i 
deux  cOtés  et  offrent  quelques  traces  de  diupliragmes  imparfaits;  il  7  i 
a  de  4  ou  5  cycles,  les  systèmes  sont  également  développés.    Les  i 
sont  presque  égales,  droites,  très  rapprochées,  peu  saillantes  et  légèrea 
granulées.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  tertiaire  i 
vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

Esp.  50.   Faracyath.  denudatns  m. 
PI.  XI,  fig.  11.  R  grand,  nat.;   b  calice  groMl. 

Polyparium  obconicum,  elongatum,  epitheca  tenui  et  irregidariter  I 
transversim  mgosa  contectnm,  ipsa  stirpe  snb  epitheca  longitudina 


*  Michelin,  Iconogr.  aonphylul.  I.  c.  p.  209      PI    61,  lig.  H.   voy.  Km 
Vergl.  Geogn.dei  Caucatua,  Mrni  de  l'Acad.  dea  Scieoc.  de  Si.  Pcterab.  Id5(l,p-) 
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eostSs  grannlosis,  calyce  acato  marginato,  septisqne  nnme- 
Dpeme  lobato-dentàcoLitis  ac  liitrere  septorum  atroque  dissepimentis 
>,  palis  exterioribufi  prominulis,  iiiteriuribus  cnm  colnmella  pa- 
«mnexis. 
Jlab.  <Uu8  lo  calcaire  jurassique  de  Fétage  corallien  de  Tschorgono 
Bée. 
polrpier  obconique  est  couvert  d'nue  épaisse  épithèque  à  nom- 
^boarreletâ  conceutriquefi,  séparés  par  des  rides  concentriques;  les 
itilées  en  stries  sous  l'épitlièque  sont  minces  et  très  rapprochées, 
se  «.impose  de  5  cycles  de  lamelles,  dont  les  deux  cdtés  sont 
^de  granulations  en  forme  de  diaphragmes  et  dont  le  bord  supérieur 
ou  deuticulé.    Les  palissades  sont  nombreuses,  les  extérieures 
I,  les  intérieures  basses  et  rapprochées  de  la  c^luraelle  simple, 
daas  on  enfoncement  central.    Lo  bord  du  calice  ovalaire  est  tran- 
Uit  et  les  lamelles  sont  plutôt  enfoncées  que  saillantes. 

Ce  polypier  a  3  p.  de  long  et  8  1.  de  large  eu  haut  au  plus  grand 
et  6  L  au  plus  petit;  il  a  4  1.  de  large  en  bas  au  plus  grand 
Mre,  ci  uo  peu  moins  au  plus  petit 

I  Famille  deuxième. 

I  OcuJinidées. 

■E.]polypier  composé  gemmifère  présente  en  général  un  coenenchyme 
Wm  et  compacte,  dont  la  surface  est  lisse,  finement  striée  et  les 
■  faiblement  granulés.  Les  parois  sont  entières,  non  différentes  du 
■diyme,  et  la  carité  viscérale  se  remplit  pou-à-pen  du  bas  vers  le 
Iw  l'accroissement  des  parois.  Los  loges  sont  divisées  imparfaite- 
Bar  quelques  diaphragmes,  qui  ne  sont  pas  de  vrais  synapticules. 
■|fiM  sont  entières  ou  légèrement  divisées  au  bord  supérieur. 

W^  Genre  XXVIII.  Synhelia  M.  Enw.,  Haimb. 
jLt  polypier  dendrolde,  rameui,  offre  une  gemmation  irrégulière  ;  les 
IB  sont  superficiels,  les  lamelles  à  peine  saillantes  et  réunies  par 
Wf*  diaphragmes.  La  columelle  est  styliforme,  compacte  en  petit 
Iule.  Les  palissades  sont  rudimentaires.  Ce  genre  se  trouve  dans 
nin  crétacé,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  aussi  dans  le  jurassique. 

1  Esp.  51.   Synhel.  approximata  m. 

I  Pi.  IX, flg.  il.  a  gmtid.  net.;  b  grosii. 

pca  «pproxiinit*  m  ,  GéO|j;no8ie  de  U  Ru>sio  (en  lan^e  mue)  p.  492. 

V^mviom  cylindraceum,  iuflexum,  ramosum,  gemmas  plores  et 
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nunos  proferena  oxiguonun  instar  tDb(\rcalormii  ;  BnperficicR  polyparii 
Ijcibus  majoriboB  contacta,  verticaJibus  lamellia  singulonun  calycoin 
inTicetn  ita  couOaeutibiu,  nt  nulla  iuter  eus  Libéra  remaneaut  interttit 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagb.  et  de  KataïasM 
Crimée. 

Le  polypier  cylindrique,  infléchi,  dendroldo,  a  des  branches  laténi 
complètes  on  en  simples  tubercules,  la  surface  couverte  de  calices  gran 
et  rapprochés.  Les  lamelles  sont  allongées,  ondulées,  granulées,  de  pi 
louées  alternent  avec  de  plus  courtes ,  en  sorte  qu'elles  forment  ^ual 
cycles.  Les  lamelles  d'uu  calice  passent  aux  lamelles  d'un  autre  st 
réunissent  les  unes  aux  autres,  sans  laisser  d'espace  libre  entre  les  i 
lices.  Le  milieu  des  calices  est  occupé  par  une  colnmelle  en  tuberei 
et  par  quelques  autres  tubercules  entourant  la  columelle  et  qui  sembll 
présenter  des  palissades.  Celles-ci  se  réunissent  souvent  aux  lameUoB 
ne  forment  avec  elles  qu'une  masse  compacte,  à  laquelle  adhère  mime 
columelle. 

Notre  fragment  n'a  que  1  p.  3  L  de  long;  sou  épaisseur  est  à 
de  6  1.  Cette  espèce  est  rameuse,  les  rameaux  sout  courts  ou  simnlt 
des  tubercules,  qui  poussent  au  sommet  du  cylindre  à  coenencliyme  col 
pacte;  elle  diffère  dn  Synhelia  SharpeanaH.  Edw.,  Haime*,  d« 
craie  inférieure  de  l'Angleterre,  par  les  interstices  calicinaux  occupés 
les  lamelles  septnles  allongées  du  calice,  tandis  que  les  interstices  i 
libres  on  dépourvus  de  lamelles  dans  le  Synhel.  Sharpean  a. 

Genre  XXXIX.    Enalloheïia  d'Oss. 
Le  polypier  deiidroTde  a  les  rameaux  superposés  en  rangées 
cales  opposées  ou  alternes,  les  calices  sont  arrondis  à  l'extrémité  des 
meaux;  la  surface  est  parcourue  de  stries  longitudinales  épaisses; 
lameDos  sont  inégales,  entières  et  à  peine  saillantes,  la  columelle  «st 
dimentaire.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  corallien 
dans  le  crétacé  inférieur. 


1. 

r  " 


Esp.  52.   EnalloheL  anceps  m. 
PI.  XI,  fig.  12.  Il  b  Krand.  Dit. 

Polyparinm  erectum,  cylindraceum,  superiora  versus  bifidum,  pro] 
gemmam  ad  latus  deitnim  exortam,  ejusdem  fere  cum  stirpe  crassiti 
stirpe  dein  non  ad  sinistrum  latus,  sed  antire  i.  e.  sub  recto  angulo  gi 
migera;  gemmis  recte  adscendentibns  ac  remotis,  radiis  Striatis. 


*  M.  Edw.,  IIaiiir  I.  c.   Corals  from  ihe  upper  chalk  PI.  IX,  Bg.  3. 
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Ualt.  dans  on  calcaire  jnraMiqne  corallien  près  de  Soiidagh  enCrim^ 
)  polypier  rylindriqne,  droit,  eut  cornue  bifide,  par  suite  de  la  gem- 
I;  me  gemme  très  grande  prend  naissance  da  cAté  droit  de  1»  tige 
le  paA  à  prendre  IVpaiâseur  et  la  forme  de  la  tige  mère  ;  les 
[gemmes  ue  se  développent  pas  du  cOté  gauche  de  la  tige,  mais 
ià«i£u:e  ant<$rieDre,  c'est-à-dire  sons  un  angle  droit  avec  la 
f  dn  eOtë  droit    Lee  gemmes  en  général  sont  superposées  les  unes 
et  forment  des  rangées  verticales,  qui  ne  sont  pas  opposées, 
Bmes,  et  dont  les  gemmes  très  longues  ont  une  direction  verticale 
)n'htirizontale,  taudis  que  les  gemmes  très  courtes  de  l'Ëuallo- 
compressa  Ooldf.  sp. *  s'iuflécUissent  vers  le  bas  à  la  tige 
;  aprte  iear  naissance.    La  tige  est  striée  grossièrement,  à  stries 
les  qui  forment  des  cotes  granulées  et  s'infléchissent  légèrement 
r,  en  gardant  une  égale  grosseur  dans  tout  leur  parcours.  Les 
^Mnt  toujours  comprimés,  presque  jamais  circulaires;  ils  sont  sou- 
nflnonts,  surtout  les  longs  calices  à  leur  origine;  ou  bien  ils  sont 
nt  rapprochés,   d'où  la  tige  semble  être  bifide,  tandis  que  l'E. 
ipressa  présente  plutôt  des  calices  courts  en  rangées  opposées  et 
distincts,  que  je  ne  vois  pas  sur  l'E.  an  ceps, 
atillon  dessiné  a  2  p.  4  1.  de  long;  il  a  3  1.  d'épaisseur  à 
>  «&  il  est  cylindrique  et  dépourvu  d'une  gemme  quelconque  ;  il 
de  plus  en  plus  large  an  point  où  la  gemmation  commence  ;  les 
sont  espacées  de  7  à  11  lignes,  tandis  qu'elles  sont  très  rap- 
chez  l'E.  compressa;  les  lamelles  rayonnées  sont  nombreuses, 
inctes  et  difficiles  à  compter. 
.MicuELisa  décrit  un  Lithodendron  funicnlus**  du  calcaire 
de  St.  Mlhiel,  département  de  la  Meuse,  que  MM.  M.  EIowakdb 
rangent  dans  les  Cladophyllia,  en  sorte  que  je  n'ose  pas  le 
k  TE  n  a  1 1  tv  b  e  1  i  a  a  n  c  e  p  s ,  auquel  il  ressemble  le  plus  par  sa  bi- 
sous un  angle  aigu  et  jiar  les  cotes  minces  obliques.    Ce  sont 
obliques  qui  le  distinguent  du  Cladophyllia,  car  celui-ci 
des  cotes  droites  et  plus  espacées;  les  doux  branches  de  la  tige, 
tur  bifurcation,  sont  égales  en  largeur,  et  non  inégales  comme 
Enallohelia,  où  l'une  est  toujours  plus  épaisse  et  l'autre  plus 
Lm  calices  sont  en  entre  toujours  fortement  comprimés  chez 
loh«lia,  tandis  qu'ils  sont  circulaires  chez  le  Cladophyllia  et 


Baoiiii.  Lcth.  Keogn.   Jura,  p.  98.  FI.  XV,  fig,  6. 
1.  c.  p.  93.    n.  19,  %  7. 
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le  Rhabdophyllia  Phillipsii  M.  Eoir.,  Haihr*  dt>  coral-ftfT 
60  bifurque  également  par  scission  des  gemmes  boob  no  angle  fort 
et  oflre  les  deni  branches  de  la  tige  entièrement  égales  en 
après  leur  développement  complet    Les  cAtes  très  obliques  de  l'Enali 
helia  caractérisent  le  plos  ce  genre  et  le  distinguent  des  antres. 

Famille  troisième. 
Aslréidées. 

Le  polypier  composé  ou  simple  a  les  parois  imperforées  et  sa  i 
plication  est  souvent  fissipare;  les  cellules  ou  polypites  deviennent] 
longs  par  l'accroissement  ultérieur,  et  chaque  individu  reste  toujoore] 
faitemcnt  séparé  des  autres.    Le  coenenchyme  n'existe  pas,  on  se  l 
par  le  développement  des  côtes  ou  de  leurs  diapliragmes,  on  mêmaj 
le  tissu  épithécal  seul,  sans  constituer  une  masse  compacte,  cou 
le  0  eu  lin  idées.    La  loge  viscérale  n'est  jamais  oblitérée 
^l'accroissement  des  parois,  mais  divisée  et  plus  ou  moins  fermée^ 
diaphragmes  interseptaui  très  nombreux.    Les  synapticules  fa 
rement  défaut. 

Sous- fa  mille  L 
Eusmilinées. 

Les  lamelles  rayonnées  sont  parfaitement  développée» 
leur  bord  supérieur  n'étant  ni  lobé,  ni  denté.    Les  côtes  sont, 
armées,  la  columelle  compacte  ou  styliforme. 

*)  Eusmilinées  proprement  dites. 

Le  polypier  est  simple  ou  composé,  et  dans  ce  cas  il  est  fo 
cellules  (polypites)  dendroïdes  ou  en  faisceaux  et  disposées  en  ligne 
[calices  ne  sont  jamais  réunis,  et  la  multiplication  se  fait  par 

Otnre  XXX.    Parasmilta  M.  Em.,  Haimk. 

Le  polypier  est  simple,  obconique,  à  tige  allongée,  fixée  an 
an  jeune  âge;  la  surface  porte  les  traces  d'un  accroissement  inl 
Les  côtes  sont  simples,  légèrement  ramifiées  et  pla^  distinctes 
lice  qu'à  la  base.    Le  calioe  est  presqne  circulaire,  la  fossette 
fonde,  la  columelle  spongieuse,  les  lamelles  sont  saillantes,  leorsl 
côtés  granulés  et  leur  bord  supérienr  légèrement  arqué.  Les  diapl 


1,  c.  p.  87.  PI.  XV,  Rr.  3. 


w  tronrest  qne  vers  la  base  du  polypier.  Les  parois  «ont  couvertes 
H  éptthèqm  rodimentiiire  on  en  sont  dépourvues.  Ce  genre  se  trouve 
m  le  terrain  crétacé. 

Esp.  53.    Parasm.  corniculum»!. 
PI.  XI,  fig.  8.  a  gniDd.  nat.  ;  b  calice  grossi. 

Poljparinin  obconicum,  basi  repente  attenuatum  et  inflexum  apice- 
I  baseos  libero  instmctum,  cpitheca  basin  contegeute  costisqne  superis 
jnali'  '■  pimenta  inter  se  excipientibus  snpraqxie  marginera  caljcis 
l»t!       ,  -    -  miiiias  verticales  excurrentibus  ;  colunipUa  spongiosa  exigua. 

Hah.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

tpcU-pier  obconi(ine  est  brusquement  rétréci  vers  la  I)a8e  infléchie 
ë,  ea  sorte  qu'il  a  dû  être  libre;  la  base  est  couverte  d'une  épi- 
que délicate,  qui  laisse  à  peine  voir  à  travers  les  cotes  très  fines,  égales 
liasaa.  Elles  sont  réunies  dans  le  haut  par  des  diaphragmes  nombreux, 
I  aenlilent  pa.sser  même  au-dessus  des  cdtes  et  se  réunir  en  bourrelets 
uarerBant,  dont  on  voit  plusieurs  rangées,  surtout  près  du  calice.  La 
bilre  rangée  e«t  la  plus  épaisse,  et  c'est  au-delà  de  celle-ci  qne  les 
(Mlles  rajronniies  font  une  saillie  très  distincte,  par  laquelle  le  P.  cor- 
lenlnm  diffère  du  Parasm.  Fittoni.  Celui-ci  a  la  columelle  très 
tgt,  tandis  qu'elle  est  petite  dans  le  P.  corniculum  et  se  compose  de 
Wqneft  papilles  comprimées. 

Les  lamelles  forment  quatre  cjdea,  séparés  les  uns  des  autres  par 
•  profondes  fossettes.    Lee  lamelles  s'élèvent  en  arc  vers  la  columelle, 
^Mnt  séparées  de  cette  dernière  par  une  petite  fossette  ou  enfoncement, 
la  columelle.    Les  lamelles  du  premier  cycle  sont  d'égale 
arec  ceUe«  dn  second,  mais  les  premières  s'élèvent  plus  hant 
du  calice  que  les  secondes. 

forme  du  polypier  en  général  ressemble  h  une  petite  corne  de  ' 
I  est  très  court  et  fort  large  ik  sa  base;  c'est  par  là  que  le  P.  cor- 
lin  m  diffère  du  Parasm.  Fittoni,  qui  est  plus  allongé,  presque 
I  ^lindre  et  dont  les  cotes  sont  distinctement  granulées,  tandis  qu'elles 
ttlisHS  dans  le  P.  corniculum.  Sa  hauteur  est  de  9  lignes,  la  lar- 
^■in  calice  circulaire  de  7  '/2  !■;  la  pointe  de  la  base  n'a  que  '/x  ligne 
iHiEW,  et  n'est  pas  attachée. 

Otnre  XXXI.   Coelosmiïia  M.  Emr.,  Hims. 

polypier  simple  et  subturbiué  est  fixé  à  une  base  fort  étT<s\\A\ 
ne  ruàimeataire  recoarre  les  côtes  granulées  et  sépiu^ea  ^«x 


I 
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un  KcroisBement  intermittent;  le  calice  circoloire,  à  tonette  profonè 
est  pourvu  de  lamelles  largement  échancrée«  et  plos  haotes  \en  le  ù 
qui  est  dépourvu  de  toute  colnmelle.    Les  deux  cdtés  de  tamellei  • 
légèrement  granulés.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  54.   Coelosm.  anrora  m. 

PI.  XI,  Rf.  10.  ■  grand,  nat;  b  groisi. 
Turbioolia  «arora  Géogn.  de  Ruisie  p.  S 10. 

Polyparium  sabturbinatum,  basi  angusta  iuflexum  fixnmque,  tei 
epitheca  baseos  superne  nulla,  costis  granosis  strias  tenni$simas  loupl 
dinalcs  cxcipientibus  et  supra  marginem  caljcis  proininulis,  lamelliis 
ticalibus,  majoribus  altemis  cum  minoribus  illisqno  ad  centrum  am 
iuflexis. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk. 

Le  polypier  s'elaigit  rapidement  vers  le  calice,  qui  est  pourvu  d' 
bord  tranchant,  à  cotes  légèrement  saillantes.  Les  cotes  prennent 
sance  à  la  base  étroite  et  comprimée,  s'élèvent  jusqu'au  bord  supëtifl 
et  sont  granulées;  d'autres  cOtes,  finement  granulées,  occupent  les  iota 
stices  des  côtes  en  stries  très  délicates.  Le  calice  est  très  profond, 
il  ne  Test  pas  d'habitude  chez  le  Coenosmilia,  et  le  centre  estunepei 
fossette,  dépourvue  de  columeUe.  Les  lamelles  sont  minces,  mnoi 
des  deux  cOtés  de  quelques  granulations  très  fines  et  espacées;  le  bo 
intérieur  des  lamelles  est  haut  et  légèrement  contourné,  caractère  I 
particulier  de  cette  espèce. 

Le  polypier  a  10  l.  de  haut,  et  9  1.  de  large  au  bord  supérieur 
calice.  Les  traces  d'accroissement  sont  peu  marquées.  La  base  compri 
est  enfoncée,  preuve  qu'elle  était  attachée  ;  elle  a  1  1.  de  large. 

Il  me  semble  que  c'est  aussi  le  Tnrbinolia  centralis  (SiV 
d'OsB.,  Paléont  de  la  Russie  L  c.  pag.  497,  PL  43,  fig  34,  qui  n'eut 
le  Turb.  centralis  Mart.  Celui-ci  est  lo  Parasmilia  central 
M.  Env.,  Haime*,  qui  est  plus  allongé,  cylindrique,  coiu-bé  en  différ«i 
sens,  et  rétréci  en  plusieurs  endroits;  le  calice  a  une  cavité  peu  profon 
jamais  cependant  aussi  profonde  que  celle  duCoelosm.  aurura. 

Genre  XXXJI.    Thecosmilia  M.  Edw.,Haims. 

Le  polypier  est  composé,  fascicule,  à  multiplication  bifide  on  trii 
et  à  lamelles  rayonuées  très  rapprochées,  à  peine  saillantes  et  fortemi 
granulées;  les  diaphragmes  sont  fiombreux,  et  la  columeUe  manque  ent 


•  L  0.  Corail  of  Ih»  upper  chalk  PI.  VlJi,  Bg.  l^ 
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Lm  pvois  sont  couvertes  d^e  épithèqne  épaisse,  qui  remonte 
•'■a  b«trd  du  calice.   Ce  genre  se  trouve  dans  les  termios  jarassiquej 
«itertuire. 

65.   Thecosm.  annuUris  M.  Edw.,  Haixe. 
1.  c.  p.  64.   PI.  Xni,  fig.  1.  PI.  XIV,  fig.  1. 
^k^  llia  trieholoma  N'Cor,  AnimlsandMii^ai.  otniit.  hisl.  vol.X,  p. 271. 

polypier  est  fascicule;  les  calices  se  divisent  en  2  on  3  cellules, 
fono  se  réfle'chit  brusquement  et  re.ste  courte,  tandis  que  l'autre 
I  d<>  plus  en  plus  longue;  les  calices  sont  placés  de  la  sorte  à  un 
fdiflVlrent,  trè."!  convexe.    L'dpithèquo  est  fortement  développée. 
b.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  de  Simphéropole,  de  Sou- 
dr  TschorgoDO  en  Crimée, 
pl  f  entouré  de  plis  ou  anni'aux  concentriques  très  nom- 

lue  épaisse;  les  lamelles  sont  dcnticulées  ou  plutôt 

au  bord  supérieur  et  des  deux  côtés. 
poljpicr  jeune  est  simple;  il  est  légèrement  courbé  ou  droit;  il 
t;  adulte,  il  devient  rameux,  eu  sorte  qu'il  atteint  une  hauteur 
DC«é^  comme  c«la  se  voit  dans  les  iudividus  de  Tschorgono. 

Esp,  56.    Thecosm.  horrida  m. 
If  flg<  f.  ■  vu  d'en  haiit  ;  b  va  de  côté  ;  c  lamelles  gros«ie>,  vaei  d'eo  haut. 

Dljpariom  fasdcniatum,  siugiilis  ceUnlis  bifidis,  dividuis,  majoribus 
cum  minorîbus  unam  massam  compactam  coraponentibus,  la- 
grosse  granulosis. 
2a6.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  la  vallée  de  Soudagh 
■ée. 

rirpier  composé  forme  un  faisceau  de  nombreuses  cellules  bi- 

I  les  plus  grandes  sont  comprimées,  elliptiques  et  prêtes  à  se 

f;  les  plus  petites  sont  arrondies,  circulaires  et  distribuées  sans 

Ire  plus  grandes;  toutes  les  cellules  sont  réunies  entre  elle», 

t  tm  niveau  peu  convexe.   La  surface  des  cellules  est  parcourue 

Jement  des  rides  très  grosses  de  l'épitbèque.    Si  celle-ci  man- 

I  e0iec  longitudinales  granulées  apparaissent,  réunies  par  des  dia- 


Lm  lamelles  portent  également  à  leur  bord  supérieur  des  grauula- 
ourent  i-paLtses  et  inégales;  il  s'en  développe  nue  surface  rabo- 
tt.  %.  1  a  et  c.). 
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Le  polypier  a  3  p.  3  1.  de  hant  et  5  p.  dft  large  dans  one  imàtH 
et  S  p.  8  L  dans  l'antre. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  Thccosm.  gregay| 
Edw.,  Haixe  *,  du  terrain  jurassique  de  l'Angleterre,  mais  elle  i 
ce  dernier  par  ce  que  les  cellules  sont  réunies  en  nne  masse  c<)nlpset^  i 
non  séparées  par  paires,  comme  chez  le  Tliecosm.  gregaria, 
les  cellules  à  longue  tige  bifide  s'élèvent  à  différentes  hauteurs,  de  l 
que  chez  le  Thecosm.  annularis. 

Les  bords  supérieurs  des  lamelles  rayonnées  du  Thecosm.  bo 
sont  granulés,  tubercules  et  même  hérissés  de  granulations  ép 
très  nombreuses,  tandis  qu'ils  sont  plutôt  lisses  dans  les  deux 
espèces.    L'épithèque  ridée  est  également  hérissée  de  nombreux  tub 

Oetire  XXXIII.  Montlivaltia  lUM. 
Le  polypier  simple,  pédoncule  et  fixé,  a  les  lamelles  rayonnai 
tement  saillantes,  très  nombreuses  et  rapprochées;  elles  forment! 
un  plus  grand  nombre  de  cycles.  La  colnmelle  manque.  La  paru  < 
couverte  d'une  épithèqne  très  développée  et  ridée  transversalemeni  L"l 
croissement  est  continuel,  non  intermittent.  Ce  genre  se  trouve  da»' 
terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  57.    Montliv.  trochoides  M.  Edw.,  Hauu. 
I.  c.  p.  129.   ri.  XXVI,  Bft.  2—4.    PI   XXVH,  6g.  2  ol  4. 

Polypier  simple,  turbiné,  à  base  obtuse,  légèrement  infléchie;  1' 
thèque  grossièrement  ridée  recouvre  tout  le  polypier  et  ne  laisse 
qne  son  bord  supérieur,  au-dessus  duquel  les  lamelles  rayonnées  s'élè 
et  forment  une  saillie  très  haute  et  obtuse.    La  fossette  an  miliea 
calice  est  peu  profonde  et  le^  lamelles  se  continuent  jusqu'au  centre. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  coraUien  aux  eniii 
de  Katarasse,  de  Soudagli  et  de  Tschorgono  et  môme  an  TschadirdagI 
en  Crimée. 

Cette  espèce  so  distingue  d'abord  par  ce  que  le  bord  supérieni 
calice  est  toujours  obtus,  jamais  tranchant,  comme  chez  le  Hontl.  ac 
marginata,  ensuite  par  ce  que*  la  fossette  est  peu  profonde,  et  la 
lypier  droit,  à  tige  quelquefois  subitement  rétrécie;  notre  échaat 
paraît  être  gemniipare. 

Le  polypier  a  1  p.  9  1.  de  haut  et  1  p.  3  L  de  large  au  bord  sopÀl 


*  1,  c.  Coral»  from  lhl^  infcrior  oolile  p.  13S.   PI.  28,  fig.  1. 
**  Bailv,  Quurterly  journ.  of  the  geolug.  Soc.  of  London  1857,  p.  13$. 
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Esp.  58.   Montliv.  acate-marginata  m. 
PI.  XI,  6f.  1.  a  VD  d'en  haut;  b  vu  de  cAté. 

Poljparium  obconicum,  inflexnm  inqoe  brevem  basin  acutam  ex- 
tBiDS,  margioe  calycis  lamelloso-exaltato  scindente,  cavitate  viâCerali 

I  Uah.  ilana  le  cAlcaire  jurassique  de  l'étage  corallien  près  de  Sou- 
■h  «n  Crimée. 

I  Le  polvpier  obconiqne  est  légèrement  inflécbi,  à  base  pointue,  con- 
li  d'une  épaisse  epithèque  et  pourvu  d'un  bord  lamelleux  du  calice  trôs 
klast  et  tninrliaut;  la  cavité  viscérale  est  très  profonde  et  les  lamelles 
M  fort  nombreuses,  inégales  et  légèrement  granulées;  elles  se  coa- 
kunA  juscju'au  centre  très  profond. 

Li<  polypier  est  légèrement  comprimé,  le  calice  devient  par  là  un 

II  plus  large  entre  les  deux  cOtés  qu'on  arrière  vers  le  devant,  oil  son 
Initre  a  1  p.  1  L,  tandis  que  son  diamètre  entre  les  deux  côtés  est  de 
f,  3  lignes.  Le  bord  postérieur  du  calice  s'élève  plus  haut  que  l'an- 
hfox.  Le  bord  forme  en  général  une  saillie  tranchante  de  3  lignes  au- 
pnt  d«  l'épitiièque,  qui  est  fort  épaisse  et  pounne  de  nombreuses  rides 
■trersalea. 

Le  polypier  a  1  p.  8  1.  de  haut  au  bord  postérieur;  mesuré  au-dessus 
Dtérieur,  il  n'a  que  11  L  de  haut 


ika|^utér 


59.    Montliv.  capnliformis  M.  Edw., 
I.  c.  p.  132.   PI.  XXVII,  lig.  I. 


RtDtB. 


Le  polypier  cylindrique  est  droit  et  contracté  près  du  calice  et  plus 
■  «o  plusieurs  endroits  ;  il  est  attaché  par  une  large  base  et  couvert 
pM  épitbèqae  fortement  ridée  transversalement 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Tschorgono  et  de  Sou- 
|h  en  Crimée. 

L't-pitheqoe  recouvre  le  polypier  ju-squ'au  bord  du  caUee  ;  le  sommet 
^^-ci  est  presque  hprizontal,  et  renfoncement  central  très  petit, 
^prttement  distinct 

Le  polypier  a  1  p.  de  haut  et  9  1.  de  large. 

L'individu  do  Tschorgono  n'est  connu  qu'en  un  fragment  à  bord 
pMeor  bien  conservé;  sa  largeur  est  considérable;  il  a  1  p.  1  1.  de 
1^  u  calice,  qui  est  pourvu  d'un  enfoncement  central  superficiel;  le 
^picr  est  fortement  contracté  au-dessus  du  bord  supérieur. 


j 


BqL  SO.   MoDttiT.  d«  la  Bechei,  II.  Rdw^  Haï 
L  c.  p.  IM.  PI  XXVI,  fi«.  5— «. 

Le  poljgier  wt  discoTdal,  à  Um«Ue«  finement  ^nmoiées,' 
breosee,  à  tottto  watnle  très  petite  et  circulaire;  la  face  in: 
Mt  fMMwwt  ooneaTe  on  eoDTexc;  il  rat  attaché  par  one  tia 
L'épittè^M  distinete  eat  nuMcqoie  de  plis  concontriqaes.  fl| 

ifoi.  dans  on  calcaire  jurassique  inférieur  entre  Souja  et  f 
en  Crimée.  ^ 

Le  polypier  a  la  surface  lé^romont  convexe,  le  bord  obM| 
melles  ravounées  sont  très  fines;  celles  du  premier  ordre  sont  e 
ment  ùmples,  celles  du  second  et  du  troisième  ordre  sont  souri 
flnentes  et  comme  bifurquées. 

L'échantillon  de  Soudagh  a  11  L  de  large  au  bord  du  calia 
de  haut,  longueur  remarquable,  parceqne  la  surface  est  conveii 
la  base  se  prolonge  eu  tige  pour  se  fixer;  la  face  inférieure  estn 
parcourue  de  stries  très  fines  et  couvertes  de  plis  transver^ux 

ques. 

Esp.  61.   Montliv.  plana  m. 
PI.  XI,  dg.  6.  »  calice,  vu  d'ea  hkut,  gj.  nat.;  b  vu  de  cAU. 

Polyparium  plauum,  calyce  subcoucavo,  fossola  central!  u 
mellis  radiantibus  ad  latus  leniter  contortis  eam  adimplentibus ,  ( 
crassioribus  cum  tenuionbus  alteruis;  taies  radii,  inferiorcm  etil 
nam  convexam  occupantes,  iu  stirpem  eicurruut  fixam  ;  epitheca  : 
Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  de  Sondagh.  S 
Le  polypier  très  plat  a  ta  surface  du  calice  enfoncée,  h| 
convexe  et  les  lamelles  rayonnées  très  nombreuses  et  rapproché* 
ne  sont  pas  absolument  droites,  mais  contournées  d'un  cdté  et 
centre,  où  elles  Me  réunissent,  en  sorte  ({ue  la  fossette  centrale  i 
entièrement  Le»  lamelles  du  premier  ordre  sont  plas  épaisses  q 
du  second  et  du  troisième.  De  semblables  lamelles  d'épaisseoi 
occupent  aussi  la  face  inférieure  légèrement  convexe  et  portant  n 
une  courte  tige  pour  se  fixer.  Le  bord  du  calice  est  trauchant; 
a  11  1.  de  large  au  grand  diamètre  et  9  1.  au  petit  La  tige  ( 
quefois  plus  épaisse  et  plus  longue,  et  Tindividu  prend  par 
plna  conique. 

Esp.  62.    Montliv.  rosnla  m. 
PI.  XI,  fig.  4  a  \-u  d'en  haut;  b  va  de  cOlé,  en  jrr.  nal. 

Poljiiariura  obconicum,  depressum,  superficie  calycis  coi 
inferiore  couvexa  iu  stipitem  crassiusculum  excurrente,  laminis 


»ge  « 
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U«via8culiB,  distantiljUB,  sobaequalibns  et  snbtiliter  granosis, 
•amm  indistinctis;   similes  costae  grauosae  in  inferiore  pagina 

Uab.  dans  le  calcaire  jurassique  supérieur  de  Mangonpe. 
Le  polypier  obconique  est  fortement  déprimé,  à  surface  du  calice 
aent  concave ,  et  à  face  infe'rieure  prolonge'e  en  une  tige  courte  et 
pour  se  Bier.    Le  bord  du  calice  est  parfaitement  circulaire  ;  les 
elles  rafounées  sont  légèrement  saillantes  et  espacées;  elles  sont 
^d'égale  épaiiiseur  et  presque  d'égale  longueur,  et  se  réunissent  au 
,  qui  est  légèrement  enfoncé;  leur  surface  est  très  finement  granu- 
I  le8  interstices  pourvus  de  diaplu'^kgmes  nombreux.    Le   bord  du 
lisse  et  dépourvu  dV'pithèque ,  mais  les  eûtes  portent  ça  et  là 
épithèque. 
piadividu  le  plus  grand  est  conservé  au  Musée  de  Tlnstitut  des 
le  St  Pétersboufg;  le  petit  n  9  lignes  de  long  et  I  p.  5  1.  de 
memré  au  bord  du  calice;  Téchantillon  le  plus  grand  a  2  p.  de 
1 1  L  de  large. 

>  «tractore  du  calice  diffère  de  celle  des  Montlivaltia  et  je 
que  l'espèce  figurée  devrait  être  rapportée  à  un  antre 

Esp.  63.   Montliv.  dispar  Phill. 

>,  fUiax,  Coralt  from  the  coral  rag  p.  80.   PI.  XIV,  û%.  2. 
Ivphyllumtibcooicum  Goldf.,  Peiref.  (ierm.  PI.  37,  Qf;.  14. 
itcophyllia  ■  rduenoenti*  d'Ona.,  Prodrome  I,  p.  ZSA. 

I  poljpier  obconique  et  allongé  présente  des  traces  d'accroissement 
9,  entre  le.squelles  on  voit  do  profonds  sillons.    Le  calice,  à 

I  enfoncée,  est  légèrement  comprimé  ;  les  lamelles  sont  minces, 
I  ci  grauuléee,  et  formemt  6  cycles  complets. 
to.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  la  vallée  de  Soudagb. 
l'indiTidu  conservi-  au  Musée  de  l'Listitut  des  Mines  a  3  p.  de  long 

II  L  do  largo  an  bord  du  calice, 
lamelles  sont  légèrement  striées  dos  deux  côtés,  les  stries  se 

nt  de  petites  granulations.  Les  stries  longitudinales  ainsi  que 
lue.)  d'aocroÎBsement  semblent  manquer  aux  individus  du  coral- 
l'Aagleterre. 

Genre  XXXIV.   Barysmilia  M.  En».,  Hjjms. 

ilypier  composé  ettt  fissipare  et  forme  une  tige  trèe  grosso,  sur 
npérieure  de  laquelle  deux  ou  plusieurs  gemmes  sont  atta- 


12H 

chéee  trausTerealemeut;  la  colnmelle  rat  nulle  on  quelquefois  rn4 
ture.  Les  lamelles  rayonnées  sont  très  rapprochées,  souTent  oodo] 
se  rénnissent  au  centre.  Les  parois  sont  épaisses,  dénuées  d'épit 
et  composées  de  cultes  b^  fines,  presque  ég^es  et  granulées.  Ce 
se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 


i;  «8 
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Lsp.  64.    Barysm.  undnlata  m. 
PI.  XIV.  Gg.  29.  a  i^rand.  aat  ;  b  coupe  tranivemlc  en  gr" 

Polyparium  magnum,  cyliiidraccum,  compositiun,  fiitsipanim,  pei 
compressnm,  a  basi  ad  8umuûtatem  usquo  aequaliter  craesum,  ooif 
nnissimis  numerosis  gr&nulosis,  exigna  dissepimenta  approximal 
cipientibus. 

Hab.  dans  un  calcaire  néocomien  d^Altschakaya,  près  dsj 
en  Crimée. 

Le  polypier  est  fortenieut  comprime,  élargi  et  fissipare;' 
gemmes,  qui  premieut  naissance  au  sommet  par  fissiparité,  resteq 
réunies,  au  même  niveau  de  la  tige  et  sont  disposées  transvq 
ensuite  elles  prennent  une  direction  divergente.  En  outre 
branches  latérales  qui  semblent  s'être  développées,  tantât  d'uu  cùU 
tôt  de  l'autre;  car  on  y  voit  de  profondes  fo8.settes,  qui  étaient  oci 
par  des  branches,  tombées  ensuite  par  lu  fussilisation.  Les  ealio^ 
assez  profonds  et  garnis  de  nombreuses  lamelles  rayonnées,  dont 
du  premier  ordre  sont  ondulées,  plus  épaisses  que  les  autres  et  s'é 
assez  haut;  les  lamelles,  contournées  d'un  cOté  ou  de  l'antre,  se  I 
sent  entre  elles  au  centre,  sans  former  une  columelle  quelconqn( 
polypier  resto  do  la  même  largeur  et  de  la  même  épaisseur  depuis  1 
jusqu'au  sommet,  comme  chez  l'Eus  mi  lia,  qui  n'en  diffère  qntj 
columelle  lamcllo-spungieuse.  Lu  surface  n'ofire  aucune  trace  d'épiti 
mais  elle  est  pourvue  de  nombreuses  côtes  très  rapprochées  et  déll 
elles  sont  légèrement  comprimées  et  pourvues  de  granulations,  tpâi 
tinuent  des  deux  »)tés  en  cloisons  très  rapprochées,  et  simulent  pa| 
conformation  du  Barysmilia  serra  ta  du  néocomien  d'ÂltaebJ 
avec  lequel  cette  espèce  se  trouve  réunie  dans  la  même  localité.  J 
vais  considérée  antérieurement  comme  identique  avec  celui-ci,  nui 
est  bifide  par  fissiparité,  et  no  uioutre  pus  la  fausse  columelle  qoi  et 
rise  le  Barysmilia  serrata,  quoique  les  lamelles  de  l'un  et  del 
soient  ondulées. 

Le  polypier  est  toujours  fortement  comprimé  ou  même  trianf 
eu  coupe  tr uii^ersale,  et  présente  les  cOtes  inégales  eu  épaisse 
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B^^nisew  Alternent  Avec  des  cOtes  minces,  intercalées  et 
premières  par  les  distphragmes     Le  polypier  est  tantôt  tont 

ùt  courbé,  comme  leBarysmilia  serrata,  dont  les  con- 

lui  manquent  poartant  tout  à  fait. 

e  fragment  du  polypier  est  très  grand  ;  il  a  5  p.  de  luiiguenr  et 

ide  largeor  au  grand  diamètre,  tandis  qu'il  n'en  a  que  1 1  l.  an 

EowASDS  dit*  qu'il  a  ru,  au  musée  de  Poppelsdorf  près  de  I 
fcvsaile,  nommé  par  M.  Golofuss  Lothodendron  dispar,  qui  I 
ia^Montlivaltia  dispar;  celui-ci  est  toujours  simple,  tandis  ' 

^Ipti  bifide,  caractère  bien  constant  des  individus  de  la  Crimée, 
»  cas  ne  présentent  pas  tout  à  fait  les  caractères  da  genre 
ilia,  dont  les  gemmes  naissent  toujours  on  plusieurs  rangées  ■ 
tlee,  qui  se  croisent  sous  des  angles  droits.  f 

'kecosmilia  annularis  diffère  par  son  polypier  rameux  et 
B  la  tige  n'est  pas  d'cgale  largeur  en  haut  et  à  la  base,  comme 
tarjsmilia  undulatu,  mais  qu'elle  se  dilate  de  plus  «n  plus 
mi  et  qu'elle  devient  très  large  à  son  point  de  bifurcation  ;  11 
t  une  épitlièque  distincte,  qui  n'est  souvent  indiquée  que  par  les 
j^mceutriqnes  espacés  du  polypier.    Le  Barysmilia  undulata 

iPjMnrer  les  gemmes  en  calices  bien  développés,  peut-être  pen- 

E  SB  vie,  ou  au  moins  plus  longtemps  que  l'Eusmilia,  qui  se 

■  beaucoup  de  l'espèce  de  la  Crimée. 

I  Esp.  65.    Barysmil.  serrata  m.  J 

^^^  IX,  &g.  7.  a  vu  de  c6li;  h  vu  d'en  haut,  grnnd.  nnt. 

Pbinm  cylindraceum  compressum,  calyce  supeme  tumido,  nu- 
oostia  tenoioribuB,  serratis,  fasciculatim  junctis  inque  calycis 
faunellas  etstruentibus,  visceralem  cavitatem  coarctantes,  ipso 
iipo  in  aliis  passim  colomcllae  instar  elato. 

i.  dans  le  même  terrain  néocomieu  d'Altschkaya  près  de  Soudagb 
le  que  l'espèce  précédente. 

poljrpier  cylindrique^  comprimé  et  infléchi,  est  légèrement  renflé 
wpérienr  et  contracté  plus  bas,  en-dessous  du  sommet;  la  surface 
de  c4tes  minces,  portant  des  granulations  élargies  et  tranchaa- 
Bg<iM  longitudinales  régulières,  qui  offrent  la  forme  des  dents  d'une 

oAtM  eo  plusieurs  faisceaux  forment  les  lamelles  rayonnées,  qui 

V  ConU  trom  tho  coral  rtig  \>  80.  _ 

•  14,  LaUiAta  rauic*.     II.  ^  J 
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deviennent  oudnldea  près  da  bord  supérieur  et  vera  le  milieu  dn  c&ll 
arrivent  jusqu'au  centre  de  la  cavité.    Le  bord  mipérienr  du  c«lic«  4 
I   pliqné  se  rétrécit,  se  resserre,  et  l'onverture  du  cal)c«  devient  par  li 
I  étroite. 

i  Les  lamelles,  en  coupe  transversale  do  calice,  sont  infléohies  eo 

I  férentes  directions,  comme  ondulées,  et  dans  une  variété  «Um  aW 

F  même  quelquefois  au  centre  en  une  fausse  columclle.    Les  cdtes  ertjlii 

sont  tantôt  égales  en  épaisseur,  tantdt  d^une  épaisseur  différente,  d'^ 

alternant  avec  de  très  minces.    Les  granulations  des  c6tes  se  dilat«(t 

.    deux  côtés  et  viennent  se  réunir  au  même  niveau. 

I  En  outre  il  y  a,  de  distance  à  autre,  des  coustrictions,  qui  St 

gnent  le  polypier;  elles  se  forment  par  Taccroissement  continu»!  da 

lypier  et  se  présentent  quelquefois  à  une  grande  distance  le»  onM 

autres;  d'autres  fois  elles  sont  très  rapprochées,  et  toute  la  RurAd 

I  polypier  devient  par  là  comme  treillusée  et  donne  lien  à  une  variété. 

I  i^tes  très  minces  sont  aliirs  presque  lisses  et  réunies  par  de  petit 

P  nombreux  diaptiragmes,  qui  semblent  produitii  en  partie  par  des  gnt 

tions,  dont  cependant  on  ue  voit  plus  do  traces;  ils  semblent  même 

L.'placer  les  granulations.    Partout  les  constrii^tions  du  BarysmiL 

r  rata  lui  manquent    Celui-ci,  au  lieu  de  diaphragmes  esterieut» 

breux,  en  présente  à  rintériear,  car  on  observe  ça  et  là,  entre  les 

quelques  rares  diapiiragmes,  qui  viennent  réunir  deox  lamelles. 

Le  Barysmil.  serrata,  tout  à  fait  comprimée,  offre  dans  soi 
grand  diamètre  du  sommet  1  p.  3  L  de  large,  et  an  plus  petit  diâd 
10  L  de  large;  c'est  un  fragment  de  1  p.  9  1.  de  long  (voy.  la  fi^. 
,  La  variété  treiUissée,  moins  comprimée  et  presque  cylindrique, 

I  sente  au  gniud  diamètre  du  calice  la  largeur  de  1  pouce,  et  n 
I  celle  de  9  L;  le  sommet  s'élève  très  haut,  et  se  rétrécit  suliitemeol 
'    la  cavité  ealiculaire  fort  étroite.    Le  fragment  a  2  p.  10  L  de  long. 
Ces  deux  individus  sont  en  général  très  différents.   L'un  a  1m 
I  toutes  droites,  l'autre  les  a  iutlécUies  on  ondulées,  et  le  somnnt 
r  renflé,  et  celui-ci  est  caractérisé  pur  des  coustrictions  ou  même  ptf 
ceintures,  qui  semblent,  à  ou  jugoi  par  les  intemiptions  (réqueuM 
I  raccroissement,  provenir  du  polypier.    La  plupart  n'ont  que  4  cjelil 
I  lamelles  septales  et  1 2  faisceaux  de  côtes,  quoique  d'autres  indindil 
I  les  présentent  pas  distinctement 

i  n  existe  encore  une  seconde  variété  (voy.  PI.  XIY,  fig.  30.  a  gl 

nat;  b  calice  avec  lu  fausse  columelle  en  gr.  nat)  très  curieuse:  eOi 
légèrement  comprimée  et  courbée,  aa  surface  est  garnie  de  cOtet 
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I,  comme  dentelées  on  scie;  les  câtes  sont  presque  égales, 

lonncM  alternent  avec  d'antres  à  peine  plus  épaisses.    Les  cotes 

»n  outre  interrompues  par  des  ceintures  légèrement  indiquées  ;  ce 

1  re  qu'il  semble,  les  traces  d'accroissement  do  la  tige;  elles  sont 

ipprochées  les  unes  des  autres  et  se  présentent  à  des  intervalles  de 

Le  bord  du  calice  est  tranchant  et  non  obtus,  comme  dans 

iTM  ratiétés.    Les  lamelles  septales ,  également  plus  nombreuses 

r  tOieê,  de«ceudent  d'abord  au  fond  du  calice  et  s'élèvent  ensuite 

oolomelle,  qui  se  développe  par  les  lamelles  contournées 

directions,  et  occupant  tonte  la  hauteur  de  la  fausse  colu- 

graod  diamètre  du  calice  a  1  p.  1  1.  de  large  et  le  petit  n'a 

I  L   Lo  fragment  a  3  p.  de  long.    Cette  variété  à  été  trouvée  avec 

dans  la  même  localité  de  la  Crimée. 

Oenre  XXXV.    Trochosmilia  M.  Edw.,  IIajmb. 

L«  polj]iier  simple  est  attaché  ;  calice  presque  horizontal,  colnmelle 
ftn„.  !..  I  ..,,,.1168  septales  se  réunissent  au  centre  do  la  cavité  viscérale, 
-  et  très  rapprochées;  les  systèmes  septaux  sont  nom- 
les  diaphragmes  abondants.    La  paroi  est  tttntût  pourvue  d'épis 
I  tantôt  garnie  d'une  épithèque  nidimentaire.    Les  cotes  sont  ton- 
les,  gninalées,  délicates  et  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
C«  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  66.   TrochosmiL  sulcata  aff.  M.  Edw.,  Hadce. 
PI.  XIV,  fig.  2S    a  grand,  nal.;  b  coupe  en  grand,  nal. 

\tnm  tH«  giull  p.  68.   PI.  XI,  Ug  6. 

f  polypier  simple,  turbiné,  droit,  comprimé,  presque  pédoncule,  est 
I  à  ta  base  ;  la  paroi  du  polypier  est  marquée  des  deux  cOtés  de  denx 
toti^tudiuaux.  Les  cotes  sont  distinctes  depuis  la  base  jusqu'au 
Ittinet  du  calice;  elles  sont  à  peine  saillantes,  très  rapprochées  et  in- 
Um,  mrtiiat  vers  leur  extrémité  supérieure.  Le  calice  elliptique  est 
lifèrruient  arqué.  La  fossette  caliculaire  allongée  est  peu  profonde.  Les 
IkillM  septales  forment  4  cycles  ou  plus,  inégaux,  fortement  rapprochés, 
pm  et  faiblemeul  caillants,  les  diaphragmes  sont  peu  nombreux. 

Hah.  dans  le  terrain  jurassii^ue  de  Soudagh  en  Crimée;  en  Angle- 
^     '       le  gault  de  Folkstone. 

.i«  semble  que  l'espèce  de  Soudagh  n'est  pas  le  vrai  Trochos- 
li  aoleata,  car  je  n'y  vois  que  de  légères  traces  d'un  seul  sillon 
des  deox  cOtés;  ils  sont  opposés  l'un  à  l'autro  et  rappellent 

9» 
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beaucoup  Tespèce  gaultienae.     La   forme  g^Mnérole  et  !&  gru 

l'individu  de  Sondo^k  sont  absolument  lea  mêmes  que  celles  de 
tilloD  d'Angleterre.  Grâce  à  la  bienveillance  de  M.  de  Nosoi 
les  a  découverts  à  Soudagh,  j'en  conuaiâ  deux  indÎTidos.  dont 
comprimé,  l'autre  arrondi  au  calice;  le  polypier  lui-même  ecl 
Le  calice  n'est  pas  bien  conservé,  mais  il  offre  uue  cavité  distiiio 
profonde,  les  lamelles  septales  sont  nombreuses  et  u'arrivent  pas 
centre.  Les  côtes  sont  nombreuses,  ^amilées,  très  rapprocbées  < 
trancbantes;  elles  sont  un  pcn  inégales,  et  couvertt^s  par  des  < 
transversales,  traces  de  raccroissement  graduel  du  polypier.  I 
tares  sont  tantôt  distinctes,  tantôt  ^influentes,  et  forment  de  la  i 
e'pithèque  légère,  qui  s'épaissit  vers  la  base,  où  elle  devient  o 
L'épitbâque  est  plus  distincte  cbcK  l'iu^vidu  conique  que  chci 
celui-ci  est  plus  fortement  compiimé,  et  se  distingue  en  outre  pu 
Ions  longitudinaux  miens  développés. 

Les  sillons  semblent  se  développer  quand  les  cotes  longH 
manquent  sur  l'nn  ou  T autre  cote  ;  c'est  pour  cette  raison  i{n' 
sont  ni  rég^èrcs,  ni  égales  en  épaisseur.  Sn  tout  cas  il  es 
|lier  que  cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  gault,  «t  ai 
dans  un  calcaire  noir  très  compacte,  que  je  dois  supposer  jurass) 
rallien  surtout,  à  cause  d'autres  espèces  de  Coraux  jurassiques  qui 
contrent  en  abondance. 

L'individu,  conique  ou  plutôt  turbiné,  non  comprimé,  a  1  p 
long  et  7  L  de  large,  mesuré  près  du  bord  supérieur  du  calice. 

La  base  conique  est  couverte  d'une  épitfaèqne  bien  dérelc 
garnie  de  petites  inégalités,  preuve  qu'elle  était  libre  dans  l'Ag<( 
L'autre  individu  est  plus  fortement  comprimé,  et  ofire  une  largen 
dans  le  grand  diamètre  de  l'ouverture  calicnlaire  et  de  4  L  dans 

**)  Eusmilinées  agrégées. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  pourvu  de  poljpites  qui 
sentent  pas  de  rangées,  mais  qui  restent  distincts,  ou  réunis  tai 
leurs  parois,  ou  par  on  cœnenchyme  de  cotes,  tantôt  par  une  ex 
annulaire  des  parois. 

Genre  XXXVI.  Stylina  Lui. 

Le  polypier  est  gloméré,  astréiforme,  les  poljpites  allong 
réuni^  par  leurs  côtes  et  leurs  diaphragmes;  ils  rcssembleut  à  de 
tronqués  an  bord  supérieur.    Les  calices  ciicuLaù«a  ovA,\«\mi^\ 
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|4Doigné8  les  nna  de«  antres,     L%  colnmelle  stylifonne   efd  sail- 

l&melles  sont  également  sidllantes,  peu  nombreuses  et  forment 
Bent  8  878tème8.   Ce  genre  se  tronve  dans  les  terrains  jurassique 

Esp.  67.   Stylina  de  la  Becliei  M.  Eow.,  Hadus. 
Corala  rrom  thc  conil  r»g.  p.  79.   PI.  XV,  dg.  1. 

polypier  convexe  a  les  calices  peu  saillants  et  assez  éloignés  les 
antres,-  il  se  compose  en  ontre  de  plusieurs  courhes,  en  sorte  qne 
TÙcërale  des  polypitcs  est  divise'e  en  plusieurs  étages  super- 
oomme  chez  les  Cyatbophyllidées. 

oh.  dans  le  ralcnire  jurassique  corallien  deMangoupoetde  Simfé- 
cn  Crimée,  ainsi  que  dans  le  coral-rag  de  Stecple-Ashton  en  An- 
Eteire. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  par  les  8  systèmes  de  lamelles 

Péea,  et  pur  les  couches  superposées  qui  occupent  la  cavité  viscérale. 
Lic^s  sont  placés  à  des  distances  inégales;  ils  sont  circulaires,  mais 
!.irgenr;  la  fossette  (jfit  large,  la  columelle  styliforme  et  faible- 
nte.  Les  interstices  entre  les  calices  sont  occupés  par  le  tisso 
uéque,  et  par  des  cotes  qui  se  continuent  au  dessus  dos  inter- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  Stylina  tabnlifera  M.  Edw,, 
p.*  dn  coral-rag  d'Angleterre,  dont  les  polypitcs  plus  saillants  sont  ce- 
it  plus  rapprochés  et  dont  la  base  du  polypier  estobconique  etcon- 
luement  sillonnée. 

échautillun  de  l'Institut  des  Mines  a  presque  7  pouces  de  large  et 
de  haut    Les  polypites  sont  parcourus  par  des  stries  longitu- 
séparifeii  par  des  diaphragmes,  qui  se  contiunent  dans  les  couches 
taies,  superposées  les  unes  aux  autres. 

Esp.  68.    Stylin.  solida  M.  Edw.,  Hajme. 
Comlii  from  ihe  (ireal  colite  I.  c.  p.  105     Hl.  XXII,  fig.  3. 

polypier  massif  a  la  surface  plus  ou  moins  convexe  et  les  calices 

pei]ie  saillants  ;  ils  sont  d'une  épaisseur  inégale  et  la  colu- 

iUement  comprimée.    Les  lamelles  forment  trois  cycles  com- 

aent  développés.    Le  diamètre  des  calices  a  1  oa  1  '/2  L 


e./>.  76.  FI.  XIV,  Bg.  3    C'etl  le  Styl  ina  lubnluta  Mica. 
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bMneoop  VtKfki»  gtoMeane.     La  furme  gtnénle  «t  1a| 
rindividu  de  Souda^U  aont  abeuloment  les  mdmes  qae  ceS 
tillon  d'Angleterre.    Grâc«  i  Ib  bieoveilLuice  de  JL  da  ! 
les  a  découTortB  à  Soodagh,  j'en  connus  deux  indmdns. 
comprimé,  Tautre  arrondi  au  calice;  le  polypier  lui-mé 
Le  calice  n'est  pas  bien  conserve,  mois  il  offre  aue  cavité  < 
profonde,  les  lamelles  septales  sont  nombreuses  et 
centre.    Lee  cuites  sont  nombreuses,  griuiulees,  très 
tranctuuites;  elles  sont  un  peu  inégales,  et  couvertes  par^ 
transversales,  traces  de  l'accroissement  graduel  <]' 
tores  sont  tantôt  distinctes,  tantôt  coulluentee,  et  {<■: 
ëpitbèque  légère,  qui  s'épaissit  vers  la  base,  où  elle  devil 
L'ëpitlièque  est  plus  distincte  chez  l'individu  conique  quel 
celui-ci  est  plu-i  fortement  comprima  et  se  distingue  t>n  out 
Ions  longitudinaux  mieni  développés. 

Les  sillons  semblent  se  développer  quand  les  cdtes  '. 
mauqnent  sur  l'un  ou  l'autre  côUi;  c'est  pour  c«tte  raiaoïi 
■ont  ni  régulières,  ui  égales  en  épaisseur.  En  tout  casi 
/ier  que  cette  espace  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  gaolti  i 
dans  un  calcaire  noir  très  compacte,  que  je  dois  supposer  ja 
rallien  surtout,  à  cause  d'autres  e!<pèces  de  Coraux  jurassique 
contrent  eu  abondance. 

L'individu,  conique  ou  plutôt  turliiue,  iiuo  comprimé,  aj 
long  et  7  l.  de  large,  mesuré  près  du  bord  supérieur  du  caU<J 

La  base  conique  est  couverte  d'une  épithèque  bien 
ganiie  de  petites  inégalités ,  preuve  qu'elle  était  libre  dans  ! 
L'autre  iudividu  est  plus  fortement  comprimé,  et  oflïe  une 
dans  le  grand  diauiètre  de  l'ouverture  caliculaire  et  de  4  L  < 

**)  Eusmilinées  agrégées. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  pourvu  de  polypites 
sentent  pas  de  rangées,  mais  qui  restent  distincts,  ou  rénn 
leurs  parois,  ou  par  un  coeuencliymu  de  cOtes,  titntot  pa 
annulaire  des  parois. 

Chnre  XXXVI.   Slylina 

Le  polypier  est  gloméré.  astréiformo. 
réunie  par  leurs  eûtes  et  leurs  diapUiagr 
tronqués  «u  bord  sapérieur.    Lus  c 
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I«8  VDM  dM  utres.     L^  eolnmelle  styliformA   «it  uQ- 

■llMMDt  également  snillantes.  peu  DuœbrcQiwii  ci  forment 
(S  systèmes.   C«  grenre  se  trouve  d&ns  les  temins  juraaidqM 


JSflft67.   Stylioa  de  la  fiechei  M.  Edw„  Haimk. 
CoraU  from  the  coral  ng.  p.  79.   PI.  XV,  if.  1. 

olvpipr  conrexe  a  les  calicee  pou  saillants  et  asuet  éloigna  1m 
il  se  cumpofse  en  uutre  do  plusieurs  couches,  en  sorte  que 
(iriBoérmle  des  poh'pites  est  divifiée  eu  plusieurs  étages  snper- 
cliez  les  Cyathopbyllidées. 
diuxs  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Haugroupe  et  de  Simfë- 
Crime't),  ainsi  que  dans  le  coral-rag  de  Steeplo-Asiht<jTi  en  An- 
se reconnaît  facilement  par  le«  8  aystèmeK  de  laini'Uov 
les  conciles  superposi^es  qui  occupent  la  cavité  viscfraU-. 
■  sont  plac^  à  des  distauces  inégales;  ils  sont  circulaires,  maia 
Urgenr;  la  fossette  ^  large,  la  columelle  styliforme  et  (aiU«* 
Itnte.  Les  interstices  entre  le>i  calices  sont  occupés  par  le  tissa 
Dthéqne ,  et  par  des  c^tes  qui  se  continuent  an  dessus  des  inter- 
ne espèce  ressemble  beaucoup  a»  Stylina  tnbnlifera  M.  Edw., 
C4>ral-rag  d'Angleterre,  dont  les  polypites  plus  saillants  sont  c«- 
plu.<)  rapprochés  et  dont  la  base  du  pulypier  estobconiqne  etoon- 
•ment  sillonnée. 

cbautillon  de  l'Institut  des  Mines  a  presqne  7  ponces  de  large  et 
I  de  hant.  Les  polypites  sout  parcourus  par  des  stries  longitu- 
•éparéea  par  des  diaphragmes,  qui  se  continuent  dans  les  couches 
■les,  superposées  les  unes  aoi  antres. 

Esp.  68.   Stylin.  solida  M.  Edw.,  Euve. 
Coral»  from  ibe  gre»!  oolite  I.  c.  p.  105     l'I.  XXII,  fig.  3. 

polypier  massif  a  la  surface  plus  ou  moins  convexe  et  les  calices 

niô  saillants;  ils  sont  dune  épaisseur  inégale  et  la  coln- 

)^  .iL'ut  comprimée.    Les  lamelles  forment  trois  cycles  com- 

tnégalement  développés.    Le  diamètre  des  calices  a  1  on  1  'i2  L 


I 


.  Tg  PI  XIV,  ag.  3    Ceft  le  Mylina  inbolota  Mk». 
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beaucoup  Tespècc  ^ultienoe.  La  fonne  générale  et  U  gnaén 
l'iudividu  de  Soudagh  Boni  absolument  les  mêmes  que  cellee  de  Yé 
tillon  d'Angleterre.  Gr&ce  à  la  bienveillance  de  M.  de  Nobdmaxi 
les  a  découverte  à  Soudagb,  j'en  connais  deux  mdividus,  dont  l'i 
comprimé,  l'autre  arrondi  au  calice;  le  polypier  lai-mtaie  est  tn 
Le  calice  n'est  pas  bien  conservé,  mais  il  offre  une  cavité  distincte 
profonde,  les  lamelles  septales  sont  nombreuses  et  n'arrivent  pas  jus 
centre.  Les  cotes  sont  nombreuses,  granulées,  très  rapprochées  et  o( 
trancbautes  ;  elles  sont  un  peu  intigalos,  et  couvertes  pur  des  c«ia 
transversales,  traces  de  l'accroistiement  graduel  du  polypier.  Les 
tures  sont  tantôt  distinctes,  tantôt  conflneutes,  et  forment  de  la  sorti 
épithèquo  légère,  qui  s'épaisut  vers  la  base,  oil  elle  devient  com| 
L'épitbèque  est  plus  distincte  chez  l'ini^vidu  conique  que  cbea  Vi 
celui-ci  est  plus  fortement  comprimé,  et  se  distingue  en  outre  par  I< 
Ions  longitudinaux  mienx  développés. 

Les  sillons  .semblent  se  développer  ijuaud  les  cotes  longitodi 
manquent  sur  l'un  ou  l'autre  cOté;  c'est  pour  cette  raison  qu'elk 
sont  ni  régulières,  ni  égales  en  épaisseur.  En  tout  cw  U  eet 
iier  que  c«tte  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  gault,  et  ad  Ot 
dans  un  calcaire  noir  très  compacte,  que  je  dois  supposer  jurassiqoi 
rallien  surtout,  à  cause  d'autres  espèces  de  Coraux  jurassiques  qui  s'y 
contrent  en  abondance. 

L'iudividu,  conique  ou  plutôt  turbiné,  non  comprimé,  a  1  p.  4 
long  et  7  I,  de  large,  mesuré  près  dn  bord  supérieur  du  calice. 

La  base  conique  est  couverte  d'une  épithèque  bien  développi 
garnie  de  petites  inégalités ,  preuve  qu'elle  était  libre  dans  l'ige 
I  L'autre  individu  est  plus  fortement  comprimé,  et  offre  une  largeur  di 
dans  le  graud  diamètre  de  l'ouverture  caliculaire  et  de  4  1.  dans  le 

••)  Ensmilinées  agrégées. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  pourvu  de  polypites  qui  ne 
sentent  pas  de  rangées,  mais  qui  restent  diâtiucts,  ou  rénuis  tantôt 
'  leiu'g  paroi.<i ,  ou  par  un  cœnencbymu  de  cotes,  tantôt  par  une  expau 
annulaire  des  parois. 

Genre  XXXVI.   Stglina  Ljlm. 

Le  polypier  est  gloméré,  astréiforme,  les  pol}-pite8  allongés 
réunie  par  leurs  côU^'S  et  leurs  diaphragme»*;  ils  roxsemMeut  ii  deso 
tronqués  au  bord  supérieur.    Les  calices  circulaires  ont  le  bord  libM 
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l«B  me  des  antres.     L^  colamelle  styliforme   eot  sail- 

•tit  également  sailliintes,   peu  nombreuses  et  forment 
uies.    Ce  genre  se  trouve  dans  lea  terrains  jurassique 


Esp.  67.   Stylina  de  la  fiechei  M.  Row.,  Rumc. 
Corail  from  thc  conil  rag.  p.  79.   PI.  XV,  H);.  1. 

polypier  convexe  a  les  calices  peu  saillants  et  assez  éloignés  les 
utres,'  il  se  compose  eu  outre  de  plusieurs  couches,  en  sorte  que 
liecérale  des  poiypites  est  divisée  en  plusieurs  étages  super- 
Immme  chez  les  Cyatliophvllidées. 

fab.  dans  le  r^lcaire  jurassique  corallien  de  Mangoupe  et  de  Simfé- 
en  Crimée,  aiusi  que  dans  le  coral-rag  de  Steeple- AsUton  en  An- 
Cette  «sp^  se  reconnaît  facilement  par  les  8  systèmes  de  lamelles 
et  par  les  conclies  superposées  qui  occupent  la  cavité  viscérale. 
iice>s  sviit  placés  à  des  distances  inégales;  ils  sont circuliiires,  mais 
flr  largeur;  la  fossette  ^t  large,  la  columelle  styliforme  et  faible- 
tite.    Les  interstices  entre  les  calices  sont  occupés  par  le  tissa 
xothèqae,  et  par  des  c4tes  qui  se  continuent  au  dessus  des  inter- 
espèce ressemble  beaucoup  au  Stylina  tnbalifera  M.  Edw., 
1  coral-rag  dWngleterre,  dont  les  poiypites  plus  saillants  sont  ce- 
.  plus  rapprochés  et  dont  la  base  du  polypier  estobconique  etcon- 
B«fment  sillonnée. 

^échantillon  de  l'Institut  des  Mines  a  presque  7  ponces  de  large  et 
de  baot    Les  poiypites  sont  parcourus  par  des  stries  longitu- 
,  «éparées  par  des  duiphragmes,  qui  se  continuent  dans  les  couches 
ies,  superposées  les  ânes  anx  antres. 

Esp.  68.   Stylin.  solida  H.  Edw.,  Haime. 
ConU  from  the  great  oolile  I.  c   p.  105    PI.  XXII,  Dg.  3. 

polypier  ma-ssif  a  la  surface  plus  ou  moins  convexe  et  les  calices 
1  et  À  peine  saillants;  ils  sont  d'une  épaisseur  inégale  et  la  colu- 
ITo  Mt  faiblement  comprimée.    Les  lamelles  forment  trois  cycles  eom- 
inégalement  développés.    Le  diamètre  des  calices  a  1  on  1  '/i  L 


.cp.  76.  PI.  XIV.  fig.  3    C'eille  Stylioa  tuboloia  Mica. 


I 
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Rab.  dans  le  calcaire  jnn^iiiuo  de  Soodagli  en  Crimée,  dans  li| 
graud-iiulitlic  d'Aii^'leU-rrc,  et  prL'>  de  Metz  en  France. 

Le  polypier  ressemble  au  Styl.  conifera  par  les  6  syotènuit 
lamelloB  également  développées  et  par  les  3  cycles  do  ces  mêmes  I 
les,  mais  les  polypites  ne  sont  ni  aossi  saillants  ui  aussi  coniqow  i 
chez  celoi-ci,  dont  les  interstices  sont  plus  rnpprocliés. 

L'échantillon  de  Sondogh  n'a  qne  2  ponces  de  larg«,  et  o&e 
surface  concave^  comme  l'individn  figuré  par  MM.  M.  Edva&ds  et  1 

Esp.  69.  Stylina  conifera  M.  Eow.,  Uawk,  var.  tennistriaiê 
PI.  X,  &((.  6.  Q  grand,  nal.;  h  gnss\. 

Corail  from  the  (rett  oolile  1.  c.  p.  105.   PI.  XXI,  Gg.  2. 

Le  polypier  massif  a  les  polypites  en  courts  cônes  tronqués,  à 
libres  à  lenr  eitrémité  supérieure;  les  calices  sont  circulaires,  &  boid 
tus,    La  columelle  stylifurme  est  rudimeutaire  et  manque  générali 
Les  lamelles  forment  6  systèmes  également  développés  et  2  cycles 
plets,  le  troisième  est  rudimeutaire;  il  y  a  de  la  sorte  un  nombre  dt 
melles  plus  on  moins  grand;  les  6  lamelles  primaires  seules  soi 
développées,  les  secondaires  le  sont  moins,  et  do  cette  manière  le 
des  lamelles  tertiaires  diffère  considérablement 

^    Uah.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieor  d'Alouschta,  pris  de 
dagh,  et  dans  le  corallien  entre  Badrak,  Karagatsch  et  Mangonpe 
Crimée,  en  nne  variété  finement  striée. 

Ce  polypier  se  trouve  en  Crimée  en  une  variété  qni  pourrait  mei 
constituer  une  espèce  particulière;  elle  diiïèro  du  St  conifera  par 
que  les  polypites  sont  très  peu  saillants,  en  cOues  obliques  très  ri] 
chés,  dont  l'un  des  bords  est  plus  bas  que  Tautre  et  dont  la  soi 
très  finement  striée,  à  3  stries  longitudinales,  nettement  » 
chaque  c4te,  tandis  qne  celles  du  St  conifera  de  l'Angleterre 
moins  nombreuses  et  différentes  eu  épaisseur,  des  stries  minces  altérai 
avec  d'iiutrcs,  (jui  sont  épaisses.  Le  fond  de  la  fossette  caliculairt 
ordinairement  dépourvu  de  la  columelle,  ou  bien  cette  dernière  est  pit 
et  rudimetitaire. 

La  base  du  polypier  est  plate,  à  peine  conveie  et  ridée,  à  c*t« 
élévations  irrégulière.'i ,  qui  se  divisent  vers  le  bord  et  devieuneirt  par 
plus  nombreuses;  la  surface  du  polypier  est  légèrement  concave  el 
pée  par  les  polj'pites,  placés  obliquement  et  sans  ordre  les  ans  près 
autres.  Les  inti-rstices  sont  finement  striés,  comme  la  surface  des  cél 
eux-mêmes;  les  stries  sont  grtinulées. 
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Noire  fragment  a  2  pouc<>8  de  large  et  nne  épaisooar  de  6  lignes. 

Eep.  70.    Stylina  geminata  GoLcr.  sp. 
PI.  X,  fig.  5  I  grand,  nnl.:  b  grojsi. 

La  pulypier  a  tantôt  6,  tantôt  8  systèmes  de  lamelles,  lo  nombro 
iwt  constant  dans  le  même  individu;  les  polypites  sont  très  petits  et 
r»pprocUi*s;  ils  restent  cependant  toujours  distincts  et  éloignés  les 
dtsD  autres,  et  offrent  des  interstices  granulés  ou  raboteux  et  striés. 
Hnb.  dans  un  calcaire ,  à  ce  qu'U  semble  crétacé ,  de  Mangoupe  en 

Les  polypites  sont  très  petits  et  fort  rapprochés;  la  colamelle  est 
entourée  de  lamelles,  dont  le  bord  supérieur  est  granulé.    Le 
'  Mt  composé  de  plusieurs  étages  on  couches  horizontalement  sn- 


Hrovs  •  donne  dos  figures  de  cette  espèce:  les  polypites  droits 
Mlri(iues,  très  rapprochés  et  à  stries  longitudinales  très  fines; 
kl  calices  n'ont  que  6  cycles  à  columelle  assez  épaisse  (voy.  fig.  14  a. 
f  t.):  uotre  figure  5  de  la  PI.  X  correspond  très  bien  à  celles  données 
Mr  U.  Bbo5x.  (Test  un  polypier  de  plusieurs  pouces  de  haut  et  de  large; 
I  a'en  ai  fignré  qu'an  petit  fragment  d'un  ponce  de  haut;  on  y  voit  dî- 
nent les  polypites  cylindriques  et  les  couches  horizontales  d'ac- 
nent  qui  les  croisent  Les  interstices  entre  les  polypites  sont  gra- 
Oatre  c«8  figures,  M.  Brow  en  donne  encore  d'autres,  qu'il  considère 
Hbbc  de*  moules  de  celles-ci  ;  on  y  voit  les  calices  qui  s'élèvent  en  c^nes 
,6  -..i-,  ^ç  lamelles  et  pourvus  do  côtes  passant  d'nn  polypite  aux  eûtes 
«t  se  réunissant  mutuellement.  Cette  conformation  me  semble 
nie  de  celle  que  font.voir  des  individus  mieux  conservés,  et  je  penche 
|Im  rapporter  à  une  antre  espèce,  et  peut-être  à  la  suivante,  lé  Styl. 
{«na. 

Esp.  71.    Stylina  elegans  m. 
PL  X,  Bg.  8  B  grand,  nat.;  b  groasi. 

[Polypariiim  i-xignum,  expansum.  calycibiis  minimisi  prommnlis,  cy- 
eia.  f.  sex  vel  octo  ryclis  scptorum  rompositis  et  interstitii.'"  laevi- 
I  tb  invicen)  sejnnctis. 
[lab.  dans  un  calcaire  jaune  néucomien  à  grains  glnuconitiques  de 
labli  vTi  Crimée. 

L*  polypier  très  petit  et  mince  est  composé  de  polypites  cylindri- 

UUiaea  geogn.:  Kreide  p.  Kit.    fl   \\l\>,  fig.  14 
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qnes,  qui  sont  de  la  même  largeur  jusqu'au  sommet,  et  non  coniques,^ 
à-dire  DOD  rétrécis  au  sommet,  comme  lee  pulypites  du  StjL  gemii 
Les  cycles,  au  nombre  de  8,  eutourent  une  petite  columelle,  «t  la  ; 
des  poljpites  porte  des  côtos  lonfritudinales,  qui  deux  à  deux  form^ot  i 
cycle.    C'est  presque  la  conformation  du  moule  du  StyL  gemintti 
figuré  par  M.  Brokk  1.  c.    PL  XXIX''  Bg.  14.  b.  b',  mais  lee  polfpU 
(L  c  c')  sont  coniques,  tandis  qu'ils  sont  tout  à  fait  cylindrique  i 
l'espèce  de  Sabli,  dont,  en  outre,  les  interstice)»  sont  lisses,  et  non  pou 
de  cotes  réunissant  un  polrpitc  à  l'autre. 

Mon  échantillon  est  légèrement  convexe,  à  peine  d'un  pouce  de  I 
son  épaisseur  n'est  pas  connue. 


I 


Esp.  72.    Stylina  Ploti  M.  Edw.,  Haixb. 
PI,  VI,  fig.  5  a  vu  d'en  haut;  b  vu  de  càtt. 

I.  c.    Coiali  from  the  greai  oolito  |>   106.   PI.  XXIIl,  fig.  1. 

Le  polypier  est  massif,  convexe  ou  sphérique,  à  face  inférieure  fi 
et  prolongée  en  une  tige,  par  l.iquelle  il  est  attacbe  au  sol.    Les 
sont  plu.0  espacés  et  inégaux,  à  peine  saillants,  et  circulaires.    Les 
stices  sont  lisses  on,  à  ce  qu'il  semble,  pourvus  do  petits  onfom 
Les  lamelles  inégalement  développées  forment  6  cycles. 

Ilcib.  dans  le  c-alcaire  jurassique  inférieur  de  Simferopole. 

Les  espaces  entre  les  CAlices  sont  aussi  larges  ou  plus  larges  que 
calices. 

Le  polypier  a  plus  de  2  ponces  de  large  et  la  moitié  seulement 
cette  dimension  en  hauteur.  Son  bord  est  presque  tranchant  et  se  coot 
nue  brusquement  vers  la  base,  où  au  centre  on  voit  la  trace  d'aï 
courte  tige. 

Esp.  73.    Stylina  porosa  m. 
PI.  X,  Dg.  9  a  grand,  nal.;  b  groitgi. 

Polyparium  magnum,  subconvexum,  calycibus  cylindraceis  remotin 
culis  et  interstitiis  inter  cos  porosis. 

Hab.  dans  le  calcaire  crétacé  de  Ifangoupe. 

Le  polypier  forme  de  grandes  masses  de  plusieurs  pouces  de  largi 
les  calices  ont  1  ligne  de  largo,  et  se  composent  de  8  cycles;  il« 
pouHi-us  de  côtes  longitudinales,  et  entourés  d'un  enfoncement  de  Ti 
tbèque,  qui  est  poreuse  et  s'élève  insensiblement  entre  les  polypites. 
interstices  poreux  ont  une  largeur  tantôt  plus ,  tantôt  moins  considérai! 
qne  l'épaisseur  des  pulypites. 
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_!»*  polrpicr  se  compose  de  coachee  horizontales  superposées,  très 
qai  cependant,  réunies  entre  elles,  font  prendre  au  polypier  une 
'         r-  pouces. 

.    ;ius  de  la  Crini(5e  ont  les  polypites  plus  épais,  an 
l'ose  ligne  de  larg'e  et  très  rapprochés  les  ans  des  antres,  on  sorte 
touchent  presque;  ils  sont  épilement  places  dans  des  enfonce- 
profnnds. 

Esp.  74.    Stylina  segregata  m. 
PI.  X.  fi|r.  7  a  granit,  nat.  ;  bgruiai, 

kilyparium  exiguum,  subconcarum,  ecalycibns  8-cyclicis  exstructum, 
Jycnui  concavo,  columella  inconspicua,  interstitiis  lami>lIosis,  la- 
eriea  bine  inde  conTcrsa.<<,  nudatas  exstruentibus. 
k  dans  le  calcaire  juraj^sique  supérieur  d'Izoume,  près  du  village 
iiowka  dans  le  gouvemeuient  de  Kharitow. 
polypier,  en  petit  fragment,  est  légèrement  concave  et  composé 
à  8  cycles,  qui  s'élèvent  au-dessus  du  centre  enfoncé  et 
ne  très  petite  colnmelte.  Les  interstices  sont  lamellenx,  à  lamelles 
on  contouniées  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  et  offrant  par  là 
presque  cellnleux .  C4)mrae  cela  se  voit  plus  distinctement  encore 
longitudinale, 
polypites  ont  1  '/3  ligne  d'épaisseur  et  présentent  des  cotes  très 
Le  polypier  forme  également  des  couches  d'une  épaisseur  de  2 

G^re  XXXVII.    Sdjlocoenia  M.  Etm.,  Hmms. 

polypier  composé  forme  une  couche  épaisse ,  dont  la  face  basale 

rerte  d'une  épitbèiiue  plissée,  et  dont  la  surface  est  garnie  de  bos- 

00  tuliercttles  en  monticules  striés,  entre  lesquels  se  trouvent  des 

occupés  par  les  polypites  à  cohimelle  centrale  et  à  lamelles 

appartenant  à  B  systèmes.    La  multiplication  se  fait  par  des 

ODS  latériMix.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétaôé  et 


Esp.  75.    Stylocoen.  millepora  M. 
l'I.  X,  fl|;.  4  a  grand,  nnl.;  b  (rrooi. 

_Polyptfium  magnnm  expansum,  cellulis  polypigeris  miuimis  vix  pro- 
iolcr  coliiculoe  perquam  exiguus  striatos  obviis,  polyparii  strata 


i.i. 


i«rraiu  crétacé  près  de  Mangoupe  en  Crimée. 
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Ce  grand  polypier  est  composé  de  ploBieors  conches  horizonti 
séparées  par  des  interstices  vides;  la  surface  do  la  dernière  cuQcliei| 
garnie,  dans  des  tuifoncements  entre  des  coUicules  ou  tubercules  coniq 
do  cellules  circulaires  à  bord  distinct  et  à  6  systèmes  de  lamelles  ra? 
nées;  les  cellulos  sont  à  peine  saillantes,  mais  pourvues  d"une  wln 
centrale.  Les  tubercules  s'élèvent  en  coUicules  irrégulièrement  di 
et  sont  striés,  on  munis  de  côtes  granulées,  qui  se  bifurquent  vers  lai 
des  tubercules.  Les  interstices  entre  les  ces  derniers  sont  moins  «ti 
que  1^8  tubercules  et  entièrement  occupés  par  les  cellules. 

CVst  là  une  espèce  de  Styloooenia  qui  se  tronvo  dans  nn 
douteux;  je  suppose  que  c'est  un  terraiji  iiéocomion',  qui  s'est  formi  ] 
de  Hangoupe;  la  plupart  dos  Stjflocoenia  connus  se  trouvent  da 
terrain  nummulitique. 

Esp.  76.    Stylocoen.  inaeqnalis  m. 
PI.  X,  G;  2  a  grand,  oat.  ;  b  groui. 

Poljparium  parvum  complanatum,  coUiculis  multo  majoribus,  < 
ribus  conicis ,  et  approximatis  iuterque  colliculos  eiiguis  cellolis  i 
tiuctis  omatnm,  colticulorum  striae  vol  costae  longitudinales 

llah.  dans  le  même  calcaire  crétacé  de  Maugoupe. 

Le  polypier  très  petit  est  élargi  et  aplati ,  garni  de  nombreux  i 
cules  très  rapprochés  et  coniques,  qui  sont  beaucoup  plus  grands  et] 
hauts  que  ceux  de  l'espèce  précédente;  leur  surface  est  striée,  ou  pou 
de  cÀtes  longitudinales  granulées,  qui  traversent  les  interstices  dciy 
cules  et  se  réunissent  aux  c^tes  des  coUicules  voisins.    Los  il 
sont  occupés  par  de  petits  enfoncements,  qui  semblent  occuper  les  ( 
ou  calices,  quoique  les  lamelles  rayonnées  leur  manquent  et  que  lM( 
lices  soient  très  petits;  néanmoins  ils  se  trouvent  dans  tous  les  int 

Esp.  77.    Stylocoeu.  dispersa  m. 
PI.  X,  fig.  3  H  grand,  nat.  ;  b  grosii. 

Hydnophora  dliperii  m,    Géogn.  de  Ruisie  I.  c  p.  488. 

Polyparinm  magnum  expansum,  lamello.sum,  exignis  tuliercnliïl 
motis  cellulisqiie  minutis  rarioribus  instructum,  postremis  bis  passim  I 
quentioribus  ubviis  et  tuberculis  aliis  stellatis  procul  cellulis  obviis. 

Hab.  dans  le  même  calcaire  crétacé  de  Mangoupe. 

Polypier  fort  élargi,  enfoncé  au  sommet  et  formant  une  lame  oo  ex 
sion  plane  et  droite,  pourvue  de  très  nombreux  tubercules  assex  largu 
portant  des  stries  disposées  en  étoile;  les  stries  sont  granulées  et  H  i 


m\  à  celles  des  tubercules  -voisins.    Los  tnbercaleg  forment  par  con- 

Doiit  (!•>   très  petite  collicules,  dano  les  interstices  ou  même  sur  les 

nels  .lesquels  on  obserre  de  petits  trons  ronds,  qui  semblent  eorrea- 

aui  cellules  du  polypier,  quoiqu'ils  soient  tout  à  fait  dépourvus 

elles  rayonuées  et  de  columelle.    C'est  peut-être  par  suite  d'un  acci- 
anqae  qoe  ces  derniers  organes  n'existent  plus,  c«r  il  est  difficile 

'  dus  ces  trous  autre  chose  que  des  calices. 
^Ootte  espèce  a  des  collicules  plus  élargis  et  plus  bas  que  cenx  de 

les  antres  espèces;  ils  n'atteignent  pas  la  largeur  d'une  ligne,  leur 
eor  est  encore  moindre,  et  ils  sont  placés  dans  des  intervalles  d'à  peu 
I  une  ligne.    Les  interstices  sont  striés  et  quelquefois  entièrement  dé- 

I  de  cellolee. 

Esp.  78.    Stylococn.  mnlticollis  w, 
PI.  X,  6g.  t  grand,  ml. 

Polypnrium  maximum,  incrassatum,  explanatum,  magiiis  tnberculisj^ 
lonim  instar,  striatis  et  superne  porosis  omatum,  intcrstitiis  latio- 
rariores  ceUnlas  exigoas  ofTerentibus. 

liai),  dau.0  un  calcaire  jaune  crétacé'  entre  les  Tillages  de  Badrak, 
[Saragat^ch  et  de  Mangoupe  en  Crimée. 

Le  polypier  très  grand  est  épais  et  élargi;  sa  surface  plate  est 
De  de  nombreux  tubercules  très  larges  et  assex  saillants  en  coUi- 
tantôt  s'élèvent  un  peu  baut,  et  tantôt  restent  bas.  Les  côtés 
s  sont  à  stries  rayonnées  et  granulées;  leur  sommet  est  percé 
Itrés  petits  trous  ou  pores,  qui  sont  tantôt  nombreux,  tantôt  presque 
Les  interstices  des  collicules  sont  occupés  par  des  trous  ou  oriflces, 
<pri  semblent  ceuMituer  de  très  petites  cellules,  dont  les  lamelles  ont  été 
jétniites  par  la  fo-ssilkation.  Ces  cellules  n'existent  pas  partout  dans 
Iw  interstices. 

lies  collicules  sont  de  bauteur  et  de  largeur  inégale;  quelques  uns 
ont  une  largeur  de  2  à  3  lignes,  d'autres,  et  c'est  le  cas  ordinaire,  ont  à 
ifnr  base  la  largeur  triple,  c'est-à-dire  9  lignes.  La  base  est  parcourue 
it  stries  très  fines,  qui  semblent  provenir  de  petites  fibres  rayonnées,  for- 
«nat  toute  la  masse  du  polvpier;  on  observe  entre  les  stries  de  petits 
iww,  qui  de\iennnnt  de  plus  en  plus  grands  et  occupent  en  grand  nombre 
U  sommet  des  eoUicnles. 

Le  polypier  a  7  pouces  de  large  dans  une  direction,  et  6  p.  dans 
raotru;  il  a  l '/ï  pouce  de  liant  ou  davantage,  et  offre  en  g«\\fcïa\^  xm^ 
«ur  trêfi  hiég'ale. 
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LoR  collicules  bi«n  coDÊtré^  tMt  pointas  et  coUTerts  iTiiM 
qui  scinblo  avoir  couvert  tout  le  polypier;  si  la  croMe  faiinease  mau(j 
on  observe  à  sa  place  dei^  pores  nombreax  (mperficiels,  qui  Mnt  d'aJUe 
plus  ^ands  que  les  autres  pores  de  U  surface. 

C'est  cette  espèce  qui,  à  ce  que  je  suppose,  a  été  meutioiinêe  i 
rioarement  sous  le  nom  d'Agaricia  lobata  Golof^  de  la  Criniue. 

Genre  XXXVIII.  Cyalhopkora  Micb. 
Le  polypier  massif  est  convexe,  sphérique,  à  calices  circulaires  I 
peu  saillants  au  dessus  de  la  surface  commune  et  limités  par  une 
très  mince  j  deux  ou  trois  cycles  de  cloisons  ou  lamelles  rayoniiées  i 
bien  de'veloppés,  le  troisième  ou  quatrième  est  rudimentaire;  les  cloia 
soBt  de  forme  inégale,  deviennent  plus  épaisses  vers  le  bord  eitérieor  i 
se  prolongent  en  cotes ,  qui  occupent  aussi  les  interstices  sous  fornw  i 
stries.  Les  cloisons  du  premier  cycle  s'avancent  jusqu'au  centre  dn  i 
lice,  oit  il  n'y  a  pas  de  columelle;  elles  sont  réunies  par  des  diapb 
qui  affectent  la  forme  dos  planchers  dos  Cyatliophyllinées.  Ce  genre 
trouve  dans  le  terrain  jurassique  et  peut-être  aussi  dans  le  crétacé. 

Esp.  79.    Cyatoph.  Pratti  M.  Edw.,  Haihs. 
Corali  rrom  Ihe  grcat  oolile  p.  108     PI.  XXI,  dg.  3. 

Le  polypier  fortement  convexe,  presque  sphérique,  est  attaché  S  ■ 
base  large.  Les  calices  sont  inégalement  espacés,  tout  à  fait  circolairt^f 
peine  saillants.   Les  cotes  sont  délicates,  légèrement  infléchies  k  la  I 
de  celles  d'un  calice  voisin,  très  rapprochées  et  d'épaisseur  égale  ;  la  fa 
du  calice  n'est  que  peu  profoude.    Les  cloisons  sont  très  développte^ 
s'avancent  jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscérale,  où  elles  sont  réuniei] 
des  diapliragmes ,  qui  offrent  la  forme  des  planchers,  comme  dons  1^ 
Cyathophyllinécs. 

H(U).  dans  le  calcaire  jurassique  près  de  Simferopole,  ainsi  qat  | 
de  Combe  Down  aux  environs  de  £ath. 

Les  lamelles  rayonnées  sont  minces,  à  peine  granulées,  et  inégalei 
elles  formant  3  cycles  bien  développés  et  un  quatrième  rudimentaire. 

L'individu  de  Simferopole  a  1  p.  6  L  de  large  et  1  p.  2  1.  de  I 
il  est  fortement  roulé  et  les  stries  des  interstices  sont  polies.    Les  i 
ont  l'/4  1.  de  large,  autant  que  les  interstices  entre  eux. 

Esp.  80.   Cyathoph.  Inciensis  d'OBB. 
PI.  IX,  Hg.  9  a  grand,  nat.;  b  calices  fortement  groiiia. 
M.  Eow.,  Haiib,  CoTa\t  oF  Ihe  great  oolile  p.  107.    PI.  XXX,  Tir.  5. 

Le  polypier  est  fortement  convexe,  à  large  base,  proloiigée  en  < 
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drcoli^rea  à  peine  willants  et  limités  par  une  paroi  distincte.  Les 
sont  fort  étroits,  en  sorte  que  les  calices  se  touchent  à  certains 


Hab.  dans  le  calcaire  jnrassique  entre  Dsjonatal  ut  TirenaTre,  et 
rtn  de  Sabli  en  Crimée. 

L'^antillon  do  riuHtitiit  des  mines  a  1  p.  5  1.  de  large  et  à  pen 
H»  aotant  de  liant;  un  autre  individu  de  Sabli  n'a  que  la  moitié  de  cette 
(•odeur.    Les  calices  ont  1  '/z  L  de  large  et  les  interstices  d'ordinaire 
>e.    Les  interstices  du  Cyathoph.  Pratti  ont  la  largeur  double, 
triple,  et  lei<  calin's  f<out  plus  espacés. 

>«ius-fn  m  il  le  n.    Astréinées. 

cloisons  ont  le  bord  snpo'rieur  lobé,  denté  ou  même  muni  d'épi- 
cOtes  sont  également  dentées,  crénelées  ou  munies  d'épines,  mais 
1  de  crêtes  simples,  comme  dans  les  Eusmili nées.    La  colomelle 
rarement  lamelleuse  ;  elle  n'est  jamais  styliforme. 

*)  Astreinao  hirtae. 

putjjotT  est  simple  ou  composé;  les  polypites  sont  parfaitement 
et  circonscrits,  et  naissent  par  fîssiparité  ou  par  one  gemmation 
rei. 

Otnre  XXXIX.    Thecophyllia  M.  Em.,  HitMS. 

polypier  simple  et  fixé  a  les  calices  presque  circulaires,  dépour- 
htic  c^ilumelle  quelconque;  les  cloisons  sont  larges,  faiblement  sail- 
nombreosps  et  dentées.    L'épithèqne  est  épaisse.    Ce  genre  se 
re  daiw  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

Esp.  81.    Thecoph.  decipiens  Qoldf.  sp. 
»,  Ldli  (cogn.  IV,  p.  107.    PI.  XV',  fi;.  9. 

Le  polypier  est  cylindrique,  légèrement  conique  et  infléchi,  grossiè- 
ridé  trausrersalemeut  et  attaché  à  une  large  base.    Le  calice  est 
|e  5  cycles  parfaits  de  lamelles  fort  saillantes  et  arquées. 

dans  le  terrain  jurassique  inférieur  entre  Sondagh  et  Souya,  et 
montagne  Âyoudagh  et  le  rap  Nikita  près  du  village  de  ÂTda- 
.  en  Crimée. 

polypier  a  1  p.  9  L  de  haut  et   1  p.  d'épaisseur;  le  calice  est 

et' muni  d'un  bord  obtus,  jusqn'auqucl  .«l'élèvo  l'épithèqne;  r,ollo-ci 

I  «t  recouvre  tout  le  polypier,  qui  est  parcouru  de  rides  épaisses. 
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Gtnre  XL.   CatamopliflUa  BiAtnr. 

Le  polypier  composé,  fascicule,  a  des  rameaux  bifides  paraUèleti 
allongés  ;  les  calices  sont  pourvus  de  lamelles  rayonnées  nombreuseï,  I 
rapproctiées  et  à  bord  supe'rieur  dentv  ;  les  dentelures  prè**  de  la 
melle  rudimcntaire  sont  les  plus  longues,  et  les  diaphragmes  dei  i 
c4)té8  des  lamelles  sont  peu  nombreux.    La  paroi  est  parcoame  de  i 
lougitudiuales  granulées,  qui  sont  ^u  et  là  bifides  et  sans  épithèqut. 
genre  so  trouve  dans  le  calcaire  jurassique. 

Esp.  82.    Calamoph.  Stockesii  M.  Edw.,  Haike. 

Le  polypier  composé  a  les  polypites  allongés,  cylindriques  ou  i 
primés  et  munis  de  nombreuses  expansions  annulaires.» 

Hab.  dans  le  calcaire  corallien  de  Soudagk  et  près  de  Balacianj 
en  Crimée. 

Les  individus  de  la  Crimée  se  trouvent  en  grandes  masst^s  duil 
calcaire  corallien  noir  ;  les  polypites  ont  une  é])tti88eur  de  3  lignes,  ( 
très  sont  plus  grC<les  et  tellement  rapprochés  qu'ils  se  touchent  mn 
ment,  mais  leur  bord  est  toujours  libre  et  nettement  Limité.  La  coli 
est  petite,  distincte  et  entourée  de  nombreuses  lamelles  rayonnées. 

Les  polypites  sont  entièrement  droits,  à  stries  longitudinales  qn 
quefois  bifides  et  toujours  granulées;  ils  se  divisent  rarement. 

Je  connais  des  polypiers  d'un  demi-pied  de  large  et  de  jtreaqo»  \ 
pouces  de  haut 

Esp.  83.    Calamoph.  taurica  m. 
PI,  XI,  flg.  3  •  grand,  nal.;  b  calice  groitî. 

Polyparium  magnum  e  cyliudris  obliquis  raroque  bifidis  exstnie 
superficie  cyiindrorum  tenuitor  granosoque  striata,  lamellis  ra 
ad  columellam  usquc  spongiosam  et  rudiuientariam  excurrentibns. 

Hab.  dans  le  culcuiro  jurassique  corallien  rouge  prôs  de  Tacho 
aux  sourcos  de  la  petite  rivière  de  Tschornaya  en  Crimée. 

Le  polypier  forme  de  grandes  masses  compactes  de  4  powM^ 
haut  et  d'une  largeur  plus  considérable,  au  dessus  desquelles  les  cylia 
font  saillie;  ils  sont  tautùt  parfaitement  cylindriques,  tantôt  comp 
à  calices  pourvus  de  uombrcuses  lamelles  rayonnées,  dont  celles  daj 
mier  ordre  seules  atteignent  la  columolle  spougicuse,  qui  est  peu  dtfn 
loppée.    Les  cylindres  sont  rarement  bifides,  à  rameaux  qui  naisseuti 
un  angle  aigu  et  se  coutiuueut  presque  parallèlement    La  surface 


*,tAlt«,  Quart,  journ.  of  the  geoi.  Soc.   Lond.  1^57,  p.  13S. 


est  parcourue  de  stries  longitudinales,  qui  ne  sont  pas  coupées 

expansions  transversales  annulaires,  et  par  ce  caractère  noti-o 

fère  du  Calamoph.  Stockesii.   Parmi  les  cylindres,  qui  sont 

épaisseur,  quelques  nna  sont  très  grêles,  d'autres  très  épais  et 

Bment  comprimés  ;  ils  sont  rapprocUés  les  uns  des  autres  et  ordi- 

at  espacés  de  '/i  ligne.   Les  sommets  des  cylindres  sont  quelque- 

'T-'^f-  et  arrondis,  peut-être  par  suite  de  ce  qu'ils  ont  été'  roulés, 

veut  très  haut  au-dessus  de  la  surface  des  masses  compactes 

recèlent 


Esp.  84.   Calamoph.  radiata  M.  Eow.,  KuKK, 
I.  c.   CoraU  froni  tbe  grcat  ootUe,  p.  111.   PI  XXII,  fig.  1. 

Le  polypier  fascicule  forme  des  masses  arrondies  très  larges;  les 

I  sont  coustituéx  par  des  cylindres  grêles,  très  rappruchéa,  droits, 

à  grands  interralles.   Les  lamelles  sont  fort  nombreuses,  de  1 6 

i  larges  alternent  avec  des  grêles.    La  surface  des  cylindres  est 

'  cm  et  là  et  puur%'uo  de  quelques  expansions  annulaires,  qui  s'éteu- 

:  parfois  d'on  cj'lindre  à  l'autre. 

Haï.  dans  un  calcaire  jurassique  jaune,  entre  Tirenulre  et  Djanatal 

I  Crimée. 

Lee  échantillons  de  la  Crimée  ont  nne  ligne  de  large,  sont  par  con- 
Dent  très  grêles,  et  espacés  de  1  à  2  lignes.    Une  petite  columelle  di- 
ncte  occupe  le  fond  du 'calice  très  profond.    Ils  uni,  en  fragments,  3 
de  large,  et  1  ^j-i  p.  de  haut. 

Genre  XLI.  Ekabdoph^llia  M.  Eam.,  Uajms. 

Ce  genre  no  diffère  que  très  peu  du  précédent;  il  est  également 
cvnposé,  fascicule,  ii  pulypites  cylindriques,  à  paroi  dépourvue  d'épithèque 
it  à  cAtes  vu  stries  égales,  granulées.  Les  calices  sont  de  largeur  va- 
riable, la  columoUe  est  spongieuse,  plus  large  que  chez  le  Calamo- 
pbjllia;  les  diaphragmes  des  deux  oOtés  des  lamelles  rayonnées  sont 
peu  nombreux.  La  multiplication  se  fait  par  la  bifurcation  des  cylindres, 
<fù  isy  répète  plus  souvent  que  dans  le  Calamophyllia.  Ce  genre  SB 
trouve  diuis  le  terrain  jurassique  corallien. 

Ësp.  85.    Bhabdoph.  Phillipsii  M.  Edw.,  Haoie. 
L  c.    CortU  rroin  thc  coril  rig  I.  c.  p.  87.   PI.  XV,  fig.  3. 

Xe  polypier  dendroT^Je  est  fascicule,  les  polypites  C5\\\\<k'\(\vic6  w  V\- 
Arfoeat  i  pJmdears  reprises  et  s'élargissent  à  leur  point  4e  ^>vhv^)Tv\\û 
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cylindres  ne  sont  pas  toat  k  fait  droit<i;  ils  sont  renflés  à  dea  dit 
rapprochées  et  parcourus  de  stries  lonjf itudinalea ,  granulées  et 
par  des  diaphragmes. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique,  corallien  à  ce  qu'il  semble,  «i 
Djanatal  et  TirenaTr  en  Crimée. 

Ce  polypier  diffère  mi  peu  du  Bhabdopb.  Pbillipsii  du  co 
TAg  de  Halton  en  Angleterre,  en  ce  que  celui-ci  semble  être  dendruld 
rameaux  des  deux  côtés  opposés,  c'est-à-dire  dans  une  direction  rertic 
tandifi  que  récbantilluu  de  la  Crimée  est  fascicule  et  pousse  des  rasu 
dans  t^)utes  les  directions;  la  forme  d'ailleurs  est  la  même.  On  f  ohM 
les  mêmes  rentlements  dos  cylindres  ut  une  largeur  plus  coiisidérabl 
leur  bifurcation,  comme  dans  l'espèce  de  l'Angleterre.  Il  a  été  antér 
rement  confondu  avec  le  Lithodendron  caespitosum  Oou>r. 


^ 


Genre  XLII.  Cladopkyllia  M.  Eow.,  Hjjmê. 
Le  polypier  composé  est  rameux,  à  rameaux  bifides  et  cylindiiq 
es  calic«s  sont  circulaires,  la  fossette  est  profonde,  dépourrue  de  I 
melle,  les  lamelles  forment  3  cycles  complets;  les  bords  des  laoM 
sont  denticulés;  stries  des  polypites  égales,  épaisses  et  couTertaaa 
épitUèque  distincte,  par  laquelle  ce  genre  diffère  des  deux  précédent! 
se  trouve  dans  le  coral-rag. 

Esp.  86.   Cladoph.  Cony  beari  M.  Edw.,  Haue. 
I.  c.   ConU  rrom  tbe  coral  rag  I.  c.  p.  91.   PI.  XVI,  6g.  3. 

Le  polypier  se  bifarque ,  les  rameaux  sont  obliquement  dirigé* 
le  haut,  et  placés  à  des  distances  inégales.  Les  calices  sont  entièrei 
ronds  et  éloignés  les  uns  des  autres.  La  surface  des  polypites  est 
verte  d'une  épithèque  épaisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  corallien  de  Earassoubazar,  près  de  SoDid 
Les  polypites  out  1  */2  ligne  de  large  et  plusieurs  pouces  de  I 
Les  rameaux  semblent  se  détacher  de  la  tige,  ils  deviennent  de  pB 
plus  grêles  à  la  base,  et  u'adiièrent  à  la  tige  que  par  un  mince  flll 
basai;  c'est  une  conformation  qu'où  n'observe  pas  sur  les  individus  an) 
jlont  les  rameaux,  d'égale  épaisseur,  adhèrent  plus  fortement  à  la 
L'épithèque  est  transversalement  sillonuée  et  se  détache  facilement 
ce  cas  les  stries  longitudinales  tlu  polypite  se  montrent  distinct 


Chnre  XLIII.    Latomaeandra  M.  Eum.,  Hàimi 

Le  polypier  dendroldc  ou  massif  se  multiplie  par  des 
calice;  par  là  les  calices  sont  réunis  en  rangées  transvet^^ 
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UntOt  BépariH  par  les  parois  très  minces  et  forment  alors  des 
icoliers.  Les  lamelles  rayonnéea  sont  nombreuses,  très  minces, 
procliéeo  et  dentt^es,  les  plus  grandes  dentelures  sont  rapprochées 
lotre  ;  U  columelle  est  petite,  très  rudimentaire.  Ce  genre  se  trouve 
■b  temins  jurassique,  crétacé  et  tertiaire. 

■  Esp.  87.   Latomaeand.  Davidson!  M.  Edw.,  Haime. 
H.  c.   CoraU  from  ihe  greu  oolile  I.  c.  p.  137.    PI.  XXVII,  Or  10. 

Ift  auface  eut  convexe,  à  calices  peu  profonda,  confluents  des  deux 
Kvec  les  calices  voisins,  et  offrant  par  là  des  rangées  parallèles,  au 
i  desquelles  se  reconnaissent  les  lamelles  rayounées  à  dentelures  un 
M!  grandes  vers  le  contre  que  vers  le  bord  extérieur,  qui  est  obtus. 
Bai.  daas  le  calcaire  jurassique  de  Soudugb. 
BiBB  bords  des  calices  ne  sont  pas  très  saillants  et  les  lamelles  sont 
^bprodié«s  et  dentelées,  plus  épaisses  .vers  le  bord  extérieur  qu^an 

H»  Latom.  Flemingi  diffère  par  ce  que  les  lamelles  sont  éga- 
BlpaiiMe  aa  bord  extérieur  et  vers  le  centre. 

■  Esp.  88.    Latomaeand.  Flemingi,  H.  Edw.,  Haive. 

■  PI.  XII,  Og.  7  I  gmod.  nat.  ;  b  groui. 

■wali  from  Ihe  grex  oolile  I.  c.  p.  136.    PI.  XXVII,  fig.  9. 

■^  polypier  presque  sphérique  se  compose  de  rangées  plus  allongées 
BcM  confluentti,  formant  de  profonds  vallons  en  plusieurs  séries; 
Hi  calices  restent  simples,  circonscrits,  anguleux,  inégaux,  à  bords 
Mais.  Lm  lamelles  rayounées  sont  également  épaisses  à  leur  bord 
Bnr  comme  vers  le  unitre  des  calices. 

Bbift.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  ou  plutôt  coral-rag  entre 
WL  Kiragstscii  et  Hangouscb,  et  entre  Djanatal  et  Tirenatr  en 

■m  polypier  massif  a  les  calices  plus  profonds  et  plus  confluents  que 
Ip*  précédente;  les  rangées  des  calices  sont  tantôt  courtes,  tantôt  très 
Bl.  Les  jeunes  calices  se  développent  k  une  gnrande  distance  des 
^^  Les  lamelles,  an  nombre  à  peu  près  do  60,  sont  délicates,  très 
Bdiées,  finement  crénelées,  droites  ou  faiblement  courbées,  inégales 
BkitM*  alternent  avec  des  minces.  La  base  du  polypier  est  couverte 
B|fpitiiè4|iie  mdifflentaire,  à  sillons  concentriqnes,  parallèles  aux  val- 
Bh  calic«8. 

^B  k  *  4 1 4 .  LclliaM  roHlM.    u.  10 
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Rsp.  69.   Lstuiiiaeand.cone(intrlcam. 
PI.  XII,  flg.  5  •  p.  ML;  b  (miai. 

PulTpafiim  cotiipactum .  planuni,  subconveiiim,  oalycil)U:<  supcrfi( 
libTW  dilatatifi.  tonfliu'iitibus,  scries  dmceiitricas  l'islnicntiboîi.  laoM 
radiaotibus  crassioribos  ^ranosis. 

IJab.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Hangoope  et  de 
drak,  ainsi  qu'entre  Djanatal  et  Tirenalr  en  Crimée. 

Le  polypier  massif  est  plat,  légèrement  conrexe,  à  calices 
ficicls,  groupe'»  en  rangées  concentriques  très  régulières;  !•  - 
des  vallons,  dont  les  plus  larges  se  trouvent  vers  le  bord  ext...  ... 

plus  étroits  vers  le  centre.  Ds  se  composent  de  lamelles  rajonnées  fl 
que  parallèles  et  se  dirigeant  par  les  parois  en  crêtes  obtuses  «mc«i 
ques,  pour  se  réunir  aux  lamelles  des  calices  voisins,  tandis  que  1m 
mellos  des  deux  c^tés  sont  entièrement  dépourvues  de  parois  qnelfom 
et  se  réunissent  aux  lamelles  des  calices  voisins.  Il  y  a  souvent  13 
lices  confluents  dans  une  rangée  on  demi-cercle.  Les  lamelles  sont  égli 
à  peu  près  au  nombre  de  25  et  plus  épaisses  que  chez  le  L  at  ora.  Fl 
mingi;  leur  bord  est  granulé;  la  coIumeUe  est  radimentaire  et fî 
quée  par  quelques  tubercules  ou  grains,  qui  sont  comme  détachés  dw 
melles  rayonnées.  Dans  d'autres  enfoncements  il  n'y  a  qu^nn  seul  tal 
cule,  comme  représentant  de  la  columelle. 

Les  calices  sont  très  rapprochés  les  uns  des  antres,  car  ils  s«ffl^ 
plient  par  des  gemmes  latérales,  qui  deviennent  de  plus  en  pins  Uljpi 
forment  des  rangées  concentriques.  Leurs  crfites  ne  s^élèvent  que  ]K 
elles  sont  obtuses,  et  non  tranchantes,  comme  chez  les  espèces  préoMn 

Le  polypier  a  souvent  1  pied  et  plus  de  large:  ainsi  les  gnadn 
dividns  du  Musée  do  l'Institut  de  Mines,  déterminés  comme  AstrW 
a  g  a  r  i  c  i  t  e  s.  Le  milieu  de  la  base  se  prolonge  en  une  petite  tige,  | 
laquelle  le  polypier  se  trouve  fixé.  ^J 

Esp.  90.    Latomaeand.  Nordmannim.  " 

PI.  XII,  Qg.  6  a  gnod,  nnl.  ;  b  grooi.  \ 

Polyparium  magnum,  explanatnm,  subtus  snbconvexum  et  média  t^ 
in  brevem  stipitem  fi.Tum  productum;  superficies  plana  obtusis  cristisW 
tortis  et  inter  se  varie  connexis  praedita,  calycibus  prope  centnu^fl 
tariis,  versus  marginem  confluetitibus  inque  profundis  sulcia  sitig.'^^ 
Hab.  dans  le  terrain  jurassique  supérieur  de  Soudagh.  i 

Le  polypier  élargi  est  plat  au  sommet  et  légèrement  codvcxo  i 
baae,  prolongée  eu  une  courte  tige,  qui  fixe  le  polypier.    La  ada 
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d«  calkes  tantôt  simples,  eutourés  de  parois  complètes,  tantflt 
places  dans  de  lonçs  et  profonds  vnllona.  surtout  vers  le  bord 
da  polypier.    Les  calices  soïit  laniellpiu,  à  lamolles  parallèles, 
alternent  avec  des  minco8  à  bord  sapu'rieur  gntnulé  ;  elles  par- 
renfoncement  à  columoUe  nidimentaire,  vont  au  dessus  des  crêtes 
dm  vaDotts  pour  se  réunir  aux  lamelles  des  calices  voisins.    La 
1«  «st  indiquée  ça,  et  là  par  plusieurs  tubercules. 
I.  KoRDHAira  s  déc4)uvert  dans  le  coral-rag  do  Sondagh  un  individu 
de  9  pouces  do  liirgo  et  2  p.  de  haut;  il  est  convexe  en  haut  et 
lent  concave  en  bas,  où  il  est  couvert  d'une  épithèque  bien  distincte, 
simples  et  assez  larges  occupent  le  sommet,  offrent  les  Inmel- 
es  disposées  dans  la  même  direction  et  parallèles  entre  elles, 
!  de*  deux  cOtés  les  calices  se  bifurquent  par  scission  spontanée 
Doltiplient  dans  une  antre  direction,  qui  coupe  sous  un  angle  droit 
lamelles  rayunnées.    Les  calices,  groupés  ainsi  dans  des  vallons, 
»nt  les  rangées  plus  marquées  vers  le  bord  que  près  du  sommet, 
aent  central  est  pourvu  de  6  à  8  tubercules,  qui  semblent  rem- 
ue colnmelle  spongieuse. 

tte  espèce  appartient  peut-être  au  genre  U  l  o  p  h  y  1  11  a  M.  Edw., 
l  caractérisé  par  sa  tissiparité,  pur  Tépithèque  mince  du  polypier  et 
nelle  spongieuse. 

"*)  Âstreinse  conflnentos. 

polypier  massif  se  multiplie  par  fissiparité;  il  se  forme  par  là 

de  polypitcs,  dont  Tindividuiilité  n'est  pas  distincte.    Les  ca- 

.  réunis  dans  de  longs  vallons  et  ont  les  lamelles  ou  cloisons 

i  parallèlement  en  '2  directions;  la  columellc  manque  quelquefois. 

G«nre  Xlil Y.  Maeandrina  Lam.  (ex parte) 

polypier  massif  et  compacte  est  fixé  à  une  large  base,  qni  est 
d''ane  épithèqne  mince  et  parfaite;  les  poljrpites  sont  réunis  par 
ois  épaisses  en  longnes  rangées  parallèles,  aux  deux  cOtés  dee- 
I  sont  fixées  les  lamelles,  qui  occupent  de  longs  vallons.  La  columelle 
rat  développée,  spongieuse.  Les  lamelles  sont  très  rapprochées 
àm  anireë,  dentelées,  à  dentelures  plus  fortes  au  bord  intérieur 
Prieur;  les  cOtés  sont  légèrement  granulées.  Ce  gienro  se  trouve 
ttmins  jurassique,  crétacé,  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers 
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RHp.  91.    M  ii  e  a  n  d  r.  t  e  n  »  1 1  a  Ooudf. 

PI.  XII,  tig.  4  R  fnaà.  ntl  ;  b  groui  i 

GoLOfutt,  Petref.  Germ.  I,  p  63.    PI.  XXI,  Bg  4.  i 

Le  polypier  ect  très  large;  m  surface  est  poorrue  de  loogs  nOà 
psT&llèleN  entre  eux  on  contonmés  tantdt  à  droite,  tantôt  à  g^che. 

Hab.  dans  un  calcaire  crétacé  nêocomien  de  Biasaala ,  et  entre  I 
drak,  Karagatscli  et  Hangoupe  en  Crimée.  I 

Le  polypier  a  10  pouces  de  large  et  2  ponces  de  haut.  La  non 
est  couverte  d'une  épithèque,  à  travers  laquelle  on  voit  les  parois  &  rd 
parallèles  des  polypites.  Les  cdtes  correspondent  aux  crdtes  de  la  ■ 
face,  qui  sont  tantôt  parallôlos  entre  elles,  tantôt  ondulées  on  différea 
directions  et  laissent  partout  des  vallons  ondulés  ou  allongés  entre  ■ 
Les  cOtes  en  crêtes  ainsi  que  les  vallons  sont  très  grêles  et  étroites  j 
caractérisent  notre  espèce.  Le  Haeaudr.  saliburgensis  IL  En 
HiiiiE*  et  le  Uacandr.  tenella  (Gou>r.)  Mich.**  en  diffèrent  pari 
vallons  plus  courts  et  par  les  crêtes  plus  larges.  ] 

•*•)  Astreinae  aggregatae.  j 

Le  polypier  composé  et  massif  se  multipUo  par  gemmation  on  ta 
parité,  et  dans  ce  cas  les  polypites  sont  entièrement  réunis  entre  eui 
les  cotes,  et  restent  toujours  nettement  limités,  sans  perdre  lenr  ino 
dualité.  J 

Genre  XL V.   Astraea  Lam.  M.  Em.,  Hâimm. 

Le  polypier  compacte  est  sphérique,  la  base  conrerte  d^e  épifl 
que  mince  et  parfaite,  les  gemmes  se  développent  hors  dn  calic«,  « 
les  bords  sont  libres,  circulaires,  obtus,  saillants;  la  fossette  n*Ni  SH 
profonde;  culumelle  spongieuse,  non  siaillanto.  Les  cotes  sont  fortcoi 
développées,  réunies  par  des  diaphragmes  nombreux,  et  couvertes  par  P^ 
thèque.  Les  lamelles  rayonnées  sont  larges,  saillantes  et  dentelées,  ■! 
tout  vers  la  columclle,  oti  les  dentelures  sont  les  plus  grandes;  Im  etti 
des  lamelles  sont  munis  de  diaphragmes.  Ce  genre  se  trouve  daatl 
corallien,  le  crétacé  et  vit  encore  dans  les  mers  actaelles.  i 

Esp.  92.    Âstraea  ambigna  m.  I 

Zoologie  ipcciilii  I,  p.  183.   Viloae  1829.   T(b.  II,  fig.  6.  J 

Le  polypier  presque  globuleux  a  le  calic«  légèrement  comprimé,  (f 


•  Bronr,  Leib.  geogo.  O,  p.  154.   PI.  XXfX*,  fig.  5  ■  b. 
♦•  Icon.  loophjl.  p  293.   PI.  66,  Bg.  5. 


H9 


circulaire  et  pourvu  d'un  bord  limité  et  asseï  saillant,  les  lamel- 
nombre  de  10  à  12,  vont  jusqu'à  la  columelle  rudimentaire. 
Tab.  dau8  le  terrain  d'alluvion  de  la  Litliuanio^  roulé,  à  ce  qu'il  pa- 
provenant  du  terrain  crétacé  de  Grodno. 

jiitorKtiws  entre  les  polypiers  sont  concaves,  lamelleux  par  suite 
plus  àpaissoH  que  les  lamelles  rayonnées;  les  côtes  se  rëunis- 
>  «n  fond  des  interstices. 

f>s  ont  au  grand  diamètre  5  lignes  de  large,  au  petit  2  L; 
presque  circulaires. 
Notre  échantillon  e^t  conservé  niaiiiteuaut  au  Musée  uiinéralogiqao 
ÂTereité  de  Kiew  et  ne  JifTère  de  TAstr.  sulcato-lamellosa 
du  grès  vert  inférieur  de  la  France  que  par  les  calices  parfaite- 
e  su  sommet 
L'Astraea  angulosa  (Ooldf.)  Abich,  Vergl.  Orundïûge  d. Kau- 
s  les  coUuk's  anguleuses,  espacées  et  inégales;  la  columelle 
les  interstices  outre  les  cellules  sont  lisses.    Cette  espèce  a 
errée  dans  une  dolomie  jaune  crétacée  duSchab-Dagli,  à  une  alti- 
13,200  pieds  au-dessus  de  la  mer  caspienne.    Elle  ressemble 
pnp  à  risastraea  oblougaM.  Edw.,  Haim£  du  terrain  port- 


M.  de  VeRifEun.**  fait  aussi  mention  de  deux  espèces  d'Astraea, 

Dmi'  provenant  du  t«rrain  néocomien  de  la  Crimée,  c'est-à-dire  des 

Litrse»  carjophylloides  Goldp.  et  eristata  Qoldv.,  que  je  n'ai 

je  suppose  par  conséquent  que  ces  espèces  appartiennent  pent- 

l'autres  espèces  néocomicnnes,  car  ce  sont  des  espèces  jurassiques 

M.  de  Vaunsun.  fait  mention.    L'Astr.  caryopliylloides  poor- 

, Mre  un  Astrocoenia  H.  Edw.,  et  l'Astr.  eristata  le  Maean- 

|traea  psendomaeaudra  de  Mangoupe. 

Genre  XLVI.    Synastraen  M.  Edw.,  Uàimb. 
•  polypier  élargi,  arrondi,  légèrement  convexe  ou  aplati,  est  attaché 
une  petite  tige;  il  se  multiplie  par  des  gemmes  au  bord  des  calices, 
i  polypites  sont  par  là  réunis  à  leurs  bords  et  confluont*.    La  colu- 
verruqueuse  et  peu  développée.    Les  lamelles  rayonnées  sont 
veis  le  milieu  du  calice,  mais  confluentes  aux  bords  avec  les 
des  calices  voisins.    Le  bord  des  lamelles  est  légèrement  denté, 
le  milieu  du  calice;  leurs  cOtés  portent  des  granulations,  qui 


Mimt/Ar,  Iconngr.  loopb.  Piris  1H|1,  p.  22,  PI,  V,  ftg.  6. 
'  JfciD».  gtolog.  de  h  Cnmte  I.  t.  p.  21. 
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Ce  g«Br«  se  troure  due  le  tama  '* 


Sq».  93.    Synastr.  lobsta  6ou>p.  8p. 
Afiricia  lobaU  GoLiw^  Ptint.Géfm.  I,  p.  42.   PL  12,  Bg.  tl. 

Le  polypier  edt  Uadleui,  U  baee  striée  et  sâloimée  concentriqae 
la  surface  à  ceOnles  très  r^iprochées,  les  intenticee  par  là  preequ| 

Hàb.  dans  le  eakaire  jaraesiqw  mp^rieur  de  Petrowskaya 
gouTcmement  de  Kbarkov,  réuni  su  Thamnastr.  g^ig'antea! 

Le  polypier  a  sa  base  aplatie  marquée  de  c<ktee  concentriques  «t  1 
inteniticesi  munis  de  ettries  lotijeritudinales  parallèles,  qui  resaeubleutij 
petite*  Mtee  grîannléeci.  D  a  on  demi-pied  de  large  et  ee  trouve  dawl 
belle  collection  de  feu  le  doc  Mimniiinr  de  LisccHTEirBEBO. 

Qmre  XLVII.    Thamnastraea  (LssiorJ  ex  parte. 

Le  polypier  massif  ou  dendrolde  se  multiplie  par  gemmation  1 
nQe,  presque  marginale  et  devient  par  là  de  plus  en  pins  large;  lff| 
lypites  se  réunissent  intimement,  sont  superficiels,  et  les  lameUett 
fluentes.  La  columelle  est  spongieuse  ou  stylifonne.  Ce  genre  se  t 
dans  les  terrains  jurassique  et  crétacé. 

Esp.  94.    Thamnastr.  arachnoïdes  M.  Epw.,  Hauik. 
PI.  XII,  Gg.  2   a  Knind.  nat  :  b  |;roi(i:  c  lamelle  furlemenl  gcouit. 

I.  r.   CoraU  from  ihe  coral  rag  I.  r.  p.  97.   PI.  XVIII,  fig.  t. 

Le  polypier  massif,  très  variable,  est  faé  par  un  pédoncule  n  i 
de  sa  base;  la  surface  légèrement  convexe  est  munie  de  calices 
sans  ordre  on  en  rangées  transversales  ondulées.    Les  calices  sont  i 
dis,  les  lamelles  des  calices  voisins  confluentes,  et  la  columelle  à] 
distiucte. 

Hab.  dans  le  conil-rag  de  Sabli  et  entre  Djanatat  et  Tirenalr; 
retrouve  à  Sondagli  *  ainsi  qu'à  Mangoupe  en  Crimée. 

Le  polyi)ier. figuré  est  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  MioMi] 
a  la  surfiico  et  la  base  légèrement  couvp.\e8;  il  est  composé  do  10  ( 
ches  ou  plus,  assez  minces  et  superposées  les  unes  aux  autres;  elleul 
ment  d'nn  c4té  à  la  base  une  expansion  latérale  presque  aussi  haut*  f 
la  surface  du  polypier.    Les  calices  arrondis  ou  ovalaires  sont  m 

*  M.  BttLr,  (/uarlcrly  journ.  XIY.   London  1857,  p.  134,  un  lieu4*J 
(lagb  écrit  Suudaxioxia! 
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ads  qoe  ceax  du  Thamnaâtr.  Defrauciana.    Les  diaphrag- 
BUe  les  lameUes  conflaeiitcs  sont  très  nombreux.    Les  calices  ont 
BfuU  7  lignes,  d'autres  fois  3  I.  de  diamètre. 
^M.  de  NoRriMAKT  a  découvert  à  Soudugli  uu  grand  individu,  qui 
ihU  tout  à  fait  à  la  fig.  1  k.  de  la  PI.  X\'in.  do  MM.  l^L  Edwakds 
(G.    Cette  egpèce  provient  du  coral-rag  de  Steeple  Aahton,  et  res- 
beanroup  à  un  Ifiastraoa.    Les  calices  itè»  grands,  altcniaut 
petits,  sont  très  profonds  et  les  intervalles  entre  eux  très  e'troits; 
[ù«r  a  6  pouces  de  large  et  plu»  et  2  p.  de  haut 
Jn  autre  individu,  rapporté  aussi  deSoudagU,  par  M.  de  NoRDMAira, 
émeut  concave,  presque  plat  à  la  surface  et  pourvu  de  nombreux 
1  00  e«llalo8  égales  et  conflnentes ,  disposées  en  rangées  transver- 
liodalé^s,  CD  sorte  que  nous  avons  là  un  passage  aux  Méandrines; 
lies  sont  tellement  rapprochées  que  les  lamelles  très  fines  et  gra- 
(  sont  égalemeut  parallèles  entre  elles  et  se  réunissent  aux  lamelles 
ies   voLsini'S.    La   face  inférieure  est  nuinie  d'une  épitlièque  à 
I  concentriques. 

polypier  forme  une  lame  horizontale  de  3  lignes  d'épaisseur.  Il 
Bble  que  ces  individus  à  petits  cellules  pourraient  constituer  une 
I  ou  variété  particulière,  le  Thamn.  micropora  m.  Les  calices 
|tte  1  ligne  df  large  et  sont  formés  d'environ  30  lamelles. 

K«p.  95.    Thamnastr.  «cita  M.  Kdw.,  Haîme. 
Drals  rrom  Ihe  grent  oolilc  I.  r,  p.  119.    PI.  XXIIl,  fit;.  4. 

pnlvpii-r  massif  est  aplati  et  compose  de  couches  minces  super- 

Ivs  calic«6  sont  petits,  également  distribués,  sans  former  cependant 

ée«  régulières;  les  UimoUes  très  rapprochées  varient  un  peu  en 

et  en  longueur;  elles  sont  tantôt  droites,  tantôt  iufléchics;  les 

unt  finement  granulés. 

Jab.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  de  Soudagh. 

polypier  en  expansion  très  large  est  légèrement  concave  ;  il  a  8 
de  largo  et  1  pouce  de  haut,  et  se  trouve  aussi  en  expansion  en- 
!  plus  large  et  tn'f>  niinco,  offrant  ii  peine  l'épaisseur  de  2  lignes.    Les 
iic«s  sont  égalemeut  espacés  et  rapprochés  les  uns  des  autres. 
Dent  comme  chez  le  T  h  a  m  n.  s  c  i  t  a  du  great  oolite  de  l'Anglo- 
L'épithèque  est  nettement  distincte  et  striée. 

Esp.  9C.    Thamnastr.  cuncinua  M.  Enw.,  Haimx. 
I  Crom  Ibe  rorRi  rog  I   r.  p.  100    PI    XVII,  Hg.  3. 

fÏM  treji  grand  et  massif  a  la  surface  convexe  pourvue  do 
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tubercules  coniques,  arrondis  et  disposés  sans  ordre  snr  toute  U 
Les  calices,  qui  occupent  les  tubercules  aussi  bien  que  leurs  intendb 
sont  très  rapprochés  et  de  candeur  moyenne;  les  lamelles  grannlétsM 
ondulées,  confluentes  "^vec  celles  des  calices  voisins  et  réunies  par 
nombreux  diaphragmes. 

Ilab.  dans  le  calcaire  jurassique  du  coral-rag  entre  Badrak, 
gatscb  et  Mangoupe,  ainsi  qu'entre  DjanataT  et  Tirenalr  en  Crimée. 

Les  tubercules  sont  déprimés,  mais  larges  à  leur  base;  inteivtk 
entre  les  petits  tubercules  très  larges.  L'individu  fort  grand  est  oooM 
au  Musée  de  Tlnstitut  des  Mines. 

Esp.  97.    Tbamnastr.  mammosa  M.  Rdw.,  Haoce. 
I.  c.   Curai*  rrom  Ibe  great  oolile  I.  c.  p.  1 19.   PI.  XXIII,  figt  3. 

Le  polypier  est  presque  sphérique,  a  base  rétrécie  et  attadife, 
surface  arrondie  porte  des  tubercules  coniques,  allongés  et  tarés 
chés,  par  là  les  interstices  sont  étroits.    Les  calices  ont  les  lamellM 
droites  et  lisses,  non  granulées  et  les  d  iaphragmes  à  peine  TisiblesL 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  du  coral-rag  entre  TirenaU  et  D 
natal,  ainsi  que  près  de  fiadrak  sur  le  bord  du  Katscba  en  Crimée. 

Les  calices  du  bel  échantillon  de  l'Institut  des  Mines  sont  pour 
d'un  bord  limité,  étroit  et  saillant,  qui  cependant  est  commun  aux  calî 
voisins;  les  lamelles,  après  avoir  passé  le  bord,  se  réunissent  an  cea 
de  la  cavité  viscérale,  munie  d'une  columelle  distincte.  Les  tuberct 
ne  sont  pas  aussi  hauts-  que  dans  les  individus  d'Angleterre,  qooi^ 
polypier  se  compose  également  de  plusieurs  couches. 

Esp.  98.  "Tham  uastr.  liueatam. 
PI.  XII,  TiK.  3  a  gnind.  tint,  d'en  hstil;   b  d'en  bai;  c  grossi. 

B  Polyparium  médiocre  expansum,  supeme  sobconcavum,  infeme 
vexum,  concentrice  sulcatum  et  pedunculo  central!  instnictum,  cell 
minutis,  vix  iiudo  ocnlo  rotispicuLs,  pcrquam  distantibus  et  longissimis 
mellis  radiantibos  singularuni  cellularum  se  invicem  excipientibus ,  in! 
stitia  lata  occupautibus. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  du  coral-rag  près  de  SoudagL 
Le  polypier,  de  grandeur  moyenne,  est  légèrement  concave  en  l[ 
et  convexe  en  bas,  À  beaucoup  de  sillons  concentriques;  il  se  prolongi 
un  court  pédoncule,  au  moyen  du  quel  il  se  trouve  attaché.  La  surface 
pourvue  de  calices  très  petits,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu  et  fortea 
espacés.   Les  lamelles  rayonnéos  sont  légèremeut  infléchies,  se  réouia 


K  lamelles  des  calices  voisinR,  et  remplissent  le8  larges  interstices  entre 
i  ttUcM.  L«9  Umelles  sont  graimlées,  de  fines  alternent  avec  de  très 
M^  Toates  les  lamelles  prennent  naissance  au  centre  dn  polypier  et 
ment  des  rayons,  qni  atteignent  le  bord  dans  tontes  les  directions. 

Je  n'en  connais  (jue  des  fragments  de  2  à  3  ponces  de  large  et 
■M  4p*imear  ou  milieu  de  5  lignes  et  aux  bords  de  2  jusqu'à  3  lignes. 

l  Chnre  XliVIII    Isasfraea  M.  Erni.,  IIajms. 

lit  polypier  massif  est  plat  ou  convexe,  la  base  commune  couverte 

■    'lèijue  striée  mince;  les  polypitos  se  multiplient  par  dos  gem- 

.     ....  ^litires  et  sont  réunis  entre  eux  par  dos  bords  simples,  légère- 

|nt  sailtant«;  le»  «vlices  .tont  polygonaux  ou  arrondi-s  à  fossette  pro- 

de;  le  centre  est  occupé  par  une  colnmelle  plus  ou  moins  distincte; 

Belles  sont  granulées,  les  granulations  d'e'gale  grandeur;  les  dia- 

Bee  développés.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique 


I 


Esp.  99.   Isastraea  Conybearii  M.  Bdw.,  Hadu. 

polypier  massif  «st  parfaitement  plat  à  sa  surface;  calices  pres- 

Bi,  limités  par  nn  simple  bord  commun,  et  peu  profonds;  ils  sont 

carrés  on  arrondis,  à  Ijvmelles  légèrement  courbées  et  granulées, 

elle  nulle. 

îab.  dans  un  t^aU-aire  jurassique  inférieur  de  Katarasse  en  Crimée> 

polypier  est  caractérisé  par  la  grandeur  de  ses  calices,  dont  le 

ri  dépasse  7  ligne.i.    Les  lamelles  rayonnées  d'un  calice  touchent 

«dltM  du  calice  voisin,  sans  se  confondre,  et  alternent  plutdt  avec  elles. 

Le  polypier  no  se  trouve  qu'en  fragments  de  quelques  pouces  de 

ïp;  répui<wour  en  est  de  6  lignes  ou  plus.    Les  diapbraguies  entre 

If  Umelles  sont  distincts  et  nombreux. 

b 

1^  Esp.  100.    Isastr.  tennistriata  M'CoY. 

:  Eow ,  lUraB,  Comla  rrom  Ihc  infer.  uolile  I.  c.  p.  tM.  Tab.  XXX,  lig.  I. 

L«  polypier  compacte  et  aplati  au  sommet  est  pourvu  de  calices  po- 
feonuu  et  de  grandeur  inégale,  à  parois  peu  développées  et  à  lamelles 
i<.,n,.<.p<>  ^^  minces  et  fort  nombreuses. 

dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  supérieur  de  Soudagh 
I  Cmnée. 

n  y  a  72  et  au  delà  de  lamelles  granulées,  droites  ou  légèrement 
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iiifléchie»  ;  les  calices  out  la  Urgeur  iVan  d«mi-poac«;  1«  fn 
eu  calcaire  epaUùqao  a  5  pouces  de  largi». 

Esp.  101.   Isastr.  serialiB  M.  Eow^  IUoie. 
PI.  XIII,  llg.  2  ■  f^ranil.  oal  ;  b  cellalp  KroMÎe. 

^    Le  polypier  mast^if  ofit  légèrement  convexe,  à  calices  à 

variable,  en  général  plus  longs  que  larges,  et  anguleux,  formant  i 
quefois  des  séries  plus  ou  moins  longues  et  parallèles  entre  ellesg 
bord»  sont  épais  et  légèrement  carénés.    La  cavité  viscérale  n'est  g^ 
[profonde  et  la  colnmelle  manque. 

HtA.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Mangoupe  en  Crimée. 
Le  nombre  de  lamelles  rayounées  s'élève  souvent  jusqu'à  50; 
sont  d'épaisseur  fort  inégale.    L'individu  de  Mangoupe  a  la  surface 
IVexe  et  la  base  concave;  son  épaisseor  est  de  6  lignes,  sa  largeu 
[fragments,  de  quelques  ponces. 


Esp.  102.   Isastr.  limitata  M.  Eow.,  Haoib. 
I.  c.     Coralt  from  (he  greit  oolitc  I.  c.  p.  114.    PI.  XXIII,  Gg.  2. 
fig.  4-5. 

Polvpier  massif,  à  surface  légèrement  convexe;  les  calices  soni 
[égaux  en  largeur,  circulaires  ou  oblnngs;  la  cavité  viscérale  est  ai 
profonde  et  les  bords  obtus;  les  lamelles  varient  en  nombre  de  20  ■ 
il  y  a  par  conséquent  3  cycles  complets  et  nn  quatrième  cyds  nM 
I taire;  toutes  les  lamcUes  sont  minces. 

Ilab.  dans  le  calcaire  jurassique  on  peut-être  crétacé  do 
en  Crimée. 

Les  cellules  oblongue^  ont  2  ','i  lignes  au  grand  diamètre  I 
au  petit.    Le  polypier  en  fragment  a  1  pouce  5  1.  do  hauteur. 

Esp.  103.    Isastr.  Greenoughi  M.  Edw.,  Haoie. 
I.  c.   Corals  rroni  Ihc  coral  mg  p.  96.   Tub.  XVIII,  Sig.  2. 

Le  polypier  compacte  est  pourvu  de  calices  plus  larges  que  l'Isa 
explanata*,  auquel  il  ressemble  par  son  sommet  également  plat; 
lamelles  rayonnées  de  ri.  Greiiougbi  sont  pins  minces,  moins  grauuli 
elles  forment  4  cycles  complets  et  un  cinquième  incomplet  Le» 
phragmes  sont  nombreux  et  bien  développés. 

Hab.  dans  le  calcaire  jura-ssique  supérieur.  1«  roral-rag  de  Katan 
de  Sondagli,  et  dans  d'autres  localités  de  la  Crimée.  - 


•  M.  Zow.,  Uttas  I.  c  p.  94.    Ul.  XVII,  ii(.  1. 


[ioes  ont  6  à  7  li^es  du  large;  les  fragments  du  polypier 
pouces  d6  larg«,  et  U  polypier,  en  général  aplati,  a  8  lignes 
Les  geounes  se  dirigent  à  uni>  grande  distance  de  la  fossette 
!«,  qui  est  circulaire  et  nettement  limitée. 

M.  Bail-ï  fait  encore  mention  *  de  l'Isastr.  polygonalis  Mich., 
prorennut  d'un  calcAirt*  jurassique  rouge  des  environs  do  Baluclava 
»ée,  et  do  l'Isastr.  explanata  Goluf.  d'un  calcaire  jurassique 
prie  du  couvent  de  St  George  et  du  lialaclava. 

Gftire  XLIX.    Parastraea  M.  Eim.,  Haims. 
Le  polypier  massif  se  raoltiplio  par  fissiparitéi  la  base  est  couverte 
cpitUôque  r«mplèt<^'  et  commune  ;  les  polypitt-s  sont  réunis  par  les 
if  "'      *'  'lue;  les  calices  ont  les  borda  libres  et  arrondis;  les  la- 
-,  légèrement  saillantes,  sont  dentelées,  à  dentelures  lu- 
pins grandes  que  les  extérieures.    Ce  genre  ae  trouve  dans  les 
!  jurassique  et  crétacé,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Epp.  104.    Parastr,  strirta  M.  Edw.,  Haime. 
l'I.  XIII,  fig.  5  a  grand,  nat  ;  b  deux  cellulei  groajies. 

Le  polypier  massif  a  des  calices  arrondis  ou  allongés,  mâroe  angu- 
:  et  légèrement  saQlauts,  les  bords  sont  distincts  et  séparés  les  uhs 
I  autres;  les  c^tes  sont  assez  épaisses,  très  rapprochées,  presque  éga- 
lât réunies  à  c«Ue8  des  polypites  voisins,  qui  c'^pendant  ne  sont  pas 
Dctfi,  mais  confluents.    Les  lamelles  sont  granulées,  et  souvent  au 
bre  de   40  ;  la  fossette  est  profonde  et  la  c«lumellc  comme  verru- 

llal.  dans  le  terrain  crétacé  inférieur  de  Sabli,  entre  Djanatal  et 
r,  ainsi  qu'entre  Badrak,  Earagat«ch  et  Maugoupe  en  Crimée;  en 
ïrre  il  se  trouve  dans  le  grès  vert  de  Bluckdown. 
Le  polypier  eKt  convexe  et  garni  de  calices  anguleux  ou  presque 
tantôt  iirufouds,  tanUtt  superficiels,  dont  los  bords  sont  assez 
I  «t  Btri^  de  cotes  épaisses.  Celles-ci  passent  d'un  calice  à  l'autre 
M  ne  réunissent  mutuellement,  sans  être  séparées  par  un  sillon  dans  les 
iairridua  de  la  Crimée;  les  stries  paraissent  granulées.  Les  calices  ont 
î  tigow  «ti  plus  de  large.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  plus  à  la 
Wivantt'  qu'au  Parastr.  strictu  de  l'Augloterre.  Le  fragment  du 
Moite  de  llnstitut  des  Mines  a  8  pouces  de  large,  la  colnmelle  est  di- 
ififlctemont  verruqueuse  et  les  lamelles  rayonnées  grossièrement  denteléesv 

'  •'«■/.  QuaiicrI)  Jaurtul of  ihe  geolog.  Soc.  of  Lundun  XVN.  \ttbT,V  V 
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les  deiit«lnres  oa  ^anulstioiu  int^rienres  sont  plus  allonge  et  imita 
Iii  forme  de  palissades.   Il  se  développa  par  lÀ  une  colamell»  Temuiaetil 

Esp.  105.    Parastr.  Baperficialis  m. 
PI.  Xltl,  fif;.  4  p  grand.  n*t.;  b  irott  cellulei  grosiiec.  J 

Polypariura  compactum  sultconveinin,  eiplanatum,  calycibns  drd 
laribus  levit«r  profundis,  superficialibus  remotisque ,  interstiUiâ  enn 
Bubtilissime  striatis,  striis  ^anulosis.  1 

liab.  danx  le  terrain'  crétacé  de  Mangroupe  et  de  Sabli  en  QriM 

Le  polypier  massif  est  plutôt  plat  >iue  convexe  ;  les  polypitl^H 
circnlaires,  superficiels  au  commencement  et  deviennent  proroDd.s  H 
suite  de  destruction.  Les  lamelles  très  fines  et  nombreuses  vont  dl 
calice  à  l'autre  et  se  réunissent  mutuellement;  elles  occupent  en  ontrej 
centre,  marqué  de  quelques  granulations  à  peine  distinctes,  et  sont  col 
posées  elles-mêmes  de  petits  gniins.  Par  suite  de  cette  organisstîi 
toute  la  surface  du  poh'pier  est  couverte  de  stries  rayonnées  graonlM 
elle  n'est  pas  également  convexe,  comme  celle  de  l'espèce  préoéden 
mais  pourvue  de  petites  élévations,  qui  la  rendent  inégale  et  tubercalaud 

Le  polypier  en  coupe  verticale  présente  les  calices  rangés  les  ■ 
près  des  autres  et  à  stries  verticales.  Lct<  interstices  entre  les  calid 
sont  assez  larges,  ordinairement  de  la  largeur  des  calices;  ils  sont  M 
et  ne  forment  jamais  des  bords  saillants,  comme  le  Parastr,  stricfl 
C'est  pour  cette  raison  que  la  surface  est  plus  plate  et  non  intcrri'inM 
par  des  bords  saillants  des  calices. 

Le  fragment  représenté  a  une  largeur  de  6  pouces  et  une  épaiseï 

de  1  p.  4  L  ] 

Genre  L.    Ooniastraea  M.  Emr.,  Haims.  ] 

Le  polypier  massif,  convexe  ou  lobé,  se  compose  d'un  tissu  confia 
la  face  inférieure  est  couverte  d'une  épitlièque  mince;  la  multiplicaiil 
se  fait  par  scission  caliculaire;  les  polypitcs  sont  prismatiques,  réoi 
dans  toute  leur  longueur  par  leurs  parois,  qui  sont  toujours  simpU 
épaisses  et  compactes;  les  calices  ont  une  fossette  a^^ez  profonde,  I 
lamelles  légèrement  saillantes  et  la  columelle  spongieuse;  les  p&liaaai 
sont  assez  distinctes;  les  traverses  ou  diaplu-agmes  nombreux.  C«  gel 
se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  vit  dans  les  mers  actueUea.  I 

Esp.  106.    Goniastr.  micropora  m.  ] 

PI.  XIII,  fig.  7  R  grand,  nat.;  b  grotsi.  | 

Polyparium  compactum,  explauatum,  tuberculosum,  cellulis  poljfl 
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unorîbas  hexagonis,  angnloso-rotundatis,  parietilius  cellularum  pro- 
Snentibas,  l&oielliB  radiantibus  octo  pluribusTe,  granosis;  co- 


tab.  dans  le  calcaire  néocomien  janne  de  Mangoupe  en  Crimée, 
polypier  compacte  est  élargi,  à  tubercules  inégaux,  ou  tuot  à 
et  sans  tubercules;  les  calices  sont  très  petits,  hexagonaux,  ou 
à  parois  épaisses  et  confluentes;  les  lamelles  rayonnées  sont 
et  c'est  par  suite  de  cette  circonstance  que  les  bords  des  parois 
leot  auMsi  granulés.  Les  granulations  .simulent  des  palissades  près 
lun«lle.  Celle-ci  est  épaisse  et  spongioose. 
t  calices  sont  très  petits,  au  nombre  do  3  sur  l'espace  de  2  lignes. 
Ice,  8  à  10  dans  cliuquo  calice,  sont  assez  épaisses  et  composées 
granulations ,  qui  occupent  les  bords  des  parois.  Le  polypier 
rerticale  présente  les  calices  très  fins  et  très  rapprochés;  on 
i  sot  les  cotes  du  polypier  des  stries  très  fines,  convergentes 
l  base,  «t  dirergentes  au  sommet,  ce  qni  semble  être  la  suite  do  la 

des  calices. 

lotre  fragment  a  3  pour«s  de  large  et  1  p.  d'épaisseur.  Son  épi- 
I  basale  est  mince  et  formée  de  nombreux  sillons  concentriques,  en 
le  le  polypier  semble  avoir  été  circulaire, 
genre  est  encore  pea  connu  et  c'est  avec  doute  que  j'ai  rénni 
aux  Qoniastraea,  auxquels  cependant  sa  forme  générale 
I  devoir  la  faire  rapporter. 

***)  Astreinae  dendroides. 

polypier  dendrolde,  compacte,  à  3  cycles  complets  de  lamelles 
lice,  se  multiplie  par  gemmation  latérale  et  non  par  fissiparité;  le 
(Mt  dépourvu  d'épithèquo  et  la  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle. 

Genre  H.    Goniocora  M.  Evm.,  Hàimm. 

Irr  polypier  dendrolde  est  composé  d'une   tige  grêle  à  plusieurs 
latérales,  qui  se  divisent  de  nouveau  et  forment  des  ramifications 
lee;  le  calice  est  dépourvu  de  palissades,  et  la  colnmelle  n'est  que 
La  surface  de  la  tige  est  munie  de  petites  cAtes  crénelées. 
se  tronve  dans  le  terrain  jurassique. 

107.   Gonior.  socialis  M.  Ed-w.,  Hauce.   Tab.  XV,  fig.  2. 
I.  c.  Conli  rrom  the  conl  rag.  p.  92. 

X«  pol^rpier  composé  est  ramcux,  lee  branches  sont  attachées  à  une 
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petite  distance  les  unes  des  antres,  soDVfnt  opposées  od  disp^raéeo  m 
ordre;  elles  partent  do  1»  tige  principale  «ons  un  angle  «igH;  les  j| 
branches  ont  la  même  épaisseur  que  les  pins  &gôcs  et  la  tigo  prin 
elles  sont,  comme  c«lle-ci,  garnies  de  oMee  longitudinales  granule 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  entre  Djanataî  et  Tin 
en  Crimée. 

Cette  espSce  a  été  nommée  antérieurement  Lepidodendron  cm» 
pitosum  GoLPF.  au  Musée  de  l'Institut  de  Mines;  elle  est  fragile, <; 
il  vient  que  les  individus  cassés  sont  dispersés  sur  toute  la  roche  eni 
ments  uombreux,  dont  plusieurs  sont  simples,  d'antres  pourvus  d'une  l 
latérale  de  la  mémo  épaisseur  que  la  tige  principale.  Leur  calice  1 
circulaire  avec  une  cavité  profonde,  au  centre  de  la<:(uolle  on  obsemi 
columelle  nidimontaire. 


^ 


*)  Astreinae  aggregatae. 

Le  polypier  compacte  se  compose  de  6  on  d*an  plus  grand 
de  systèmes  de  lamelles  rayonnéos  et  se  multiplie  par  bourgeon 
la  columelle  manque  quelquefois. 

Otnre  LU.    Convexaatraea  étOsa. 

Le  polypier  convexe  et  massif  se  compose  de  6  systèmes  del 
septales;  la  columelle  manque;  les  calices  complétemcut  isolés  aoB 
gèremont  saillauts  et  laissent  par  là  entre  eux  des  enfoncements, 
lesquels  les  lamelles  ne  se  ci^ntinuent  généralement  pas.    Ce  genn  i 
trouve  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  108.   Convexastr.  Waltoui  M.  Kdw.,  Hadic. 
PI.  Xlll,  fig.  6  «  grand,  iial.  ;  b  calices  grouia. 

M.  Edwards  et  Hai«i  I.  c.  Cornis  Trotn  ihe  great  oolite  I.  c.    PI.  XXIII,  tg.  S. 

Le  polypier  sphériqne  ou  légèrement  gibbeui  a  les  calices  ; 
arrondis,  allongés  et  inégaux;  ils  sont  plus  ou  moins  rapprochés  lesl 
des  autres  et  séparés  par  des  enfoncements  superficiels.    Les  bords 
calices  sont  légèrement  saillants;  les  lamelles,  au  nombre  de  12  ooj 
forment  deux  cj'cles  (complets  ;  elles  sont  épaisses,  de  différente 
et  distinctement  sépitrccs  des  lamelles  des  calices  voisins.    La 
est  assez  profonde  et  n'offre  aucune  trace  de  columelle.    Les  poly 
ont  1  ligne  de  large. 

Ilàb.  daus  le  terrain  jurassique  do  Soudagh  en  Crimée. 

Cette  espèce  de  la  Crimée  diffère  quelque  peu  du  Convesastrit 
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[al ton)  de  Hampton  Clifls  par  les   lamellofl  Roptales,  qui  arriTent 

Pb'uu  lamelles  des  calices  Toisius,  sans  poarUnt  se  confondre;  elles 
t  pas  les  granulations  épineuses  des  deux  côte's  des  lamelles.  Le 
kljpier  présente  en  outre  quelquefois  plusieurs  e'tages  et  est  en  général 
nme  forme  tout  à  fait  ronde.    Il  a  5  pouces  de  large  et  3  p.  de  haut 

Omre  LUI.    Clauaaatraea  cPOhb. 

polypier  massif  a  les  calices  tout  à  fait  superficiels  et  confluents, 
«lies  des  calices  voisins  passent  des  unes  aux  autres  et  sont  ren- 
des diaphragrmos  épais.    Le  centre  des  calices  fait  saillie  en 
lit  petit  coUicule.   Les  parois  des  calices  et  la  columelle  manquent. 
»  troore  dans  le  terrain  jurassique. 

Esp.  109.   Clausastr.  Pratti  M.  Rdw.,  Haue. 
PI.  XIII,  Rg.  3  grand,  nit. 
pTAaM,  Uaibi  I.  c.  CnraU  from  the  groat  oolite  p.  tl7.   PI.  XXII,  Sg.  S. 

poljrpier  massif  est  convexe,  les  calices  sont  larges,  inégaux,  dë- 

Bs  de  parois  et  composés  de  lamelles  septales  conflueutes,  épaisses 

ement  courbées.    11  y  en  a  jusqu'à  30  daus  chaque  calice;  elles 

longueur  et  de  largeur  inégale  et  très  rapprochées;  leurs  deux 

ont  parcourus  de  stries  verticales.    La  base,  également  striée ,  est 

Qe  d'épithèque. 

Jab.  dans  le  calcaire  jurassique  inférieur  nuiriltre  près  de  Sondagh 

polypier  de  Soudagh  diffère  un  peu  de  l'espèce  de  Comb  Down 

rUsterre,  par  ce  que  les  lamelles  de  la  première  sont  plus  épaisses, 

(longues  et  réunies  plus  rarement  par  des  diapliragmes;  en  outre  les 

Doements  entre  les  calices  à  20  lamelles  sont  plus  profonds  et  les 

les  plus  hants  que  dans  l'espèce  de  Comb  Down.    Les  mdividus 

I  Soodagh  ne  présentent  pas  l'épithèquc  basale,  qui  est  au  contraire  très 

enréo  dans  les  individus  do  l'Angleterre,  oit  d'ailleurs  ils  sont 

polypier  do  Soudagh  est  très  grand;  il  a  &  p.  de  large  et  autant 

(retire  LIV.   Maeandrastraea  cFOae. 

Lf  polj'pier  massif  se  multiplie  par  scission  des  calices,  qui  par  là 
Ht  ii»<mur,  tantôt  très  larges,  tantôt  très  petits  et  confluents,  ou  placés 
>  wuit—  raagiées.  Les  lamelles  rayounées  sont  nombreuses,  liées  par 
k  4taflingmes  très  rapprochés  et  dépuurvus  de  columelle.    Les  bords 
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dcA  calirPH  8ont  oMiiR  ot  occupé»  par  Ips  lamelles,  qui  vont  d' 
l'autre.    Ce  genre  se  trouve  daaa  le  terrain  crétacé. 


Ettp.  1 10.    Haeandra8tr.  pseudomaeaudra  Hich.  ap. 

PI.  XU,  flg.  t  a  II  graad.  aat. 

! 

Le  polypier  en  fraurment  a  les  calices  arrondis,  allongée,  inégV 
KP  multipliant  par  scission  et  devenant  par  U  confluents  deux  à  d<^ 
elles  ne  formant  jamais  de  longues  séries,  .comme  chez  les  Héaudrinl 
le  centre,  dépourvu  de  colunielle,  est  lamelleni.  Le  bord  des  lasuj 
est  denticuié ,  et  les  diapliragines  entre  les  lamelles  sont  très  oombr' 
et  rapprochés. 

Hah.  dans  le  terrain  crétacé  de  Maugonpe,  de  mâme  que 
turonien  dTchaux  dans  la  France  méridionale. 

Le  polypier,  en  fragments  de  2  ponces  de  haut  et  de  1  '/>  P- 
a  le  plus  grand  calice  de  8  lignes  de  large.    Les  calices  sont  or 
ment  séparés  les  uns  des  autres  par  une  strie  nidimentaire, 
au  moins  dans  les  individus  de  la  Crimée;  ils  ont  les  bords  élev 
parés  des  bords  voisins. 

Famille  quatrième. 
Kiingidées. 

Le  polypier,  simple  ou  composé,  est  court  et  forme  un  < 
une  expansion  foliacée.  Le  calice  est  tantôt  simple  et  arrondi, 
confluent  chez  les  polypiers  composés.  Les  lamelles  septales  ne  sont  ] 
différentes  des  cotes;  elles  sont  imperforo'es,  à  bord  denticuié  et  pouri 
aux  doux  côtés  de  synapticulcs  («pineuses,  mais  il  n'y  existe  ni  diaphri 
mes,  ni  planchers.  Les  polypiers  composés  se  multiplient  par  des  I 
geons  latéraux. 

Genre  LV.    Anabaeia  cFOrs. 

Le  polypier  simple  est  lenticulaire,  à  lamelles  septales  tris 
breuses,  minces  ;  la  base  est  couverte  ou  non  d'une  épithèqne  ;  le  catic4 
centre  légèrement  convexe,  est  enfoncé.    Ce  genre  se  trouve  dttttj 
terrains  crétacé  et  jurassique. 


liapon 
les  M 

i 

ris  u 

catic4 

dMt! 


Esp.  111.    Anabac  nummulnsi». 
PI.  XI,  fig  5  R  grand,  nat.  vu  d°eo  haut;  b  vu  en  face;  c  lamelle,  vne  ( 

Polyparium  semiglobosum,  supra  coucavum,  infra  convexiim,t4 
epitheca  contectum,  lanioUis  radiantibus  e  centro  subprominoloj 
divisis,  sez  cyclos  exstruentibus. 


Bip»  conséquent  aux  extrémités  intérieures  les  lamellt 
par  là  paraissent  comme  biforquées.  Le  bord  supérieur  des 
ancbaot  et  so  continue  à  rextérieur  en  une  pointe  saillante. 
idice  est  également  tranchant.' 

grand  échantillon,  conservé  an  Musée  de  FTnstitut  des  Mi- 
L  de  large  et  6^2  L  de  haut.  Les  lamelles  sont  un  peu 
chez  les  petits  individus;  elles  sont  attachées  à  une  épithè- 
9e,  qui  forme  l'enveloppe  de  la  base.  La  surface  dn  calice 
;  enfoncée,  et  c'est  au  centre  que  les  lamelles  prennent  nais- 
ont  des  deux  cOtés  des  stries  très  minces  et  parallèles  (V07. 
|«lles  sont  tantôt  plus  courtes,  tantôt  plus  longues  et  se  di- 
inférieur  au  supérieur.  Les  synapticules,  qui  caractérisent 
ique,  manquent  à  l'espèce  uéucomienne. 

Famille  cinquième. 
Lophosérinées. 

lie  ou  composé,  à  lamelles  soptales  formant  6  systèmes 
lamelles  sont  généralement  très  nombreuses  et  réunies  par 
Dles,  à  bord  supérieur  granulé;  le  cœnenchyme  est  poreux; 
le  n^est  ni  perforée,  ni  épineuse. 


Brwe  LVT.    Tfochoseris  M.  Eow.,  Hàims. 
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simis  lamelliA  iisqnc  tennusimis  et  foren  contnilî  sente  rvrraeon 
stniciiini. 

Hab.  daiiH  le  calcaire  néoconien  de  Mnngotipe  on  Crimée. 

Le  polypier  niinple  rat  tnrbiné,  il  se  dilate  rapidement  vers  le  i 
met,  dont  le  calice,  légèrement  coucare,  contient  des  lamelle»  stp 
denticiiléefl  trèfi  fines  et  fort,  nombreuses;  les  pins  conrtea  se  réa 
aux  plus  longues  et  forment,  au  centre,  des  faisceanx,  qui  étaient  ' 
au  nombre  de  six,  correspondant  à  antant  de  systèmes.    Chaque 
paraît  se  composer  de  60  ou  80  lamelles,  qui  sont  si  fines  qne  6 . 
se  iroBvent  sur  l'espace  d'une  ligne.    Le  centre  est  occupé  par  an  « 
cernent  épineux  ou  une  columolle  élargie  et  hérissa  de  petites 
pointâtes,  <'onformation  qui  se  trouve  aussi  dans  le  Trochoseris  disfcof 
MioH.  du  terrain  nummulitiqne  du  département  de  Seine-et-Oise. 

Le  polypier  dn  Trochos»  exsaperana  est  composé  d'un 
poreux,  qui  se  remarque  depuis  la  base  jusqu'au  sommei  et  form* 
dochyme  à  pores  très  délicats  et  placés  en  rangées  verticales, 
sont  séparées  par  de  petites  cOtes  verticales,  dont  la  présence  fait  ] 
la  paroi  extérieure  striée. 

Je  ne  connais  qu'un  fragment  très  incomplet  du  polypier;  fl 
avoir  eu  au  calice  une  largeur  de  2  p.  6  1.  et  une  hauteur  de  1  pw  0| 
Ce  fragment  a  été  découvert  par  M.  de  NoRDiuinr  et  se  troove  dan 
belle  collection  de  fossiles  de  la  Crimée. 

^  Omre  LVII.   Frotoaeris  M.  Ejat.,  Hajmm. 

Le  polypier  composé  est  en  gobelet  foliacé,  à  calices  confluent»; 
lamelles  sont  infléchies,  ondulées,  la  columelle  vorruqueuse;  la  paroi 
couverte  d'une  épithèque,  qui  est  sillonnée  concentriquement  et  en-' 

Isous  de  laquelle  ou  remarque  les  lamelles  très  fiiic«,  réunies  par  des 


Esp.  113.    Protoser.  Waltoni  M.  Enw.,  Haihe. 
I.  c.    Curais  frum  the  coraj  rag  p   103.   PI.  XX,  flg.  t. 


Le  polypier,  composé  et  foliacé,  en  gobelet  a  le  sommet  élargi  et( 
cave  et  les  calices  disposés  irrégulièrement;  leur  centre  est  puu 
petites  verrues.    Les  lamelles  sont  confluentes  et  granulées. 

Ilab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Sondagh  en  Crimée;  il  est  tr 
fréquent  dans  le  coral-rag  de  Steeple  Ashton  en  Angleterre. 

D  y  en  a  en  Crimée  deux  variétés,  dont  l'une,  grande  et 
rememble  auProtos.  Waltoni  de  Steeple  Ashton  ;  elle  est  poortit 
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qoe  ccUe-ci,  car  elle  n'a  que  3  p.  4  l.  dans  la  directiou  du 

ad  diamdtre  et  2  p.  4  L  au  petit  diamètre  ;  lo  calice  ost  profondément 

et  la  sor&ce  composée  de  plusieurs  individus  en  gobelet  réunis 

t  1m  parois.    L'autre  variété  est  beaucoup  moins  grande,  simple,  ou 

ite  quand  an  bourgeon  latéral  vient  se  fixer  d'un  cOté.    La  forme 

liodiridns  simples  imite  nu  gobelet  élargi,  à  sommet  convexe  et  sil- 

cOtés,  par  suite  de  marques  grossières  d'accroissement.    La 

i  continue  en  nn  pédoncule  court,  par  lequel  le  polypier  se  trouve 

Le  calice  au  sommet  a   1  p.  6  1.  de  large  et  11  L  ou  plus 


Otnre  LVIII.   Comoseris  ^O&b. 

polypier  composé  et  massif  est  légèrement  convexe  ou  concave 

et  muni  de  crûtes  allongées,  infléchies  et  tranchantes  et  de  val- 

»  UatM  courts,  tantôt  allongés,  occupes  par  de  nombreux  calices.    Les 

à  lamelles  rayonuées  sont  granulés,  occupent  les  vallons  étroits 

|liqil«s  msgée»,  on  les  vallons  très  larges  en  grand  nombre;  ceux-ci 

i  rapproché*  sans  ordre  les  uns  des  autres.    Chaque  calice  a  12  la- 

I  00  plus,  très  serrées  et  réunies  par  des  diaphragmes.   L'épithèque 

hfpaisse.    Ce  genre  se  trouve  dans  lo  calcaire  jurassique. 

Esp.  114.    Comoser.  vermicularis  ITCov  sp. 

.,  Haiu,  Conla  from  ibe  ^rent  oolita  I.  e.  p.  123.   PI.  XXIV,  fl(.  1. 

polypier  très  large  et  légèrement  convexe  est  muni  à  sa  snrfsce 
tranchantes  et  infléchies  en  diiférents  sens,  dans  les  vallons  des- 
•B  otiserve  les  calices,  qui  se  multiplient  par  scission  latérale  et 
de*  rangées  allongées,  ou  sont  dispersés  en  grand  nombre  dans 
I  très  loiiges.    Les  crêtes  sont  les  parois  des  calices,  et  ceox-ci 
lOMBpoaent  de  cloisons  ou  lamelles  rayonnées,  tantdt  parallèles  dans 
[direction,  tantôt  disposées  en  étoile  autour  do  la  columelle. 

làli.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  inférieur  près  de  Sou- 
,  entre  Djanatal  et  Tirenatr  en  Crimée. 

cloisons  sont  également  épaisses  et  réunies  par  de  petits  dia- 
les  vallons  entre  les  crêtes  tranchantes  sont  tantôt  étroits, 
\  fort  larges;  elles  sont  espacées  de  4  à  5  lignes  les  mies  dos  antres. 
lion  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines  a  1  pied  de 
'  du»  cm  direction  et  un  demi-pied  dans  l'autre;  Q  est  d'une  hauteur 
14  poooas. 

Il* 


I 
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Esp.  115.    Comoser.  irradisns  M.  Edw^  Haixe. 
.  c.   Corala  rrom  tbe  coral  ng  I.  o.  p.  101.   PI.  XIX,  6g.  t. 

Le  polypier  est  grand,  à  crêtes  tranchantes  et  bifarqaéee;  il 
pourvu  de  calices  à  lamelles  très  minr«s,  traTermnt  les  crMes  en  < 
parallèle.    Le  sommet  du  polypier  est  occupe'  par  des  calices  i 
différente  (fraudeur;  c'est  de  ces  calice«  qne,  par  gemmation,  se  dérelo 
de  tons  les  cOté»  autour  do  sommet,  des  calices  eu  rayons,  limit 
les  crAtes,  et  descendant  jusqu'au  bord  du  polypier. 

Hab.  dans  le  calcaire  corallien  entre  Badrak,  Kara^atsch  et  I 
goupe,  ainsi  qu'entre  Djanatal  et  TirenaTr,  à  12  verstes  de 

Le  polypier  a  8  pouces  de  large  et  3  pouces  de  haut 

Subordo  EL   Anthozoa  perforata  M.  Edw.,  H^nn. 

Le  polypier  est  composé  d'un  sclérenchyme  poreux,  les  parois  i 
lamelles  septoles  sont  perforées;  les  lamelles  forment  6  systèmes  pri 
tifs,  mais  elles  ne  sont  quelqueTois  représentées  que  par  des  pa 
les  diaphragmes  sont  rudimentaircs  et  les  planchers  manquenL 


Famille  s  1  .x  i  è  m  e. 

Eupsammidées. 

Les  polypiers,  simples  on  composés,  à  lamelles  septales  foi 
développées  et  à  columelle  spongieuse,  se  distinguent  par  les 
calices  perforées,  granulées  et  munies  de  cotes. 

Genre  LIX.    Stereopsammia  M.  Eim.,  Hàimm. 

Le  polypier  composé  est  presque  sphérique,  et  se  multiplie  par^ 
bourgeons  latéraux;  les  calices  sont  cylindriques,  quelquefois  comp 
à  parois  striées  et  granulées  ;  les  lamelles  uon  saillantes  formrat  I 
cycles.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacé  et  terti&ire. 

Esp.  116.   Stereopsam.  inflexa  m. 
PI.  XI,  Bg.  2.  a  ^rand.  nal,  ;  b  calIcM  groiaia. 

Polyparium  explanatiim,  adscendeus,  déforme,  superficie  foTt 
calycibus  elongatis  iuflexisque  praedita,  singulLs  margini  poljpa 
cavato  adpressis. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomieu  de  Mangonpe  en  Crimée. 

Polypier  compacte ,  élargi,  à  surface  pourvue  d'enfoncements  i 
flciels  et  de  calices  minces  et  allongés,  tantôt  rapprochés,  tantôt  ( 
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i  «ont  disposés  obliquement  sans  ordre  apparent,  cliacun  d'eax  s'incline 
sur  nue  petite  fossette,  qui  correspond  à  la  grandeur  des 
Ceux-ci  ont  des  «tries  longitudinales  très  serrées  et  granulées  ; 
art  cependant  en  sont  lisses,  leur  surface  étant  roulée  et  polie 
d'uti  accident  quelconque.    Ils  sont  comprimés  par  la  môme 
rétrécis  vers  reitrémité  supérieure,  en  sorte  que  leur  cavité 
n'est  pas  distincte.   Il  y  a,  ça  et  là,  dos  calices  tout  à  fait  rap- 
I  uns  des  autres  à  leur  base  sons  forme  de  bourgeons  latéraux, 
anent  naissance  à  cOté  des  individus  plus  âgés.    La  direction 
semble  aroir  été  verticale,  car  les  calices  avaient  probable- 
podtion  verticale,  et  dans  ce  cas  la  surface  du  polypier  doit 
eo  paiement  cette  direction. 

.!*«■•  '-  qu'un  fragment  de  2  pouces  de  large  et  de  1  p.  de 

,  Let  :    .    -   ifivent  avoir  été  mous,  car  ils  sont  courbés  tantôt  d'un 

de  l'autre.  Les  lamelles  septales  sont  indistinctes,  parce  qne 

i  sont  fortement  comprimés,  surtout  à  leur  extrémité  supérieure. 

Famille  septième. 

Porilidées. 

Le  polypier  est  entièrement  composé  d'un  sclérenchyme  réticulé; 
1  aeptal  est  bien  développé,  mais  il  n'est  jamais  lamelleux  ;  il  se 
proéminences  styllformes  ou  de  trabécules,  qui  se  réunissent 
i,  et  forment  on  treillis  irrégulier.    La  paroi  se  compose  égale- 
csnenchyme.     Les    cavités  viscérales  contiennent  des  dia- 
rudimentaires,  mais  les  planchers  manquent 

Qtnre  LX.    L itharaea  M.  Etm.,  Huns. 

olypier  à  sclérenchyme  irrégulièrement  réticulé,  à  calices  peu  pro- 
kt  à  columelle  spongieuse.    Les  palissades  n'existent  pas,  on  ne 
;  que  mdimentaires,  mais  les  lamelles  septales  sont  fortement  déve- 
et  pourvues  des  deux  cOtés  de  proéminonces  épinenses.   Ce  genre 
re  dans  les  terrains  crétacé  et  nummulitique. 


Esp.  117.    Lit  II  a  r.  tanricam. 
PI.  XI,  Bg    1  ■  grand   nat.^  b  calice»  grotai*. 

explanatnm,  leviter  concaviun,  incrustans,  calycibus  ap- 
latii!!,  lamellù  Kupcrne  denticolatis  et  palos  unum  altenimve  prope 
kandlam  spongiosam  ofTerentibus,  interstitiis  intur  calyces  fere  nullis. 
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H<A.  dans  le  calcaire  néocomien  de  Bisssola,  sar  le  bord  de  l 
rivière  de  Katscha  eu  Crimée. 

Le  polypier  «Flargi  est  plat,  légèroment  coucaye  et  attaché  aux  lug^ 
polypiers  d'autres  genres.  Les  calices  sont  très  rapprochés  les  ou  d| 
autres,  en  sorte  qu'ils  se  touchent  et  deviennent  par  là  polygonaux;  % 
terstices  presque  nuls.  Les  lamelles  sont  de  longueur  inégale,  gnmali 
au  bord  supérieur  et  munies  des  deux  cOtés  de  petites  traverses  épinaM 
La  columelle  spongieuse  est  à  peine  saillante,  et  entre  elle  et  les  lamtU 
il  existe  quelquefois  des  poUssados  rudimentaires.  Les  lamelles  60ui|A 
épaisses  vers  le  bord  mince  de  lu  paroi  du  calice  que  vers  la  cohimcD 
où  elles  deviennent  très  délicates. 

Les  lamelles  forment  trois  cycles  distincts,  avec  uu  quatrième,  ai 
mentaire  seulement;  les  lamelles  secondaires  se  distinguent  fort  peu  ^ 
premières;  celles  du  troisième  ordre  sont  les  plus  courtes  et  soonl 
réunies  aux  secondaires;  toutes  sont  légèrement  infléchies  et  dentelai 
elles  sont  on  outre  perforées  dans  toute  leur  longueur. 

Les  calices  ont  2  lignes  de  diamètre  et  leur  cavité  est  fort  supcrfidtU 

L'échantillon  du  Musée  de  l'Institut  de  Mines  a  4  pouces  et  mil 
pins  de  large  et  de  long;  il  a  une  hauteur  de  1  pouce  et  an  delà. 

Le  Litharaca  Websteri  M.  Edw.  ,  Haime  *,  du  London  clay  i 
Bracklesham  Bay,  ressemble  beaucoup  à  cette  espèce,  mais  il  en 
par  le  bord  lisse  des  lamelles  septales ,  tandis  que  ce  bord  est  de 
dans  l'espèce  de  la  Crimée  ;  elle  est  en  outre  élargie  et  même  conea*^ 
la  surface,  et  non  sphérique  comme  celle  d'' Angleterre.  En  outre  les  i 
lices  de  cette  dernière  sont  tellement  rapprochés  les  uns  des  autres  fri 
ne  laissent  pas  d'interstices,  tandis  qu'au  conTaraire  ils  sont  plus  oo  M 
séparés  dans  l'espèce  de  la  Crimée. 


^ 


Subordo  HL   Anthozoa  tabnlata. 
Le  polypier  est  composé  de  parois  fort  développées  et  convail 
d'une  épithèque;  \m  lamelles  septales  sont  divisées,  par  des  planche 
horizontaux,  en  cavités  viscérales  très  complètes. 


Famille  huitième. 
Milléporidées. 

Le  polypier  est  formé  d'un  cœnenchyme  très  abondant,  qui  i 
férent  de  la  paroi  des.polypites;  il  est  composé  d'un  tissu  caleair 

*  CoraU  of  Ibe  London  clay  p.  38.   PI.  VU,  6g.  1. 
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a  00  oeUnleax.    Les  lamelles  sept&les  sont  nombreuses  et  dirisées, 
r  im  planchera  horizontaux,  en  cavités  complètes. 

0«nre  LXI.    Polytremacis  cFOrb. 

'  polypier  wnipacto  et  massif  a  la  surface  munie  de  tnherrules  en 

licules  et  de  calices  très  rapproclic»  à  12  lamelles  septales;  le 

1  dépourvu  de  columelle.    Le  (MBneuchyme  se  compose  de  petits 

plac.<f8  les  uns  près  des  antres;  par  là  la  surface  devient  conune 

aeuee,  les  cylindres  en  petits  pieux  sont  disposés  en  range'es  assez 

Iqnes;  la  surface  et  môme  l'intérieur  des  calices  apparaissent  à  la 

ke«  comme  verruqueni.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

'  Esp.  116.    Poljtrem.  Blaiuvilleaua  Micil 

|IIX,  flf.  10  •  ;  b  i^and.  nul,:  c  grossi,  le  fragmenl  est  fortement  ronlé  et  tué, 

I  et  ne  présente  ni  lamellei  septales,  ni  verrues  i  la  surface. 

'     Le  polypier  est  tub^reux,  à  tnbërosités  inégales  et  munies  de  calices 
'Dchés,  de  même  que  les  enfoncements  entre  \e^  tuhérosite's. 

tu  l'j.  dans  le  calcaire  néocomien  de  Manpoupo  et  entre  TirenaTr  et 
itel  en  Crimée,  ainsi  qne  dans  le  calcaire  turonien  d'ïïchanx  en 

kLe  polypier  a  la  surface  cotivexe  garnie  de  calices  profonds ,  dans 
ds  011  ne  rencontre  que  rarement  les  lamelles  septales  bien  d^e- 
Bs.  Les  biirds  des  calices  sont  confluents  et  composés  de  petits 
cylindriques  ou  palissades,  qui  occupent  au.ssi  nntérienr  des  calices 
|fe.  La  Burface  devient  par  là  comme  vcrrnqnense  et  les  verrues  sont 
■ffei  en  séries  presque  régulières,  comme  cela  se  reconnaît  encore  «or 
w  roulé  (1.  c  fig.  10  c). 

fragment  figuré  a  5  pouces  de  large,  autant  de  long,  et  mie 

de  I  p.  6  I.    La  base  est  fortement  usée  et  montre  les  cavités 

à  stries  longitudinales,  traces  des  lameQes  septales  détruites. 

Suhordo  rV.  Antliozoa  rugosa. 
^L«  polypier  simple  ou  composé  est  pourvu  d'un  appareil  septal,  qui 
|i  ferme  plus  que  4  systèmes  lamellaires;  les  polypites  sont  constamment 
IriÏBCta;  m£me  dans  les  espèces  c(>mposées  ils  ne  sont  jamais  réunis  par 
I  laaeDciiyiBe  commun.  La  multiplication  se  fait  par  bourgeons  sur  lu 
M  des  calices.  Les  lamelles  ne  sont  jamais  poreuses,  mais  toujours 
iwyrtM.  Le  centre  des  calices  est  séparé  par  des  planchers  horison- 
luKieurs  loges,  et  les  cavités  entre  les  lamelles  septales  sont 
ujui^pnes  arqués. 


I6S 


Famille  neuvième. 


CyalhophylJinées. 
L'&pp&reil  8eptal  est  régulièrement  rayonné,  non  interrompu  iii 


I 


i 
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lement  séparé  en  4  groupes.    La  columelle  manque. 

Omre  LXII.   Cnathophyllum  GOLor.  (exporte) 

Le  calice  eet  dépourvu  de  côtes;   les  lamelles  arrivent  ji 
centre ,  où  elles  sont  fixées  aux  planchers ,  tandis  que  leurs  cavitJB 
raies  sont  occupées  par  des  diaphragmes  vésiculaires.    La  paroi  eil  <( 
verte  d'une  épithèque  complète.    Ce  genre  se  trouve  dans  la 
ancienne,  mais  semble  exister,  aussi  dans  la  moyenne. 

Eep.  119.    Cyatboph.  posthumum  m. 
PI.  XI,  flg.  9  I  grand.  nBl.;  b  Inmellei  rayonni^et  en  f^rand.  nat,;  c  lea  méi 
vues  d'en  hnul,  pour  montrer  le  planrhcr. 

Poljparium  obconicum,  inflexum,  extus  transversim  gfrosse  suit 
l&mellis  radiautibus,  tabulas  laeves  excipientibus  fossamque  ceutnll 
profundam  exstrucntibus. 

Hàb.  dans  le  grès  calcaire  néocomien  de  Doubowka  entre  Ean 
schine  et  Tsaritzyne,  près  des  bords  du  Volga. 

Le  polypier  obconique  est  inflécUi  ot  parcouru  à  sa  surface  de 
brenx  sillons  trausicrsaux.  Les  lamelles  rayonnée^s  sont  assez  épaisa 
au  nombre  do  24  primaires,  entre  lesquelles  il  y  en  a  un  nombre  pareil 
secondaires,  de  moitié  moins  longues.  Leurs  cavités  latérales  sont  remfl 
de  nombreux  diaphragmes  vésiculaires,  arqués  eu  haut,  et  leurs  borda 
teneurs  s'élèvent  verticalement,  pour  limiter  la  fossette  centrale  profon 
dont  lo  fond  est  occupé  par  un  plancher  lisse  et  entièrement  horixont 
Les  planchers  se  succèdent  do  distance  en  distance  jusqu'à  la  baserétré 
du  polypier.  D  a  1  p.  6  L  de  long;  en  haut,  an  calice,  sa  largeur 
de  6  lignes. 

Les  lamelles  septales  occupent  le  calice  jusqu'au  bord  snp^ 
élar^;  la  fig.  9  a  montre  la  cavité  caliculaire,  occupée  auparavant 
les  lamelles,  dessinées  à  part  à  la  fig.  9  b;  la  fig.  9  c  représente  les 
melles  vues  d'en  haut;  elles  sont  séparées  au  centre  du  calice  pu 
plancher. 

Je  dois  ce  rare  fossile  à  la  bienveillance  de  M.  Babbot  de  MaM 
Ueutenant-colouel  au  corps  des  Ingénieurs  des  Mines,  qui  le  tient  d^i 
localité  daus  laquelle  ne  se  reucontre  ui  le  calcaire  carbonifère,  ni 


169 


un  ancien;  il  fant  donc  présmner  qn'fl  pTovient  dn  terrain 
léTeloppé  sur  les  borda  du  Volga.  Ce  serait  là  un  fait  bien  cn- 
aorkii  cependant  son  pendant  dans  le  Cyathophyllum  noTom 
Haixz  *,  dëc4)DTert  par  M.  Waltox,  également  dans  la  Période 
dnas  le  lias  de  AViston  en  Angleterre. 


Ordre    troisième. 
Alcyonaires  (Alcjfonaria  Dana). 

poljpes  sont  munis  de  tentacules  bipinués  et  de  8  lamelles 

neosee  périgastriques,  contenant  hs  organes  de  reproduction.  Le 

Mt  un  tissu  dermique,  consolidé  par  des  spicules  isolées;  il  ne 

e  jamais  an  polypier  des  coraux ,  et  le  calice  ne  contient  pas  de 

rajonnées.    Il  est  composé  en  général  d'un  tissu  épidermique 

étion  basale,  et  constitue  une  espèce  de  tige  ou  axe  au  centre  du 

er,  formé  par  la  gemmation  du  polype.    Ce  sclérobasis  est  toujours 

d'un  tissu  dermique  et  s'accroît  par  l'addition  continuelle  de 

concentriques.    Cet  ordre  est  très  restreint  et  ne  renferme  que 

famille*  des  Âlcyonidées,  Qorgunidées  et  Pennatulidées. 

Famille  di.xième.  . 
Gorgonidées. 

polypes  sont  munis  d'un  épais  cœnenchyme,  entourant  un  axe 
fixe  par  sa  base  à  on  corps  étranger  et  couvert  par  un  soléren- 
I  épidermique    L'axe  est  ou  articulé  ou  inarticulé. 

Gmre  LXJII.   Mopsea  Ljmx. 

se  compose  d'article»  cornés  et  calcaires  alternes,  auxquels 
aux  prennent  nai.isance.    Ce  genre  .semble  se  trouver  dans  les 
terrains  jurassique  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  120.    Mops.  fragilis  IN. 
PI.  XI.  6g.  13  ^raiid.  nal. 

Polyparinm  gracile  ramosum,  ramis  articulatis,  bifidis  ac  dein  abs- 

ine  divisis. 
[Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Soudagli  en  Crimée. 
[Le  polypier  conié  est  délicat,  mince  et  fragile;  il  est  rameux,  h 

Camh  ftom  ihe  litu  I.  c.  p.  145.    Pt.  XXX,  Bg.  1. 
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nauxa  biâdâs,  «Itenies,  qd  se  diTÎamit  de  iioaTeau;  bu  nsiMUi  n 
qoelqaefois  eimplts  un  &utr«  se  bifarque  et  an  troinème  m  4ivifM 
fois  par  bifurc&tion.    La  tige  est  articolue,  mais  1«8  «rtioks  sont 
tous  cornés  ou  tous  calcaires,  d'où  il  semble  résulter  que  oe  genre  n 
pas  alternativement  des  articles  cornés  et  des  articles  calcaires. 

Le  polypier  a  1  p.  6  L  do  baut;  la  tige  principale  a  ^i*  de  lig 
de  large. 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  ce  fossile  jurassique  appartient  effu 
vement  au  Mopsoa,  ses  articles  ^taut  tous  calcaires,  mais  je  ne 
le  placer  plus  convenablomunt. 

Ordre  quatrième. 
Rhizopodes,  voy.  1,  p.  34S. 

Parmi  les  Rliizopodes  ou  Foraminifères,  les  Nnmmulitos  soril 
sont  les  plus  répandus  dans  les  terrains  de  la  Période  moyenne  ou  pto 
de  la  Période  nouveOe,  à  la  limite  de  ces  deux  terrains:  ce  sont  ( 
genres  de  trani^ition  qui  réunissent  ici  étroitement  les  doux  Fcriodw, 
prouvent  la  continuation  immédiate  et  non  interrompue  des  Périodes, 
forme  extérieure  générale  de  Rliizopodes  ainsi  que  leur  organisation 
terne  n'offre  que  des  rapports  très  incomplets  avec  les  coquilles  et 
rapproche  plutôt  des  animaux  inférieurs.  Plusieurs  genres  se  trouvi 
déjà  dans  le  terrain  crétacé,  qnoiqne  le  plus  grand  développement 
revienne  au  tertiaire  inférieur.  Un  grand  nombre  d'esijèces  très  n 
duos  dans  des  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autres  facflitaflft 
reconnaissance  des  terrains  géologiques.  Les  familles  des  Stiebvsl 
giées  et  des  Agathistégiées  ne  se  trouvent  en  Russie  qu'en  un  p4 
nombre  de  genres,  tandis  que  les  Hélicostégiées  sont  prédo) 
par  les  nombreuses  espèces  de  Nummulites. 

Famille  première. 
Sltchoslégiées. 

Le  petit  rhizopode  est  composé  de  plusieurs  loges,  disposées  m 
calement  et  ne  formant  qu'une  rangée  simple.    Le  test  libre  est  i 
latéral  et  régulier,  à  ouverture  centrale  ronde,  placée  sur  une  petite 
éminence;  les  loges  sont  resserrées  à  égales  distances  de  l'axe. 

Qemre  LXIV.    Nodosaria  dORB. 
Le  test  régulièrement  allongé  est  droit,  cylindrique  on  comprit 
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!  a»ai  spliériquM  ou  allODgéee  et  séparées  par  des  constrictions 
Le  Bonunet  est  couvexe  et  1  ouverture  circulaire  se  voit  nu 
I  sur  une  petite  élévation.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  num 
la  mollase  et  vit  encore  daus  les  mers  actuelles. 


1 


Esp.  121.   Nodosar.  congrua  m. 

PI.  XV,  tig.  17  I  gtotti;  h  oarertnre  erosaie. 
Testa  perexigu»  recta,  nodosa,  constricta,  constrictionibus  non  pro- 
Tix  coni^icois;  superficies  costata,  costis  12  crassioribus,  scin- 

Hab.  dans  le  terrain  nummulitique  de  Baktfichisseral  en  Crime'e. 
teet  micro8copii|ne  est  droit,  noueux  et  à  constrictions  superficielles 
-^^1  les  loges  sont  égales  en  épaisseur  et  garnies  do  cdtes 

..  au  nombre  de   13,  très  rapprochées  et  tranchantes.    La 

a  montre  les  cotes  tranchantes  de  la  dernière  loge,  qui  est  on 
Ifplas  grande  que  les  loges  précédentes. 
Les  deux  figures  17  a  >>  sont  fortement  grossies. 


I 

im-      ■ 


Esp.  122.    Nodosar.  paupercula  Eeuss. 

PI.  XV,  fig.  16  a  grand,  uat.  ;   b  groiii. 

d.  bôhmiich.  Kreide.   Stattg.  1845,  p.  26,    Tab.  XII,  fig.  12. 

h»  test  est  petit,  cylindrique,  et  les  loges  s'épaississent  à  peine  vera 

de  la  dernière  loge;  elles  ne  sont  qu'an  nombre  de  5,  pree- 

■phériqne«,  un  peu  plus  hautes  qne  larges  et  séparées  par  des  cou- 

DOS  un  peu  plus  prufoudes  que  celles  de  l'espèce  précédente.    La 

est  munie  de  cOtcs  longitudinales,  obtuses. 
Ilah.  dans  un  terrain  crétacé  mahieux  à  nombreux  grains  quartzenx 
de  Reschetka  dans  le  gouvernement  de  Simhirsk. 
Lm  cAtee  sont  plus  épaisses  et  plus  obtuses  que  dans  le  Nodosar. 
coDgraa;  les  loges  au«.«i  sont  plus  sphériqnes  et  séparées  par  des  con- 
plus  profondes.    Le  sommet  de  la  dernière  loge  est  plat    Je 
ren  connais  que  des  fragmens  isolés  à  2  loges,  caractérisées  par  leur 
Jorme  sphérique. 

Esp.  123.   Nodosar.  tenuicosta  Reobs. 
PI.  XV,  fig.  18  a  grand,  nat.;  b  grossi. 
e.  p.  25.  Tab.  Xlfl,  fig.  5.  6- 

Le  test  est  petit,  composé  de  6  loges,  qui  grossissent  insensiblement 
va»  rtixtrémité  supérieure;  les  loges  sont  convexes,  un  peu  plus  longues 
;o<*  bMoles  et  guniiea  de  &  côtes  assez  e'paisses. 
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Hàb.  dans  le  même  terrain  crétacé  mameni  à  petits  graii» 
zetu  près  de  Beschetka;  se  retroure  dans  le  plânermerufel  de 
en  Bohème. 

Le  test  a  2  lignes  de  long:  et  contient  6  loges,  offrant  ô  côtes  1 
celles-ci  sont  très  rapprochées  entre  deux  loges,  et  plos  épaisses  qmj 
loges  des  espèces  précédentes. 

Esp.  124.   Nodosar.  panctata  m. 
PI.  XV,  6g.  19  grosii. 

Testa  minima  cylindracea,  constrictionibns  viidum  conspicnk 
bilis,  interstitiis  costarum  punctatis. 

Hob.  dans  le  niémc  terrain  crétacé  STipérieur  de  Keschetka. 

Le  test  est  petit,  cylindrique  et  marqué  de  constrictions  à  pein» 
sibles,  les  cotes  sont  séparées  par  des  intervalles  finement  ponctoés, 
la  première  loge  est  plus  grande  que  la  suivante  et  pounme  d'ane  JM 
pointe.    Je  n'en  connais  qu'un  fragment  de  5  loges,  qui 
lentement  et  sont  plus  longues  que  larges. 

—  Famille  seconde. 

Enalioslégiées. 

Le  rhizopode  est  petit,  composé  d'un  test  inéquilatéral  de  ] 
paires;  il  contient  les  loges  placées  dans  2  ou  3  directions  alter 
dont  chacune  occupe  un  demi-tour  des  2  côtés;  leur  ouTerture.| 
rondie,  ovalaire  ou  en  croissant 


k 


Qtnre  LX7.   Pqlymorphina  ^Orb. 

Le  test  libre  est  inéquilatéral,  sphérique  ou  triangulaire, 
au  nombre  de  5  ou  plus,  sont  inégales,  simples  et  s'embrassent  surld 
côtés  du  test,  de  sorte  que  d'un  côté  on  observe  toujours  2  dami-toa 
3  de  l'autre  côté  de  loges  alternantes.    L'ouverture  est  arrondie. , 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  125.    Polymorph.  confluons  m. 
PI.  XV,  fig.  là  a  ({TaDd.  nat.;  b  c  d  f^ouis. 

Testa  minima  «ubtriangularis,  niteus,  ultime  loculo 
antegressis,  omnibus  ovatis  et  orificio  circulari  instructis. 

Hàb.  dans  une  argile  bleue  crétacée  près  de  Kiew. 

Le  test  microBcflpiqne  est  presque  triangulaire,  à  ciJtés 
loges  ovalaires,  grossissant  doucement  en  largeur;  l'oriflcc 
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■ommrt  ri^tri^ri  1)00  loges,  qui  m>nt  lisses  et  brillautCH,  com' 
d'émail 

n'a  que  ^i  ligne  de  large;  il  «fit  un  pen  pins  long, 
espèce  offre  Ix^ancoap  de  rapporta  avec  le  Polym.  glom 
*  du  terrain  exéiAcé  ou  plilnerkalk  inférieur  de  Koastitz  et  do 
i'rtrel  de  Ixtujichitx  en  Bohème,  mai»  celle-ci  en  diffère  par 

' '   -nombre  de  pctitca  logos;  il  on  edste,  à  la  base  du  test,  2 

^  ^ue  je  ne  Tois  pas  dans  le  P.  conflnens;  ce  dernier  tt 
ïogee  en  tout 
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paroonrne  par  nn  irrand  noiiibre  dn  petite  cananx  (t.  Pt.  TV,  Bg.  13 11 
qui  80  terminent  à  la  surfiice  du  test  par  de  petits  pores  Kmmdia; 
sont  plus  rapprochés  à  la  ho»  interne  de  la  lante  et  plos  âoiginl  i  i 
faoe  externe.    La  lame  spirale  est  éKaleroent  traversée  p«r  de  largM  ( 
naui  (t.  PL  XV,  fig.  1 3  o.  e).  qui  suivent  la  même  direction  <ine  ' 
mais  leurs  pores  sont  plus  grands  et  circulaires  sur  les  deux  m 
test    Lea  grands  canaux  correspondent  par  leurs  doux  extr' 
onvertares,  situées  en-dedans  et  eo-dehorB  snr  le  tour  préc- 

tour  suivant  de  la  lame  spirale.    U  en  résulte  des  passages  coti! . 

établissent  nne  communication  directe  entre  les  cavités  centrales  dn  i 
et  l'extérieur,  comme  l'a  très  bien  représenté  M.  d'AHCHuc  *.  Il  exi 
encx)re,  dans  l'épaisseur  de  la  lame  spirale,  des  r^inaux  d'une  troin) 
grandeur,  intermédiaire,  nommés  par  cette  raison  cananx  mojaoi} 
occupent  surtout  les  sillons  longitudinaux  de  la  lame,  au  bord  estéd 
des  tours,  où  la  lame  présente  une  voOte  convexe,  nommée  par  M.  ti 
CHUc  bourrelet  spiral  (voy.  PL  XY,  fig.  13  g),  dont  la  courbure  al 
jours  une  apparence  crénelée.  L'enroulement  de  la  lame  est  taotM  t 
à  fait  serré,  comme  dans  la  fîg.  13  d  du  Numm.  exponens,  taatl 
laisse  des  vides  on  des  méats  iuterlaminaires  entre  les  deni  lames  n^ 
posées.  Ces  méats  sont  la  continnation  do  canal  spiral,  divisé  par  i 
cloisons  en  logcfi,  qui  résultent  de  l'écartement  des  tours  0-  c>  c). 

Les  cloisons  sont  formées  par  deux  lames  distinctes  et  souvent  al 
assez  écartées  pour  laisser  eutrc  elles  des  méats  ou  lacunes  intersepld 
que  peuvent  traverser  les  grands  canaux.  Chaque  logo  est  entièroi 
enveloppée  par  une  lame  continue  extrâniement  mince,  indépendaott  i 
fois  de  la  lame  spirale  et  de  la  muraille  cloisonnaire  de  la  loge  q;al 
précède  comme  de  celle  qui  la  snit;  mais  il  arrive  fréquemment  M 
lame  (voy.  L  c.  h)  qui  tapisse  la  loge,  est  sondée  à  la  lame  spirale^l 
confond  avec  les  couches  les  plus  internes  de  celle-^  Cette  eovel(f| 
est  criblée  de  pores,  absolument  comme  la  lame  spirale.  MM.  ^AUBt 
et  Haimk  ont  trouvé  dans  les  loges  du  Nummulites  ma  mmilltti 
des  restes  charbonneux  d'une  substance  molle,  et  leurs  particules,  t 
sous  un  fort  grossissement,  se  sont  présentées  comme  des  lambeatn  d^ 
membrane  ou  plutôt  d'une  couche  glutineuse ,  criblée  de  très  petits  M 
semblables  à  ceux  de  l'enveloppe  calcaire,  et  qui  leur  correspooM 
certainement  C'est  une  membrane  analogue  à  celle  que  M.  Wilujjii 
B  remarquée  chez  les  Polystomelles. 

•  I.  c  PI.  iV,  iif .  9  4. 
•♦  Voy.  l.  c.  p.  68.    PL  XI. 


S«g  Nn m  nullités  est  selon  M.  d'ARcnuc  le  résultat  de 
leot  et  de  rendarcissement  des  coucUus  externes  de  chaque 
correspond,  du  moins  par  sa  position,  nu  dennosquelette  des 
les  oursins  de  mer. 

ire  8«  trouve  dans  le  terrain  nnmmulitifjue,  qui  appartient 
la  Période  moyenne  qu'à  la  nouvelle. 
Qtamulites  se  divisent  en  deux  sections:  1)  à  cloiasona 
■  plus  ou  moins  inclinées  et  arquées,  et  2)  à  cloisons  non 
t<t  presque  droites. 


|«  pre» 

m 


.)  à  oloisona  embrauanteB. 
'  lacvet  01  lublaevei. 


,        Esp.  126.    NnmmuL  distans  Desb. 

^■éol.  do  France  I"  «érie  vol.  III,  p.  68.    PI.  V,  fig.  20  20. 
^■ni  la  Ruisie  mérid.  vol.  II,  p.  781.    PI.  II,  li);.  5. 
fgjTtlat  DitsB.  I.  c.    PI.  V,  fig.  17—19  el  L.  RovncAo  dam  le 
<fÊmon  I.  c.  Pi.  U,  fig.  4. 

ï  diacolde,  trèx  grand  et  a.<!.sez  épais,  a  les  surfaces  légèremetii 
taj^lées,  le  bord  est  arrondi. 

^Ble  calcaire  nummnlitique  blanc  ainsi  que  dans  une  couche 
monitSqne  de  Simferopole ,  Baktschissaral,  Karassoubazar, 
iA*m.t^  l««WM>  H^l«  nmn.to    i.  «.  mm  in  «rnii.  dans  !«■ 


I 
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le  plus.  Les  douons  arquées  s'atténaeat  à  \wr  jonctioTi  avec  le  M 
suivant  et  se  prolon^nt  par  des  stries  fiexueoses  ou  filets  eloisonuii 
sur  la  lame  do  tour  précèdent. 

lie  terrt  a  I  '/s  pouce  de  large  et  V<  ^^  Ucrne  dVpaisseiir  aa 
il  constitue  presque  à  lui  soiil  le  cnlcnire  nummulitique  de  la 
laquelle  cette  espèce  est  propre,  nomnie  le  Numni.  grzehe 
à  l'Egypte. 

Esp.  127.   Nummnl.  Tscliishatschofii  d'Ascu. 
I.  c.  p.  98    PI.  1,  6g.  9. 

Le  test  irrégolicr  est  asymétrique,  à  surfaces  an  peu  ondulé»  « 
bord  arrondi  et  sinueux. 

Hab.  dans  un  calcaire  blanc  nummulitique  de  la  Crimée. 

Le  test  a  3  L  de  large  et  1  '/z  1.  d'épaisseur;  la  loge  centrale 
grande  et  presque  sphi^roldale.   Les  tours  sont  plus  écartés  vers  la  pai 
moyenne  du  disque  qu'à  la  circonférence. 

M.  d'iV&cBiAC  le  cite  aussi  de  la  Thrace,  de  la  Transylvanie, 
l'Italie,  où  le  même  calcaire  nummulitique  semble  exister. 

**  reticulati  et  lahrelientali. 

Esp.  128.    Nummnl.  laevigatus  Lail 
Vie.  d'Ancauc  et  Haisk  I.  c.  p.  103.   PI.  FV,  fig.  1—7. 

Le  test  est  do  forme  variable,  déprime',  plan  on  bombé  et  lé| 
ondulé  ;  quelquefois  le  centre  s'élôve  seul  en  mamelon,  ou  le  tesi  der 
globuleux.    La  surface  lisse  laisse  distinguer  les  grands  pores. 

Hab.  le  calcaire  nummulitique  de  Simféropole  ainsi  que  de  Koolj 
dans  la  vallée  de  l'Araiès  en  Arménie. 

Ccst  cette  espèce  qui,  selon  M.  le  Vio.  d'AscHiAC,  caractérise  U  b 
du  calcaire  grossier  de  la  Seine,  et  je  suis  porté  à  la  compter  aoi  | 
anciennes  espèces  de  son  genre  et  à  supposer  que  le  Nummulite  dv 
gemme  de  Kbulpi  pourrait  appartenir  à  une  autre  espèce.  Les  indin 
de  Simféropole  ont  10  1.  de  large  et  au  centre  bombé  3  L  d'épaisM 
les  bords  sont  faiblement  tranchants  et  ondulés. 

Esp.  129.   NummuL  scaber  LiiL 
PI.  XV,  fig.  10  ■  grnnd.  oaL  ;  b  grosii  vu  d'en  haut;  c  vu  de  { 
d'ABOHAC  et  Mxin  I.  c.  p  107    PI.  IV,  fig.  9-12. 

Le  test  lenticulaire  est  déprimé,  mais  renflé  au  centre,  à  i 

*  Voy.  Abich,  Oai  Sleioaali  voo  ArmeDien.   Mém.  de  l'Acad.  ilea  Se. 
Péterab.  I85S,  p.  65. 
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Déni  couvertes  de  granolations  serrées  et  plm  prononcées  vers 
Btrei,  à  bord  rarement  tranchant 

Hab.  dans  le  terrain  nommulitique  de  la  Crimée,  près  de  Baktschiâ- 
:  retrouve  en  Pologne  à  Koscielisko,  en  Hongrie  et  en  France, 
espi^e  a,  comme  le  Nnmm.  laevigatas,  des  formes  très 
^•tpr^nte  tons  les  passages  depuis  la  forme  la  plus  déprimée 
.  plus  globalense  et  la  plus  irrégnlière. 

tidivida  de  la  Crimée  a  tantôt  2'/2  L  de  large,  est  également 

tantôt  l'/x  !•  de  large,  à  centre  seul  bombé;  les  surfaces  sont 

garnies  de  nombreuses  granulations  serrées.    Le  réseau  de  la 

I de  la  lame  spirale  est  moins  dintinct  chez  le  Nummulites 

\t  et  le  N.  laevigatus  que  chez  le  N.  intermedins  d'ÀBOB. 

Esp.  130.    Nummal.  intermedins  d'ABOH. 
«I  RAm,  l.  c.  p.  99.   PI.  III,  Sg.  3, 4. 
twt  très  mince  a  les  sarfaces  parfaitement  planes  à  Tétat  jeune, 
d'un  limbe  pou  prononcé;  dans  les  Tieui  individus  elles  sont 
et  le  bord  en  est  flexneai. 
bft.  dans  le  terrain  nummulitique  de  b  vallée  de  TAraxès,  près 


<  espèce  est  plus  répandne  que  la  précédente;   elle  se  trouve 
)  Nice  et  de  Biarrita  et  en  d'autres  loralités  du  midi  de  l'Enrope. 
)  rfacM  de  la  surface  de  la  lame  spirale  est  plus  parfait  que  celai 
:  Mpèces  précédentes.  , 

•••  pnnotati. 

Esp.  131.   NummuL  perforatns  d^ORB. 
PI.  XV,  flg.  13  ■  f,nai.  nat.;  b  c  d  groiiii. 

I.  c  p   M5.   PI.  VI,  tig.  1—12. 

k«aft  assez  renflé  dans  le  jeune  âge  et  ensuite  discotde,  à  sar- 
qaelqaefois  légèrement  ondulées,  et  à  bord  flexueux  ar- 
rig«  avancé  il  devient  subglobulenx.    Les  stries  do  la  sur- 
■zuenses,  ondulées  et  très  serrées,  leurs  intervalles  sont  remplis 
points  nombreux  on  de  granulation»  de  différente  grandeur, 
dans  le  terrain  nummulitique  de  l'Arménie ,  surtout  dans  la 
4a  l'Arazès,  en  outre  près  de  Téhéran  en  Perse  et  en  beaucoup 
nta  de  l'Europe  méridionale. 

individus  de  rArménie  sont  très  petits,  empâtés  dans  un  calcaire 
subcristallin. 

■  Kkaaid.  LalIUM  roule*.     U.  12 


lab. 
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fma  .n.  '3r?iiLâfrait»>:  j»  jt^ri  «et  pic  «■  BOÎMtni 
Sai.  émm  la  «tram  jumani  iicniM  ia  àniiétfvf>ito  «t  et  BatJadB 
m  Cnmii«.  ainià  {ini  ù:k^  lii  7:ille«^  w  TAruiK  fcw  4»  KoatfL  eii 
BK,  i!t  •m  'iiiEr«  'iaoi;  ï.'(it  1>^  3u*ii  M  rE3r.>p«:  <iitzk$  la  Montegne- 
«  Iitm.  au  TiiraiÊa.  «n  Soiss»;.  tia*  ".<  tresseaNfrg-  en  BftTière 
kt*  Pjtitées  «V-  et  m^me  <iias  !•>$  3i<.>tn;ini>«  j«  Kachanire  et  du 
iaja,  M  CA  le  rancoatre  jast^a'î  -nu  ihita<i«  de  4875  mètres. 

C«tt«  tsféct  c$t  très  &<^p<>iite  «n  CtiBiee.  oà  ^e  fônne  t 
Kaam.  Tfchikhat8ch<>fii  on  wmin  nmnwBlitiqtte  très  tépand 
Dtnum  dit  l'espèce  lisse;  c'est  aivrï.  le  X.  Tschikhatschofi 
t«  N.  Bamondi,  est,  comme  le  (ait  voir  la  figure  qu'il  en  donne, 
«t  B«o  ban»**. 

E«p.  133.   Nammnl.  Gnettardi  d'.^BCB.,  HiXKK. 

I.  c.  p.  130.   Tab.  VII,  Rg.  18—19.  '      • 

L«  tedt  «ob«phériqne  s  les  surfaces  régulières  et  couvertes  1 
*  IVtcN,  i'olent  Pulieontologi»  ■   "    p.  163.    PI.  XII,  Og.  16  a  (l< 

Krilllll*  «tMllKlMKIIl). 

•"  V(iy.  Vk.  il'Anciinc  I. 
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I>«o  fl«xueax,  rayonnante,  le  bord  est  anguleux;  la  loge  centrale 
f  roTdalc  est  grande^  les  tours  aa  nombre  de  4  ou  5,  et  les  cloisons 
jpeiue  indiDées. 

fab.  (l&ne  nn  calcaire  compacte  nuuimulitiqne  du  bord  occidental 
.  d'Aral,  ainsi  que  dans  un  couglomérat  ferrugineux  do  la  même 
i  et  Rur  une  île  du  lac  d'Aral,  Isendé-aral,  où  les  Kummulites 
i aaeocids  à  nue  variété  petite  de  l'Ostrca  vosicularis  Lah.; 
se  rencontre  plus  rarement  dans  les  marnes  nummulitiques 
de  niSme  que  dans  les  C4iiUuux  siliceux  de  rApenniii  du  Bo- 
OD  1»  retrouve  on  Eg}'pte,  mais  en  une  variété  à  dimensions 
grandes. 

Btte  espèce  ressemble  beaucoup  au  Nu  mm.  Ramoudi,  mais  elle 
I  petite  *^t  a  la  loge  centrale  toujours  apparente  et  les  cloisons  dos 
anjuées,  en  outre  le  nombre  de  ces  derniers  est  de  moitié 


Esp.  134.   Nummul.  Beanmontii  d'AacH.,  Haixe. 
I.  c.  p.  133.  PI.  VIII.  Hy.  1. 

t«st  e«t  petit,  lenticulaire,  régulièrement  bombé  et  garni  de  filets 

nombreux,  très  serrés,  dichotomes  ou  fascicules. 
h.  dan»  nn  calcaire  nummulitique  de  KUorazan  en  Perse,  sur  le 
idloual  de  la  mer  Caspienne,  unsi  qu'eu  Egypte,  dans  l'Inde  et 
le. 
I  test  n'a  qno  2  lignes  de  large  et  remplit  en  milliards  d'individus 
re  jaune  compacte  do  la  Perse.    Les  tests  sont  légèrement  con- 
I  à  Nird  obtus  ou  peu  tranchant   l>es  tours  sont  au  nombre  de  4  on 
I  troisième  est  toujours  d'une  hauteur  double  comparativement  à  celai 
I  précède. 

Esp.  135.    Nummul.  irregularis  Desh. 
«TAkuac  et  Bai»,  I.  c.  p.  138.    PI.  VIII.  Og.  16—19. 

test  est  très  plat,  flexueux,  il  3  on  4  tours,  qui  grossissent  rapi- 
t;  les  loges  sont  ondulées  et  irrégulières,  de  même  que  les  tours. 
Jah.  dans  le  terrain  nummulitique  de  la  Crimée,  où  cette  espèce  est 
as  Nnmm.  distans,  comme  à  Bos-d'Arros  près  de  Pau,  an  pied 
nées. 

La  spire  intérieure  est  très  irréguliôre,  les  cloisons  également  irré- 
9,  fortement  courbées  et  rapprochées.    Les  surfaces  du  test  sont 
et  présentent  des  stries  rayonnantes,  fiexueuses,  irrégulièree. 


n.  xx  %.  n  »  fw^  ML-.  b  c  ^Mri. 

^**»m  «fc?fc>»wifcw>  *ky<auina«  i  «m  Mrt»  4«  ——ton  oentnl  1 
iHw  tM4  )««  fi»  ««M  làaÉkM  M  pwwftwr  i«r  m  Inb*  ni,  oontinn 

H»k  4m»  te  cakùr»  M—f—lùkiw  <k  iSnfnt^e  et  de  I 
^()àa«M«I  «là  CnnM«,  ùkI  qu'w  Aagl<«ecT«,  à  Kanits,  en  Hoivii< 

La  log«  c«ntral«  est  petite;  il  t  a  5  toors  réguliers  épais,  qn 
oarteat  symétriquement  du  centre  à  la  circoofërence. 


•  I.  c.  p.  143.  PI.  IX,  fi|.  10  ■  b  c 
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E«p.  138.   NnmmuL  tnberosus  m.  1 

(.6  a  frand.  oat.;  b  (rotii,  en  face;  c  grotai,  en  coupe  lrBn(ver8ale.i 

ï  plmno,  discoidea,  exigua,  superficies  utraque  miuatia  tubercolis 

r&diAotea  eaeqae  passim  bifidas  dispoeitù  ornata,  centro  non? 
vsto. 

dans  le  calcaire  immmulitiqne  de  Baktschissaral.  ] 

est  eat  très  plat,  garni  de  granulatioM,  disposées  en  rayons  | 
bifurques;  k>  centre  est  légèrement  enfoncé  et  le  bord  près*  | 

Q  n'y  a  que  3  ou  4  tours,  dont  le  premier  commence  par  ono  \ 
e  sphérique,  assez  grande.    Les  loges  grossissent  successive- 
cloisons  sont  obliques,  forment  un  angle  fort  aigu  en  arrière  et 

ondi  en  avant    La  lame  cloisonnaire  est  assez  épaisse.    Les  1 
Ds  sont  rangées  en  rayons  nombreux,  qui  partent  d'un  tuber- 
il  plus  grand  que  les  autres.    Les  tubercules  diminuent  de  plus 
m  la  circonférence^  où  ils  sont  quelquefois  confluents. 

espèce  ressemble  le  plus  au  Nnmmul.  granulosns  d'ÂBCH.,  i 
•ci  a  les  granulations  en  rangées  légèrement  arquées  et  non 

droits;    ceux-ci   commencent   dans   le  Numm.  tuberosus 

enfoncé,  pour  se  porter  vers  le  bord.    H  a  en  outre  4  tours, 
leNnmmuL  grauulo8U8ena9  très  flexuemc,  et  des  cloisons  I 

arquées.  i 

|Bt  a  moins  d'une  ligne  de  large,  et  est  très  plat;  Q  appartient  1 
Qent  à  une  des  plus  petites  espèces  du  genre.  I 

cloisons  non  embrassantes  et  presque  droites.  1 

••"••  eiplanali.  I 

Ssp.  139.    Nnmmul.  granulosus  d'ÂBon.,  Hadie.  1 

PI.  XV,  fie.  3  •  h  gnni  nat.  ;  c  d  growi.  I 

PI.  X,  flf.  11—19. 
le*  placBOtula  Dus.,  Méiu.  de  la  Soc,  g^ol.  de  France.  Vol.  Il, 

VI,  fig.  8-9. 

ou  discoïde  a  les  surfaces  presque  régulières,  légère- 
et  couvertes  de  plis  rayonnants  courts,  qui  correspoudent 
des  tours  et  sont  de  la  sorte  disposés  on  rangées  suivant  une 
rtent  quelques  granulations  allongées  vers  le  centre  du  test 
dans  le  calcaire  nummulitique  de  Simferopole  en.Crimée,  dans 
Croatie,  ainsi  que  àaas  les  Pyrénées  centrales  et  les  Alpes 
rare  en  Egypte  et  dans  l'Asie  mineure. 
6  lignes  ou  plus  de  large  pt   1   ligne  d'épaisseur,  il  i't<t 
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constamment  plus  petit  en  Crimée;  les  plas  ^rrends  individiu  ont  &  L( 
large;  les  plis  des  surfaces  sont  constamment  ^aDuleni  et  i 
vers  le  centre  du  test  de  nombreuses  granulations  libres,  dispoléet  i 
ordre.    Les  bords  sont  plutôt  tranchants  qu'oUtos  et  le  centre  est  I 
rement  enfoncé. 

Esp.  140.   Nummul.  exponens  J.  de  Suw. 
PI.  XV,  fig.  13  a  grand,  nau;  b  groiti.  eo  face:  a'  groxi  en  coape  \ttlio 
b'  grotai,  en  profil  ;  c — li  coupe  a'  encore  plus  farlrmcnl  gronie;  c  lofd',] 
intervallea  entre  let  lamca  spirales;  e  granda  canaux  Irarersani  Irj  1» 
ralea;  f  petits  canaux;  g  bourrelet  spiral  sillonna:  b  votSte  de  la  tog«(e 

Le  test  plat  et  discoïde  est  caractérisé  par  une  surface  à  d^ 
centrale  et  à  rayons  granulés  très  nombreux ,  qui  prennent  nais 
centre   et  passent  jnsqu'à  la  circonférence;  ils  sont  traversés  ^a^ 
stries  excentri<|ues  pon  apparentes  des  tonrs. 

Hab.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Baktechissarat, 
dans  l'Asie  minenre,  en  Suisse,  an  midi  de  la  France,  dans  l« 
orientales,  sur  la  frontière  de  la  Chine. 

Sa  grandeur  est  double  de  celle  du  précèdent,  mais  il  esttonje 
petit  en  Crimée,  ordinairement  de  2  1.  de  large  on  un  peu  plD8;]| 
est  tranchant  et  il  est  enfoncé  entre  le  bord  et  le  centre;  Is 
marqué  de  courts  plis  en  pores  pustuUformes,  qui  couvrent  les  ds 
faces  du  test  et  forment  2  ou  3  rangées  concentriques  près  du 
manque  par  conséquent  de  rayons  granulés. 

Esp.  141.   NnmmnL  spirade  Boiss. 
PI.  XV,  fig.  5  a  b  grossi. 

Vic7d'AiicHiAC  et  HAiac,  I.  o.  p.  155.   PI.  XI,  Hg.  1. 

Le  test  est  très  plat,  également  mince  dans  toute  rétendDe« 
faces  ondulées,  les  tours  et  les  cloisons  de  la  spire  mut  plu»  < 
visibles  à  l'extérieur,  le  centre  s'élève  légèrement  en  bouton. 

Hab.  dans  le  calcaire  nummulitique  de  Baktschissaral,  en  ] 
jdi  de  la  France  el  même  au  Bengale. 

Le  test  a  ô  L  de  large  et  presque  '/i  1-  d'épai.ssour.    Cette 
est  rare  en  Crimée;  elle  est  ordinairement  lisse,  en  sorte  qua  lesl 
et  les  cloisons  ne  sont  pas  apparents;  le  centre  est  légèrement  ' 
Le  bord  est  si  mince  et  si  tranchant  qu'il  ne  reste  pre.sque  jamiii» 
plet;  généralement  il  est  inégalement  échancré. 
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Otnre  LXVJI.   Opf.rculina  âÛM. 

Le  t«8t  «fi  petit,  discoïde,  éqntlnt^ral,  fortement  comprimé,  à  spire 
^re  et  apparente  de  chaque  cOtci;  Ip8  tours  sont  contifTUfi  et  s'ac- 
ent  rapidement;  les  log-es  sont  étroites  et  très  hantes;  la  dernière 
r^ee  d'ane  ooverture  triangulaire  contre  le  retour  de  la  spire.  Ce 
lie  troiiTi'  dans  les  terrains  nummulitiqne  et  tertiaire. 

Ksp.  142.   OpercoL  ammonea  var.  Lzyii. 
M<HB   4«  U  Soc.  féo\   France  1846.  I,  p.  359.   PI.  13,  fi;,  tl. 

L*  test  tniuce  et  lisse  n'a  que  3  ou  4  tours,  à  bord  extérieur  distinct 

loMotu  arqnées  très  étroites. 

Uab.  dans  nne  brèche  ferrugineuse  nnmmulitique  d'une  Ile  du  lac 

Le  test  de  Tiodividu  de  TAral  n'a  que  3  tours  et  diffère  par  là  de 
|n  ordinaire,  qui  en  a  jusqu'à  5;  en  outre  le  second  tour  grossit 
«pidemrat  que  chez  celui-ci;  il  n'a  que  1  ligne  do  large. 

Gtnre  LXVIII.    Cri^tellaria  cPOm. 

>l«ct  libre  e.st  régulier,  équilatéral,  comprimé,  atours  ombra.s.sants, 

^la  dos  et  munis,  sur  les  cloisons,  de  crêtes  ou  do  petite  bourre- 

jen  des  deux  cotés;  les  loges  sont  comprimées,  allongées  et  la 

est  pourrue  d'une  petite  ouverture  pràs  du  dos  du  tour.    Ce 

trouTe  déjà  dans  le  lias,  on  plus  grand  nombre  dans  les  terrains 

se  rt  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 


fl!^< 


Eep.  143.    Cristell.  rotulata  d'ÛRB. 
PI.  XV,  ûg.  9  I  frand.  qM.;  b  c  ^roMÏ. 

l«venleiiifriin({en  v.  BAhmen  I.  c.  p.  34     PI.  8,  lig.  50,  70.    PI.  12, 


2â. 


I  t«t  diseoTJe  est  plat,  et  devient  avec  Tige  plus  renflé  des  deux 

tmbilic  l'ht  umrqué  d'un  bourrelet,  le  dos  est  c.iréné  et  se  continue 

nne  petite  aile;  il  y  a  jusqu'à  20,  logos  et  au  delà;  leurs  cloi- 

l  celles  des  dernières,  présentent  dus  saillies  ou  plis.   Le  test 

vitreux  et  luisant 

dans  une  argile  crétacée  bleue  aux  environs  de  Kiew. 
espèce  se  trouve  en  nombreuses  variétés  dans  la  craie  blanche 
danx  le  ganlt  de  la  Franco,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre,  en 
,   en  Saxe  et  en  beaucoup  d'autres  endroits;  le  test  de  l'argile 
de  Kiew  est  tantôt  petit,  d'une  dcmi-ligno  de  largeur,  tantôt  de  2 
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lignes  de  large;  il  ert  entièrement  lisse  et  brillant,  on  pnorm  de 
saillants,  qui  sont  la  continuation  des  cloisons  des  loges.    Le  bourra 
ombilical  ne  se  rencontre  que  rarement  bien  prononcé;   quelquefois 
petits  tubercules  on  plus  occupent  sa  place.    Le  doe  est  ordinairemei 
caréné,  à  poinc  ailé,  mois  parfois  obtus. 

Esp.  144.    CristelL  oiserta  m. 

Testa  exij^,  involuta,  ultimo  aufractu  protracto,  exserto, 
utrinque  10  —  12  obviis,  crassioribus  iu  dorsom  excorreutibus,  ol 
et  a  costis  non  occupatum. 

Hab,  dans  la  même  argile  crétacée  bleue  de  Eiew. 

Le  test  est  petit,  embrassant,  la  dernier  tour  est  saillant, 
celni  qui  le  précède  est  très  petit,  à  peine  saillant    Les  deux  toun 
munis  de  11  ou  12  cOtes  assez  épaisses,  saillantes  et  plus  larges  que  11 
intervalles.    L'ombilie  porte  quelques  petites  grannlatiOQS.    Le  denii 
tour  est  séparé  du  précédent;  il  est  elliptique  et  fermé  par  la  denil 
cloison  lisse,  perforée  par  le  petit  orifice  près  du  dos,  qui  est  plu 
moitd  obtus  et  rarement  presqne  caréné. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  sa  forme  générale  do  CristelL  il 
ter  média  Reuss  du  plânermergel  de  LouscUitz  en  Bohème,  mais  ellt 
diffère  par  les  côtes  saillantes,  qui  manquent  à  ce  dernier. 
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Esp.  145.    CristelL  ovnlis  Reuss. 
I.  e.  I,  p.  34.   PI.  Vm,  Bg.  49.    PL  XII,  fig.  19.    PI.  XIII,  fig.  6&-< 

Le  test  est  petit,  ovalaire,  semicircnlaire  et  plus  ou  moins  boab 
presque  sphérique,  à  5  ou  6  loges,  dont  les  cloisons  ne  sont  pas  saiSii 
tes  en  côtes,  mais  marquées  de  simples  stries  pen  accnséos.  La  doid 
de  la  dernière  loge  est  enfoncée,  surtout  près  de  Toriûce  dorsal  et  à 
base  du  tour.    Le  dos  est  caréné,  tranchant 

Hab.  dans  la  même  argile  crétacée  bleue  de  Kiev,  ainsi  qqt  du 
le  plâne.rkalk  supérieur  de  Koutschline  en  Bohème. 

L'espèce  de  Eiew  a  1  ligne  de  large;  son  épaisseur,  mesurée «itn 11 

deux  ombilics  légèrement  saillants,  n'est  que  de  '/2  ligne.    La  ckison  i 

dernier  tour  est  triangulaire,  la  base  élargie  est  interrompue  par  U4( 

saillant  et  caréné  du  tour  précédent    La  surface  du  test  est  ootiirHM 

lisse  et  brillante. 

Famille  quatrième. 

Cycloporini  m. 

Le  tests,  petits  ou  d'une  grandeur  assez  considérable,  sont  1 
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raxes  dTan  oOU»  et  plate  de  l'autre,  à  sorface  granulée  et  à  loges  en- 
ans.  Les  loges  sont  placées  eu  couches  conceutnques  et  couvertes 
les  deux  surfaces  par  des  rnembranes  poreuses,  dout  le  nombre  est 
I  grmad  an  centre  que  vers  la  circonférence;  vUes  n'ont  aucune  rela- 
\  avec  les  loges.  Celles-ci  sont  rectangulaires  et  rayonnantes,  quoi- 
iWtte  disposition  ne  soit  pas  toujours  bien  distincte;  les  loges  du 
Ire  semblent  communiquer  par  de  petits  pores  entre  elles  et  avec  les 
•eaa  rides  entre  les  loges.  Le  centre  est  tantdt  plat,  tantôt  muni  d'un 
IBdoa,  qui  se  trouve  même  sur  les  deux  cfités;  le  test  inéquilatéral 
ieol  par  là  équilatéraL 

Cett«  petite  famille  se  compose  dee  genres  Orbitulina  d'Oaa., 
■  eaocyclus  Broxk   et  Omphalocjclns  d'Oas.,  qui  méuagent 
au  Bryozoaires.    Tous  ces  fossiles  formaient  antérieure- 
genre  Orbitolites  Brosok.;  ils  diffèrent  remarquablement  des 
alites  par  une  antre  disposition  concentrique  de  leurs  loges  ou 
;  ils  manquent  absolument  de  la  structure  des  Nummulites  et 
i  disposition  spirale  de  loges.    En  outre  les  deux  surfaces  àki  tests 
cooreitefl  de  plusieurs  couches  calcaires  à  cellules  aplaties;  mais  le 
I  it  ccfl  couches  ne  wrre-spond  pas  au  nombre  des  loges  du  centre 
Ce  sont  par  conséquent  des  genres  qui  se  rapprochent  du  L  u- 
Hea  et  des  Escharidées  parmi  les  Bryozoaires. 

Omrti  LXIX.   Hymenocyelua  Bhosh,  Leth.  geogn.  V.  94  et 

ri.  250. 
Iloiiie*  d'Oai.  et  Orbilolitea  HOna.,  d'Auii. 

'  fcst,  ordinairement  petit  a  quelquefois  2  pouces  de  large,  il  est 

tit  plat,  aminci  sur  le  bord;  des  deux  surfaces  sont  on  égales, 

l'etles  est  munie  d'un  mamelon  au  milieu  et  l'autre  est  plate; 

nnlées  on  inégales.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 

f t  tertiaire. 

Esp.  146.    Hymenoc.  discus  ECtoi. 
PI.  XV,  &!(.  7  a  b  grand,  ual.;  en  face  el  en  prolll  ;  c  «n  coupe,  groMi. 

Dat  Schwcixcriichc  Numniiilitenlcrniin  iwiichen  dem  Thuneriee  and 
BaMne.    Bern  18à0,  p.  116.   PI.  V.  fig.  71.  78.  80.  81. 

Le  test  est  grand,  plat,  discoïde,  égal  en  épaisseur  au  centre  et  vers 
les  surfaces  sont  égales,  lisses  ou  couvertes  de  très  petites 
a,  Les  couches  concentriques  sont  très  nombreuses,  très  serrées. 

iUb.  duu  le  ealoairo  numnmlitique  de  Baktschissaral,  et  en  Soiash 
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IjM  eonehM  sont  iaéi)ftMi(  ^n  ^rmétriqoM,  ondnlëes, 
irr^^roli^rement  ;  eUe»  sont  tantôt  interrompoes.  tantôt  accès 
laniM  concentriqam  sont  fort  rapprochées  «t  trto  nombreuses, 
eOea  on  observe  les  loges  carrées  égalsment  très  rapprpcfaésa.- 1 
eloisoDs  sont  fonnéee  de  2  lames  parallèles,  qni  s'appuient  en 
bas  sur  les  lames  concentriques  ;  ces  dernières  forment,  comme  j 
' spirales  desNnmmalites.  la  ToAte  et  la  spire  de  chaque  log 

Le  centre  est  dépourru  de  loges;  on  n*y  remarque  que 
lignées  à  peine  perceptibles. 

n  ;  a  au  moins  40  loges  dans  l'espace  d'one  ligne,  et  15  à  2011 
placées  sur  le  même  espace;  ils  s'ensuit  que  les  loges  et  les  lamee, 
centriques  sont  infiniment  petites.  . 

Le  test  n  1  pouce  2  lignes  de  large;  son  épaisseur  ne  d4 
nne  ligne. 

L'espèce  do  la  Crimée  est  nn  peu  plus  grande  que  colle  da^ 
qui  se  trouve  très  répandue  dans  ce  dernier  pays,  et  toujours 
-de  nombreux  Nnmmnlites,  comme  en  Crimée. 


Esp.  147.   Hymenocvcl.  cphippium  Schloth. 
PI.  XV,  fie.  4  8  b  grand,  nat.  ;  c  à  KfOfsi. 

Pclrer«clenkuode  I.  c.  i,  p.  89. 
Pi<«cn,  Polen's  l'alneontoloKir  I.  r.  Tnb.  XJI,  Pig.  t7. 
Orbilnlitei  («IIr  d'Aacauc,  Mém.  de  In  Soc.  gAol,  de  France,  T. 
PI.  VIII,  fig.  16. 

Le  test  discoïde  et  plat  est  composé  de  loges  très  rappra 
surface  est  infléchie  en  dos  d'àuo  et  munie  de  nombreuses  , 
qoi  simulent  de  petits  orifices. 

Ilab.  dans  le  terrain  nommnlitiqne  de  Koulpi  en  Ami 
féropole  en  Crimée  et  dans  k>s  Carpatlies. 

Cette  espèce  est  des  plus  grandes,  elle  a  quelquefois  plosj 
pouce,  mais  en  Crimée  elle  n'offre  que  4  lignes  de  large,  et  «lÉ.I 
mince.    Les  bords  sont  trandiauts;  le  test  est  formé  de 
superposées  et  poreuses;  la  surface  est  finement  granulée. 


Esp.  148.    Hymenocycl.  parmnla  Rtrau 
PI.  XV,  flg.  H  a  b  grand,  oal. 

BOtimite»,  I.  0.  p.  tI7.    PI.  V,  lig,  72-73. 

Lp  test  discoïde  est  très  mince,  à  niiitnclim  rentrai  du 
•t  déponmi  de  mamelon  du  côté  plat;  la  surt'a4»  porte  d« 
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très  petit«s  et  très  rapprorhôes;  lo  test  s'amincit  insenn- 
)  la  circooféreuce,  et  le  liord  c«t  trauchaat 
d&ns  le  terrain  nummulitiqae  de  BaktschisssraT  en  Crimée  et 
Mmblable  terrain  des  cantons  d'AppcnzelI  ot  de  Scliwjrx. 
B  teet  se  dib-tingne  par  ses  surfaces  iuéqoilatérales,  par  lea  grann* 
iMHnbrenses  dee  deux  surfaces.    Il  a  7  L  et  plus  de  large  ;  Bon 
r,  mesnra'e  an-dcssus  du  niameloo,  est  de  1  ligne. 

Esp.  149.   Hymenocycl.  Fortisii  d'ÀBCH. 
PI.  XV.  flg.  I  a  b  frand.  nat.:  c  j^roui- 
>Ae.  Mém.  de  la  Soc.  «tfol.  de  France  I.  c.   PI.  VIII,  fig.  12. 

Le  test,  de  grandeur  moyenne,  est  mince,  presque  transparent  «^ 
eit  à  mamelon  au  centre  des  deux  surfaces;  celles-ci  sont  pourvues 
abreuses  granulations  très  rapprochées,  légèrement  saillantes,  ot 
Dt  entre  elle.s  un  petit  espace  libre.    Les  surfaces  sont  en  outre 
do  Ugne'es  d'enfoncements  concentriques,  au  nombre  de  2  ou 
d  cependant  ne  sont  pas  visibles  dans  certains  échantillons. 
llah.  dans  le  calcaire  nummulitique  du  Baktsclussaral  et  en  France. 
Le  mamelon  central  est  tantôt  plus  grand,  tantôt  plu.s  petit  et  moins 
Dt:  les  deux  surfaces  sont  constamment  égales  entre  elles. 
Le  test  n'est  pas  toujours  entièrement  plan;  il  est  parfois  courbé 
c4té  et  légèrement  flexnenx  aux  bords,  qui  sont  tranchants. 


Esp.  150.   Hymenocjcl.  patellaris  Blh'Di. 
PI.  XV,  Gg.  2  a  b  grand,  nat.;  b  c  aurfaces  groiiie*. 
.p.  H9.   PI.  V,  Og.  76el77. 

Le  t«et  discoïde  porte  un  mamelon  sur  nne  des  surfaces,  à  partir 
I  laquelle  de  nombreux  plis  en  rayons  se  dirigent  jusqu'au  bord  aminci. 
Hah.  dans  le  terrain  uummulitiiiue  de  Koulpi  en  Arménie,  en  Suisse 
de  Lucerno  et  dans  le  cautou  de  Schwyz. 

Le  nombre  de  grands  plis  ou  rayons  est  de  5  ou  6  ;  entre  enx  on 

Irmarqne  d'autres  rayons  secondaires  et  tertiaires  plus  petits,  on  sorte 

i)te  prèa  de  la  circonférence  il  en  existe  jusqu'à  60.    Les  rayons  sont 

4nH«:  les  grands  commencent  au  mamelon,  les  autres,  plus  petits,  nais- 

Hut  entre  les  rayons  primaires  et  sont  légèrement  granulés. 

L«  test  a  1  pouce  et  plu.«  de  large ,  et  appartient  aux  plus  grandes 
de  l'Arménie,  où  cellu-ci  est  associée  au  Uymenoc.  sella. 
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Ordre  quatrième. 
Biyozoaire». 

Les  BrTOio&ires  appartiennent  à  l'ordre  le  pins  dé< 
Pbytotoaires  oti  forment  plotot  tme  classe  particoliàre  d'ai 
M  r^)prochent  dus  Mollusques,  snrtont  des  Taniciena;  ils  t 
ceux-ci,  un  CAnal  digestif  complet  qui  offre  extënettrement 
bncc&le  et  une  oDTertnre  anale  distinctes;  ils  ont  en  outre 
branchial  nettement  accns^,  car  leur  respiration  se  fait  par  di 
ces  dans  la  paroi  antérieure  des  cellules,  entre  les  deux  borda 
Leur  manteau  (ou  tunique  enveloppante)  est  moins  developpi 
les  Tunicieng,  où  il  contient  les  branchies  ;  le  manteaa  des  B  rj 
est  au  contraire  encrodté  de  carbonate  de  chaux  ou  d'une  subi 
née.  Les  branchies  forment  une  couronne  de  tentacules  an 
bouche  et  sont  garnis  de  cils  vibratUos.  La  partie  inférieur 
du  manteau  fait  partie  intégrante  de  l'animal  et  forme  une 
ou  enveloppe  solide,  dans  laquelle  la  partie  libre  antérieure  d< 
se  retire  pour  éviter  le  danger  qui  le  menace.  De  se  mnltiplii 
bourgeons  ou  par  des  œufs,  et  forment  des  aggrégations  d'ind 
jouissent  d'une  vie  commune,  et  d'mie  autre,  individuelle;  k 
polypiforme  et  fortement  ramifiée,  souvent  d'une  grandeur  très 

Leurs  cellules  varient  beaucoup  quant  à  la  forme  ;  réuni 
anx  autres  en  rangées  très  distinctes,  obliques,  elles  formeni 
ment  un  urcéole.  Les  cellules  sont  réunies  entre  elles  par 
à  bourgeons,  et  quelquefois  on  observe  en  outre  un  pore  ovariei 
de  la  cellule  ;  d'autres  fois  il  y  a,  plus  bas,  an  lien  du  pore,  n 
ovarien,  qui  sert  également  à  la  reproduction.  Souvent  oi 
petites  celloles  entre  les  grandes  ;  c'est  le  commencement  âi 
rangées  cellulaires. 

Fami  Ile  première. 
Escharidëes. 

Les  cellules  en  urcéole  sont  élargies  et  sexangolaires  pa 
sion  mutuelle;  leur  partie  antérieure  est  formée  par  une  enre 
braneuse,  dans  laquelle  on  observe  une  ouverture  plus  on  moio 
qui  peut  se  fermer  par  un  opercule  corné.   Lee  cellules  sont  < 
rangées  obliques  sur  des  tiges  élargies  ou  cylindriques,  taat< 
tantôt  non  articulées.    Un  pore  ovarien  est  placé  au-de 
ou  bien  cette  dernière  est  placée  plus  bas,  et  an-dessus 
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kvcnle  orarien.  La  fonne  des  ceUnles  varie  avec  l'âge,  c«  qoi  vient 
IpMBtar  encore  la  difficulté  de  la  détermination  des  espèces.  C'est 
iftairill»  des  Membranacées  Bl.  ex  parte  et  des  Urcéolées  Hào. 

^K  Oftire  LXX.    Eschara  Lut. 

^K»  tig«  verticale  est  lainelleuse  ou  cylindrique,  attachée  à  sa  base; 
^Hk  nmanae  et  se  compose  de  2  couches  adossées  de  cellules,  dis- 
^H  dM  deux  cotes  de  la  tige  en  rangées  obliques;  une  paroi  verticale 
^HJBnwise  (le  pl&t  basai)  très  miuce  sépare  les  deux  couches,  dont  les 
^B*  w  correspoudent  mutuellemeut  Le  pore  ovarien  ainsi  que  les 
^Bn  aecMMires  manquent  quelquefois.  Le  tubercule  ovarien  est  plus 
^■■^  Les  tiges  cylindriques  ressemblent  aux  Vin  cul  aires,  mais 
^BmrMilMat  plus  épaisses  sur  une  distance  plus  grande  et  ne  sont 
^HBlement  minces,  comme  chez  les  Vin  cul  air  es,  dans  lesquelles  en 
^B*  nombre  des  rangées  de  cellules  ne  varie  jamais  comme  dans  les 

^Bk  geire  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  jurassique ,  crétacé  et 
^^m,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

^H  Esp.  151.   Esch.  cyclostoma  GoLDP. 

^H  PI.  VIII,  fig.  It  ■  frand.  nat.;  b  groni. 

^Kref.  GeriDio.  I,  p.  23.    Tab.  VIII,  fig.  9 

^Biee  cellules  occupent  des  expansions  lamelleuses  et  plissées,  qui  se 
^Bnnt  mutuellement;  les  cellules  sont  alternes  et  disposées  en  ran- 
^MUifMes  leur  forme  est  circulaire,  entourée  d'un  anneau  encadré 
^^Mge  avancé. 

^^beib.  dans  le  terrain  crétacé  de  Simbirsk,  et  à  Badrak  en  Crimée. 
^Ha  tige  lamelleuse  est  comprimée,  a  9  lignes  de  lurge  et  se  ramifie 
H^tuisions  latérales  élargies.  Les  cellules  dans  le  jeune  ige  sont 
lai-circulaires,  à  bord  inférieur  droit  Les  petites  cellules  allongées  et 
pt  étroites  sont  placées  entre  les  grandes. 

^B  Esp.  152.    Eschar.  contorta  m. 

^^K  PI.  Vin,  fi)(.  6  a  gmnd.  oal.;  b  cellules  groulei. 

^■Mrps  lamellosa,  lamellis  contortis,  tenuissimis  et  secom  invicem 
^bù  c«»Uulifl  ovato-uroeolatis,  orificio  circuli  supero  duobusque  poris 
^BUbos  Dtrinque  utplurimum  praedito,  pariete  cellularum  antico  poroso. 
^Bpa6.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 
^■■e  cellules  sont  placées  eu  rangées  obliques  i  elles  sont  ovalaires, 
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prenque  carrées  ei  mnnios  d^  bord  HAillant,  qui  C4)nimetim  d« 
cOt^s  de  lenf  ouvortiiro  et  se  porte  vers  le  bas,  où  il  «e  réunit  aux  eeU 
voisines.    Un  Hemblable  bord  en  forme  de  cadre  prend  naismnco  d» 
les-ci  et  descend  encore  plus  b^.    Les  bords  no  sont  cependant  pas  I 
jours  nettement  distincts,   car  un  pore  génital  occupe  souvent  les  n 
les  cellulaires,  et  par  là  les  bords  disparai8.sent  tout  à  fait.    La^ 
Dcture  se  présente  à  la  paroi  antérieure  des  cellules.    An  jetati 
elle  est  (voy.  Tl.  \Tn,  fig.  6  b  à  gauche)  ovalaire,  bombée  et  muni»  4i| 
on  5  pores  et  au  do  là;  qnand  les  cellnles  s'accroissent  eu  grandev,  I 
paroi  devient  presque  carrée,  s'enfonce  au  milieu,  et  le  nombre  des  | 
augmente.    La  forme  de  cotte  espèce  devieut  de  la  aorte  très  oompli 

Les  fra^ents  de  la  tige,  do  2  pouces  do  large,  se  trouveutj 
grès  olilorit<$,  qui  remplit  partout  les  lacunes  entre  les  lamelles  ;  M^ 
cnnes  ont  souvent  3  lignes  do  large  et  6  L  de  long. 

■  .1   *'!'  !•      "  ':  '• 

Esp.  153.    Eschara  propinqua  Hao. 

von  Hasmow,  Die  BryoEoen  der  Mnotrichter  Kreidebildung.    Caatel  ld5l,  p.1 
Tab.  X,  fig.  1,2.   Tab.  XH,  fig.  4. 

Les  tiges,  en  expansions  élargies,  sont  munies  de  cellules  i 
presque  hexagonales,  disposées  en  rangées  longitudinales  et  obliques. . 
bords  des  cellules  sont  élevés;  Tonverture  cellulaire  est  en  croissaal^ 
en  demi-cercle;  son  bord  inférieur  est  renflé  au  milieu. 

Hab.  dans  le  grès  vert  supérieur  de  Badrak  et  dans  un  terraiaj 
blable  à  Maastricht 

La  tige  lamelleuse  a  1  pouce  et  plus  de  haut  et  de  large; 
Iules  sont  très  petites:  mesurées  daus  le  sens  de  la  longueur,  ellnl 
an  nombre  de  quatre  daus  l'espace  d^ne  ligne. 


,,  Esp.  154.    Eschar.  pygmaeam. 

PI.  XIY,  fig.  3  a  b. 

Stirps  lamellosa,  parva,  cellulis  elliptico-ovatis  angusto 
praeditis,  liberi.f,  spatio  usquequaque  distincto  a  vicinis  sejunctis. 

Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

La  tige  est  petite,  munie  de  cellules  elliptiques,  presque  o* 
à  bord  distinct;  ce  bord  les  entoure  comme  un  petit  cadre  et  ^i 
sensiblement  en  haut    Les  cellnles  ne  se  touchent  pas,  mais  sontl 
de  leurs  voisines  par  un  espace  libre,  qui  se  prolonge  en  carré  h  i 
bord  inférieur  d'une  cellule  jusqu'au  bord  supérieur  do  la  coUol»^ 
dente.   Les  ceUnles  sont  disposées  en  rangées  très  régulières,  vertio 


^H  diffèrent  pur  leur  forme  allongée  de  celles  de  TRachara 

tma.    Les  cellules  sont  trèit  petites,  en  sorte  qu'il  en  existe  au 

ou  5  sur  l'espace  d'une  ligne.    Elles  ne  sont  jamais  circnlaires 

^larg^es  qae  luu^us,  comme  ou  l'observe  chez  l'K.  cyclostoma, 

jours  allougées  et  se  rétrécissant  vers  le  bas,  où  un  espace  libre 

les  sépare  des  cellules  voisines.    Le  carre'  a  las  bords  enfoncés 

tves,  à  canse  des  quatre  cellules  convexe»  dont  il  est  compose, 

tige,  d'uu  pouce  et  plus  de  Lugu,  forme  une  lame  trèu  mince  cou 

en  diâérents  sens. 


Esp.  155.    Escliar.  quadrangula  m. 
^  tg.  4  1  grand,  ul.;  b  coupe  triniveriile  de  la  tige,  grouie;  c  oellaieg 
groasiei. 

Bttrps  ramosa,  compressa,  cellulis  rotundato-quadrangulis,  p^ro  geni- 
jiia  supraposito  exiguo,  superficie  stirpis  propter  cellulas  iuvicem  ap- 
àtas  et  confluentes  dathrata. 
Hab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 
La  tige  très  petite  et  rameuse  est  fortement  comprimée,  les  cellules 
presque  carrées,  arrondies  et  mmiies  au  bord  supérieur  d'un  petit 
énjtal;  les  bords  cellulaires  sont  confluents,  et  do  la  sorte  les 
offrent  des  bords  commmts,  placés  trètj  régulièrement  eu  rangées 
BcODcialcs.   La  surface  de  la  tige  devient  par  là  treillisséo ,  et  n'offre 
part  d'espace  libre  entre  les  cellules.     Celles-ci  sont  si  petites 
I  en  compte  5  sur  l'espace  d'une  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auFlnstrella  inversa  d'OsB.*| 

n'en  diffère  que  par  une  ouverture  beaucoup  plus  petite,  placée  au 

de  la  cellule,  taudis  que  l'ouverture  plus  grande  de  l'E.  quadran- 

llk  occupe  tout  l'espace  carré  de  la  cellule.  '1 

Les  fragmenta  de  la  tige  n'ont  que  1 V^  de  ligne  de  large. 

Esp.  156.    Bschar.  urceolus  m.  .,p 

n.  XIV,  Cg.  5  a  grand,  nal.  de  l'individu  de  Badrak  ;  b  celliilei  gro»iet.  PI.  VUI, 
8g.  7  a  grand,  nat;   b  cellulec  grotsics  de  l'individu  d'Aolipofka. 

Stirps  exigua,  ramosa,  remis  bifurcis  compresais,  celluligeris,  cellulis 
qmacinidalibas,  séries  perquam  regulares  exstnientibus,  urceolos  minimos 
WlntibiiB,  orificio  supcriore  rotundato  et  poro  exiguo  utriuque  in  latere 
Mklate  obrio. 


•  "ïerraioi  crémeéi  I.  c.   PI.  698,  ùg    12—15. 
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Hah.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  et  pria  d'Antipofka,  an  bo! 
Volera.  M 

La  tig'«  eot  petite,  rameuse,  les  rameaox  sont  bifarqa^  et  o4ip 
à  cellules  allongées  presqne  en  aroéole;  l'ouvertare  cellulaire  est  ]) 
an  sommet  de  la  cellule  elliptique,  et  dans  antres  orifice»,  pent-êtr 
pores  OTariens,  se  roient  plan  bas  des  deux  cOtés  de  la  ceUale^ 
peu  plus  haut  que  l'autre,  qui  peut  même  manquer  quelqnefois.1 
en  cadre  demi-circulaire  entoure  la  partie  supérieure  de  la  cellule,  et*^ 
représenter  les  deux  anses  d'une  cruche.  Los  cellules,  placées  en  i 
verticales,  sont  très  espacées  et  offrent  entre  elles  un  espace  allô 

Les  cellules  sont  en  général  très  soirées,  parce  que  les 
Hé^  latéraux  donnent  continuellement  naissance  à  do  nouvelle 
qui  s'accroisseut  et  viennent  augmenter  sans  cesse  le  nombre  i 
nés.  On  compte  environ  6  cellules,  placées  dans  une  rangée  transv» 
les  rangées  deviennent  plus  larges  en  haut,  et  contiennent  an  plus  g 
nombre  de  cellules. 

Le  fragment  bifurqué  a  3  lignes  de  long  et  1  ligue  de  largv. 

L'individu  du  grès  vert  d'AntipofIca  a  la  môme  forme  bifhrqoi 
la  même  grandeur;  mais  il  manque  (vof.  PL  Vlll,  fig.  7  b)  des 
pores  ovariens  aox  deux  cOtés  de  la  petite  tige.  Lee  pores  dépende 
r&ge  et  sont  plus  nombreux  dans  un  Age  avancé  que  dans  le  jeune 
L'individu  d'Antipofka  est  en  outre  si  mal  conservé  qu'il  est  po^ 
que  les  porcs  aient  disparu  par  la  fossilisation  :  néanmoins  on 
sur  quelques  unes  de  ses  cellules  d'un  cOté  un  pore  latéral 
placé  on  peu  plus  haut  que  l'individu  de  BadraL 


Esp.  167.    Eschar.  excellons  m. 
PI.  XIV,  fie.  6  8  gnni.  nat. ;  b  lige  en  coupe  IniDareniIe  ynM*te;4 

fortcmcDl  groMiei. 

Stirps  elongata,  compressa,  cellulis  séries  6  verticales  ut 
qnam  regulares  offerentibos,  marg^ne  cellnlarum  commuui  celld 
oaliter  dispositas  limitante,  orificio  cellulari  transverso  et 
Bubtiliter  pnuctato. 

Hàb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  on  Crimée. 

L«  tige  très  petite  est  allongée ,  simple  et  comprimée ,  les  M 
sont  allongées,  étroites,  placées  eu  rangées  verticales  très  ré^tllll 
limitées  par  des  bords  distincts,  ég^ement  verticaux  et  conunons&i 
les  cellules  qui  constituent  les  rangées  verticales.  L'ouverture  celll 
est  transversale;  elle  occupe  la  largeur  de  chaque  cellule,  et  estgij 
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ploa  large  qne  Uante.    Le  cOté  extérieur  des  cellules  est  garni 
brensefl  ponctaations  très  petites  et  très  serrées. 
Ta  tige  a  moins  d'une  ligne  de  largeur;  on  compte  5  cellules  sur 
oblique  entre  les  deui  bords  de  la  tige, 
symétrie  des  cellules  semble  provenir  du  manque  de  pores  OTa- 
par  là  Taccroissement  est  tout  à  fait  régulier,  et  chaque  cellule 
mie  place  symétrique.     Le  bord  supérieur  des  cellules  est  légère- 
I. rétréci  et  interrompt  un  peu  la  symétrie  des  rangées  verticales. 

Esp.  158.    Eschar.  volgensis  m. 
PI.  VIII,  tig.  9  H  ^mnil.  imt.;  b  groait. 
I  satis  parva,  ramusa,  ramis  biâdis,  cellulis  séries  quincunciales 
tibos,  crasso-marginatis  atque  orificium  cellulac  scmicirculare  tenui- 

puatom  includentibus. 
Jab.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk. 
.  tàge,  de  taille  moyenne,  est  rameuse,  à  rameaux  bifurques;  les 
qninconciales  sont  placées  en  rangées  obliques  très  régulières, 
i  supérieur  épais  est  semi-circulaire  ;  il  repose  entre  deux  cellules, 
plofl  bas,  qui  resserrent  le  bord  inférieur  de  la  cellule  placée  entre 
0  en  résulte  qu^les  bords  inférieurs  des  cellules  superposées  se 
Dt.  ou  l'un  deux  disparaît  entièrement,  et  un  seul  bord  reste  bien 
ble,  tantôt  celui  de  droite,  tantôt  celui  de  gauche,  comme  le 
>  U  flg.  9  b. 

fonverture  cellulaire  est  petite  et  entourée  également  d'un  bord 
lier,  qui  fait  une  saillie  au-dessus  do  l'enveloppe  membraneuse 
Dt  enfoncée.    Le  bord  inférieur  de  cette  ouverture  est  droit,  le 
îcur  demi-circulaire  on  arqué. 

he»  cellnles  accessoires  sont  très  rares;  néanmoins  il  en  existe  sur 
iie«  individus;  elles  y  apparaissent  sous  forme  de  pores  étroits  et 
i,  offrant  deux  extrémités  aiguës  et  courbées  dans  deux  directions 


,  tige  a  2  lignes  et  plus  de  large  et  contient  dans  une  rangée 
I  jusqu'à  10  cellules;  sa  grosseur  est  de  près  de  1  ligne.  La  lon- 
d*  l'individu  figuré  est  d'environ  un  pouce. 

Esp.  159.    Eschar.  protracta»!. 
IT,  Cp  2  I  fcrand.  nat.  :  b  coupe  trinsvertale  groisie;  c  cellule*  fortenieDt 
grosiiei. 

exigua,  compressa,  lata  radice  fixa,  cellulis  oblique  Mscen- 
Mri«e  exstruentibus,  circularibus,  margine  earum  inferiore  passim 

Sl«h«ml4,  LMliua  rouioa.    U.  13 
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iprotracto,  porin  gcnitalibos  snp«rne  et  ntrinqne  ad  iKtns  reUulannn 
qaam  in  triangulo  regvlariter  dispositù. 

Hab.  danii  le  grès  ndoromien  do  Bftdrak  eu  Crimée. 

La  tige  petite,  comprimée,  s'élève  d''nne  racine  élargie  et  iitâi 

d'un  c4té.   Les  cellules  arrondies  sont  disposées  en  rtkng^es  quincoacii 

serrées  ;  elles  sont  pins  petites  en  bas  et  deviennent  plus  grudfl 

int,  où  elles  s'élargist;ent  un  pen  et  sont  plus  larges  que  longoei. 

même  temps  leur  bord  inférienr  fait  une  petite  saillie,  tandis 

supérieur  garde  lo  même  niveau,  ou  parait  même  légèrement  enfooci. 

T  trouve  constamment  trois  pores,  placés  en  triangle:  l'un  de  cwpt 

est  place  au-dessus  du  bord  supéricnr,  et  deux  autres,  des  deux  oM» 

rcellulos,  eu  sorte  que  le  bord  inférieur  manque  d'un  pore.    L«  btx^ 

Touverture  cellulaire  présente  constamment  un  encadrement  complu 

La  tige  a  1  ligne  de  large  et  4  lignes  de  long. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  del'EscharaKleioiiHAi 

de    la  craie  supérieure  de  Maastricht,  lequel  cependant  eu  diflèrt 

[deux  pores  ovariens  plus  saillants  au  bord  supérieur  de  l'ouverture  ci 

^laire^  et  par  uu  grand  nombre  d'autres  pores  très  petits,  réunis  en 

;ées  dans  les  intervalles  des  cellules. 

Esp.  160.   Eschar.  stigmatophora  Gou>f.  aff. 
PI.  XIV,  &%.T»  gr.  nit.  en  roupc  tranivenale;  b  la  même  coupe,  grOMiC 
Iules,  de  grand,  nal.;  d  le>  mêmes,  |[TO«sie>. 

[GoLoruM,  Petref.  Gcrman.  I,  p.  24.   Tib.  VIII,  iig.  li. 
T.  Hasinow,  Die  Bryoïoen  I.  c.  p.  73.    PI.  IX,  fig.  t. 

La  tige  en  expansion  est  assez  grande  et  munie  do  cellules  pirifoi 
en  rangées  alternes.    Les  cellules  à  encadrement  distinct  ont  me  i 
ture  en  croissant,  le  bord  inférieur  est  légèrement  enflé  ou  milieu,  etl^ 
veloppe  cellulaire  en-dessous  de  l'ouverture  légèrement  convexe. 

Hab.  daus  le  grès  néocomieii  de  Badrak  en  Crimée. 

L'espèce  de  la  craie  de  Maastricht  diffère  de  celle  de  la  Crio^l 
^païqne  l'ouverture  est  entourée  d'un  bord  ou  cadre  particulier,  et  qotJ 
tâoppe  ceUulairo  est  plutôt  enfoncée  que  convexe;  elle  forme  un( 
cernent  aigu,  qui  se  prolonge  des  deux  côtés  près  de  l'encadremeot  J 
cellule  jusqu'à  son  sommet    L'individu  figuré  de  Badrak  est  p«lll 
d'un  Oge  avancé  ou  appartient  à  une  espèce  particHlièr«. 


*  I.  0.  p.  64.   PI.  VII,  fig.  9. 
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161.   Eschar.  Ârchiaci  Kxo. 
PI.  XIV,  6g.  8  ■  gr.  oat.  ;  b  surface  grostie. 

w,  Die  Bryozoen  I.  c.  p.  68.   Tab.  VIII,  Og.  4. 

kig'e  est  petite,  bifide,  comprimée,  à  cellules  arrondies  légèremeut 

placées  en  rangées  quinconciales  plus  ou  moins  régulières  ;  les 

i«8  iiiterc«llulaire8  sont  occupés  par  des  ponctuaijions  nombreuses, 

pelqacs-unes  sont  placées  en  rangées  rayonuées  autour  des  cellules. 

dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée,  ainsi  que  dans 

crétacé  de  Maastricht 

tig«  est  bifide,  comprimée  et  munie  des  deux  côtés  de  cellules 
,  à  peine  saillantes  au-dessus  de  la  surface  de  la  tige  et  entou- 
p«titB  poros  ou  ponctuations  enfoncées,  comme  H.  de  Haoenow  * 
ntéos  de  la  craie  de  Maastricht.  Je  suis  donc  porté  à  considérer 
us  de  Badrak  comme  identiques  avec  ceux  de  Maastricht,  qui 
it  semblent  former  une  tige  simple,  tandis  que  ceux  de  la  Crimée 
ctement  bifides  et  comprimés.    Leurs  pores  autour  des  cellules 
en  outre  quelquefois  de  courts  rayons,  comme  chez  le  vrai 
lehar.  ArchiacL 

'      La  tige  a  1  '/z  ligne  de  large;  on  y  voit  an  moins  10  cellules  dans 
Wfnx  d'une  ligne  en  une  rangée  transversale  à  la  tige. 

Une  antre  espèce,  mais  d''un  genre  différent,  le  Hoteropora  furca, 
à  fait  le  même  dessin  à  sa  surface,  qnoique  la  tige  cylindrique 
pur  sa  structure  intérieure. 


Esp.  1G2.    Eschara  ramosissima  m. 
Il,  6g.  8  ■  grand,  net.;  b  deux  rameaux  groiiit;  c  lurface  fortement 
groiiie. 

mediocris  compressiuscula,  ramosissima,  ramis  coalescerttibns 

eellolis  orbiculuribus  in  tota  stirpe  dispersis,  interstitiis  cel- 

sngnstis,  communibus, 

Jab.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 

I  tige,  d'une  taille  médiocre,  est  très  rameuse,  les  rameaux  sont 

eut  comprimés  et  offrent  de  nombreuses  cellules  très  serrées,  orbi- 

et  enfoncées  entre  des  bords  très  étroits  et  communs  aux  cellules 

Un  bord  ou  cadre  distinct  parait  y  avoir  existé,  mais  les  tracée 

erdent  avec  l'âge  avancé  de  la  tige.    Les  pores  ovariens  ne  se  mon- 

'«{ue  très  rarement  et  dérangent  un  peu,  en  grandissant,  l'ordre 


•  L  &  p.  6&   ri.  VIll,  Bg.  4. 
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syniëtrique  dos  celloles  ;  car  ccUes-ci  forment  ordinairement 
obliqoes  rdgulièree,  qui  deri<>nneiit  irrég^ères  par  le  dévelo 
celloles  accessoires. 

Je  ne  connais  pas  d'espèce  qui  soit  aussi  rameuse  que  celle' 
fragment  représenté  sur  la  PL  VIII ,  fig.  8 ,  d'une  hauteur  de  10 1 
est  pourvu  de  15  rameaux,  dont  les  uns  sont  comprimes,  les  antrM 
driqnes;  les  uns  sont  conrts,  d'autres  plus  longs;  ils  partent  les  o| 
près  des  antres  dans  toutes  les  directions  possibles.  Les  cellule*  i 
petites  qu'on  en  trouve  6  ou  7  dans  l'espace  d'une  ligne.  Cette  ^ 
établit  le  passage  aux  Cellépores,  par  ce  que  les  cellules  oeeuf 
centre  d\in  enfoncement,  entoure'  par  les  bords;  chez  les  Escharj 
en  général  les  ouvertures  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  des  a 
et  non  au  milieu,  comme  dans  l'espèce  qoi  nous  occupe;  nous  afon 
tififaire  à  one  anomalie. 

Genre  LXXI.   Flustrina  dfO&B. 
Terr.  crét.  vol.  V,  p.  298. 

La  tige  cylindrique  est  fixée  par  la  base  calcaire,  d'où 
rameaux  cylindriques  ou  des  lames  comprimées,  représentant  uo  eu 
dendrolde.  Les  cellules  juxtaposées  sur  deux  plans  opposés,  et  *& 
latéralement  les  unes  aux  autres,  forment  des  rangées  longitudini 
en  quinconce.  Leur  ouverture  est  arrondie  ou  ovule  et  occ4i^  j 
grande  surface  extérieure  de  la  cellule.  Des  pores  ovariens,  \ 
de  deux,  rarement  de  trois  par  cellule,  sont  placés  à  l'eitréll 
dernières.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 
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Esp.  163.    Flustrina  cylindracea  m. 
PI.  XIV,  fig.  1  a  gnnd.  nal,;  b  surface  Tortement  groisie;  c  i;oup«  traniV 

La  tige  cylindrique  hiiiirquée  est  pourvue  de  cellules  elliptiqol 
régulières  et  portant  des  deux  cOtés  deux  pores  ovariens.  Les  oi 
forment  des  rangées  longitudinales  et  quinconciales,  qui  ne  sont  InM 
pues  que  pur  la  bifurcation  de  la  tige;  des  cellules  plus  grande^] 
nent  avec  de  plus  petites. 

Hah.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Le  petit  fragment  a  3  l.  de  long  et  1  1.  do  large;  sur  i 
on  observe  8  ou  9  cellules  en  rangée  transversale.  La  coupe  de  I 
cylindrique  (l.  c.  fig.  1  c.)  a  le  centre  poreux,  les  pores  offrent  les  o 
coupées  transversalement;  les  pores  paraissent  de  la  sorte  plus  ( 
le  bord. 
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MpAc«8  d«  Flustrines  ne  sont  pas  cjlindriqnes, 


OtHte  LXXII.   Cellepora  Qowr., ILm. 

fe  compacte,  calcaire,  ost  fixée  comme  une  croûtft^gnporficieUe 
narins  on  s'élève  en  cylindre  vertical;  les  cellules  forment  par 
in  de  petites  colonies,  occupent  nn  seul  cOté,  sont  étroitement 
pourvues  d'une  ouverttire  cellulaire  et  d'un  pore  ovarien  acces- 
couchcs  des  cellules  sont  tantôt  simples,  tantôt  composées;  les 
idres  libres  sont  formés  de  nombreuses  couches  on  spirale. 
Hpnt  réunies  entre  elles  par  nn  petit  c^nal  genninatif. 

Esp.  164.   Cellep.  globigera  m. 
PI   XIV,  B|;.  13  ■  grand,  nal.  ;   b  grotsi. 

Ue  incrnstantes  conglomeratae,  globosae  et  proxime  oppositae, 
tllulari  extremam  globuli  partem  occupante  et  prope  eam  poro  . 
vgao  prosiliente. 

dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk,  attaché  à  une  Idmonée. 
Itite  colonie  des  cellules  est  presque  orbiculaire,  les  cellules 

Iqnee,  renflées,  lisses,  à  ouverture  buccale  arrondie  d^nn  cOté, 

1«  on  voit  un  petit  pore  ovarien  légèrement  saillant. 

vida  incruste  l'Idmonée,  à  laquelle  il  adhère  par  une  large 

Esp.  165.    Cellepor.  irregnlaris  Eao. 
PI.  XIV,  ^f.  9  ■  ^nd.  nal.:  b  grocsi. 

Liiu  p  92.   PI.  XI,  6g.  14. 

Hlb  colonie  se  compose  de  cellules  très  serrées,  presque  ellipti* 
kirenement  disposées,  par  suite  des  cellnles  nouvelles  qui  se 
■i  c«ratinnellement  entre  les  relltdes  pins  âgées;  les  rangées  se 
I  par  là,  et  on  n'y  reconnaît  plus  de  symétrie.  L^enveloppe 
est  placée  profondément  entre  les  bords  distincts  ou  l'encadre- 
cellnles;  ces  bords  cependant  ne  limitent  que  la  partie  supé- 
cellnles.  L'ouverture  est  en  forme  do  croissant  et  occupe  le 
chaque  «'Unie.  • 

le  grès  vert  de  Badrak,  fixé  sur  le  Heteropora  Con- 
:«trouve  dans  la  craie  blanche  do  Simbirsk,  de  Maastricht, 
et  dans  la  Scanie  méridionale. 

it  très  petites ,  au  point  qu'elles  sont  an  nombre  de 
ace  d^une  ligue;  elle  sont  enfoncées  ou  convexes; 
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dus  le  jeane  Age  elles  «ont  plus  petites  et  comrexea,  ne  montent 
d'encadrement;  dans  un  â^e  plus  STancé,  l'enveloppe  cellolùre  8> 
-et  l'encadrement  devient  plus  distinct,  les  cellole^  paraissent  alo 
grandes;  l'ouverture  cellulaire  est  surtout  plus  grande,  on  croii 
élargie.  La  direction  des  cellules  est  très  variable,  à  cause  des  , 
cellules,  qui  se  développent  continuellement  entre  les  vieilles;  ^ 
leurs  raugées  quinconciales  sont  troublées  et  uu  a  de  la  peine  à  | 
stiuguer.  C'est  aussi  pour  cette  raison  que  respè<:^  de  la  Crimée  I 
proche  plutôt  du  Cellep.  irregularis  que  du  Cellep.  hippoerlj 
OoLor.  de  la  même  craie  do  Maastricht,  dont  les  rangées  qnino 
des  cellules  sont  plus  distinctes.  Les  cellules  sont  pins  longoaa  i 
larges,  comme  chez  le  C.  irregularis,  tandis  que  le  Cellof.) 
pressa  Hao.  de  Maastricht  se  distingue  par  ses  cellules  plus  larges  ( 
longues.  Cependant  la  variabilité  de  cette  espèce  est  très  grands  < 
se  peut  que  les  trois  espèces  en  question  n'appartiennent  qu'à  une 
le  Cellep.  hippocrepis  Gou>r. 

Esp.  166.    Cellep.  ectypnsm. 
PI.  XIV,  fi);.  10  K  grand,  nit.;  b  rcllules  grouies. 

Cellulae  exigaae  conglomeratae,  incrustante.s,  ovatae.,  remotae,  I 
cum  longitudinales,  tum  transversas  efficientes,  apertara  minima( 
laris  extremae  ceUulae  imposita ,  poris  genitalibus  ntrinque  ad  latm  ( 
dlspositis. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk,  fixé  sur  le  Se  rp nia  t 
pnllacea.    La  petite  colonie  se  compose  de  cellules  très  petites, 
laires  et  conOuentcs,  et  quoique  les  cellules  soient  séparées, 
sommet,  par  un  intervalle  libre,  elles  sont  intimement  rémmsl 
base  et  u'ofTrent  nuUe  part  de  limites  de  séparation.    Les  cellules 
encadrée.8  par  un  bord  distinct,  qui  cependant  ne  se  voit  bien 
que  sur  leur  partie  supérieure,  où  il  forme  un  demi-cercle  et  < 
l'enveloppe  cellulaire  enfoncée.     Les  cellules  sont  disposées  s 
transversales  plus  distinctes  que  les  rangées  longitudinales. 

Le  C  e  11  e  p.  M  0  h  l  i  Hao.  *,  de  la  craie  de  Maastricht, 
beniconp  an  Cellep.  ectypus,  mais  les  porCs  ovariens  sont  sinqto^ 
perposés  an  sommet  des  cellules,  tandis  que  sur  le  C.  fctypn»  i 
ont  constamment  doubles  et  placés  des  deux  cOtés  des  cellals*. 
grandeur  est  la  même. 


■  L  e  p.  91.   PI  Xll,  fig.  6. 


Eef.HH.    CeMep.  coneatenata  d'OftB. 
PI.  XiV,  Sg.  11  a  grand,  nit.  ;  b  cellalet  groitiei. 

traaipora  canoitenita  d'Otta.,  Terrain*  créUc.  I.  c.  p.  553.    PI.  739, 
i—6. 

\h^  petite  colonie  e.st  composée  de  rangées  régnlièreB  de  cellules 

»,  distinct*»,  formées  d'une  enveloppe  ovale  et  entourées  d'un 

■mant  c(>mfl«t     Un  pore  ovarien  se  voit  au-dessu.9  de  l'ouverture 


Toi.  dans  le  grès  néocomien  de  Badrak,  ainsi  que  dans  la  craie 
de  Meadon  et  de  Tours  en  France  et  de  Katschliue  en  Bohème, 
colonie  a  presque  6  lignes  de  long  et  3  1.  de  large;  les  cellules 
Dconciales,  assez  régulièrement  disposées;  elles  sont  entourées 
elliptique  complet,  dans  l'enfoncement  duquel  nn  observe  dans 
I  cellules  une  cloison  transversale,  qui  semble  diviser  la  cavité  vis- 

en  deux  creux,  conformation  particulière  qui  se  retrouve  dans 
K^charesetCellépores;  M.  de  Haoerow  •  en  donne  une 

ption,  qui  se  rapporte,  à  ce  que  je  crois,  à  cette  conformation.  Ces 
De  se  multiplieraient-elles  pas  par  une  division  spontanée? 

Eep.  168.    Collep.  orbicnlata  OoLDF. 

,G«nBan.  I.c.   PI.  XII,  Bg  2. 

T,  Jura.  p.  665.   PI   81,  fig.  71.  72 

>  petite  colonie  discoïde  ou  légèrement  anguleuse  se  compose  de 
UoIm  allongées  divergentes,  naissant  d'un  centre  commun  vers  le  bord 
Urienr  de  la  colonie  ;  les  cellules  sont  renflées,  à  ouverture  arrondie  et 

■Aoft.  dans  le  terrain  juras.sique  de  l'étage  o.xfordien  supérieur  près 

I  TamNiw,  dans  une  localité  nommée  Antonowa  poustoachsch  ;  il  y  est 

•     1  (rrypbaea;  se  trouva  aussi  dans  le  jura  blanc  du  Wurtemberg. 

fe'..■■  iisque  a  3  lignes  de  large  et  de  long;  les  cellules  prennent  nais- 
prèti  d'un  bord  anguleux  et  constituent  des  rangées  divergentes,  qui 
eut  à  peine  au-dessus  de  la  surface  du  disque  ;  elles  laissent  entre 
la  des  intervalles,  qui  sont  un  peu  plus  larges  que  les  cellules  elles- 

Hpetie  espèce  semble  appartenir  à  la  famille  de  TnbulipOridées  plutôt 
^K  Escharidéea.  car  le»  cellules  sont  allongées,  presque  tubuleuses  et 
^K  couverture  cellulaire,  ni  encadrement,  comme  celles  des  Escharidées. 

*  L  e.  p.  7. 


i 
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|W  Otitre  LXXIIt.    Stiekopora  Haq.  m 

La  petite  colonie  calc&ire  est  convexe  et  fixée  par  une  base  concsnl 
elle  se  compose  d'ane  seule  conche  de  cellnlee  épaisses,  à  onrei^^l 
placée  d'un  c4té.  Les  cellules  forment  des  rangées  rayonnées,  qoi^^H 
sent  d'une  seule  cellule  primordiale  et  restent  symétriques;  œpel^H 
il  se  développe  égralement  des  cellules  en  forme  de  fi.s.<iure  et  d'*^^| 
cellules  accessoires  et  même  des  pores  accessoires;  de  la  sorte  ImI^H 
chopores  doivent  être  placés  entre  les  Cellép ores  et  Ie«  LunnHll^| 
car  ils  présentent  les  expansions  irrégulières  et  libres  des  Cellépor^H 
et  les  formes  symétriques  des  L  n  n  u  1  i  t  e  s.  Les  cellules  sont  rénlH 
entre  elles,  comme  dans  les  Drcéolées  en  général,  par  des  eaaiifl 
germinatifs.    Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie  blanche.  M 

Esp.  169.    Stichop.  centralis  m.  J 

PI.  XIV,  iig.  13  ■  grinii.  nat.;  b  grossi.  fl 

Testa  discoidea,  couvexiuscula  celluligera,  cellulis  angulato-rotad 
datis,  séries  quincunciales  efformantibos,  apertnra  ceUularum  centralL  fl 

Hab.  dans  le  grès  vert  supérieur  de  fiadrak  en  Crimée,  et  dut  M 
craie  blanche  de  Simbirsk.  ^B 

La  colonie  discoïde  est  légèrement  convexe  et  composée  de  cd^H 
arrondies,  un  peu  anguleuses;  Touverture  des  cellules  est  circnlaite  et  ifl 
tourée  par  un  bord  également  large  on  haut  et  en  bas  de  V".  '  n 
Les  cellules  sont  tellement  serrées  qu'elles  prennent  ça  et  là  ui  j 

hexagonale,  quoiqu'en  général  fort  peu  distincte.  ^ 

Le  Stichopora  clypeata  Uao.*  do  la  craie  blanche  de IG^H 
tricht  montre  cette  forme  plus  distincte  et  diffère  aussi  par  son  bori^f 
égal  autour  de  Tonverture  cellulaire,  car  il  est  plus  large  en  bas  dt  ^H 
vorture  que  dans  le  haut,  et  de  la  sorte  l'ouverture  n'occupe  pas  la  nUH 
de  renfoncement,  comme  chez  leStcentralis.  M 

La  petite  colonie  a  1  L  de  large  et  présente  9  cellules,  jilliM 
dans  cet  espace.    Elle  est  attachée  à  une  Se rpule  en  Crimée.        ^H 

Omre  LXXIV.   LunuUtes  Lam.,  fOxa.  j 

La  tige  hémisphérique  est  fixée  dans  le  jeune  âge,  plu«  tard  efltl 
devient  libre  ;  les  cellules  presque  carrées,  à  ouverture  centrale  cofooc/ 
ne  se  trouvent  que  sur  la  face  convexe  et  forment  des  rangées  rayoDné«i,| 
entre  lesquelles  on  observe  des  rangées  plus  courtes.    La  base  est  cnv  1 
cave,  et  les  rayons  poreux  ou  lisses.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  t0> 
raius  orétacé  et  tertiaire. 


201 


Esp.  170.    Lnnnlit  depressusM. 
P!.  XIV,  flf,  14  ■  b  i^nd.  nat.  :  c  d  frouis. 

««miglobosa,  depressa,  vcrtice  conspicuo  p  cellnlLi  tninoribos 

Isieralibns  majoribas  série*  radiantes  easque  bLfidas  coëfficien- 

~C(tUuliM>  quadrato-orbiculares  transvereim  conflaentos ,  at  utrinqoe 

»crie«  cellnlarum  sulcis  ab  invicem  dircmptae;  basi  medio  ex- 

tndii  exinde  aborti  laevea  et  cxtretoa  parte  deliiscentes,  sulciferi. 

\Mab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  an  bord  dn  Niémen. 

tige  be'misphërique  est  déprimée,  les  cellules,  au  nombre  de  9 

d&us  diaque  rangée,  sont  carrées,  à  ouverture  centrale  très  en- 

et  arrondie;  les  rangées  concentriques  des  cellules  ne  sont  pas 

*  les  sillons  intercellolaires  ondulés. 

...  ....^e  est  concave,  surtout  à  son  sommet,  occupé  par  une  petite 

limita,  tandis  que  le  reste  de  la  base  présente  un  bord  convexe, 
par  des  ra^rons  lisses,  qui  continuent  les  cellules  à  la  base.    Les 
IfODt  creux  par  la  présence  de  sillons  aux  extrémités  du  bord  tran- 
I  i»  la  colonie  ;  voj.  la  fig.  citée. 

lia  tige  a  1  L  de  haut  et  3  L  de  large.    (Test  surtout  la  base  qui 

cette  espèce;  elle  est  paiiagée  en  deni  parties:  la  supérieure 

ave  et  remplie  de  cdtes  rayonnées  lisses;  ce  sont  les  prolonga- 

idM  premières  cellules;  la  seconde  est  au  contraire  convexe  et  corn- 

^(alement  de  semblables  c6tes  ou  prolongations  tubuleuses  des 

I  subséquentes.  Les  extrémités  des  cotes  sont  pourvues  d'un  sillou, 

que  les  cotes  elles-mêmes  sont  lisses  ;  elles  sont  en  outre  dMpus- 

iné^^c,  car  des  côtes  minces  s'intercalent  entre  les  cOtes  épaisses 

âgées,  mais  ou  n'observe  ni  pores,  ni  stries  à  la  base  de  la  petite 

âe. 

Cette  espèce  diffère,  par  la  forme  déprimée  et  par  la  base  lisse  et 
poreuse,  dn  Luuulitos  radiatus  Lam.  du  terrain  nunminlitique 
U  PtThu  près  de  Tebriz,  où  il  se  trouve  à  une  altitude  de  7239  pieds 
i;  il  existe  dans  un  calcaire  semblable  des  Diahlercts  de  la  Suisse. 
Le  Lnnalites  Hagcuowii  Bosq.*  de  la  craie  de  Maastricht  lai 
able  encore  plus,  mais  sa  base  est  également  concave,  non  divisée, 
chei  le  L.  depressus,  en  cavité  distincte  an  sonunet  et  en 
'fittie  convexe  très  large  vers  le  bord. 


•  V«7.  von  Baurow,  I  c  p.  101.    PI.  XII,  fig.  16. 
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^^^H  Famille  seconde. 

^|H  Tubuliporidées  (Aaloporinées). 

La  tige  est  composée  de  coUoles  tuboleases,  allongées,  calcainMfl 
nies  à  leur  hase  par  niio  substance  calcaire  et  fonnant  par  li  des  oomI 
ou  bien  elI^6  sont  réunies  par  leur  extrémité  et  forment  do  petits  Ifl 
en  rangées  dichotomes.  L'onverturo  des  cellules  est  arrondie,  taaM 
élargie,  tantôt  rétrêcie  daus  quelques  genres  rampants.  C'est  l'aneiin 
famille  des  Â  u  1  o  p  o  r  i  n  é  e  s. 

Oenre  LXX V.    Stomatopora  Baosn,  SOrb., 

La  petite  colonie  forme  des  tubes  très  grêles,  réunis  à  leurs  sg 

mités  ;  les  cellules  sont  allongées ,  à  ouverture  antérieure  orbicoif^H 

rétrêcie;  elle  pousse  un  autre  tube  cellulaire,  se  prolongeant  égaleMi 

pour  donner  naissance  à  une  troisième  et  à  une  quatrième  cellule,  0 

s'attachent  aux  corps  marins  par  leur  face  inférieure.    Les  coUnlea  I 

dichotomisent  souvent  ou  se  divisent  irrégulièrement    Ce  genre  se  trM 

dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire.    C'est  le  grenre  AlSQ 

Lakx.,  nom  qui  a  été  déjà  employé  par  M.  Leach  en  1815;  c'cst^warm 

H.  BaoKH  a  proposé  pour  ce  genre  en  1826  la  dénomination  de  StoM 

topora.  1 

Esp.  171.    Stomatop.  serpens  m.  j 

PI.  XIV,  B^.  t5  »  gfT.  nil.:  b  ^rotii.  ^ 

Cellnlae  exignae,  ovutae,  brèves,  prorepentes,  socum  inviceaS 
ncxae  indequo  in  varinm  latus  inflcxac,  nnd.itae,  passim  Jividuae.     ^ 

Hàb.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordion  snpérieor  M 
d'Antonowo  puustoszstch  dans  le  gouvernement  de  Tambow.  1 

Les  cellules  sont  microscopiques,  très  courtes  et  ovalaires;  M 
sont  réunies  les  unes  aux  autres  et  forment  des  fils  ondulés,  simplo  fl 
divisés  irrégulièrement;  elles  sont  tonjoars  rampantes  et  fixéoi  M 
Bélemnites  par  leur  partie  inférieure.  La  petite  ouverture  arroodbll 
cnpe  rextrémité  antérieure,  tandis  que  l'ouverture  postérieure  adbènl 
l'individu  précédent    Cette  espèce  est  fixée  sur  une  Bol  em  ni  te.        * 

La  petite  colonie  se  compose  de  nombreux  individus,  ip'on  pouini 
prendre  pour  des  Serpnlos,  si  l'ouverture  extrême  de  cliaqae  infifiH 
ne  venait  prouver  le  contraire.  1 

Esp.  172.    Stomatop.  gracilis  Bbohk.  ] 

d'OnB,  Terr.  crfUc.  p  843.    PI.  758,  Bf.  17-  18. 

La  colonie  très  petite  est  composée  de  rameaux  grêles  et  pins  mlM 


dirtsés  k  de  courtes  distances  par  des  dichotomisations. 
sont  fleiueoaes,  six  fois  plus  lougaes  que  largtes. 

dans  la  craie  blanche  de  la  Crimée,  près  de  Simferopole. 
pèce  est  attachée  à  au  Terebratula  carnea;  son  onver-'] 
.i«,  orbiculaire  et  saillante;  elle  ressemble  au  Stomatop. 
a  GoLDr.  du  terrain  jurassique  de  l' Allemagne,  qui  cependant 
coustamment  par  dichotomie. 

LXXVL   PuêtuUpora  Bimht.  (Entalophora  tFORa.). 

I  tige,  fixée  sur  une  large  baae,  est  cjlindriqne,  et  souvent  ra-] 
elle  pousse  à  la  surface  un  grand  nomiiry  de  petits  tubes  ou  cel-' 
rjirndriques  saillantes ,  placées  en  quinconce ,  ou  non  disposées  en 
réguliêree.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  cré 
;  tertiaire. 


Esp.  173. 
y,  Sg.  t6  I  gnod.  i»l. 


I 


Pustolip.  dispersa  m. 
b  grossi  :  g  échantillon  do  Tsmbow,  grand,  mil.; 
d  grossi. 

Stirps  ramosa,  ramis  cylindroceis,  ceUulas  tubulosas  suberectas,  ap- 

itss,  apertnra  coarctata  instnictas  excipientibus. 
ffa&.  dans  le  grès  néocomien  de  Biassala  en  Crimée  et  peut-être 
nn  semblable  terrain  du  gouvernement  de  Tambow,  près  d'Antonowa 
■OAchtgch. 

La  colonie  deudrolde  do  cette  espèce  est  formée  de  rameaux  cylin- 
qui  supporteut  des  cellules  nombreuses,  très  rapprochées  et  allon-<1 
à  ouverture  circulaire  rétrécio.  Les  cellules  prennent  naissance)] 
slièrement  à  tous  les  cOtés  de  la  tige  et  des  rameaux,  sans  offrir  do» 
r^uUères,  taudis  qu'elles  sout  urdin.^irement  ({uincouciales  suq, 
pèces.  Les  cellules  sont  tantôt  très  serrées  et  se  touchent  à 
tantôt  elles  sont  plus  espacées,  de  sorte  que  les  intervalles 
0  séparent  sout  de  la  largeur  des  cellules  à  leur  base. 
La  colonie  est  pourvue  d'une  large  tige  inégale,  enflée,  se  divisant 
fuUèremeut  en  rameaux  latéraux.  Elle  a  10  lignes  de  long,  et 
)  de  large  à  sa  hase. 

LePustulipora  tubnlosa  Hao.  *,  de  la  craie  de  Maastricht,  se 
ngoc  par  ses  cellules  plus  longues,  et  rapprochées  de  telle  sorte 
se  touchent;  les  ouvertures  des  cellules  ne  sont  pas  rétn 


i 


•  ».  U*samiw,  I.  c.  p   U.  PL  I,  Bg.  2. 
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1 4ê  iHgwr  4saU  une  U  caTÏtÂ  viseénl*.    La  tige  mmble  n  ( 
I  ^"tile  «at  nuMMe  daas  le  P.  dispersa. 

40  Tuabow  (fi;.  15  c  d)  s  presque  l»  même  I 
tUMW»  de  la  tiipe;  set  rameau  sont  crliadriqnes,  tabnleox  et  se  dn{*l 
•ait  par  bifarcali«>n:  fl  y  ea  a  5  on-  la  petite  tige,  comme  chez  le  P;j 
dispersa  da  Biaasala,  mais  les  odlulea  sont  plm  courtes,  pins 
céfls,  et  Isioiiwit  sa  intcrrsUe  qui  avpaase  la  largeur  des  rameaux. 
tige  nmmiurm  i  la  base  par  ime  lame  élargie,  qui  se  recourbe  des  ( 
oMés  et  fonne  oa  tobe;  lee  rameaox  présentent  la  forme  tabolense  M  m\ 
développent  de«  deux  oMàs  opposés,  en  se  bifurquant    Un  ^able  ûd  i 
ferrugineux  enveloppe  lindindo,  qui  a  6  L  de  large  et  autant  de 
Les  rameanx  ont  1  L  de  large  et  s^élargissent  légôrement  au 
Isa  oelloles  sont  courtes  et  offrent  la  même  largeur  au  sommet  i{Q^| 


I 


k 


Esp.  174.    Pnstnlip.  madreporacea  OoLor.  sp. 
PI.  XIV,  Sg.  17  a  grand,  nat.:  b  lift  en  coupe  verticale  el  |[ro«*ie;  c  ta  i 
rue  des  baol:  d  cellolet  grouies. 

La  tige  est  dicliotome,  à  base  large,  et  à  cellules  circulaires,  ; 
Tues  d'un  bofd  releré  en  anneau;  elles  sont  disposées  en  rangées  i 
conciales  plus  ou  moins  régulières;  les  interralles  sont  étroits. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  de  Badrak  en  Crimée  et  dans  U  < 
chloritée  de  Simbirsk. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  une  tige  élancée  et  par  le 
circulaire  des  cellules,  qui  forment  des  spirales  assez  distinctes, 
est  compacte  au  contre  et  poreuse  vers  les  bords,  les  pores  denenn 
plus  en  plus  épais  on  larges,  car  ce  sont  les  bases  des  cellules  co 
et  comme  les  cellules  (voy.  fig.  16  b)  offrent  un  niveau  diffère 
pores  deviennent  plus  larges  quand  les  cellules  sont  coupées  ptus  1 

Le  fragment  figuré  a  2  ','2  L  de  long  et  1  l.  de  large. 

Cette  espèce  fait  la  transition  aux  Cériopores  et  a  été  non 
antérieurement  Ceriopora  madreporacea  Goldf.  *  ;  c'est  IL  i 
Blutvillb  qui  l'a  réunie  aux  Pustulipores**. 


Omre  LXXVII.    B  erenicea  LiMX. 

La  colonie  se  compose  d'une  lame  calcaire  incrustée,  plate,  cosf  j 
fle  cellules  tubnleuses,  soudées  à  leur  base  amincie,  et  libres  àj| 

•  Pelref.  Germas.  1,  p.  35.  PI.  X,  fig.  12. 
DIoiloDH.  de*  Se.  naiur.  vol.  LX,  p.  382. 


[ire  élargie  ;  elleo  forment  MHH^liBHHMIgHHHipviyon- 
Les  Diastopores  Lakx.  ont  la  même  conformation,  mais  leur! 
est  dendrolde   et  non  incrustée,    et  ne  ramifie  en  s'élevanL    Ce 
'»  '-'  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé  ot  tertiûr<^  et  vit 
îans  les  mers  actuelles. 

Esp.  175.    Beren.  centrifuga  Thautboh. 
^lopora  centriruga  Bull  de  Moac.  1861.   No.  1,  p.  66.   PI.  IV,  fig.  4. 

La  petite  colonie  est  circulaire,  à  bord  crénelé  et  à  cellules  dispo- 

I  «n  lignes  arquées  régulières,  partant  du  centre  vers  la  circonférence. 

Uab.  dans  un  terrain  néocomien  de  Muiowniid  pràs  de  Moscou,  fixé 

Perna. 

L«  tige  circulaire  et  plate  semble  avoir,  à  en  juger  d'après  la  figure, 
^diamètre  de  10  L;  les  rangées  de  cellules  sont  très  nombreuses, 
espèce  se  rapproche  beaucoup  du  Diastopora  deusata  d'Oas. * 
ÙD  crétacé,  que  d'OasioxY  nomme  dans  la  description  Berenicea 
^alaris;  il  a  le  bord  échancré  et  la  colc^e  arrondie  et  fixée;  elle 
[rampante,  assez  mince  et  se  compose  de  cellules  éparses,  assez  éloi- 
et  lisses  dans  leurs  intervalles.    Cette  espèce  se  trouve  dans  le 
mien  du  Calvados,  au  Havre. 

U.  Teaotscholo  fait  en  outre  mention  d'un  autre  individu,  fixé  sur 

iMjoconcka  du  même  terrain  de  Moscou;  les  cellules  présentent 

endant  des  rangées  droites,  non  arquées,  et  ce  caractère  suffirait  pour 

Ifaire  une  autre  espèce,  plus  voisine  du  Beren.  regularis  que  du 

[centrifuga. 

M.  de  FiscHEB  fait  mention**  d'un  Âulopora  de  Klioroscltéwo, 
1  a  été  perdu  ensuite  et  dont  il  ne  doime  pas  de  figure;  cette  espèce 
I  Mre  le  Berenicea  qui  nous  occupe. 

MM.  PicTET  et  B£K£vi£B***  donnent  la  description  du  Flustrella 
Udani  du  terrain  aption  delà  perte  du  EhOne,  qui  offre  la  disposition 
cellules  en  rangées  arquées  de  l'espèce  de  Moscou,  avec  la  quelle  je 
porté  à  la  supposer  identique. 

Esp.  176.    Beren.  compressa  GoLUF.  sp. 
l'alopora  compreiii  GoLOT.    Petref  Genii.   PI.  3H,  flg.  17. 

Les  petite  tubes  de  la  colonie  discoïde  sont  allongés,  un  peu  àé- 


•  L  c.  Terr.  créucé  p.  865.  PI.  637,  llg.  2.  PI.  636,  fig.  9—10.  PI.  637, 
l|.3-4. 

**  Oryctograpbie  de  Moicon  I.  c.  p.  162. 
***  Deicription  dei  touiliu  du  lerrain  aptien  elc.  Genève  \A^%. 
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imaité  4a  grès  vert.    Les  cellules  sont  à  peine  saillantes ,  tont  à  fah 
rcolaires  et  ponnmes  d'un  bord  relevé. 

Les  eolonieH  ont  1  '/i  ponce  de  lar^e,  et  la  tige  est  d'nne  épaisseur 
ligne;  4  à  6  cellules  on  même  plus  sont  placées  sur  chaque  rangée 
le. 

Imonea  (Betepora)  lichenoides  Goldf.  sp.  *  de  la  craie 

ricbt  ressemble  beaucoup  à  cette  espèce,  mais  il  en  diffère  par 

large,  de  laquelle  s' élève  la  tige  ramifiée,  à  rameaux  libres  et 

Dtcoalescents;  les  cellules  transversales  forment  en  entre  des 

lougitadinalee,  séparées  par  des  stries  on  côies  longitudinales, 

ktion  que  je  ne  vois  pas  dans  l'L  repens  de  la  Crimée.   Les  ra- 

pius  longs,  s'élèvent  plus  haut  et  sont  striés  du  cAté  qui  est 

de  cellules.  / 

Eap.  178.    Idmon.  striatula  m. 
F,  Cf.  18  ■  grand,  ut.:  b  coope  tnoiverMle  grouie;  c  aurfcce  forMmeni 
groMJe. 

«xigna  cylindtacea,  intus  porosa,  extas  ab  anteriore  celloli- 
posteriore  tenuiter  striata,  striis  longitudinalibus  tenuissimia. 
Jab.  dans  le  même  grès  vert  de  Badrak. 

tige  cylindrique  est  petite,  simple,  poreuse  en-dedans  et  à  Pex- 

I',  pourvue  du  cAté  antérieur  de  cellules  allongées,  légèrement  saU- 

)  pràs  de  l'oorertaro  arrondie,  et  du  côté  postérieur  de  stries  longi- 

trèa  fines  et  très  serrées.    Les  cellules  sont  légèrement  inclinées, 

verticales  et  très  espacées;  eUes  sont  placées  en  quinconce  et 

par  là  des  rangées  assez  régulières  -,  les  intervalles  sont  striés 

nent,  de  même  que  le  côté  postérieur  de  la  tige.     * 

tige  en  fragment  n'a  que  1  '/2  ligue  de  long  et  à  peine  1  1.  de 


tt'eetpas  Tldmon.  lichenoides,  car  il  loi  manque  les  cdtes 
'  les  cellules;  du  moins  elles  ne  sont  pas  aussi  saillantes  chez  l'I. 
loi  a,  caractérisé  par  ses  stries  longitudinales  nombreuses. 


I 


Esp.  179.    Idmon.  conspicua  m. 
fif.  12  ■  b  deux  individu*  en  i;r«nd  nat.;  c  d  l'un  d'eus  grosti  desdenx 
cAtéj;  e  coupe  trantversale  Kiotiie. 

Stirpe  ere«ta,  compressa,  dendroidea,  antice  cellolis  prominulis  per 


V.  IUbdiow,  I.  c.  p.  i».  PI.  U,  fig.  6. 
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|tari68  kmg^itDdiiMlM  et  Émwfnau  dûpoeit»  Atqne  poalîce  mimitù 
granolù  pnedita. 

Hab.  dans  U  craie  chloritee  da  ^ommnement  d<>  Simbirsk. 

^        La  tige  de  la  petite  colonie  est  droite  et  comprimée;  elle  se 
par  bifurcation  et  s'élargit  l^^èrement  dans  le  haut;  le  c4té 
<L  c.  fig.  12  c.)  est  poiUTO  de  ceUnles  légèrement  saillantes  et  disp 

•  en  rangées  transTersales  très  r^^dres,  formant  également  des 
longitudinales.  Les  cellales  sent  séparées  les  naes  des  autres 
espaces  lisses  pins  considérables  qoe  l'épaisseur  des  oellnles;  la 
postérienr  de  la  tige  (L  c  fig.  12  d)  est  finement  granolé,  à  gnt 
tions  très  serrées  et  à  peine  visibles  à  Toeil  nn.  La  coope  transvem 
la  tige  cylindrique  (L  c.  fig.  12  a)  ou  comprimée  (L  c  fig.  12  e)  est  pM 
en-dedans,  quand  on  fait  la  section  transversale'des  cellules  alln 

I  Lee  cellules  latérales  sont  nn  peu  plus  saillantes  que  les  mM 

et  forment  de»  lignes  longitudinales  régulières,  tandis  que  les 
médianes  ne  sont  pas  aussi  régulières. 

Les  rameaux  sont  caractérisés  par  leur  bifurcation  et  restent 
jours  libres ,  sans  se  réunir  en  réseau  ;  la  tige  s'élargit  légiteBM 
point  où  elle  se  bifurque. 

Genre  LXXIK.    CrisitiA  ^Orb. 

Les  C  r  i  s  i  n  e  8  ont  une  tige  très  rameuse,  les  rameaux  s'éI4 

en  se  bifurquant,  d'une  base  attachée,  et  les  rameaux  secondaires  s 

furquent  de  nouveau;  ils  sont  lisses  à  la  partie  postérieure  on  eitéri 

,  et  se  continuent  en-dedans  en  lames  qui  se  réunissent  avec  le*  k 

^  voisines  et  portent  sur  les  deux  côtés  des  rangées  transversales  de 

Inlea    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

'  Esp.  180.   Crisin.  Nordmanni  m. 

PI.  IX,  fig.  4  ■  b  c  grand,  nst.,  du  cOté  po»lérieur  de  la  lige.  fig.  5  •  b  cM 
rieur  de  la  lige,  groui, 

Stirps  oblique  erecta  ramosissima,  ramis  tenuissimis  oblique  ait 
dentibus,  inflexis,  fere  parallolis,  compressis,  et  lamina  duplice  eistn 
utraquc  lateroli  antica  ccUuligera,  ccllulis  séries  transversas  formaat 
et  pustico  latoro  laevi  parvulos,  latérales  riunulos  obliquos  in  ricioM 
ticales  primarios  emittento. 
m         Uab.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Cette  espèce  est  fort  compliquée.    La  tige  se  compose  de  œa) 
L  rameaux  parallèles,  a'élevant  obliquement;  ils  sont  légdremeiit  iofl 


é»,  sartont  du  cdté  antérieur  oa  intérieur,  où  chaque 
M  divise  en  d»ux  lames  (tôt.  L  c.  fig.  5  a),  qui  se  réunissent  en 
I  «vnt  garaies  de  rangées  traasTerses  de  cellules,  entre  lesquelles 
re  de  petits  pores  et  des  stries  longitudinsdes,  courtes.  Ces 
oobles  sont  en  général  courtes  et  se  réunissent  aux  lames  voisines 
^■c  fi^.  5  b),  en  formant  par  leurs  aniistomoses  continuelles  des 
aent«  carrés  ou  anguleux;  elles  présentent  des  crêtes,  ou  les 
ieora  dee  rameanx  de  la  tige  tranchants,  tandis  qu'on  voit 
eofonoements  anguleux  les  deax  cOtés  striés  des  lames  auté- 


I  la  tige  se  compose  par  conséquent  d'une  paroi  perforée  en 

dont  les  nuûUes  sont  très  irrégulières.   L'ensemble  de  la  forme 

eu  outre  cette  espèce  du  Crisina  ramosa  d'Oas.*  de  la 

Bche  de  Bojan.    Les  branches  de  ce  dernier  se  bifurquent  éga- 

ellcs  semblent  rester  libres,  sans  se  réunir  aux  rameaux 

I  et  Q  ne  s'y  développe  pas  les  mailles  carrées  ou  anguleuses  qui 

rot  le  Crisina  NordmaunL    U  n'y  a  que  des  mailles  dans 

«uquel  manquent  les  rameaux  libres  qui  semblent  caractéri- 

de  Royan;  do  rejte  les  deux  espèces  se  ressemblent  beaucoup. 

espèce,  de  la  largeur  et  de  la  Jiauteur  d'un  pouce,  n'est  pas 

Crimée.  Les  mailles  ont  1  ligue  et  plus  de  long  et  on  peu  moins 


Genre  LXXZ.  Beteporidea  dO&B. 

i  tige,  en  gobelet  perforé,  s'élève  d'une  base  étroite,  par  laquelle 

;  txée;  la  base  pousse  des  rameaux  ascendants  et  divergents,  crai 

par  de  courts  rameaux  collatéraux,  entre  lesquels  il  reste  des 

oralaires.    La  surface  des  rameaux  est  couverte  de  nombreuses 

,  disposées  sur  les  deux  cOtés  en  rangées  transversales.   Ce  genre 

dauB  le  terrain  crétacé. 

Esp.  181.   Beteporid.  pyromachi }». 
Pt.  VIII,  6g.  2  I  grand,  nnt. -,  b  rragmenl  de  la  surface  grosd. 

k«rs  pyrom  achi  Pfaturfaisl.  Skizze  I.  c   p.  190.   Vllna  1830. 

t  tige,  en  gobelet  subitement  élargi,  s'élève  d'une  base  étroite  et 
I  nii«  cxpanMou  large;  les  rameaux  prennent  naissance  à  la  base, 
•  d'abord  verticalement  pour  s'infléchir  ensuite  de  tous  les  côtés, 
un  gobelet  large.    Ils  se  bifurquent  dans  le  haut  et  se  réuais- 


[#OMMn,  lerraio  créiicé  V.   PI.  611,  fig.  11-13. 

SlikvaM.  L«UtâM  roula.    U. 
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l>a^r  de  cooi  »  et  minces  nuneanx  coltat^max,  entre  leeqiub 
raoppent  Ififi  maillps  ovalairea.  La  tige  était  fliée. 
»  Hab.  dans  1&  craie  blanche  de  6rodiio,  à«  Krenùseti.  i»M 
•n  d'antres  localités  de  la  Volhynie;  se  retroBTe  pnàa  de 
en  Oriaiâe. 

li»  tige  de  la  colonie  a  \m  bords  enfoncée  d'an  o»lé,  «t  M 
e0t  par  là  en  forme  de  eroissant.  Les  ramectax  sont  presque  eyfij 
tt  pourvus  de  nombrenses  cellules  (1.  c  lig.  2  b),  tïte  aoftfM,  fl 
leB  unes  dea  autres  par  de  trèg  petite  iuterraUvs.  Lw  nmmit  1 
rftUX  sont  trèg  courte  et  Unùtent  les  mailles  ovalaires.  | 

La  tige  a  2  p.  fi  1.  de  haut  et  une  largeur  an  bord  supérieii 
pouces  entre  lee  deux  cOtés;  elle  a  1  p.  4  1.  de  large  d'avant  m  I 
Les  fli^Uss  sont  disposées  en  rangées  régulières  et  ont  ta  mime  I 
qne  les  rameaux  princtpaiu,  entre  lesquels  elles  m  déToloppent  i 
des  courts  mmeaui  collatéraux;  elles  ont  1  l.  de  long  et  'm  !•  à* 

J'avais  antérieurement  réuni  ce  genre  aux  Rétépores,  «( 
SMS  si  je  lui  assigne  maiuteuant  une  place  plD;^  convenable  en  le  m 
parmi  les  Beteporidea,  genre  encore  peu  connu  et  mal  limité.  I 

Le  Eeteporidea  Roy  ans  d'OKB.  *  lui  ressemble  beauonf 
les  mailles  sont  fort  allongées,  irrégulières  et  inégaleeL  ' 

G-enre  LXXXI,    Beticulipora  âOsa. 

La  tige  s'élève  d'une  base  en  éventail  et  les  ramesnx  veiticai 
tiennent  les  cellules  très  serrées  du  cdté  antérieur;  les  mailles  soi 
rées  ou  sexangulaires  et  limitées  pas  des  rameaux  collatéraux,  qdi  ( 
lès  verticaux  offrent  des  crêtes  lisses  du  cOté  antérieur.  Ce  g« 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  182.  Beticulip.  flabellata  m. 

PI.  VIII,  Ri;.  1  grand,  nat.  , 

Stirps  flabellata,  complicata,  ramis  verticalibns  dichotomis 
pressis,  secum  invicem  altematim  junctis  maculasque  quadrangoU 
tasve  excipientibns. 

Halb.  dans  la  craie  marneuse  des  environs  d'Ekaterinoslaw  d 
Bossie  méridionale. 

La  tige  très  large  est  compliquée  et  composée  de  rameaux  rei 
diohotomes,  placés  les  uns  près  des  autres;  ils  sont  interrompos 

•  Terrain  crétacé  V,  p.  V  %.  1—5.   FI.  772,  fig.  18. 


SH 


■km  éptles,  et  offrent  les  mailles  aoz  points  d'interruption,  en  sorte 
le  lee  rameaax  coUatéraox  manquent  tont  à  fait  à  cette  espèce;  c'est- 
qnU  fait  différer  dn  Beticulipora  Giroudina  d'ORB.  *  de  la  craie 
de  Boyan,  dont  les  rameaux  principaux,  à  crête  longitudinale, 
dM  d«u  c6ii»  des  rameaux  collatéraux,  pourvus  d'une  crMe 

!•,  0t  forment  des  mailles  carrées. 
Hgt  a  plus  de  4  pouces  de  haut  et  3  p.  de  large.    Les  princi- 
pe bifurquent  continuellement  et  par  là  ils  s'inclinent  tan- 
«Mé,  tantAt  de  l'autre.    Les  mailles  des  deux  rameaux  voisins 
es  et  placées  de  la  sorte  symétriquement;  elles  ont  1  L  de 
p«u  moins  de  large. 

Famille  troisième. 
Cérioporidées. 


I 


cellules  courtes,  arrondies  ou  prismatiques,  forment  des  couches 

qui  par  leur  superposition  constituent  des  tiges  lobées,  incrostan- 

Bdrotdes.    Leurs  ouvertures  sont  simples,  d'égale  largeur  avec  les 

et  dépomrues  d'opercules ,  comme  lesTubuliporidées.    La 

^«t  compacte  au  centre  et  c'est  de  ce  dernier  que  partent  des  la- 

qui  forment  quelquefois  des  proéminences  rayonnantes  à  cellules 

de  la  colonie. 

Genre  LXXXir.    Coelocochlea  Hào. 

tige  creuse  est  fixée,  calcaire,  droite  et  simple;  la  surface  est 
de   cellules  très  serrées,  qni  sont  tnbuleuses,    fort  courtes  et 
lit   plusieurs   couches   superposées.     Elles  prennent   naissance  à 
iear  de«  couches  et  passent  en  direction  légèrement  oblique  à  la 
de  la  tige,  dont  leurs  ouvertures  recouvrent  toute  la  surface.   Ce 
18  troove  dans  le  terram  crétacé. 

Esp.  183.    CoelocochL  heteromorplia  m. 
,  fig.  3  ■  grand,  nal. ;  b  et  c  ouvertures  dei  cellule)  arrondiei  grossie*; 
d  d'sutres  cellule*  anguleuses  grossies. 

,  Stirpe  cylindracea,  iutus  cava,  extns  celluligera,  cellulis  circularibus 

praedita,  marginibus  cellularum  granosis. 
''Aoi.  dans  un  grès  vert  ferrugineux  au  pied  du  mont  Akkaya  près 
obasar  en  Crimée. 


4'U«aiMr,  Terr.  crél.  V,  p.  265.   PI.  609,  Hg.  7— 12. 
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^  cjliodriqDe,  à  carité  Urye,  e'élAve  dhaa  I 
»tr«c.rt  «noceaavement  nn  \b  hut;  an  sanact  Mtunoàj 
e«t  reauiTée  «o  dem  endroits,  «t  U  Imm  oMriiéè  < 
vroadiee,  cam-ms  od  mAme 
«arface,  sans  former  des  rangées  régulière*  ;  elles  Mai  trte 
HntBDent  par  U  anguleuses;  lears  bord«  sont  manu  de 
^B|on9t  qui  se  perdent  quelquefois,  et  alors  les  boords  d\ 
^■leii   cellulet)  se  continuent  en  canaux  courte,  ccoomunii 
Vf^e  intérieure  de  la  cavité.   Le  sommet  rétréci  est  I«g<6remeiit 
'gt  marqué  de  plugienrs  courtes  cOtes  lisses,  qui  semblent  conj 

cellules  placées  en-dessous  des  cotes. 

La  tige  a  1  p.  10  L  de  long,  et  7  1.  de  lange  à  la  base, 
jrection,  et  3  L  seulement  dans  Tantre,  ce  qui  marque  Tétat  i 
lion  de  la  tige. 

Gmre  LXXXJTl.    Heteropora  Butgt^^ 

La  tige  plus  ou  moins  allongée,  cvlindriqoe,   est  atoll^ 
se;  elle  puasse  Boarent  des  rameau  très  courts ,  diriaés  d 
Wfurcation,  et  il  s'en  développe  une  tige  dendrolde,  non  rétia 
ueanx  sont  pourvus ,  sur  toute  leur  étendue  et  dans  tout  leur 
|^lne  seule  ou  de  plusieurs  couches  de  cellules  tubulenses.  i 
frculnire;  elles  sont  éparses  à  la  surface  et  entre  elles  on  Toit  u 
jjltttoins  grand  de  petits  pores  également  épars.    Ce  genre 
brrain  crétacé  et  même  dans  la  Période  ancienne. 

Esp.  184.   Heterop.  farca  m. 
MV,  flK.  19  a  grand,  oat.;  c  coape  trantveraale  groMie;  c 

SMfps  dichotomice  divisa,  fixa,  ramis  cylindraceis  breribu^ 

IhMuis,  celluligeris,  cellulis  circularibus,  majoribus,  exseï 

«xiguis  easdem  cingentibus. 

INk  tlaus  le  grès  vert  de  Badrak.  eu  Crimée. 

%•  t^.  dé  taille  moyenne,  se  bifurque  sous  un  angle 

•i)v*k4airos  sont,  comme  U  tige,  cylindriques  et  mui 

rapprocliées,  légèrement  saillantes  et  entourées, 
9t  disposés  sans  ordre,  comme  les  ceUoles. 
hauteur  de  5  lignes,  se  bifurque  3  fois,  di 
e'iist-à-dire  la  tige  pousse  à  sa  base  deux 
-^  %  gaucb|^||||ptre  a  droite;  une  nouvel 
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qae  Im  m»  regardent  le  c4te'  poRtériear  et  les  autres  le  cOté 
n   se  forme  ainsi  des   rangées  très  symétriques    des   ra- 
nne  forme  qni  semble  différente  de  celle  du  Heteroporn  di- 
la,  sur  lequel  les  cellolee  aont  en  outre  placées  plus  loin  les 
I  aotres  que  sur  le  H.  furca.     Les  cellules  de  ce  dernier  oflrent 
1«  à  peine  ans8i  large  que  l'epaissenr  des  cellules,  tandis  que 
^wlui  de  la  craie  de  Maastricht  deux  cellules  pourraient  occuper 
je  qui  ejdste  entre  elles.    Dans  le  H.  furca  les  cellules  sont 
at  saillantes,  dans  le  H.  dichotoma  elles  sont  plutôt  enfoncées 
en  rangées  presque  quinconciales;  c'est  ce  qu'on  ne  remarque 
ement  sur  le  H.  furca.    L'épaisseur  des  cellules  de  celui-ci 
[2  Lignes;    d'ordinaire    elle   est  cependant   moins   considérable. 
pèoe  semble  remplacer  à  Badrak  le  II.  dichotoma,  car  elle  j 
^  fréquente  que  le  H.  dichotoma  l'est  à  Maastricht. 

Esp.  186.   Heterop.  Coustantii  d'ÛRs. 
PI.  XIV,  Bg.  20  «  grand,  nat.*,  b  lurfice  g^roitie. 

.  tige,  assez  grande  et  cylindrique,  est  rameuse  et  munie  de  nom- 
I  cellules  arrondies  et  très  rapprochées,  entourées  de  pores  plus 
■i  fui  semblent  se  transformer  dans  un  âge  plus  avancé  en  vraies 


JiH».  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 
La  tige  est  rameuse,  mais  elle  ne  se  bifurque  pas  régulièrement, 
Dme  celle  du  Heterop.  furca;  les  rameaux  naissent  irrégulièrement, 
d^ui  câté,  tantôt  de  l'autre  ;  la  tige  est  fixée  par  sa  base  épaisse  ; 
net  s'amincit  et  s'arrondit  légèrement    Les  cellules  sont  inégales, 
.  antonrées  par  de  petits  pores,  comme  vers  le  sommet  de  la  tige, 
rapprochées  au  point  de  se  toucher  mutuellement,  surtout  vers  la 
de  la  tige;  par  suite  de  cette  structure  les  pores  des  intervalles 
blent  se  développer  en  cellules. 
L^  cellules  sont  réparties  sans  ordre  sur  toute  la  surface:  c'est  là 
ire  qui  distingue  notre  espèce  du  H.  furca  et  du  H.  d  i  c  h  o- 
Ima. 

La  tige  a  1  p.  9  l.  de  haut  et  presque  3  L  d'épaisseur.  Les  rameaux 
I  «e  développent  au  haut  de  la  tige,  sont  courts  et  compactes  au  centre  ; 
[eèllnlee  tubnlouses  sont  également  courtes  et  disposées  obliquement 
VIT  de  la  tige. 


d'ORBisinr  1.  c.  lerr  créttcé  p.  1071.   PL  799,  6g.  6— T. 
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Esp.  186.   Heterop.  br&chiata  m. 
PI.  XIV,  fig.  21  a  grand.  Bat.j  h  groui. 

Stirpe  intof)  cavii,  nuDosiasimA,  ramis  e  stirpe  principali  i 
latofl  egroBsis,  namerosis,  aliis  minoribos  simpliciboB  conglo 
longioribas  deorsom  inflexis  et  secam  inTicem  coalitu;  cellulù  ntjj 
per  séries  cuiras  vel  subrcgulares  diapositis  lato  interrallo  poroM  j 
qae  ab  aliis  cellulis  sejanctLs. 

Mah.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée. 

Voici  Dne  espèce  toate  paHàculière.    Elle  se  diyise  très  ; 
ment;  la  tige  principale,  épaisse  et  fixée,  pousse  d'un  rOte'  des  : 
très  écarts,  coniques,  creux  à  la  base  élargie  et  poreux  au  sou 
pacte:  ce  sont  des  bourgeons,  qui  ensuite  se  développent  eo  lo 
meaui.  Du  cOté  opposé  de  la  tige  on  voit  effectivement  les  ramead 
très  développés;  ou  bien  un  plus  grand  nombre  y  naissent  sous  qdJ 
droit,  s'infléchissent  de  recbef  vers  le  b«s  et  p(us  tard  aussi  vers  1 
et  poussent  en  tons  sens  de  nouveaux  rameaux  collatéraux,  qui  sei 
sent  même  par  anastomose  aux  rameaux  voisins.    De  cette  manière  J 
forme  un  réseau  de  branches,  qui  est  caractéristique  pour  cette  esp< 

La  surface  de  la  tige  et  des  rameaux  est  criblée  de  celloles 
pores.    Les  cellules  circulaires  sont  disposées  ça  et  là  en  sérîea  i 
lières  infléchies  on  également  éparses  sur  la  surface;  les  intervalles 4 
les  séries  cellulaires  sont  occupés  par  de  petite  pores  très  rapprochés 
moins  distincts,  au  point  qu^Us  disparaissent  même  entièrement  et  < 
les  intervalles  deviennent  lisses.    La  tige  ainsi  que  les  nuniMiui 
creux,  mais  les  parois  deviennent  de  plus  en  plus  épaisses  avec  Vk, 
couches  cellulaires  augmentant  en  nombre,  et  le  sommet  des  ra 
de  la  tige  est  par  là  toujours  compacte  et  occupé  par  des  ce 
nombreuses.   Â  la  coupe  longitudinale,  les  rameaux  sont  en  général  < 
pactes  et  montrent  en  grand  nombre  les  cellules  tnbuleuRes ,  plooéts  i 
unes  vis-^vis  des  autres  à  des  intervalles  de  la  largeur  des  cellall 
mais  les  pores  n^y  apparaissent  pas. 

Le  fragment  dessiné  a  9  1.  de  haut  et  3  1.  d'épaisseur  ;  les  i 
collatéraux  ont  9  I.  de  loug  et  1  '/4  1.  d'épaisseur.   Toute  la  base  ( 
tonrée,  surtout  d'un  côté,  de  15  ou  d'un  plus  grand  nombre  de 
courts  et  agglomérés,  qui  n'ont  que  '/a  L  de  long  et  laissent  entr«  ( 
des  intervalles  remplis  de  cellules. 
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itEip.  187.  Heterop.  cryptopora  Ooldp.,  Miob. 
leoaot^ph.  to«pbyl.,  I.  c.  p.  3.   PI.  I,  6g.  2. 

^pera  crypiopora  IIaokhow,  I.  c.  p.  53.   PI.  V,  fig.  6. 

>  Hg*,  de  taille  moyenne,  est  rameuse,  à  rameanx  épare,  nombreax, 
iiri^vs,  de  pins  grandes  alternent  avec  de  plus  petites,  qui 
Dt  remplacer  lee  pores.  Les  couches  ne  sont  pas  distinctes. 
Jmb.  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Criroe'e;  se  retronve  dans  les 
à  Grandpré,  et  dans  la  même  terrain  à  Maastricht. 
,  tig»  a  plnsieors  pouces  de  large  et  de  haut  et  donne  naissance 
ambrctix  rameaux,  qui  se  ramiiîeut  de  nouveau.  Les  petites  cel- 
ablent  être  des  pores,  et  cette  espèce  parait  effectivemeut  appar- 
geiin  Heteropora  plutôt  qu'à  celui  des  Cellépores,  auquel 
Dt  elle  ménage  le  passage;  elle  est  très  fréquente  en  Crimée. 

G^re  LXXXFV.   Ceriopora  Qoldf.  (ex parte). 

utâg«  sphérique  ou  arrondie  est  composée  de  couches  nombreuses, 
I  par  de  courtes  r«Uules  cylindriques,  très  serrées,  superposées  les 

antres  (>t  formant  des  masses  sphériques,  incrustantes,  ou  di- 
ra rameaux  latéraux.    L'ouverture  circulaire  est  sans  opercule. 

se  trouve  presque  dans  tous  les  terrains,  surtout  dans  le  crétacé. 

JIsp.  168.  'Ceriop.  polypora  m. 
PI.  XIV,  Qg.  22  a  gr.  ual.;  b  grossi. 

semiglobosa,  major,  simplex,  superficies  celluligera,  cellnlae 
circolores  interstitiis  latioribus  ab  invicem  diremptae. 
dans  le  ^he  vert  de  Badrak,  Karagatsch  et  Maugonpe  en 


\  tige  dcmi-globuleuse  est  incrustante,  à  large  base  concave,  atta- 

dilTérents  corps  marine,  la  surface  convexe,  dépourvue  d'un  enfon- 

i  quelconque ,  est  mimie  de  cellules  nombreuses ,  assez  grandes  et 

l;  elles  sont  séparées  par  des  intervalles  granulés  de  la  largeur 

Joies;  les  granulations  des  intervalles  sont  très  petites  et  ne  se 

I  p«s  bien. 

[l'individu  (1.  c  fig.  21  a)  est  fixé  par  toute  sa  base;  on  n'y  voit 
ériear  de  la  tige;  il  a  10  1.  de  large  dans  une  direction  et  5  1. 
rsntre;  sa  hauteur  est  de  4  L 

n'est  pas  le  Cereop.  mammilla  Beobs  *,  du  plfinerkalk  de 

L  e    Kreidevetfl.  v.  BObmon  p.  63.   FI  XIV,  Gg,  11—13 
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Uk  oeUnlu  tobnlenses  sont  trôs  petiteo,  plua  distinctes  an  bord 
U  oeatre. 
tmb.  dans  le  gréa  vert  entre  Biulralc,  Karagatsch  et  Mangoupe  ;  se 
dans  nae  brèche  ferrugineuse  nummulitiqiio  du  lac  d'Aral  et 
terrain  crétacé  de  Maastricht 

cellules  sont  sépiirées  par  des  interstices  do  la  largeur  des 

dlee>mëine8.    La  tige  a  3  lignes  de  largo  et  2  1.  do  haut 

petit  individu,  d'une  lie  du  lac  d'Aral,  s  moins  de  1 1.  de  large  ; 

Inles  tubuleuses  sont  séparées  par  des  intenralles  aussi  larges  qae 

les  elles-m^Dies.   L'intérienr  de  la  colonie  est  pourvu  d'une  petite 

I  qm  semble  s'ùtendre  jusqu'au  sommet    L'iudividu  est  convexe  an 

«i  fixe  par  une  large  base  à  une  brèche  ferrugineuse  brun&tre, 

jtiqoe,  à  ce  qu'il  parait 

Eup.  192.   Ceriopora  serpens  m, 
PI.  VIII,  lig.  5  n  grand,  nit.  ;  b  groasi. 

explanata,  magna,  e  cellulis  apprime  appositis,  angulosis  ex- 
I,  cellBlis  strata  tum  concentrica,  cnm  remota  ab  invicem  compo- 
pahetibusque  tenuissimis  ac  transversim  granoso-striatis  effor- 


dans  le  grès  vert  aux  environs  de  la  ville  de  Kharkow. 
la  tige  aplatie,  élai^ie,  dhine  taille  assez  grande,  est  composée  de 
couches,  dont  les  unes  sont  continues  et  attachées  entre  elles, 
se  détachent  et  laissent  subsister  de  grands  intervalles  entre 
hlJL   Lee  cellules  sont  anguleuses,  pentagonales,  hexagonales  ou  ar- 
r'  ir  des  parois  très  minces  et  parcourues  transversale- 

le  pi:  liées  ou  formées  de  petites  granulations;  cela  donne 

'  «wpèce,  nn  caractère  tout  à  fait  particulier,  suffisant  pour  la  fiiire 
'  dans  un  autre  genre. 

Eie  Ceriop.  Schweiggeri  Hao. *  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Herpens,   ce  qui  me  l'avait  fait  rapporter  d'abord  à  cette 
M.  de  Haoe50w  ne  fait  pas  mention  des  stries  transversales 
dons  sur  l'espèce  de  la  ciaiv  de  Maiuitricht  et  no  dit  pas  que 
en  sont  anguleuses.    Les  cellules  à  ouverture  circulaire  de 
nière  sont  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  que  chei  le 
»ng.  mais  l'incrustation  en  plusieurs  couches  fort  espacées  est 
.  grandeur  presque  égale. 


Se  Brywoi-n  /.  «••  p  âl.  PI.  V.  fig  i. 
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Mllnles  dauB  les  inteirallee.   C«  genre  se  tronte  du»  lea  temùns  j 
siqne,  crétacé  et  tertiaire  et  rit  encore  dans  les  mers  actueUes. 


niliet^H 
threumH 


Esp.  196.  Defranc.  reticulata  Hao. 
Die  Brjroioen  I.  c.  p.  43.   PI.  IV,  flf.  4 

La  tige  discoïde,  légèremeutcopTexe  et  enfoncée  au  mÛi? 
par  tonte  sa  large  buse  ;  les  cAtes  rayonnantes  sont  nombres 
plètes  et  intercalées;  chacune  d'elles  contient  une  seule  rangée  i»  • 
I  les,  et  le  milieu  enfoncé  est  pourvu  de  petites  fossettes,  qui  occupent 
les  sillons  entre  les  cdtes. 

JJab.  dans  la  craie  blanche  de  Simbirsk  ;  à  TUe  de  E%eo,  «n  £ 
et  à  la  montagne  de  Maastricht 

La  tige  discoïde  n'a  que  2  lignes  de  large. 

Esp.  197.   Defranc  radicula  ML 
PI.  IX,  fig.  6  a  grand,  nat.;  b  grossi. 

Stirps  exigna,  discoidea,  radiato-oostata,  ooetis  e  centro 
chotomis,  laevibus,  inflexis,  interstîtiis  porosis. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  cristaUin  de  Soudagh  en  i 

La  tige  discoïde,  très  petite  et  plate,  est  attachée  par  tontal 
elle  est  convexe;  les  cdtes,  dépourvues  de  pores,  prennent  naissafl 
centre  et  se  bifurquent  vers  la  périphérie;  elles  sont  infléchies  et  fei 
5  rayons  principaux,  qui  se  divisent  des  deux  cOtés  en  plosienr»  ru 
collatéraux.  Les  intervalles  entre  les  rayons  sont  occupés  par  de« 
les  ou  plutôt  par  les  ouvertures  cellulaires  très  rapprochées, 
disque  e^  tranchant  et  poreux,  ainsi  que  tonte  la  surface. 

La  largeur  du  disque  est  de  1  '/i  1-  ;  il  est  entièrement  plat  « 

memble  peu  aux  espèces  du  Defrancia,  parceque  le  milieu  n'est  p> 

■foncé,  mais  convexe,  car  les  côtes  commencent  an  centre;  c'est  ce 

^n'observe  pas  dans  les  Defrancia,  dont  le  centre  est  ordinairl 

occupé  par  nn  enfoncement    La  surface  poreuse  de  notre  indin 

rapproche  pourtant  du  Defrancia. 

L  Genre  L XX XV III.   Radiopora  cFOr£. 

La  tige  cylindrique,  creuse  et  fixée,  se  compose  de  norabr 

Inles,  Umitées  ou  non  limitées,  qui  occupent  toute  la  surface 

dendrolde  et  poreuse,  ou  sphérique  et  piriforme.    Les   individu 

■«grégés  et  chacun  d'eux  ressemble  à  un  Defrancia;  c'est  donc  on 

■fr&neii.  composé.     Les  ia^v\dvk&  pT4%«\vVft^\. ^wx  «Antre  enfonoé  p( 


irdesj 
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I  njonaint  du  centreu  qui  se  bifarqnent  et  sont  ^rnies  d'une 
vdM  oallaks.  Les  intervalles  contiennent  des  cellules  semblables 
Bu  aorafanc    Ce  genre  w  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

^  Esp.  198.    Radiop.  inaequalis  m. 

I  PI.  V11I,  flg.  4  ■  grand,  nal.  :  b  quelque*  cellules  groyies. 

■lirpe  communia  ^lindmcea,  intns  cava,  extus  costis  e  centro  cavo 

Bibus  celluligeris  exstructa,  interstitiis  porosis;  cellolis  singnlis 

pitibiu,  non  bmitatis. 

JBab.  dans  la  craie  cbloritée  marneuse  de  BaktscLissaral  et  de  Ba- 

L  Crimée. 

■ft  tige  de  la  colonie  est  cylindrique,  à  large  cavité  dans  l'intérieur 

wnbreox  individus  fixés  sur  la  surface.   Chaque  individu  se  compose 

hetite  protubérance,  à  centre  légèrement  enfoncé  et  à  8  ou  10 

■  es  côtes  simples  ou  bifurquées,  qui  prennent  naiijsance  au  centre 
ft  à  la  circonférence.  Les  cellules  occupent  k>s  cotes  eu  une  rangée, 

■  nombreuses  ouvertures  recouvrent  les  intervalles.    Les  individus 

II  des  lignes  verticales  régulières,  on  sont  épars  sans  symétrie  sur 
Bl  surface,  à  ce  qu'il  parait  à  un  iige  où  les  individus  augmentent 
kre  par  intercalation.  D  me  semble  même  que  des  couches  nou- 
Hu  rtC'OnvTent  d'ancienues  et  rappellent  par  \îi  la  conformation  des 
Spores.    Les  individus  se  réunissent  de  manière  à  former  une 

■  continue,  composée  de  nombreux  individus. 

^  tige  a  1  p.  6  L  de  long  et  4  L  de  large.    Si  les  individus  sont 

■b  en  rangées  verticales,  on  compte  6  à  8  rangées  autour  de  la 

Bindrique. 

I  Famillequatrième. 

■  Salpinginées. 

Ih  t%e  de  la  petite  ix<Iuaie  est  calcaire,  fixée,  simple  on  rameose; 
liMfiif«M  d«  «ellulofi  quelquefois  allongées,  dispoaéee  «i/verti^Ues 
■raies  autour  de  Taxe  ;  elles  s'mclinent  vers  la  surface  et  y  sont 
Wk  par  une  membrane  trouée.  La  surface  rappelle  par  suite  de 
Kbucture  la  forme  des  Eschares,  tandis  que  la  coupe  borizoutale 
tBte  la  conformation  desTnbuliporidées.  Les  Ouvertures  sem- 
■v«îr  été  closes  par  un  opercule  et  les  cellules  réunies  par  des  ca- 
P  boorgeoua. 

^  Genre  LXXXIX.    Inversaria  Hm. 

La  tig«  de  la  colonie  est  crliodri^ue,  dendrolde,  eimp\e  om  T&m«iu«^ 
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Une  à  rextëriear,  à  otnrertures  cellulaires  grandes,  arrondies  oo 
g>^  et  enfoncées;  elles  se  prolongent  en  tubes  ODOrts,  ordiiuinai 
hexagonaux,  et  se  recouvrent  en  plosieun  couches.  L'onrartore  etfc 
n'offre  que  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules;  le  bord  de  roorertl 
se  réfléchit  vers  rintôrieur  de  la  cellule.  Lee  oanatix  à  bourgeons 
peut  les  parois  des  cellules.     Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain 

Esp.  199.   Inversar.  tnbiporacea  GoLDF.  s|p>. 

Ceriopori  lubiporiceii  Gouir.,  Pelref.  Germ.  I,  p.  35.   PI.  X,  Bg.  13. 
Alveolilef  labiporacea  Blaiiiv.,  Oie(  dei  8c.  nat.  1834,  p.  405. 
Inveriaria  tubiporacea  HkS.,  I.  c.  p.  58.    ^1.  VI,  6|.  9 

La  tige  cylindrique  s'élargit  vers  le  sommet  arrondi  et  se  comp 
de  10  à  12  couches  de  cellules  superposées,  Taxe  est  compacte  et 
tient  les  oouchos  les  plus  &gées.    Les  cellules  sont  trds  courtes 
forme  elliptique  ;  elles  sont  éparses  sur  toute  la  surface ,  et 
régulières,  normales,  sont  dispersées  parmi  des  cellules  ano 
gnlières. 

Hab.  dans  le  grès  vert  des  environs  du  village  d'Antipofka 
bords  du  Volga. 

Le  fragment  de  ma  collection  est  fort  indistinct,  car  il  est  ei 
par  la  roche  à  petits  grains  do  silex  cornés  et  à  grains  verts  nhlori 
il  a  une  longueur  de  9  i.  et  une  largeur  de  4  L  ;  on  y  distingue 
couches  de  cellules  elliptiques;  les  canaux  à  bourgeons  se  préeenisnt 
deux  cotes  des  parois  aussi  bien  qu'aux  deux  extrémitéB  rétrécit» 
cellules. 


dea^ 


Classe  seconde. 
Animaux  rayonnes  (Echinoderma) 

Les  Echinodermes  se  composent  d'une  charpente  caleaiit 
plutôt  d'un  test,  revêtu  d'une  peau  coriace  et  muni  d'épines  ou  i» 
quanta  mobiles.    Le  test  ou  corps  est  tantôt  sphérique,  comme  diei 
Oursins  de  mer,  tantôt  divisû  en  rayons,  le  plus  souvent  au  nombr* 
cinq,  comme  chez  les  Etoiles  de  mer,  tantôt  il  est  prolongé  en  uo« 
fixe,  divisée  en  nombreuses  articulations,  comme  chez  les  Etoiles  d« 
Leurs  viscères  occupent  la  cavité  intérieure  de  la  charpente  calcaire, 
leur  tient  lieu  de  squelette.     Un  systdme  vasculaire  tout  pwUi 
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lit  la  communication  btcc  les  organes  de  génération,  de  respira- 
I  st  d'sMÎmilatioo  ;  le  système  nervenz  se  compose  de  filets  distincts. 
dermes  fossiles  en  Russie  se  divisent  en  deux  ordres,  en  Echi-~ 
rayonnes  proprement  dits  (Crinoldées)  et  en  Oursins  de, 
t(Bchinî)> 

Ordre   premier. 
Il  Crindidéea. 

*  Slylidéef. 

Lea  rayons  dn  corps  pédoncule,  au  nombre  de  cinq,  se  bifurquent 
ent;  leur  nombre  devient  par  là  très  grand.    La  bouche  est 
Il  dessous,  au  centre  des  rayons  et  sert  d'anus;  tantôt,  lorsque  le 
prolonge  en  une  tige  articulée ,  la  bouche  est  en  haut  au  centre 
d'nn  cdté.    La  tige  est  branvhue;  les  branches  sont  articulées 
dichotomiquemeut  en  rameaux,  ceux-ci  sont  égaloment  articu- 
1  «t  portent  des  rangées  de  filets  très  délicate.     La  plupart  des  genres 
ItfMBÏles. 

Famille  première. 

Penlacrinidées,  voy.  voL  I,  p.  575. 

Pentacrinidées  de  la  Période  moyenne  sont  plus  noq)breu8es 

de  l'ancienne,  mais  les  espèces  n'ont  laissé  en  Russie  que  des 

BtB  peu  caractéristiques;  on  n'y  rencontre  que  les  articles  isolés 


Crtnre  I.  Pentacrinvs  Mill.,  voy.  vol.  I,  p.  576. 

genre  est  très  répandu  dans  le  terrain  jurassique,  surtout  le 
do  Wurtemberg;  il  est  moins  commun  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  200.    Pentacr.  basaltiformis  Mill. 


■i  Petrefacl.  Genn.  p.  172.    PI.  LU,  Sg.  2. 
iMRDT,  Jnn  p.  158.   PI.  24,  fiff  20-31. 

^ftes  articles  do  la  tige  sont  très  plats  et  inégaux  on  hauteur;  leur 
IPSe  est  lis»ie,  mais  an  milieu  des  côtés  ou  sur  les  bords  extérieurs  dos 
M  articulaires  il  y  a  des  rangées  transversales  de  petits  tubercules 
Il  rapprochés.  Les  arêtes  des  articles  sont  tranchantes  et  les  faces 
re«  uniées  d'enfoncements  ovalaires ,  complets,  à  bords  crénelés, 
Dt  jusqu'au  centre  àea  ùioea. 


ffah.  dans  le  calcaire  jurassique  blanc  moyen  de 
Souya  et  Soodagh  en  Crimée,  et  dans  l'argile  jurassique 
an  terrain  jnramique  blanc  inférieur  de  M.  Fiuab  des  eniriraatdtl 
>  près  de  Galiova  et  Dorogomilow. 

Les  rameaux  en  verticilles  sont  placés  entre  9  articlex,  M( 
sont  quelquefois  hexagonaux  par  déformation,  on  liaaes,  dépommal 
hercules  à  leur  surface. 

Cette  espèce  se  trouve  ordinairement  dans  le  lias  du  Wfl 
mais  le  terrain  de  la  Crimée  semble  être  moins  âgé,  c^st  à  din^ 
fordien  inférieur. 

Ëap.  201.  Peutacr.  pentagonalis  GoLor. 
Pelref.  Germ.  I.  c.  p   175.   PI.  LUI,  Or.  2. 

La  tige  pentagone  a  les  arêtes  arrondies  et  par  là  elle  de 
quefois  cylindrique;  les  articles  sont  lisses,  tantôt  pourvus  de  i 
tubercules  eu  rangées  transversales,  tantôt  ornés  d'autres  de 

Ilab.  dans  le  terrain  joiassique  oxfordien  inférieur  ou 
Popilani  en  Lithuanie,  réuni  au  Pentacr.  crista  galli. 

Les  tiges  pentagonales  sont  plus  fréquentes  que  les   cjlii 
elles  sont  plus  étroites  que  celles  du  Pentacr.  hasaltifori 
semblent  posstr  à  celles-ci. 

Esp.  202.   Pentacr.  sealaris  GK>LDr. 
Petref.  Germ.  I.  c.  p.  173.   PI.  S2,  fig.  3. 

Les  articles  de  la  tige  ont  les  côtés  enfoncés,  et  au  milieu  i 
foncements  il  y  a  de  petites  fossettes  et  des  proéminences 
alternes,  qui  forment,  en  rangée  longitudinale,  une  espèce  d'e 
les  5  côtés  de  la  tige.  Les  arêtes  latérales  ne  sont  pas  tranchant 
arrondies. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  blanc  moyen  de  DoneUksra  i 
district  d'izoume,  au  midi  de  la  Russie,  ainsi  qu'à  Katantase  en  Criiat 
réuni  au  Pentacr.  basaltiformis. 

Des  articles  gros  alternent  avec  de  plus  minces  et  tout 
Douetzkaya;  ils  diffèrent  un  peu  de  ceux  de  Katarasse,  qui  » 
truguent  par  des  articles  plus  gros,  entre  lesquels  il  y  en  a  trois  »atn 
plus  minces,  dont  le  médian  est  pourvu  au  milieu  d'un  petit  tuborcul 
au  dessous  et  en  dessus  duquel  se  trouve  l'enfoncement  latéral,  h 
arêtes  sont  obtuses  et  tuberculées.  ^H 


muiiap 
u  »  a 


k 


'  Voy.  RouiLLiui,  Bull.  d.  Naturaliilet  de  Moic.  1646.  No.  18.  PI.  C.  ig.  104 
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203.    Pentacr.  subteres  GoLor. 

i.   PI.  53,  dg.  S.  p.  176. 

articlee  sont  t&ntdt  peutagoues,  tautAt  cylindriqoea  et  toujours 
bord  de  U  face  articulaire  est  finement  crénelé  ;  au  milieu  de 
I  on  v«it  cinq  rayons  également  crénelés. 

d&na  le  terrain  uxfordien  inférieur  du  versant  sopteutrional 

i,  près  du  village  de  Kliode,  dans  l'Âlaghir,  où  le  terrain  ju- 

I  bran  est  superposé  immédiatement  à  un  schiste  marueux  ferrugi- 

I  spbérosidérites  ;  en  Crimée  dans  le  même  terrain  près  du  village 

SwiAt. 

articles  ont  une  hauteur  d'une  ligne  et  une  largeur  de  1  '^1*  de 
l^aatr««,  plus  gros,  atteignent  jusqu'à  4  lignes  d'épaisseur;  de 
àeles  à  bras  auxiliaires  cylindriques  alternent  avec  de  plus  petits 
et  également  cylindriques. 


Esp.  204.    Pentacr.  exllis  m. 
PI.  XVI,  fif(.  2  R  b  grand,  nal.  ;  c  coupe  grouic. 

exilis,  annulis  peutagonis,  angulis  rotundatis  margineque 
eularis  miuimis  noduiis  confluentibus  omatis,  medio  planis,  lae- 
ramolis  cylindraceis,  elongatiR,  .teuuissimis,  aiticolatis  interque 
ieoloB  verticillos  miuimorum  ramulorum  obviis. 
.  dans  le  eilex  de  la  craie  blanclie  de  Kremenetz,  près  de  Sa- 
Yothynie. 

tige,  petite  et  cylindrique,  a  8  lignes  de  longueur  et  1  ligne  de 

elle  «e  compose  de  très  petits  articles  arrondis,  dont  les  faces 

1res  suut  ornées  d'une  étoile  à  5  rayons  :  la  tige  est  entourée  de 

de  5  rameaux  très  petits,  placés  à  des  distances  régulières 

articulations.     Le  m6me  silex  contient  aussi  d'autres  articles 

XVI,  fig.  2.  c)  eu  empreinte,  à  bords  ornés  de  petits  uceuds  coo- 

fsur  la  fac«  articulaire,  qui  cependant  est  lisse  autour  du  petit 

«ntaire. 

Esp.  205.     Peatacr.  tenellus  m. 
n.  XVI,  &g.  I  •  b  tige  CD  grandeur  nnlurelle:  c  tige  grtMiie. 
lier,  biialtiformis  (Gou>r..i  Rouilubh,  Bull,  de  Mo<c.  1846.  IV.  PI    C. 


fStûf»  exigoa,  articulis  peutagonis,  angulis  obtosis  «t  8uç«T&cv« 
I,  laeri,  taugitùboa  articulorum  d^ndcniatis. 
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Hab.  dans  le  grès  noirâtre  néocomien  de  Kboroschéwo  prés 
Moaooo. 

La  petite  tige  en  fragment  n'a  qu'une  longrnenr  de  5  lignes,  sur 
lar^penr  de  ^/4  de  ligne,  et  se  compose  de  12  anneanx.  Les  articles  ] 
tagones,  jointe  par  des  bord!>  crénelés,  offrent  des  c4tés  lisses  et  plans.' 

Les  petits  rameaux,  qni  entourent  la  tige,  sont  disposés  en  rer 
eilles  entre  9  articulations. 

Les  Crinoldées  sont  très  rares  dans  le  terrain  néocomien,  et 
espace  est  presque  le  seul  échantillon  découvert  jnsqn^à  présent  à 
nmhéwo. 

Notre  petit  fragment  est  très  mince  et  ressemble  le  plus  an  P«l 
tacr.  scalaris  Goldf.  *,  qni  cependant  est  pourru  d'nn  petit  mît 
cernent  allongé  au  milieu  des  cOtés;  de  grands  articles  alternent 
de  petits,  tandis  que  ceux  du  Pent  tenellns  sont  égaax  en  longue 
les  cinq  angles  de  la  tige  ne  sont  pas  aussi  aigus  et  tranchants  que 
du  Pent.  scalaris, 

La  môme  espèce  se  trouve  dans  un  semblable  néocomien  numri 
sur  le  bord  du  fleuve  Hek  aux  environs  d'Isobilni;  elle  a  été  prise" 
le  Pentacr.  crista  galli  Quekst.  du  terrain  jurassique.  Une 
variété  ou  espèce  particulière  se  trouve  dans  un  terrain  crétacé  dlndfl 
près  d'Orenbonrg  ***. 

^^_.  Esp.  206.   Pentacr.  florifer  m. 

^^^P  PI.  XVI,  fig.  3  ■  lige  gr.  oit.  ;  b  face  articulaire  (TOwîe. 

Stirps  mediocris  peutagona,  articulis  laevibns,  medio  latemm 
lorum  imprcssis,  facie  nrticulari  quinqne  impressionibus  ovatis  p< 
et  margine  extemo  denticulis  oniatis,  angulis  stirpis  obtosis. 

Hab.  dans  la  craie  blauclie  de  Ssimbirsk  f. 

La  tige  est  petite,  de  grandeur  moyenne,  pentagone,  à  eôtie 
et  enfoncés  an  milieu;  elle  ne  présente  pas  les  enfoncements 
du  Pentacr.  scalaris;  la  face  articulaire  est  garnie  de  ànn 
céments  ovalaires,  entourés  de  petites  crénelnres,  qui  occupent  anMi 


*  L'espèce  eat  figurée  cbet  QuRmTKi>T  Jura.   PI.  13,  Sg.  50-57. 
"*  Ed.  UorFH4i>K,  der  Jura  in  der  Vmg.  voo  llotxkaya  SaichUeUla. 
handl.  d.  miner.  Gesellsch     St.  Pelcrtb.  1864,  p   16t. 

*••  Trautkh  Bull.  Mo.sc.  I.  c.  1863.  FV.  p.  463.   PI.  X.  B.  liç.  \X 
f  M.  de  JuYKow  (voy.  le  Tableau  des  terrains  du  gouveroernenl  de 
birsk,  en  nisio)  fait  encore  mention  dam  la  craie  blanche  de  cette  locali' 
Pentacrin.  la oceo l ntus  Rok».  CK\oe&Bn'\\i>.<i.^.,^ue  je  n'ai  pai  ra. 
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uigles  olitDâ  de  la  tige.    Le  canal  alimentaire  est 


La  structure  Betnbie  être  fibreuse,  car  la  surface  des  articles  est 
8triée;  les  stries  longitudinales  très  fines  sont  à  peine  visibles 
d^e  bonne  loupe.    Les  bords  des  articles  sont  crénelés. 
fragment,  composé  de  6  articles,  n'a  ({ue  5  lignes  de  long  et 
nés  de  large. 

diffère  de  la  tige  du  Peutacr.  scalaris  par  le  manque  des 

DtB  en  pores  sur  les  cinq  côtés  et  par  les  bords  des  deui  faces 

qui  seubi  sont  crénelés;  les  crénolnres  sont  conflnetites  et 

nt  pas  jusqu'au  canal  nutritif  entre  les  enfoncements  ovalaires. 


Esp.  207,    Peotacr.  modestus  m. 
PI.  XVI,  fig.  4  a  tige,  grand,  aal.  ;  b  face  nrtirulaire  grotnie. 

jBtirps  mediocris  pentagona,  articulis  medio  laterum  singulonun  sub- 
,  augnlis  singulis  marginato-prominalis,  facte  articulari  margi- 
ilelis  liueis  iisque  brerissimis  omatos  et  floscnli  medii  radios 
angustos  offerente. 

dans  le  terrain  jurassique  blanc  moyen  de  Sondagh  en  Crimée, 
tige,  de  grandeur  moyenne,  est  pentagone,  à  angles  obtus. 
Beat  saillants,  les  cOtés  sont  lisses,  légèrement  enfoncés  au  milieu 
et  à  faces  articulaires  ornées  de  bords  occupés  par  de  courtes 
I  parallèles  et  au  centre  de  5  rayous,  dont  chacun  se  compose  de 
:  rangées  de  petits  tubercules.   Le  canal  aLimeutairo  est  très  petit 
La  tige,  de  la  longueur  d'un  pouce,  est  composée  de  12  articles, 
a  une  largeur  de  2  '/a  liguea 
ne  voit  nnUe  part  les  traces  de  rameaux.    Les  bords  des  articu- 
eont  lisses  extérieurement;  on  n'y  remarque  pas  les  stries  margi- 
\à»  la  face  articulaire;  la  tige  y  paratt  lisse.   Les  angles  de  la  tige 
unis  ou  munis  de  rebords,  ce  qui  ne  se  voit  pas  sur  les  autres 
tcrinites. 

Esp.  208.   Peutacr.  ambiguus  m. 
PI.  XVI.  lig.  5  a  grand,  nal.;  b  groiii. 

mediocris,  cylindracea,  tuberculis  obsita  exiguis,  séries  regn- 
exstruentibus,  facie  articulari  utraque  striis  subtriangu- 
r  «niKtii  ooncentricis,  et  decem  fascioulos  exstruentibus. 
Ifloft.  dans  un  terrain  crétacé  ou  dans  un  terrun,  à  ce  (\Q,'\i  ^kt«&Nii 
près  de  Sapânow  en  VoUipiie. 

15» 
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r  La  tige  cylindrique  est  pouirue  de  10  tubercules  très  petits, 

pés  en  rangées  régulières  de  deux  à  deux,  autour  de  la  tige,  ^^ 
devient  par  là  presque  anguleuse.  Les  deux  surfaces  srticalairas 
garnies  do  stries  presque  triangulaires  et  concentriques,  disposé* 
faisceaux,  de  sorte  que  chaque  groupe  correspond  à  un  tuberenlei 

I  a  autant  de  groupes  de  strieR  que  de  tubercules;  par  ce  oaractin: 
espèce  rappelle  un  peu  le  Pentacr.  pentagonalis. 

La  tige  a  6  ligues  de  long  et  2  1.  de  large.  Le  canal  alimM 
passe  au  centre  de  la  tige.  Ce  n'est  pas  un  Pentacrine  bien  déten 
le  terrain  môme  dans  lequel  on  le  trouve  n'étant  pas  bien  connu. 

■  Famille  seconde. 

I  Encrinidées  Adst. 

La  tige,  à  canal  alimentaire  cylindrique,  est  pourvue  de  soi 
articulaires  à  stries  rayonnécs,  très  épaisses  près  du  bord  extérieur 
meanx  verticillés  nuls  ;  calice  composé  de  5  plaques  basâtes,  de  5  coi 
en  double  rangée,  et  de  5  radiales  axillaires  à  bras  doubles,  bifurqt 
pourvus  de  tentacules. 

I  Genre  II.   Encrinua  Mill  Ao. 

La  tige  cylindrique  se  compose   d'articles  épais,  alternant 
d'autres  plus  étroits  ;  les  5  plaques  basâtes  petites  sont  cachées  J 
première  rangée  dos  plaques  costales,  on  sorte  qu'on  ne  tes  voit 
l'pxtéricur,  la  seconde  rangée    des   plaques  costales  se   trouve  ; 
immédiatement  au-dessus  de  la  première;  les  5  plaques  radiales  po 

I  10  bras  bifurques,  munis  de  tentacules  articulés.  Ce  genre  se  trouve 

I  le  terrab  triassique. 

Esp.  209.   Encrin.  liliiformis  ScHLOTH. 

I  Pelrcraclciikunde  I.  c  I.  335.  11,  73.  88.    PI.  33,  Tig.  t. 
Encrin.  mu  niliformis  Mill.  Crinoid.  p.  40.    PI.  Il,  ig.  1 
GoLorusa,  Petref.  Genn.  i,  p.  177.   PI.  33,  Bg.  S.   P>.  94. 

Les  articles  de  la  tige  cylindrique  sont  plus  longs  que  chei  d'i 
I  Crinoldes;  les  faces  articulaires  portent  des  stries  rayonnéea  éfti 
}  n'occupant  que  la  moitié  des  faces  articulaires;  les  plaques  basales 
enfoncées  au  milieu  des  costales  très  bombées;  les  radiales  sont  p«m 
L  des  deux  fossettes  articulaires  pour  recevoir  deux  bras,  qui  se  biAirj 
IpJaa  bauL 
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dans  le  mnachdJulk  da  rojaume  de  Polof^e,  près  de  Forzôv 
ieloe  et  Sirdlow,  et  en  d'aotres  lucalités  du  royaume,  ainsi  qa'ea 
■e  et  eo  Fraiice. 
Mnt  snrtont  des  articles  isolés  do  la  tàge  qni  se  trouvent  en  Pc- 
on  ne  les  voit  nulle  part  eu  Bussie,  ni  même  an  mont  Bogdo 
f Astrakhan. 

Fa  mille  troisième. 

Apiocrinidécs  d'OM. 

tige,  à  canal  alimentaire  cylindrique,  est  pourvue  de  surfaces 

res  ornées  de  stries  rayonne'es,  mais  elle  est  de'pourrue  de  ra- 

TerticiUés;  le  calice  se  compose  de  plaques  dpaisses  et  basses, 

Dent  réunies  et  ne  contenant  qu'une  petite  cavité;  les  plaques  ba- 

vat  formées  en  partie  des  premiers  articles  de  la  tige.    Les  bras, 

de  5  on  10,  se  divisent  une  ou  deux  fois  en  rameaux,  creusés 

par  on  petit  canal  nutritif. 

Genre  m.  Bourguetocrinus  (fOsu. 
Apiocrinut  Mill.  sp. 

i  petit  calice  n'est  pas  plu^  gros  que  la  tige  ;  il  se  compose  de  2 
I  élargis  de  la  tige,  de  5  plaqucH  basules  et  de  5  plaques  radiales 
s,  qui  portent  les  bras  simples.     La  tige  contieut  des  articles 
Iqnes  ou  elliptiques  ;  les  faces  articulaires  ne  sont  jamiùs  rayon- 
canal  nutritif  est  très  mince  et  ne  se  dilate  en  cavité  intestinale 
,  entre  les  bras. 

ecpècee  peu  nombreuses  de  ce  genre  appartiennent  aux  terrains 
liaea,  crétacé  et  tertiaire  ancien. 

Esp.  210.   Bourguetocr.  ellipticus  Ma,i.. 
PI.  XVI,  6|i.  6  a  b  grand,  nat.:  c  grout. 

les  de  la  tige  sont  elliptiques  et  placés  de  manière  que  leors 

nies  plus  grandes  des  deiu  faces  articulaires  se  réunissent  sons 

^e  droit;  les  faces  elles-mêmes  sont  enfoncées,  à  bord**  légèrement 

me  crête  médiane  et  une  ou  deox  crêtes  latérales ,  parallèles 

B  et  mnnies  d'un  petit  pore  nutritif,  occupent  renfoncement  des 


dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 
pindividu  fignré  diffère  un  peu  de  l'espèce  ordinaire  par  sa  gran- 
.  aa  forme.   Le  grand  diamètre  des  articles  a  4  'ji  tignoB  &«  Vtx%« 
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et  le  petit  nVn  &  que  3  '/i.  Là  crête  médiane  est  marquée  4hm  p<fl 
canal,  qui  passe  jusqu'à  Torifice  natritif  ;  deux  antres  crêtes  laténfl 
moins  grandes  sont  également  munies  d''an  canal  alimentaire.  Les  cil 
de  la  tige  sont  lisses  et  on  n'y  reconnaît  pas  même  d«  tabercole  M 
fixer  les  rameaux.  Or  dans  la  craie  blanche  de  Seimbink  se  trovtB 
d'autres  articles  d'une  tige  très  mince,  qui  sont  cylindriqnes  et  rM 
entre  eux,  et  que  je  suppose  être  les  rameaux  isolés  de  la  grande  M 
ils  sont  légèrement  renflés  aox  bouts ,  et  enfoncés  an  milieu  des  eM 
ils  présentent  1  '/z  ligne  de  long  sur  '/i  ligne  de  large.  ■ 

Omre  IV.   Millerierinua  cFObb.  M 

.  Apiocrinaa  MiLL.  «p.  1 

r  Le  calice,  Réprimé  en  soucoupe  et  muni  de  cinq  bras  biforqnét^J 
compose  d'une  plaque  basale  simple,  de  cinq  plaques  parabanlMB 
d'autant  de  plaques  radiales;  la  tige  est  cylindrique,  rarement  OM 
enfoncements  ovalaires,  ordinairement  à  stries  rayounées  sur  lafiMtfl 
colaire  et  avec  un  canal  nutritif  circulaire.  Les  espèces  se  trouvent  fi 
la  plupart  dans  le  terrain  jurassique,  rarement  dans  le  terrain  de  la  gn 
wocko  et  le  crétacé.  J 

Esp.  211.   Millericr.  Milleri  ScHLOTB.  1 

.  Fetrefaclk.  Il,  p.  89.    PI.  XIII,  fi|;.  2.  J 

ftCoLDruM,  Pelref.  Germ.  I,  p.  185.    PI.  57,  6|;.  2.  M 

M         Le  calice  en  soucoupe  est  plus  large  que  haut  et  a  la  baa*  ffl 

■  il  est  pentagone  et  rétréci  en  haut.    La  tige  cylindrique  se  oouipoM 

■  nombreiu  articles  à  stries  rayonnées  du  bord,  qui  n'atteignent  pas  jam 
canal  nutritif  arrondi.  1 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  blanc  moyen  ou  corallien  de  9 
dagh  en  Crimée.  J 

Les  articles  sont  tantôt  lisses,  tantôt  ridés,  à  rides  très  délkllJ 
rapprochées.  Les  stries  rayonnées  sont  asseï  épaisses  et  oonrtOi  1 
tige  a  quelquefois  une  épaisseur  de  6  lignes.  m 

Esp.  212.   Millericr.  mespiliformis  ScHLOTB.         1 

Pctrersrtk.  I,  p  332.   PI.  29,  &g.  5.  J 

GoLPri'sa,  I.  c.  p   184.    PI.  LVII.  fie.  I.  I 

Le  calice,  en  globe  déprimé,  est  Qxé  sur  une  tige  cylindrique  Mj 
»  lisse  avec  de  nombreuses  stries  rayonnées,  qui  passent  jusqu'au  raii»li 
K  tritif  circulaire.  1 


Hab.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  de  Soudagh  en  Crimée, 
ni  aa  précédent. 
Les  articles  de  la  tige  des  deux  eBpècee  décrites  ci-dessos  se  res- 
i  tellement  qu'il  est  trèi)  difficile  de  distinguer  ces  deux  espèces. 

Esp.  213.   Millericr.  rosacens  SciUiOTB. 

>  Nulitr.  II,  p.  90.    PI.  23,  iig.  4. 
il  c  p.  183.  PI.  LVI.  fig.  3. 

calice  en  cloche  s'élargit  doucement  an  sommet  et  se  fixe  à  une 

èrement  élargie  en  haut;  les  articles  cylindriques  sont  lisses  à 

'  snrface,  et  quelquefois  de  pins  épais  alternent  avec  de  plus  minces. 

Bab.  dans  le  corallien  de  Soudiigh  en  Crimée. 

iLee  articlee  ont  quelquefois  9  lignes  de  large;  la  tige  est  tout  à 

fllndrique:  les  sutures  sont  marquées  d'un  enfoncement,  limité  des 

comme  dans  Tespèce  figurée  *  par  M.  Quensteot;  la  surface 

I  ««A  graunlense. 


Eep.  21i.   Millericr.  echinatus  ScHLOTH. 

p.  331. 
i  I.  c.  p.  199.   PL  80,  fl|;.  7. 

De  cette  espèce  on  ne  trouve  qne  les  articles  de  la  tige  en  grande 
itH^  mais  dépourvus  de  calice;  ces  articles  sont  légèrement  enflés  au 
et  munis  de  petits  tubercules,  qui  augmentent  en  nombre  et  en 
\\it  vers  la  racine. 
HtA.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  de  Soudagh  et  à  Kamenka, 

<  ne,  au  midi  de  la  Russie. 

<  ]>oce  ofEre  beaucoup  de  variétés;  l'espèce  tjpe  a  les  articles 
et  munis  de  petits  tubercules,  disposés  ça  et  là  sans  ordre.    Une 

variété  (Millericr.  ecliinatus  annulatus  Qcesst.  •*)  a  les 
1(8  convexes  et  les  tubercules  placés,  en  rangée  simple,  sur  la  crAte 
»o  de  chaque  article;  elle  est  très  abondante  à  Soudagb,  près  de 
on  Crimée,  de  même  qu'à  Koktebel,  entre  Soudagh  et  Féodosie. 
ses  variétés  se  caractérise  par  de  petits  tubercules  très  nombreux 
Ma  npprochés,  qui  occupent  toute  la  surface  des  articles  convexes; 
■t  |«  Millericr.  ochinatus  multipnnctatus  Quenst.  ***    Toutes 


■ 


■  0«r  Joni  p  716.   Tub.  87,  6f(.  20. 
••Le  T»b.  87.  (lit.  33. 
•••  U  c.  T«b  «7,  fig.  34. 
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cas  Tsriétés  m  trooreat  pti«-mAIe  a? oc  I&  fonne  typiqoe  «a  ( 
constitaeiit  qa'nne  seule  espèce. 

Lft  Tuiété  i  articles  légèrement  bomMs  et  Bans  tnbetenles,  e'<«l 
dire  à  crête  médiane  lisse,  se  troore  à  Kamenlca  an  district  dljoo 
dans  on  terrain  jorassiqne,  l'oxfordien  snpérienr. 

Genre  V.  Apioerinus  Sliii. 
Le  calice  piriforme,  poonm  de  10  bras,  se  compose  de  5  piaf 
basales,  parabasales  et  radiales;  la  tige  est  enflée  en  hant,  s'amindt  i 
cément  vers  le  bas  et  devient  cylindrique  ;  la  face  articnlaire  des  ailii 
est  pourvue  de  stries  rayonnées,  le  canal  nutritif  est  circulaire;  ei 
celui-ci  et  les  stries  on  remarque  souvent  de  petits  tubercules, 
couvrent  la  face  articulaire-  Les  bras  auxiliaires  manquent.  Ce  gt 
se  trouve  dans  le  terram  jurassiqne,  à  Teiception  d'une  eapèce  silorit 
et  d*nne  antre,  tertiaire. 

^    Esp.  215.    Apiocr.  Parkinsoni  ScHLOTH. 
Bhoux,  Leth.  gcogn.  H,  p.  121.   PI.  XVO,  fig.  15. 
Apiocrinitei  rotunda*  Miu..    (îoLPr.,   PatreF.  I,  p.  181.   PI.  55. 

Les  articles  cylindrique.')  et  lisses  constituent  une  tig« ,  qa 
haut  s*enfle  de  plus  en  plus  et  passe  doucement  en  nu  calice  pirifM 
lequel  s'amincit  en  un  cône  arrondi  à  son  extrémité'. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étape  corallien  entre  ^ 
Ayoudugb  et  le  cap  Nikita  près  du  village  d'Âldauiel  en  Crimée 

Les  articles  seuls  ont  été  trouvés  en  Crimée. 

Esp.  216.   Apiocr.  i  ne  rassatus  BoEM. 
Die  VersteiD.  de«  Oolitbg.  p.  31.   PI.  I,  fiR.  12. 

La  tige  cylindrique  est  droite  et  lisse;  elle  se  compose 
courts  et  également  hauts  ;  la  face  articulaire  est  striée  ;  les  stries 
rayonnées,  de  longues  alternent  avec  des  courtes;  les  articles  supëri 
s'elargisseut  subitement  et  forment  un  cOne  renversé  très  court 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  corallien  entre  1 
de  Si  George  et  Balaclava. 

Les  articles  seuls  se  rencontrent  fossiles  en  Crimée. 

Esp.  217.   Apiocr.  elongatus  GoLDr. 
Peiref.  Genii.  I.  c.  p.  18H.    PI.  56,  fig.  2. 

La  tige  s'enfle  très  doucement  vers  le  haut  et  y  forme  une  i 
les  articles  sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente 
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Ilah.  àêog  1«  même  calcaire  jursssiqne  corallien  de  la  Crimée  près 
I  CDonsnt  de  St  George. 

L^u  échantillon  tjès  grand  de  cette  espèce  existe  an  Mnsée  de  lin* 
pPles  Miiieâ;  il  a  la  largeur  de  ^/4  de  pouce,  la  racine  est  très  épaisse 
Ipoomifi  de  longues  radicelles. 

L  Une  antre  racine  est  encore  plus  grande;  elle  a  2  ponces  de  large 
mjKi  haateur  de  3  ponces;  les  articles  de  la  tige,  à  leur  base,  ont 
^Haisseur  de  11  lignes;  le  canal  nutritif  est  très  petit  et  les  rayons 
^Bwe  articalaire  vont  de  Tonvertarc  au  bord.  Les  6  articles  ne  sont 
^HUnetement  séparés ,  et  munis  do  petites  granulations  coufluentes, 
^Bd  remarque  aussi  sur  la  snrface  de  la  racine. 

^H  Oenre  YI.   Meapilocrinus  Qpssst. 

^H     Aerochordocrinqs  Ta^oTKB.   Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc. 

^^^Bilice  a  une  plaque  basale  simple,  arrondie  et  élargie  en  haut; 
^^BRe  appartenir  eucore  à  la  tige  et  soutient  5  autres  plaques  ob- 
^Hl,  les  basâtes,  auxquelles  viennent  s'articuler  autant  de  parabasales, 
^Kt  tronquées  en  bas,  arrondies  en  haut  et  munies  de  2  faces  add- 
^Hb  ponr  fixer  de  chaque  cdté  une  plaque  radiale  de  la  forme  de  la 
^Bpanbasale.  Les  articles  sont  cylindriques,  lisses  ou  légèrement 
^His  et  les  faces  articulaires  ont  les  bords  finement  striés;  les  stries 
^Hjonnëes.  et  entre  elles  et  le  petit  canul  nutritif  il  existe  de  nom- 
^Hb  granolations  très  petites  et  trè^  rappr(K;lie'es,  qui  semblent  être 
^Hto  par  de  petits  canaux  nutritifs.  Ce  genre  se  trouTe  dans  le 
^B  jurassique. 

^m        Esp.  218.   Hespilocr.  macrocephalns  Qciikst. 

^■il.  Prlrehetenkunde  p.  612 Epochen  der  Natur    Tiib.  1861,  p.  579. 

^^■ehordnc  rinu»  iusignij  Trautscii.  Bull,  de  U  Soc.  des  NBlurilist, 
^HoM.  1859.  No.  3.   PI.  L  fig.  1— 1 1. 

^^Len  articles  cylindriques,  qui  seuls  se  trouvent  en  Russie,  sont  tantôt 
^Bngs  que  larges,  tautAt  plus  larges  que  longs  ;  leur  .surface  est  fiuo- 
^^knwalée;  de  semblables  granulations,  qui  occupent  les  faces  arti- 
^HMi  sont  quelquefois  confluentes  et  perforées  par  de  petits  orifices 
^Hanx  nutritifs.  Les  stries  rayonnées  du  bord  des  articles  sont  rare- 
^^ttpparentes,  mais  en  général  imperceptibles. 
^^pab.  dans  Targile  jurassique  noire  de  Tétage  jurassique  blanc  in- 
^^UÉOoloowa,  de  Dorogomilow  et  du  village  de  Smetanuinka  près  de 
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M.  QuKisTBDT  •  obeerré  ««tt*  espèce  psrtont  ao  Wnrten 
le  jon  blanc;  il  la  rapporte  à  notre  genre.  Les  articles  de 
de  Dorogt>milow  ont  une  largeur  de  6  lignes  snr  one 
lignée;  leur  suifaee  n'est  pas  lîase,  mais  mnnie  de  rares  granol 
très  petites,  qoi  se  montrent  on  plus  grand  nombre  sur  l«e  fut 
colairee,  josqo'aa  bord  des  articles;  c'est  là  one  conformation  qirin 
celle  de  quelques  Apiocrines  et  Bngéuiacrines. 


é 


**  ■«tylidéei. 
Famille  quatrième. 

Marsupitidées. 

Le  calice  ou  corps  sphdrique  sans  tige  se  compose  à  sa  baie- 
plaqae  pentagone,  non  perforée,  plus  haut  de  3  rangées  transrena 
plaques  pentagones  et  alternant  entre  ellee;  les  plaqnes  sapérisot 
(.  radiales  sont  échancrées  au  milieu  pour  fixer  les  bras,  qui  se  tàfin 
plusieurs  fois.  La  bonchp,  placée  entre  les  bras,  au  centre  dnj 
pouiTue  de  nombreuses  et  très  petites  plaquée. 

Qmre  VIT.   MarsupiteB  Mmr. 

Les  plaques  sont  parcourues  de  stries  rayonnées;  leur 
rement  convexe  reste  lisse.    Ce  genre  se  tronve  dans  la  cnie  ' 

Ësp.  219.   Marsup.  ornatus  Huit. 
Baoïm,  Leth.  gtoga.  Il,  p.  176.   PI.  34,  6g.  9. 

Les  stries  rayonnées  des  plaques  diffèrent  selon  les  indirid 
sont  rarement  distinctes. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Volhynie  *  ' 
Ssimbirsk  au  bord  du  Volga. 

Toutes  les  plaques  sont  pentagones,  excepté  les  inteorcc 
sont  hexagones. 

Famillecinquième. 

Aslériadées  voy.  vol.  I,  p.  656. 

Le  corps  libre  est  rayonné,  à  5  rayons,  qui  entourent  la  boadt^ 
composent  des  deux  c^tés  de  plaques  calcaires ,  placées  en  deoi  ra 
jusqu'à  Textrémité  rétrécie  des  rayons;  les  sillons  entre  les  rwagi 
plaques  soutiennent  des  snçoirs  membraneux  en  tuyaux  cylindrique 


*  Voy.  l'vKB,  Païens  Paltontulogic  I.  i    |i.  9.    PI    II,  Sg.  9, 
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,  se  fixent  aax  ambulacrM  des  ÀBtériid^  et  des  Echinidéen.  Ce 
les  pUqoes  ftogaleases  qui  se  rencontrent  à  l'état  foesile. 

Gtmre  7III.   Ooniaster  Aa. 
Afieriai  L. 

I  plaques  isolées  du  corps  ou  dûque  plat  et  des  rayons  sont 
.  placées  en  deux  rangées  alternes  des  deui  c^tés  du  cor; 
tjrons  ;  leurs  faces  articulaires  sont  légèrement  enfoncées  et  ! 
granuleuses.    Ce  genre  ho  trouve  dans  le  terrain  jurassique  et 
(c'est  alors  le  sons-genre  Tosia). 

Esp.  220.   Goniasi  jurensis  MOirgr. 

I*  jareaaii  Mcxn.  Gcitor.   Pclrcf.  Germ.  I,  p.  210.   PI.  63,  fig  6. 

plaques  des  rayons  sont  pentagones,  à  bords  distincts  et  un 
nts,  à  enfoncements  lisses  et  légèrement  concaves  des  deux 
JculMres;  leur  surface  est  finement  granuleuse. 
f^-'f'    daufi  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oifordien  de  Popilani 

Il  Jeu  en  Litbuanie. 
Les  plaques  marginales  sont  munies  de  petits  enfoncements  ponc- 
qaaad  la  croûte  granuleuse  se  détache.    Les  rayons  du  corps  sont 
i  obtus  que  pointus;  ils  ne  se  rencontrent  pas  à  Popilani,  où  l'on 
Itrenre  que  les  plaques  isolées. 

Esp.  221.   Goniast  quinqnelobus  Ao. 
an  Tosia  lanata  Hobr.?   Asterias  quinqueloba  Goldf. 
i.  p.  309    PI.  63.  Sg  5. 

Le  disque,  à  5  angles  obtus,  est  formé  par  les  grosses  plaques  pen- 
des bords  concaves;  la  surface  des  plaques  est  trouée  de  petits 


Uab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 
Les  plaques  ventrales  sont  tétragones  ou  beiagones  et  perfor 
iement;  le  pore  du  milieu  est  placé  sur  une  élévation. 

Ordre  second. 

Echinidées. 

Le  corps  est  revêtu  d'un  test  calcaire,  composé  de  petites  plaqfl 
nbulacrairos  anguleuses  et  porcéus  di>  nombreux  pores,  pa<r  ttiMiâ  pas^ 
fent  IfH  Kuçoirs  ou  pieds  en  forme  de  petits  cyliiidieB  mt 
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offrent  dix  rangées,  rëonÏM  parpairea  «tooiia<ftn«iitl«8amlnilacres. 
piaqaee,  les  ioteramiNiiaaairog,  plus  grandes,  également  ao 
dix  et  résilies  par  paires,  «ont  manies  de  petits  tnbercnles  nuunelot 
auxquels  se  trouvent  fixés  des  piquants  mobiles  ponr  favorises  les  i 
rements  de  l'aoimaL  La  bouche  est  pourvue  de  5  dents  roboala 
enchAasées  dans  une  charpente  calcaire;  elle  est  placée  en  bas  an  M 
des  plaques,  et  Taons  occupe  le  sommet  du  test  Les  organes  de  la 
pintion  consistent  en  branchies  externes  peu  développées,  diqp 
Mteor  de  la  bouche,  et  en  branchies  internes  fort  développées,^ 
trouvent  en  dedans  du  test  et  j  forment  6  rangées  paires  oodub 
quant  avec  les  plaques  ocellaires.  Les  organes  de  génération  se  oog 
sent  d'ovaires  chex  les  femelles  et  de  testicules  chez  les  mâles;  ces 
ganes,  dans  les  deux  sexes,  sont  allongés  et  se  terminent  chacun  à 
des  ouvertures  génitales  du  sommet.  Lee  plaques  génitales  occopes 
nombre  de  4  ou  6  le  centre  du  sommet.  Ches  les  Échinidéee,  qv 
l'anus  au  sommet,  les  6  plaques,  placées  autour  de  l'anos,  sont  pM 
par  un  orifice  génital.  Ces  5  orifices  correspondent  aux  extrémité 
5  paires  de  plaques  interambulacraires.  Lorsque  Tanus  n'est  pas  as 
met,  il  n'y  a  que  4  plaques  génitales  (vov.  PI.  XVI,  %.  18  e  et  flg.  2 
deux  à  droite  et  deux  à  gauche;  l'antérieure  droite  est  ta  i^os  g 
et  porte  en  arrière  une  plaque  tnbercnleuRe,  que  l'on  nomme  la  ] 
bérance  uiadrëporifonne.  On  regarde  comme  organe  de  la  vision  ni 
corps  pimenté,  entouré  d'un  cercle  plus  clair  et  situé  dans  les 
ocellairos  de  plaques,  placées  à  cOté  des  pLiques  génitales ,  an  coo 
cément  des  ambulacres  (voy.  PI.  XVI.  fig.  20  g  et  fig.  18d.). 

Famille  sixième. 

Cidarilinées. 

Le  test  sphërique  est  déprimé,  l'anus  entouré  de  5  plaqoeagég 
et  de  cinq  autres,  ocellaires,  alternes  avec  celles-ci.  Les  5  arabfl 
se  composent  de  5  rangées  complètes  de  petits  plaques  à  porw 
séparées  par  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  rangées  de  petite» 
qnes  à  très  petits  tubercules.  Ce  sont  ces  plaques  qui,  avec  le»  pi 
[à  pores,  forment  les  ambulacres  et  se  nomment  plaqaes  ambulac 
[D'autres  plaques  plus  grandes,  à  tubercules  mamelonnés,  occupei 
paoes  entre  les  ambulacres  en  rangées  également  paires  et  sont 
interambulacraires. 
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EGmre  IX.   Cidaris  Kum.  T 

'TÏqae  s  la  boncbe  lui  milieu  de  sa  face  inférienre  et 
.  Les  petits  pores  des  ambulacres  occnpent  dix  rangées, 
H^ar  pures  et  séparées  par  de  petites  plaqnes  à  tubercules  gra- 
^'disposâ  en  deux  ranges  égales  au  milieu  entre  les  plaques  à 
t  1j«s  grandes  plaques  à  gros  tubercules  ou  à  mamelons  perforés 
^fBt,  «1  d»ui  rangées  plus  larges,  les  espaces  interambnlacraires.  Les 
MB,  également  perforés  et  fixés  aux  mamelons,  ont  une  forme  très 
MntB.  Ce  genre  se  tronre  dans  les  Périodes  moyenne  et  moderne, 
Ip8  les  terrains. 

K  Esp.  222.   Cidaris  coronata  Schloth.  ^ 

^K  Pdtrer.  Geriii.  I.  p  1 19.    Pi.  39,  fig  8.  I 

Httb.  ^ogn.  II,  p.  139.    PI.  XVII,  H|r.  1.  '^ 

Xe  t«at  spkérique  est  fortement  déprimé,  les  ambulacres  sont  étroits 
tdttlctu;  les  espaces  interambulacraires,  beaucoup  plus  larges,  se 
mmi  dans  cliaque  rangée  verticale  de  plaques  de  3  et  4  ou  de  4 
^■ercnles  très  grands.  Les  piquants  sont  en  massue,  munie  de  ran- 
^kitndinales  de  petits  tubercules;  la  base  on  tige  des  piquants 
Hb  est  lisse. 

ReA.  dans  le  terrain  jurassique  corallien  de  Soudagb  et  de  Nuvy 
|1  en  Crimée,  et  près  de  Donetzkaya  au  midi  de  la  Russie. 

Im*  piquante  isolés  ont  une  longueur  d'un  pouce  et  une  largeur  de 
3  lignes;  les  rangée.s  longitudinales  des  tubercules  sont  au  nombre 
10;  leur  base  est  entourée  d'un  anneau  finement  strié,  et  Textrémité 
tfpire  est  ornée  de  petits  nœuds. 

Esp.  223.   Cidar.  Blumenbachii  OoLDF.  ■■ 

tf  fierm.  I,  p.  1 17.   PI.  39,  fig.  3.  "T 

lie  test  spbérique,  moins  déprimé  que  celui  de  l'espèce  précédente, 
MÙ  d'ambolacres  étroits  et  ondulcux;  les  plaques,  munies  de  grands 
Kbb  &  base  tnherculifère,  composent,  an  nombre  de  6  ou  7,  les  cinq 
|i  verticales  paires;  les  piquants  plus  longs  et  plus  gros  que  dans 
t^cedeut,  sont  armés  de  c^tes  longitudinales  noueuses,  au  nombre  de 

lË- 

|Bl&>  ^MS  le  calc&ire  noir  juttssique  de  l'étage  corallien  près  de 
Mfli  vi  de  Nury  Swiat,  où  les  piqo&uts  sont  très  abondants;  dons  un 
lUaUii  cak&ire  jurassique  près  do  Fetrowskaya  et  de  DonetiJcayti  do 
iBttAliwune.  au  midi  de  la  iiuâsJe. 
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I  D  ▼  s  unsi  en  Crimée  d'aatrm  plaquea  intorambalacraires  qtâ 
qnent  do  cercle  de  grands  tnbercnlea  &a  bord  du  disque,  et  dont  li 
bereoles  sont  très  petits,  comme  gnnnlenx,  et  tons  d'égale  grtai 
Leur  forme  g^érale  est  presque  la  mAme,  mais  elles  semblent  apparl 
à  nne  espèce  différente,  peut-être  au  Cidar.  cla7igera  Kovs.  dn 

i  nommé  plSnerkali:  inférienr.   M.  de  Jaztkow  *  a  obserté  mie 
le  petit  Cidaris  scntigera  MOust.,  dans  la  craie  blaadl 
Ssimbirsk. 

Esp.  227.   Cidar.  foveolata  m. 
PI.  XVI,  fig.  13  a  gr.  mt;  b  groMi;  nriéU  éfiaonte;  e  gr.  oaL;  d 

I I  Aculeos  cylindraceos  tuberculis  mediocribns  absque  ordine  dispa 
'  «t  iaterstitia  foveolata  excipientibns. 

Hab.  dans  le  même  calcaire  néocomien  rou^feitre  de  Biianfak 

Je  ne  connais  que  des  piquants  très  bien  caractérisés  par  it»é\ 
en  tubercules  arrondis  et  à  peine  saillants,  et  par  les  interstices  à  p 
enfoncements,  eu  forme  de  mailles  d'un  réseau.  Les  tubercdee 
aitnés  sans  ordre  autour  des  piquants  et  laissent  la  base  libre;  c«I 
cependant  est  tantôt  occupée  par  de  semblables  enfoucements  en  tH 
tantôt  elle  est  lisse. 

Les  piquants  ont  une  épaisseur  de  2  lignes  et  ne  se  trourent  q 
fragments  de  1  ponce  de  long. 

Les  espèces  crétacées  sont  rares  en  Crimée,  et  celle  qui  mus  uu 
me  semble  être  difl'érente  des  autres  espèces  de  TEurope  occidentale 

La  figure  13  cd  présente  en  bntre  un  piquant  cylindrique  du  ter 
jurassique  de  la  Crimée,  de  Novy  Swiat,  près  de  Soudagh,  qui  se 
proclio  du  Cidar.  nobilis;  il  se  distingue  comme  variété  echia 
par  sa  petitesse,  par  des  épines  très  fortes  à  la  base  et  par  des 
de  petites  épines  vers  le  sommet  II  n'y  a  que  8  rangves  d'épinw  ^ 
les  et  plus  de  13  longitudinales  très  rapprochées  au  sommet  obtii^ 
interstices  entre  les  grosses  épines  sont  très  finement  striés,  i 
longitudinales  très  rapproctiées  ;  la  tige  du  piquant  est  également  ( 
D'autres  bdividus  ont  les  stries  granuleuses  et  rappellent  les  piqni 
du  Cidar.  nobilis.  Le  Cidar.  ocliinata  a  été  trooré  dans  le  t0ll 
jurassique  supérieur,  on  piquants  toujours  isolés. 

I  Esp.  228.   Cidar.  glandifera  GoLDF. 

Petref,  Germ.  I,  p.  120.   PI.  40,  fig.  3. 

Les  piquants,  grands  et  ovalaires,  sont  munis  de  cotes  longitodiail 

*  Voy,  le  Tablenu  dot  lortkiut  du  ^ouL\«<nuDa«al  Ssimbirtk  (en  nn**)- 
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bre  d«  40  à  50;  plies  sont  granuleuses,  et  leur  nombre  diminue 
rd«ax  extrémités;  le  pédoncnle  court  est  ponrm  de  cotes  granuleuses 
enlsires. 

Jab.  d&ns  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  corallien  près  de  Bala- 
Crimée. 

piquants  seuls  se  tronvent  fossiles,  de  1  à  2  pouces  de  long  et 
de  large  au  milien. 

Esp.  229.   Cidar.  clunifera  Ao. 
PI.  XVI,  iig.  15  grsntl.  nit 

piqnants  en  massue  s'élargissent  brusquement  au  sommet  grossi 
b;  la  surface  est  munie  de  petits  grains,  rangés  en  lignes  régu- 
\  longitudinales,  très  serrées. 
Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  de  Biassala  en  Crimée. 

piquants  ont  une  longueur  de   1  p.  8  1.  et  une  épaisseur  au 

;de  5  lignes;  il  s'élargissent  subitement  veis  le  sommet  arrondi 

t,  et  lenr  surface  est  très  finement  granuleuse;  les  grains  sont 

et  forment  des  lignées  granuleuses,  sans  offrir  les  stries  ou 

Unes  du  Cidar.  ornata  GoLDr.  dn  terrain  jurassique.     Les 

I  oocupeut  toute  la  surface,  et  leurs  interstices  sont  pourvus  de  très 

lenfoncements,  qui  ne  se  voient  qu'à  l'aide  d'une  bonne  loupe.     Le 

i  obtea  des  piquants  présente  cependant  de  fines  stries  rayonnées 

tlles  les  eufoDcemeuts  microscopiques  plus  nombreux  et  plus 

La  tige  des  piqnants  est  cylindrique,  presque  lisse,  finement 

I  manie  également  de  petits  enfoncements,  si  la  surface  est  bien 

atres  individus,  moins  grands,  ont  la  tige  converte  de  petits 

I  josqu'l  l'anneau  basai,  qui  n'est  séparé  de  la  granulation  que  par 

I  sone  à  peine  visible  et  parcourue  de  stries  longitudinales  tràs 

aonimet  dn  Cidar.  ornata  jnrassique  diffère  par  une  pointe 
et  par  des  cOtes  longitudinales  distinctes;  il  est  en  outre  moins 
le  Cidar.  clunigera  de  Biassala,  dont  la  grosseur  atteint 


Esp.  230.    Cidar.  armata  Kedbs. 
PI.  XVI,  fi);.  10  et  12  R  et  b  grand,  nat.  ;  c  groMi. 

d.  bofamiich.  Krcide  I.  e.  p.  57.    PI.  20,  Bg.  23—29. 
I  et  Vo>»ii<sxr,  Elude»  progrosivcs  >ur  la  géologie  de  Motcou.  BuW.  &« 
,  4f  >«i.  de  Mnsr.  i»4S.  No.  I,  p.  271  et  1846,  No.  \\.   l'\.  C,  ^%,1%. 

kWBté,  VlhMt*  romta.    II.  \g 


243 


oomprimés  un  sillon  profond,  lon^ritadinal.   D'ordinaire 

ent  les  deux  bords  et  forment  deux  rangées  opposées, 

ois  il  y  a  anssi  une  épine  an  milieu  de  l'extrémité  inférieare, 

|ee  qu'il  semble,  leCidaris  murieata  (Eoem.)  Roctll.  * 

le  uéocomien  supérieur  de  Khoroschôwo. 

ier  tiers  inférieur  est  chagriné  de  points  ou  grains,  disposés 

I  régulièrement  en  lignes  longitudinales.    Quelques- 

aos  ont  2  p.  4  L  de  long  et  1  ^/à  ligne  de  large. 

Esp.  232.   Cidar.  aucops  Eodill. 
PI.  XVI,  flg.  9  I  b  grintl.  nnl. 

t.  d«s  N*U  de  Moac.  1847.  No.  2,  p.  441  et  Bull.  I.  c.  1849,  No.  1. 
«b 

piquant  comprimé  est  muni  d'épines  disposées  très  régulièrement 
bords,  ordinairement  l'une  opposée  à  l'autre;  il  y  a  quel- 
épines  entre  les  grandes, 
ins  le  grès  néocomien  noirâtre  ou  inférieur  de  Khoroschôwo. 
I  deux  udtés  aplatis  sont  convexes  et  pourvus  de  tl'ès  petits  en- 
m*,  à  peine  visibles  à  la  loupe. 

n'en  connaît  que  des  fragments  d'nn  pouce  de  long  et  d'uue 
plus  de  large,  voy.  la  fig.  9  a  vue  du  cOté  antérieur,  et  b  vue  en 
lUTersale. 

présume  que  l'individu  représenté  par  M.  Rooiu-iek  **  sous  le 
■abelegans  du  néocomien  de  Khoroschôwo,  appartient  égale- 
espèce. 

Esp.  233.    Cidar.  gemmigera  m. 
1.  XVI,  Hk.  8  I  b  c  grand,  net.;  d  e  Tragment  du  piquaul  groul. 

le  la  Russie  p.  477. 

miens  brevis  compressus  splnosus,  utroqne  latero  granoso,  peduu- 
idraceo  laevL 

b.  dans  le  grès  néocomien  noirfttre  ou  inférieur  de  Khoroschdwo. 
piquaut  est  petit,  comprimé  en  haut  et  cylindrique  à  sa  base; 
i  bords  il  porto  de  nombreuses  épines  d'inégale  longueur;  Pnn 
I  w(  plus  aplati  que  l'autre,  qui  est  convexe  et  muni  de  quelques 


ooiLLiin,  Bull,  dc.'j  IVatur.  de  Moac  1849,  No.  t.  PI.  J.  Bg.  53  b,  qui  ce- 
difftre,  pu  1rs  opines  plus  allongées,  du  Cidaris  muricata  HoiiB., 
M  anini  de  piquants  courts. 
BiUI.  des  Nit.  de  Mote.  1849,  No.  1.  Bg.  48. 

16' 
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^diiM  ooortM  M  milieu  du  cOté,  tandis  i\w  l'antre  est 
gnina  nombreux  et  serrés.  De  semblables  granulations  occspenfl 
le  cote  convexe,  mais  elles  sont  encore  pins  petites.  La  base  oo  9 
est  cylindrique  et  lisse. 

Le  piquant  a  7  ligues  de  long  et  une  ligne  de  large.  Cette  ( 
se  caracte'rise  par  Tinégalité  des  épines,  dont  quelques  unes  son 
petites  et  courtes,  tandis  que  d'autres  sont  longues  et  robostee. 
auquel  ils  étaient  attachés,  n'est  pas  connu. 

La  figure  6  a  b  donne  l'individu  en  grandeur  naturelle,  vu  do 
cdtés,  et  c  en  coupe  transversale,  d  e  grossi,  ru  près  de  la  bu 
deux  r^tés. 

Esp.  234.   Cidar.  elegans  Bocill. 

Bull.  (ir<  Nnltinil  de  Moic.  1)^47,  No.  2,  p.  4.39  et  Bull   I.  c.  1849. 
fig.  47  I  b  c  il. 

Le»  piquauts  sont  cylindriques,  parcourus  de  sillons  Ion, 
très  délicats,  do  petits  ^ains  forment  des  liguées  entre  les  silloi 
nombre  de  16;  la  tige  ou  pédoncule  des  piquants  est  garnie 
longitudinales,  l'anneau  basai  est  lisse. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  l'étage  jurassique  bl 
de  GKiliowa,  de  Khoroscli<iwo  et  de  Muiéwniki,  aux  environs  de  Hoa 

La  longueur  d'un  fragment  est  1  p.  5  1.,  son  épaisseur  2  L 

M.  RociLLiEB  1.  c.  donne  encore  une  autre  figure  d'une  esp*» 
même  argile  jurassique  (fig.  47  e.  f.  g.  b.  i.),  qu'il  nomme  C  s  q  beleg 
les  piquants  sont  très  grêles,  finement  striés,  à  stries  longitodÎBl 
transversales,  à  anneau  basai  et  à  face  articulaire  munis  de  petite  t 
cules;  mai.s  les  piquauts  n'ont  qu'une  demi-ligne  do  large.  C'est 
une  espèce  particulière,  qui  ne  ressemble  ni  au  Cidar.  jureueifi 
C.  Posidoniae  du  lias  du  Wurtemberg,  avec  lesquels  on  a  cro  pi 
l'identifier  *;  elle  semble  faire  le  passage  au  Cidar.  anceps. 


j 

sillonÉ 
aie  d»j 

blflH 


I 


Esp.  235.    Cidar.  aciciilaris  d'ABCH. 
Aaica  1.  c.  Grunâzâge,  voy.  lei  Mém.  de  TArad.  des  Se.  de  Si.  Pétertb. 

Le  piquant,  très  allongé,  subcyUndrique,  aciculaire,  a  12  M  O 
grand  uombre  de  c<ites  verticales,  inégales,  séparées  par  des  inteni 
égaux  et  couvertes  de  petites  granulations,  allongées  en  bas,  poiotu 
dentées  en  scie  vers  l'extrémité  opposée. 


*  Zeiltchr.  d.  deutsch.  «eol.  CeielUch  1861,  p. 430— 3t.  Le  Hhili'* 
nus  remus  Dks.  rilr  I.  r.  inn  sciiiUIp  tUe  In  penu  chagrinée  de  l'Ai» 
canthua  fraoulosuB  (vu^.  yVus  lom). 
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rMab.  dans  1«  torrain  nDmmulitiqQe  de  l'Arménie  près  de  Koulpi. 
La  cassure  du  piquant  offre  da9  stries  rayonnantes  excessivement 
Le  piquant  est  voisin  de  c(*ux  de  Cidaris  coronata,  mais  la 
plus  étroite  et  couverte  de  stries  verticales  très  fines. 

Omre  X.    Tetragramma  Ag.  Des. 

test  sph/érique  et  déprimé  se  compose  de  4  on  d'un  pins  grand 
i  de  rangées  verticales  de  plaques  à  grands  mamelons,  qui  occupent 
interamhulacralres,  et  de  deux  rangées  de  plaques  à  grands  tu- 
;  dans  les  aires  amhulacraires;  d'ordinaire  les  rangées  extérieures 
tgruaàea  plaques  à  mamelons  sont  incomplètes.    Ce  genre  se  trouve 
[le  terrain  crétacé;  il  n'en  existe  qu'une  seule  espèce  dans  le  jui-assi- 
landien. 

Esp.  236.   Tetragr.  variolaris  Brohsk. 

Prt«tf,  Germ.  t.  c.  p.  123.    PI.  40,  fig.  9. 

plaques  à  mamelons  sont  entourées  à  leurs  bords  de  grands  tu- 

I,  qui  eux-mêmes  sont    entremêlés  de  petites  granulations;  les 

laires  des  grands  mamelons  sont  parcourues  de  stries  rajon- 

dans  la  craie  blaucbo  do  Ssimbirsk. 

espèce  est  citée  par  H.  Goldfuss  comme  provenant  du  terrain 
et  du  crétacé,  quoiqu'il  uo  soit  guère  probable  qu'elle  se  trouve 
premier  de  ces  terrains. 

fMme  dn  test  est  presque  pentagone,  par  ce  que  les  ambulacres 
rmeut  saillants  et  les  plaques  an  milien  de  ces  organes  légère- 

Genre  XI.   Hemicidaris  Ae. 

test  sphérique,  presque  conique,  est  élargi  et  aplati  on  hant,  à 

PS  étroits,  puurvus  de  tubercules  plus  petits  que  les  mamelons 

loee  interambnlacraires  ;   les  pores    amhulacraires    forment    de 

paires  des  deux  côtés  des  tubercules  également  pairs;  ceux-ci 

Ins  grands  vers  la  base  que  près  du  sommet,  où  ils  deviennent 

granuleux.     Les  mamelons  des  plaques  intorambulacraires  sont 

au  sommet  et  perforés;  ils  supportent  des  piquants  lisses  en 

L»  bouche  est  grande,  à  échancrures  profondes.    Ce  genre  se 

;  les  terrains  triassique,  jurassique  et  crétacé. 


ain| 
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Bipw  237.   HemicidKr.  orennlaris  Lax. 
K,  lelh.  ftogn.  Il,  p.  142.  PI.  XV||>,  R(.  4. 

Le  test  assez  haut  offre  In  forme  d'un  cône  court;  les 
sont  ondulenx  ;  les  tubercules  an  milieu  de«  ambalacresi  sont  graii 
en  haut  et  plus  i^rands  vers  la  base;  il  existe  8  ou  9  mamelons  da' 
deux  rangées  des  plaques  interambulacrairos. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  blanc  de  la  nllt* 
duD  près  de  la  vallée  de  Kariou  en  Ossétie,  et  peut-être  aussi  dl 
calc&iro  jurassique  corallien  près  du  rillage  d'Ald&niel  entre  U 
Ayoudagh  et  le  cap  Nikita  en  Crimée. 

Les  piquants  sont  très  grands  et  offrent  des  stries  trè»  U 
longitudinales. 

Famille  septième. 

Ecbiniiiées. 

Test  sphérique ,  également  déprimé  en  haut  et  en  bas;  Tés 
pairs  forment  dos  rangées  ondulcuses,  les  plaques  interambulae 
sont  munies  de  tubercules  de  la  grandeur  de  ceux  des  plaques  an 
craires,  les  mamelons  sont  crénelés  et  non  perforés.  La  bouche  « 
rondle. 
I  Genre  XII,   Cyphosoma  Ao. 

Le  test  est  sphérique,  déprimé  en  haut  et  plat  en  bas; 
ambulacraires  sont  simples  et  forment  des  rangées  ondnleoses; 
cules  des  plaques  ambulacraires  paires  sont  aussi  grands  que  les  0 
Ions  des  plaques  des  aires  interambulacrairos;  ceux-ci  sont  crénslèi, 
être  perforés,  et  placés  en  rangées  paires  entre  les  aires  ambulaa 
les  extérieurs  sout  moins  grands  que  les  intérieurs,  qui  sont  très  gl 
La  bouche  est  arrondie  et  légèrement  échancrée.  Ce  genre  n  i 
dans  le  terrain  crétacé. 


;  i^fl 
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Esp.  238.   Cyphos.  grannlosnm  Goldf. 
Cidaris  granulnsa  (îoLor.  PcIreT  ticrm.  p.  122.    PI.  40,  Sk.  7 

Le  test  déprimé  présente  sur  chaque  aire  ambulacrairc  «t  i 
ambulacrttire  au  moins  10  grands  tubercules,  dont  les  interstiM 
munis  de  petites  granulations;  les  rangées  extérieures  des  grandes pl< 
iuterambulacraires  se  composent  de  petite  tubercules,  qui  ne  iof 
même  que  des  demi-rangées. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  de  BÏMeaU. 
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Bli«s  indrridu^  de  la  Crimée  sont  très  petits,  d'une  largeur  de  7  lignes 
«Tan*  haoteor  de  3  lignes.    La  bouche  est  un  peu  plus  grande  que 

^^  Esp.  239.   Cyphus.  oitidnlum  m. 

^^Bi  If.  17  ■  gr.  oat  :  b  plaques  inlcrambulocrairuii  et  ambulacrairea  groMiei. 

^K.  ifecml.  I,  p.  231     Vilnae  1829.    T«l>.  3,  fi|^.  13. 

^^L«  tfi0t  est  spho'rique  et  déprimé;  les  plaques  des  aires  ambula- 

^K  et  inierambalacraires  portent  des  tubercules  on  mamelons  d'égale 

^^nr,  au  nombre  de  8  dans  rhnqne  rangée  verticAle,  dont  les  inter- 

^Hres  sont  les  plus  grauds;  ceux  du  sommet  et  de  la  base  derienuent 

^Hb  CD  plus  petits;  tes  mamelouk  sont  entourés  d'un  cercle  de  gros 

^H.  L«!8  cercles  de  grains  sont  incomplets  vers  les  pores  ambulacraircs. 

^■d  des  plaques  y  est  crénelé  ou  divisé  en  5  lobes,  dont  chacun  sup- 

^K  pores,  placés  obliquement 

^BSToA.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno  et  de  Ssimbirsk. 

^KiB  bouche  est  plus  grande  que  l'anus,  qui  est  enfoncé  et  entouré  de 

^Ktitâ  grains  nombrenx,  en  rangées  régulières,  semblant  continuer 

^Bqnes  des  deoi  aires. 

^H|rteiit  a  1  p.  et  3  1.  de  large  et  6  à  7  lignes  de  haut.     Le  disque 

^^P^Mb  ambulacraires  est  lisse  et  touche  immédiatement  les  plaques 

^Hàna^^  moules  de  grraius  nidimcntaires. 

^M  Otnre  XIII.    Pedina  Aa. 

^Bc  test,  sphériqne  et  déprimé ,  a  une  petite  bouche  et  un  anus  plus 
^Hntonré  de  5  plaques  occUnires  et  d'autant  de  plaques  génitales. 
^^ns  ambulacraires  sont  obliquement  di-sposés  en  3  rangées;  les 
^Hmw  perforés  et  crénelés.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  ju- 
^B*  et  crétacé. 

^m  Esp.  240.   Pedin.  excavata  Leskk. 

^■uBjicatrataa  LcsKit  tioLnr.    PetreT.  Gorni.  I,  p.  124.    PI.  40.  Hg.  13. 

^^^nÊÊlMÊt  arrondi,  plus  ou  moins  anguleux  à  la  circonférence,  cha- 

^B«  «at  moiiie  de  2  rangées  de  mamelons,  entourés  de  petits  grains. 

^HMk  dann  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  corallien  de  Donetzkaja, 

^^^HiJk  Suesie. 

^^HppPl;  1  p.  8  1.  de  large  et  1 1  1.  de  haut.    11  est  convexe  au 

^Ht  et  plat  à  la  base. 

^■^^  espèce  semble  appartenir  plutôt  au  genre  Echiuopsis. 
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Famille  huitième. 

Echinonéiiiëes. 

Le  test,  sphëriqne  oa  légèrement  comprimé,  ent  composé  de  20 1 
gées  Terticales  régulières  de  plaques  à  mamelons  perforés  et  créo 
pUoés  en  rangées  Tégolières.   La  boncke  circulaire  est  légèrement  < 
crée  an  bout  des  ambnlacres.    L'anus  allongé  se  trouve  entre  le 
postérieur  et  la  bouche.    L'appareil  mastncatoire  manque ,  mais  il  7 1 
plaques  ocellaires  et  autant  de  pln<ines  génitales. 

Genre  XIV.   Galeritea  Lui. 

Test  enflé,  quelquefois  prolongé  en  tour,  plus  large  en  arant  «t| 
étroit  en  arrière;  la  base  est  plane,  la  bouche  pentagone,  et  ranns] 
au  bord  ou  sous  le  bord  postérieur.    Les  mamelons  sont  espacée  et] 
rares  que  dans  d'antres  genres;  ils  sont  imperforés  et  placés  1 
La  plaque  génitale  impaire  est  plus  petite  et  non  perforée.   Ce  { 
se  trouve  que  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  241.   Galer.  albo-galerus  ELSor. 
Bromm,  Leth.  geogn.  II,  p.  191.  Pt.  29,  lig.  tS, 

Le  test  est  conique,  à  peine  convexe  des  deux  cOtés,  la  base] 
est  presque  hexa^ne,  plus  on  moins  arrondie;  l'anus,  oblong  et 
occupe  la  bord  postérieur,  qui  est  légèrement  saillant  et  plus  1 
que  l'antérieur,  la  bouche  est  orbiculaire.  Les  tubercules  à  piqnool*  1 
un  peu  pins  grands  vers  le  sommet  qu'à  la  biisc. 

Hab,  dans  la  craie  blancbe  de  Grodno ,  de  Ssimbirsk  et  de  la  I 
Arménie,  province  transcaucasienne. 

Cette  espèce  est  caractéristique  pour  la  craie  blanche  do  non!  i 
l'Allemagne,  de  l'Ile  de  RQgen,  du  Danemark,  de  la  Belgique,  ItJ 
France,  de  l'Angleterre,  de  la  Suède  et  ne  descend  pas  au-delà  dai 
der  marneux  médian. 

Esp.  242.   Galer.  abbroviatus  Ao. 
Brork,  Leth.  geogn.  Il,  p   192.   PI.  29,  Hg.  17. 

Le  test  est  conique,  à  cdne  plus  court  que  celui  de  reapèMl 
dente,  la  base  e.st  circulaire,  non  anguleuse  et  les  bords  sootpW 
vexes;  l'anns  est  circulaire  et  placé  près  du  bord  de  la  base. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 
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^^M4e  eepiœ  eetplus  basse  qoe  la  précédente  et  ressemble  beaaconp 
8*1  er.  Tulgaris,  lequel  est  pourtant  bémisphériqae  et  plus  éleTé. 

Esp.  243.   Galer.  vulgaris  Làk. 

Pelff  f.  Cerm.  I,  p.  128.    PI.  20. 
I(  Agtstisi  iRob.>,  RotiiLUKH,  Bull.  He  la  Soc.  dos  Nalural.  de  Mosc, 

,1to.  4.    PI.  C,  Or.  21.  Bail.  I.  c.  1848,  No.  1,  p.  271. 

pet  Oa^oH,  Sut  les  Echitiilea,  raniille  dc«  Clypéaslroïdes,  3ième  Monngr. 

Salent»  par  E   DuoH  1842,  p.  14    PI.  2.  fig.  I      10  et  PI.  13,  flf(.  4— 6. 

>  test  est  un  cône  raccourci,  à  face  inférieure  subcirculaire,  la 

est  circulaire ,  un  peu  anguleuse,  l'anus  grand,  elliptique  et  in- 

final,  les  bords  du  test  sont  fortement  arrondis.    La  carène  sura- 

[tmas  dtre  très  forte,  est  cependant  très  distincte,  surtout  dans  les 


'Siab.  dans  la  craie  blanclie  de  Ssimbirsk  et,  à  ce  qu'il  semble,  aussi 
I  Iwrd  du  lac  dWral. 

Le  pins  sonveut  cette  espèce  se  trouve  en  moule  siliceux  et,  à  ce 
p  je  crois,  le  Cidaris  Agassizii  (Roem.)  Roctll.  de  l'étage  néoco- 
de Khoro8cti(iwo  n'est  autre  chose  que  le  moule  du  Galerites 
^Jgaris,  auquel  il  ressemble  beaucoup,  quoique  la  figure  donnée  par 
ne  montre  pas  l'anus  au  bord  de  lu  face  inférieure  ;  l'anus 
pas  nou  plus  au  sommet  du  moule,  au  moins  pas  de  la  gran- 
tbituelle  do  genre  Cidaris.  Le  Cidar.  Agassizi  Boem.  *,  qui 
aejfiix  jurassique,  a  le  test  hémisphérique,  déprimé  et  nou  coni- 
leQslerites  vulgaris,  dont  le  muule  siliciflé  ne  présente 
joan  roTific«  anal  bien  conservé;  c'est  peut-être  là  la  raison  qu'il 
Dnt  à  fait  omis  dans  la  flg.  21  de  M.  Kouili.ilb,  sur  laquelle  en  outre 
hache  et  représentée  trop  grande  pour  un  Galerites. 
^■1  me  semble  même  que  le  Galerites  chovaresmicus,  du  bord 
fUK  d'Aral,  décrit  par  M.  Tbaittscholp  **,  pourrait  appartenir  au  Ga- 
|fH««  Tulgaris,  couvert  encore  de  sa  croûte  extérieure;  la  protubé- 
taçe  seaU  OD  une  carène  obtnsc  entoure  l'anus;  elle  passe  jusqu'à  la 
^k,  qui  j  est  plus  marquée  qu'elle  ne  l'est  habituellement  chez  le 
^B  rit  es  Tulgaris,  mais  elle  w  trouve  dans  presque  toutes  les 
PVtii;  la  carène  snranalc,  sans  être  très  forte,  est  cependant  nettement 
IMiscte,  surtout  sur  lea  moules  du  Galerites  vulgaris. 

*  Rocna.  d.  Verslein.  d    norddriitsch.  OolUhengcb.   Kachtraf;.   Hannovrr 
*3».  p  17.    l'I.  XVII,  fig.  31 

"  Bail,  do  la  Soc.  de»  Nai.  de  Hok.  1859,  No.  3,  p.  1.  Pt.  W,  H-  %■ 
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Le«  ambnl&cres,  très  délicats,  msrqn^  d«  pons 
petits  pointe,  se  disting'ueot  très  bien  sur  lu  ratiété 
forment  5  rangées  p&ires,  qui  passent  du  centre  de  la  hase  dnj 

I     qu'à  son  sommet  obtus.    Le  test  de  celui-ci  a  1  p.  2  L  de  luge] 

I'    de  haut 

^H  Genre   XV.   Pirina  DesmouL  Ae. 

^^      Le  test  bombé  est  elliptique  à  la  circonférence  basai»;  la 
plane  ou  légèrement  renflée  autour  de  la  bouche,  la  bouche  est  pe 
oblique,  simple,  l'anus  supramarginal,  quelquefois  dorsal,  oonv 
mamelons  k  piquants  sont  très  nombreux ,  dispersés  sans  ordre  i 

I     la  surface,  et  perforés;  les  orifices  génitaux  sont  au  nombce_ 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 


6i 


rain 

â  bu 


Esp.  244.   Pir.  pygm&ea  Aa. 
Bronk,  Lelh.  geogn.  II,  p.  193.   PI.  XXIX^  6g.  tX 

Le  test,  petdt,  elliptique,  est  renflé,  doucement  rétréci  ve: 
met  et  légèrement  enfoncé  à  la  base  autour  de  la  bouche;  l'a 
au-dessus  du  bord  postérionr,  elliptique,  quelquefois  même  plus 
le  dos. 

Hiib.  dans  nn  calcaire  néocomien  jaune  de  Badrak  en  Crin 

La  surface  est  couverte  de  petits  tubercules  en  mamelons  à  j 
placés  au  milieu  d'un  disque  enfoncé  et  entouré  de  très  petite»  gra 
tions  en  anneau  complet  L'anns  est  variable  dan."?  sa  position:  ! 
tantôt  supramarginal,  tantôt  rapproché  du  dos,  comme  chez  le  Pi 1. 1 
catula  du  hils-conglomerat  près  de  Hanovre. 

Le  test  a  près  do  5  1.  de  large  et  6  '/î  l.  de  long. 

L'anus,  de  1  */s  1.  de  large  et  de  2  1.  de  long,  se  trouve  pli 
les  deux  rangées  de  pores  ambulacraires  pairs  sur  le  dos  lu^ 
dans  le  Pir.  ovulum. 

Oenre  XVI.   Diseoidea  Giui. 

Test  hémisphérique,  circulaire  il  la  base,  qui  est  léger* 
foncée;  bouche  circulaire,  placée  entre  les  extrémités  des  amba 
centre  de  la  base,  l'anus  allongé  est  placé  entre  la  bouche  i 
postérieur.  Les  mamelons  perforés  et  crénelés  portent  de  très  1 
quants  et  sont  disposés  en  rangées  régulières.  Ce  genre  se  I 
le  terrain  crétacé. 
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^V  Esp.  245.    DÏBcoid.  subncnlns  KLenr. 

Ur«r.  ticnn.  Il,  p  190.  PI.  29,  Rg.  19. 

ppetit,  presque  conique,  à  base  enfoncée;  Tanus  est  elliptique, 
loos  sont  placét)  eu  rangées  plus  ou  moins  distinctes,  et  de 
Bu  occupent  les  iutcrstices  entre  les  mamelons  imperfurés. 

dans  le  gtès  néocomien  de  Badrak  en  Crimée. 
tiifs  ambulacraires  sont  divisées  par  une  ligne  longitudinale 
IB8  aires  interambulacnUres  sont  marquées  chacune  de  2  lignées 
pooeases,  qui  avec  les  rangées  de  pores  ambulacraires  forment 

de  la  surface.   Le  test  a  une  largeur  de  6  lignes. 
picH  •  fait  mention  d'une  espèce  qui  se  rapproche  du  D  i  s- 
icara  Ao.,  trouvée  dans  un  calcaire  ferrugineux  oolitliique  du 
jlucase,  dans  la  vallée  du  Naridon,  sans  en  donner  ni  descrip- 

re;  si  c'est  un  Discoidea,  on  doit  présumer  que  le  calcaire 
jurassique,  mais  crétacé,  car  ce  genre  n'a  été  trouvé  jusqu'à 
dans  le  terr&io  crétacé. 

Genre  XVII.   Caratomus  Ao. 

circulaire  est  renflé,  quelquefois  déprimé,  légèrement  pro- 

ère,  la  bouche  est  anguleuse  et  oblique,  l'anus  est  placé  à 

erieure  près  du  bord,  qui  se  prolonge  en  un  petit  rostre;  les 

bitanx  sont  au  nombre  de  4,  et  les  ocellaires,  comme  partout, 

de  5.   Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Il     Esp.  246.    Caratom.  avellana  Âo, 
ICnunte  I.  c.  Citopyguiavellana.    CI.  I,  flg    19—21. 
,  épais  et  circalaire,  est  légèrement  élargi,  subrostré  en 
r  là  la  circouferunce  devient  presque  ovalaire;  la  base  est  plane, 
dans  la  craie  blanche  de  Earassuubazar  en  Crimée, 
unbulacres  sout  très  étroits,  formés  de  pores  inégaux,  simples, 
paires;  les  paires  de  poreR  sont  étroites  au  s'^mmet.     La  lar- 
m«8t  d'environ  7  liguée. 

^^^^       Famille  neuvième. 

^^^B  MucléolUiiiées. 

^^H^^^Meur  moyenne,  est  presque  carré,  pinson  moins 

mMm  «l^r  Géologie  du  Kiiukiiêa»  l  c.  p.  454.  < 
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arrondi,  plat*  \a,Tge  et  plus  écluuicré  en  arrière  que  sar  le  devant;  les  am 
lacres  incompU'te  ont  les  pores  égaox  et  également  espacée;  la  boa 
pentagone  est  un  peu  excentrique  à  la  face  inférieure,  Tanos  fdts< 
sommet  aplati  ou  dans  une  fossette  qui  passe  de  Tanus  et,  en  creosad 
bord  postérieur  du  test,  il  apparaît  sur  la  face  inférieure.  Les  ambnlu 
sont  pétaloldes,  incomplets. 


Gmre  XVIII.   Nucleotites  Aa.  Lam. 


I 


Le  test  est  arrondi ,  légèrement  quodrangulaire,  la  bouche 
gone,  à  bords  non  enflés,  Tanus  placé  sur  le  dos  près  du  sommet,  to 
superficiel,  tantôt  dans  une  profonde  fossette,  qui  fait  une  éciianeran 
bord  postérieur.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  joraseique,  aik 
et  tertiaire  ancien;  U  vit  encore  dans  l'océan  actuel. 


Esp.  247.   Nnclool.  scntatns  Lâh. 

Brokn,  Leth.  geogn.  I.  c.  p.  151.   PI.  XV',  fig.  13. 

Bull,  de  la  Soc.  des  Nil.  de  Moic.  1862.  No.  Il,  p.  562.    Pi.  V,  fig.  I. 

Le  test  épais  est  à  peine  convexe  au  sommet;  la  fossette  i 
profonde  et  large,  et  se  continue  jusqu'au  sommet. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étagç  corallien  au  bord 
fleuve  Donetz  près  de  la  ville  d'Izoume,  et  dans  un  terrain  janoi 
brun  près  du  village  de  Ehode  dans  l'Alagliir  au  Caucase. 

Le  sommet  est  légèrement  rapproché  du  bord  antérieur ,  qui  ejl 
pou  plus  étroit  que  le  bord  postérieur  échancré. 

Oenre  XIX.   Pygaulus  Ao. 

Test  petit,  elliptique  ou  ovalaire,  renflé,  à  face  inférieure  boni 
au  centre  de  laquelle  se  trouve  la  bouche  pentagone  et  placée  plut 
moins  obliquement,  à  bord  simple,  non  renflé.  Le  bord  postérieur 
test  est  suhrostral  et  fixe  l'anus  allongé  à  sa  face  inférieure.  Ce  geon 
trouve  dans  le  terrain  crétacé. 


Esp.  248.   PygauL  ovatus  Ao. 

Le  sommet  du  test  ovalaire  est  aplati  et  la  bouche  placée  «M 
bord  antérieur  élargi  et  arrondi,  l'anus  se  trouve  an  bord  postérieur, 
y  fait  une  petite  saillie.  Les  plaques  sont  transversales,  à  deux  nu4 
placées  eutre  les  ambulacres  et  munies  de  plusieurs  petits  tuberc 
marr 
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»b.  dans  la  craie  blancite  de  Karassoubazar  en  Crimée. 
L'anus  est  bframarginal  et  occape  la  face  inférieure  de  la  saillie-, 
Utag  lae  Urgre. 

Famille  dixième. 

Cassidulinées. 

test  est  presque  conique,  déprimé  ou  allongé,  la  bouche  angn- 

déca^ne,  Tanus  tantôt  très  grand  et  placé  sur  la  face  inférieure 

Dfd,  tantôt  plus  petit,  transversal,  et  à  la  face  supérieure;  les 

sont  perforés;  plaques  ocellaires  au  nombre  de  5  et  plaques 

an  nombre  de  4. 

Genre  XX.   Holectyfius  Des. 

a  une  circouféreuce  circulaire,  la  bouche  inférieure  est  cen- 
lie  de  dix  créneluros,  le  centre  inférieur  du  test  est  concave,  le 
eoQTeie;  l'anns  est  très  grand,  ovale,  submarginal  ou  même  mar- 
ambulacres  sont  composés  de  2  rangées  de  petits  pores  ronds 
bés.    Les  tubercules ,  disposés  par  rangées  régulières,  sont 
et  perforés;  do  petites  granulations  recouvrent  les  interstices 
mamelonsL    Les  4  plaques  génitales,  à  grands  pores,  sont  réu- 
re  elles;  les  5  ocellaires,  à  petits  pores,  occupent  les  cotés  de 
qui  par  leur  réunion  aux  ocellaires  forment  un  anneau  autour 
rpla<;|ne  madréporiqiie.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  tenains  juraa- 

I  crétacé. 
•  Esp.249.    Holect.  similis  Des. 
,  Se-  1  ■  b  c  gr.  nal.  ;  d  surrice  k  tubercules  miitnelonnéi  et  miliairei, 
(rouie;  fg  le*  4  oriâcei  génitaux  et  les  S  ocellairefi,  grossis. 

n,  r»léont.  de  II  Suisse.   Terrain  iptien.  p.  157.  PI.  22,  fig.  5. 

Le  test,  circulaire  ou  snbpolygone,  est  déprimé,  à  bord  arrondi  et  à 
enre  concave,  l'anus  ovalaire,  grand,  occupant  tout  l'espace 
totre  la  bouche  et  l'antis  ;  il  est  rétréci  et  aign  vers  la  bouche, 
Dodi  au  bord  du  test 
dans   le   calcaire    néocomien    ronge&tre    de    Biassala    en 

petits  tubercul<>8  dos  plaques  sont  arrondis,  plus  petits  à  la  face 

L^qn'à  l'inférierre,  formant  an  moins  6  rangées  dans  les  aires 

9,  les  granules  miliaircs  interposés  sont  très  peu  visibles. 
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Le  t«Bt  Mt  le  plus  h&ut  en  arrière,  et  devient  de  plos  en  plu  I 
vers  le  devant,  où  il  est  plus  déprimé,  mais  aussi  pltu  large ,  tandis  i 
est  plus  étroit  à  sa  partie  postérieure.   Le  sommet  est  par  coiiséqoent| 
centrique. 

Les  plaques  à  petits  mamelons  sont  partout  bien  visibles,  niait <j 
ambolacree  pétaloTdes  ue  se  reconnaissent  pas  bien  danti  rindividn  i 
parce  qu'il  est  poli.    L'individu   dont  j'ai  fait  mention  antérie 
dans  ma  Zoolofi^e  spéciale,  est  encore  plus  incomplet,  mais  appa 
la  môme  espèce  *.    II  se  peut  que  celle-ci  n'appartienne  pas  ao  | 
Fibularia,  mais  la  mauvaise  conservation  de»  individus  ne  permet^ 
de  la  rapporter  à  on  antre  genre  on  d'en  faire  im  genre  nuuresoi  j 
pores  ambnlacraires  ne  se  trouvent  qu'isolés  en  dessus  de  l'ûrific» 
dans  un  enfoncement  perpendiculaire,  sans  former  des  rangées  con 

Famille  douzième. 
Spalanginées. 

Le  test,  tantôt  sphérique,  déprimé,  tantôt  coniqne,  élevé  et  ( 
Ou  échancré  en  arrière,  est  toujours  garni  d'une  ou  de  plusienis 
ou  fascioles  lisses,  qui  entourent  le  sommet  ou  les  côtés  et  la  bM| 
test.    Les  ambulacres  sont  pétaloldes  et  se  réunissent  au  sommet 
bouche  est  irrégulière,   excentrique  et  rapprochée  du  bord  anti 
l'anus  situé  près  du  bord  postérieur.     Le  nombre  des  pores  génitull 
de  4.    Tous  les  genres  ci-après  ont  été  rangés  autrefois  dans  11  i 
genre  Spatangus  Klein. 

Genre  XXIII.  Hemiaster  Des. 

Le  test,  mince  et  renflé,  à  sommet  excentrique,  est  i 
la  bouche  presque  bilobée,  transversale,  située  en  avant  et  poanme  i 
lèvre  saillante;  l'anus  ovale,  quelquefois  rond  on  même  transva 
supramarginal.    Les  ambulacres  pétaloldes  sont  inégaux,  nmiiaiti 
placé  dans  un  sillon  antérieur  plus  ou  moins  prolongé  vers  la  boiicke| 
composé  de  pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres.    Lee  I 
lacres  pairs  sont  également  inégaux,  les  antérieurs  sont  les  plu  I 
leurs  pores  sont  transvorses  et  le  plus  souvent  conjugués.    Une 
peripétale  régulière  ou  un  fasciole  entoure  les  ambulacres.    Ce  ged 
trouve  dans  le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire  moyen. 

*  M.  Bronn  (Index  pnlacunl.  p.  607)  avsit  des  doutes  k  ce  injcl,  « 
considéré  par  erreur  celle  espèce  cumme  une  éponge,  le  Jerea  eiCiTit*-  | 
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H^Esp.  252.    Hemiast.  monticulus  m. 

No  a — d  {r.  Dit.;  e  (urface,  groasie;  f  et  g  plaques  génilalei  (f)    , 
et  ocellnirej  (g),  grosiies.  I 

conico-^x&ltata,  vertice  excentrico,  versus  pusteriora  &oc«-  I 
rgine  posti»)  Terticdlit«r  exaltato,  auticu  declivi;  ambolacris 
que  fere  latis,  antico  impari  lou^issimo,  omnibus  lis  fascia 
dnctis.  I 

dans  la  craie  blancbe  de  Simferupol. 
est  est  conique,  relevé,  surtout  au  bord  poste'rieur,  et  o&e  tout 
lacs  an  petit  enfoncement,  Taons  très  petit  et  oralaire;  la 
,  inframarginale,  transversale  et  munie  d'un  bord  recourbé;  de  i 
naissent  trois  sillons,  dont  deux,  en  s'élargissaut,  se  continuent  J 
cAtés,  tandis  que  le  troisième  se  dirige  vers  le  bord  antérieur  J 
L'auos  occupe  un  petit  enfoncement,  vers  la  base  duquel  des-  J 
face  verticale  un  petit  sillon.  ' 

du  tiMt  est  fortement  convexe;  il  s'élève  vers  l'enfonce- 
et  y  est  tronqué  verticalement;  le  sommet  se  rapproche  du  1 
«t  de  là  le  test  descend  obliquement  vers  le  bord  antérieur^  1 
et  ovalaire,  et  la  plus  grande  convexité  se  remarque  entre  la  J 
le  bord  postérieur,  qui  ;  est  légèrement  rétréci    La  parti^'l 
i  la  base  se  compose  de  petits  tubercules  mamelonnés  très  rap-  ] 
llle  est  entourée  d'un  fasciole  large,  arqué  (voy.  1.  c  fig.  20  b).  1 
nrface  (voy.  L  c.  fig.  20  e)  est  garnie  de  nombreux  tubercules,  I 
es  mamelons  dans  les  petits  disques  des  plaques.    Les  ambu- 
tt  fort  inégaux,  mais  également  larges;  les  doux  antérieurs  son^  ^ 
B,  les  deux  moyens  plus  longs,  et  Tantérieur  impair  est  le  plus  1 
I  pores  pairs  sont  séparés  par  un  espace  lisse,  et  un  autre  espace  I 
ipe  le  milieu  entre  les  ambulacres  pairs,  qui  se  trouvent  dans 
céments  d'égale  longueur.   L'appareil  génital  et  l'ocellaire  sont 
ie  4  pores  génitaux  placés  en  carré  et  qui  sont  plus  grandfl 
nq  pores  ocellaires.    La  plaque  génitale  supérieure  droite  ea^l 
gntnds  granules,  la  gaucbe  est  toute  lisse.    Les  deux  plaques] 
inférieures,  presque  d'égale  grandeur  avec  les  supérieures,  sonM 
»Dt  près  d'elles:  l'une  est  la  plaque  madréporiqne.    Les  cinq 
•cell&ires  sont  très  petites,  irrégulièrement  pentagones,  et  occu; 
Mtés  anguleux  des  plaques  génitales;  les  trois  supérieures  sont 
es  denx  inférieures  réunies.    Les  plaques  ocellaires  sont  lissc8.J 
Hemiaster  bufo  Ao.  ressemble  l)eaucoap  au  H.  similis  Des.' 

raid,  (/«tiuM  toHlc*.    II.  17 


238 


et  au  H.  monticulns,  maù  cclni-ci  est  plus  court  et  plus  âvg 
bord  postérieur;  son  bord  antérieur  est  tout  à  fait  arrondi,  et  U 
haute  partie  du  test  se  trouve  sur  le  bord  postérieur,  qui  est 
meut  trouqué  ;  l'ambulacre  impair  est  eu  outre  un  peu  plus  lun^  qu 
ambnlacres  pair»  antérieurs. 

Esp.  2Ô3.  Hemiast  Nordmanni  M. 

PI.  XVil ,  fig.  2  B  b  d  i;r.  ast.  :  c  rragmvnl  du  leal  *  piquinu,  gtotsi  ;  f  pif 

fortement  groui;  g  et  h  Tragmeot  de  la  baie  du  toil,  groisi,  k  hsciole  «t 

tuberrulea. 


Teeta  sabdrcularis,  postice  adscendeiis  Icuiter  attenuata,  et 
ate  Bubconvexa,  ambulacriâ  petaloideis  inui-qualibus  fascia 
lari  cinctis,  posticis  brevissimis,  autico  longissimo,  fascia  basali  on 
planitiem  cingentc,  posticam  convexam  et  nb  ore  remotiorem;  ore 
lunato  in  lateralem  utrinque  sulcom  «xcurrente ,  autico  tllo  non  dl 
anali  parte  rotundata  nec  verticalitcr  truncata. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Karassoubazar  en  Crimée. 

Le  test,  presque  circulaire,  est  doucement  renflé  et  iégèretanl 
tréci  en  arrière.    La  face  supérieure  est  convexe,  à  fasciole  lug* 
distinct  et  lisse;  elle  entoure  les  ambulacres,  dont  les  deux  postiol 
sont  très  courts,  les  deux  antérieurs  do  longueur  double,  et  Timptir^ 
térieur  le  plus  long,  terminé  en  pointe,  comme  les  autres.    La 
est  transversale ,  presque  en  croissant  et  se  prolonge  des  deux  c^tji 
un  sillon  arqué,  qui  arrive  jusqu'aux  bords.    Le  troisième  sillon 
ractérise  l'espèce  précédente,  lui  manque. 

L'espace  basa^,  entouré  par  le  fasciole  inférieur,  est  O' 
muni  de  nombreux  tubercules  en  granules,  placés  en  rangées  ari,—^ 
gulières.    Le  bord  postérieur  s'élève,  mais  moins  haut  que  dam  V* 
précédente,  et  ce  bord  n'est  pas  tronqué  verticalement,  mais  utvan. 

Les  piquants,  qui  se  trouvent  rarement  réunis  aux  plaqocs, 
très  petits,  de  la  longueur  d'une  ligne,  cylindriques,  striés,  à  stries  Ii 
tudinales;  les  stries  de  la  base  sont  séparées,  par  un  enfoncement! 
de  l'anneau  terminal  également  strié.  Les  piquants  sont  fixée  ux] 
tubercules  en  granules,  qui  s'élèvent  au  milieu  d'un  disque,  ponnt 
bord  relevé  (L  c.  fig.  2  f.). 

La  largeur  et  la  longueur  de  cette  espèce  est  de  2  pouces;  a 
en  arrière  une  hauteur  de  1  pouce  et  en  avant  de  '/>  pouce  ou  Dûiit 

Cette  espèce  se  rapproche  du  Micraster  Hatheroni  De»-* 
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*  d'Oanein,  PaléonL  franc.  Teir.  crét.  p.  203.   PI.  t«4  «i  B«i. 
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dole  la  distingne  de  ce  dernier,  pourvu  en  outre  an  bord  antéricar 
h*  éckancnire,  qui  manque  à  Tespèce  de  la  Crimée.  Les  ambalacres 
It preeqae  d'égale  longueur  snr  le  Micr.  Matheroni,  tandis  qu'ils 
inéjgsttz  dBu  celIe-cL 

Genre  XXFF.   Micraster  As. 
âpataogui  Kliin. 

test,  cordiforme  et  minc«,  a  la  bouche  bilabiée  trauBversale,  si- 

et  poorme  d'one  lèvre  saill&nto  en  dcssona  ;  l'anus  est  ovale  dans 

I  longitodinal,  sapramargiual,  placé  au  sommet  postérieur  de  l'aire 

Les  unbnlacros  pétaloldes  sont  inégaux  ;  l'impair  est  placé  dans 

antérieur  et  composé  de  pores  toujours  diffêrents  de 

PS  Mitres  ambulacres.    Les  ambulacres  pairs  sont  placés  dans  des 

I  éUiigis  circonscrits  et  toujours  inégaux,  les  antérieurs  sont  les 

Les  poT«s  sont  trausverses,  placés  en  rangées  paires  des 

\  oMés  des  ambulacres  et  séparés  par  un  espace  lisse  au  milieu  des 

Un  faedole  sousanal  forme  une  sorte  d'anneau  placé  à  la  base 

imité  postérieure.    Les  tubercules  sont  trte  petits  et  fort  éloi* 

à  fsc«  articulaire  striée.    Les  piquants  sont  très  grêles,  aigus, 

^oa  arqués,  à  base  crénelée.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 

sapérieur  et  uummulitique. 

Esp.  254.   Micrast.  cor  anguinum  Pabk. 
,  Util.  gMgn.  r.  «.  n,  p.  300.    PI.  29,  fig.  23. 

test  renflé  est  caractérisé  par  une  crôte  obtuse,  qui  prend  nais- 
sommet  et  se  continue  jusqu'à  l'anus;  une  aire  triangulaire 
I  entre  la  boucbe  et  l'anus  est  munie  de  petits  tubercules  en  gra- 

dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  de  Baktschissaral  et  do 
azar,  et  dans  la  glaucouie  crétacée  de  Biassala  en  Crimée, 
individus  ont  une  grandenr  fort  différente;  il  s'en  trouva  près 
at  d'une  largeur  de  1  p.  8 1.  et  d'une  bnutear  de  1  p.  3  L, 
I  kaaale  bombée 

espèce  se  difitinga«  dn  genre  Hemiaster  par  son  fasciole 
et  par  l'absence  d'un  fasciole  ambulacraire. 

Esp.  255.   Hicrasi  Leskei  d'OsB. 

%.  fniDÇ.   Terr.  crél.    PI.  869. 

Le  t«et  cardiforme  s'élève  très  liant  an  bord  postérieur  trooqné  et 

17» 
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descend  de  là  doucemeut  vers  le  burd  ultérieur  arrondi,  marqné  aa  mili 
d'un  profond  sillon,  qui  passe  de  l'ambolacre  impair  jusqu'à  la  booci 
Le  sommet  du  test  est  caractérisé  par  une  ouène  très  haute,  qui  coi 
mence  entre  les  deux  ambulscres  postérieurs  et  se  termine  au  bord 
teneur  tronqué. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Earasaoubazar  en  Crimée. 

La  bouche  est  marquée  des  deux  cOtés  d'an  sillon  trauOTersal 
fond;  les  ambnlacres  occupent  de  semblables  sillons  profonds  et  Inrgi 
On  a  de  la  peine  à  reconnait^e  le  fasciole  sur  Tiudividu  de  la  Crimée. 

Genre  XXV.   Holaster  Ab. 

Le  test,  ovale  ou  cordiforme,  renâé  on  déprimé,  a  la  bouche  oni 
transversalement  placée  on  dessoui)  près  du  bord  antérieur,  1' 
postérieur  est  supramarginaL  Les  ambulaores  ne  sont  bien  marqué*  ({ 
près  du  sommet,  ils  s'effacent  vers  le  tord.  L'ambulacre  impair,  pi 
dans  un  sillon,  est  composé  de  pores  simples,  différents  dea  autre*» 
ambulacres  pairs  sont  formés  de  zones  inégales  et  de  pores  pareilleoi 
inégaux.   Le  fasciole  manque.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétM 

Esp.  256.   Holaster  exilis  m. 
PI.  XVI,  (ig.  21  H— d  grand,  nal.;  e  surface,  ^OMÏe. 

Testa  inflato-ovalis,  antice  dilatato-rotundata,  medio  exsecta,  posti( 
attenuata  et  truncata,  lato  sulco  notata,  supra  quem  anus  adparet; 
ovato-rotundum  prupc  marg^nem  anticum  dispositnm.    Sumjuitate 
planu-rotundata  ambulacris  iuc^jnspicuis  uotata. 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  eu  Crimée. 

Le  test,  renflé  et  légèrement  allongé,  est  rétréci  vers  le  cOté  pcit 
rieur;  il  est  également  relevé  eu  arrière  et  en  avant,  à  peine  plus 
an  milieu  du  sommet    La  bouche  est  placée  an  commencement  d' 
sillon  antérieur,  qui  de  là  monte  en  haut  jusqu'à  l'ambulacre  impair.  1 
semblable  sillon,  plus  large  et  plus  profond,  descend  de  l'anus, 
porter  à  la  partie  postérieure  tronquée  et  de  là  à  la  base  du 
se  perd  dans  une  proéminence  prolongée. 

La  surface  (voy.  1.  c  fig.  21  e)  est  munie  de  petits  tubci    ' 
ces  dans  un  disque  enfoncé  et  lisse,  qui  est  eu  outre  entoui' 
breuses  granulations,  très  serrées,  occupant  des  espaces  d'une  1 
double  de  celle  des  disques.    Les  ambulacres  sont  presque  tout 
efiacés  dans  les  individus  trouvés  à  Biassala. 

Le  test  a  9  lignes  de  long  et  7  L  de  haut  au  milieu  du  woneti 
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8  L  d«  larg*  dans  sa  partie  la  plus  élargie,  et  se  rétrécit  jusqu'à  5  L 
t  ploa  ?er8  le  hori  postérieur. 

Le  test  se  caractérise  par  sa  fonne,  également  haute  vers  les  bords 
Btérieor  et  postérieur.  La  base  du  test  n'est  pas  plane,  mais  légèrement 
tnreie  an  milieu  et  comprimée  des  deux  côtés  obliques. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Spatangus  bicordatns 
ktLor.  *,  d'un  terrain  crétacé  du  nord  du  Mecklenbourg,  dont  le  test  est 
la  distinctement  cordiforme  et  dont  les  ambulacres  sont  séparés  en 
KX  an  sommet,  où  ils  laissent  entre  eux  un  espace  libre. 

Gtnre  XXVI.  Ananchytea  Liu. 

Le  test,  conique  et  très  liaut,  est  dépourvu  du  sillon  antérieur;  la 
■du  tnnsrerse  à  lèvre  est  placée  près  du  bord  antérieur  en  dessous; 
Bp  oeeope  le  bord  postérieur ,  on  est  situé  en  dessous  du  bord.  Les 
ibolacres  élargis  se  rapproclient  an  sommet,  sans  être  conjugués.  L'ap- 
—  •'  -'nital  est  allongé,  les  plaques  génitales  antérieures  sont  séparées 
:  ieures  par  les  placées  ocellaires.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
crétiif^, 

Esp.  257.  Ananch.  ovatas  Lam. 
Petref.  Germ.  I,  p.  U5.    PI.  AA,  fi|;.  1. 

a  la  base  ovalaire  convexe  au  milieu  et  enfoncée  près  dn 
ienr  ;  l'enfoncement  transversal  y  est  occupé  par  la  bouche, 
que  longue,  à  lèvre  postérieure  saillante.  Le  bord  antérieur 
.  est  élargi  et  arrondi ,  le  postérieur  rétréci  et  comme  pointu.  Le 
^■MH  An  test  est  très  convexe,  et  forme  une  courbe  plus  ou  moins  régn- 
httt  dont  la  plus  grande  bantenr  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié,  où 
\  troore  le  sommet  ambulacraire. 

Hàb.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Eremenetz,  de  Toulczyn 
\'ét  Siaonowa  en  Volhvnie,  de  Ssimbirsk  au  bord  dn  Volga,  de  Karas- 
•t  de  Baktschissafal  en  Crimée;  en  outre  près  du  bord  de 


I 
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I  Les  ambulacres,  très  visibles  partout  et  semblables  les  uns  aux 
tfrM,  sont  tous  formés  de  zones  porifères  égales,  dont  les  pores  pareil- 
Ment  éiganx  sont  ovales.  Les  tubercules  égaux  sont  également  espacés. 
Le  plus  grand  diamètre  du  test  a  3  p.  3  L  de  large  et  le  plus  pslft. 
I  Bilieu  de  la  base,  2  p.  6  1. 


G«na.  I.  c  I,  p.  15i.  PI.  46,  &g.  & 
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M.  <•  Jâxrao*  *  —ntiiiK  encore  rAnanck.  coaaii 
[i\ttm  i<  pv  Im  dans  U  cnie  blancbe  d«  Saimbtrsk. 

Espw  258.    Anancb.  depressns  M. 
PI.  XTI,  If.  18  ■  b  (T.  Ml.  j  •  r«  de  U  base;  b  vo  do  tommel  cl 
•■  Cf.;  18  b  laM,  r»  d*  cAU;  e  «arface,  (rotsie;  d  appareil  |àJ 

guttsl. 

Zool.  ipec.  t    VUmc  1829,  p.  229    ?l.  3,  fiy.lt. 

Le  test  déprimé  a  le  sommet  plas  ou  moinfi  bien  mar^j 
elliptiqoe;  la  boache,  presque  elliptique  transTersalement,  a 
térieore  enfoncée  et  ganôe  de  nomlrreases  granulations,  la 
rienre  «st  relerée  et  bordée.  L'anus,  plus  ou  moins  arroDi 
dans  nne  proémbence  marginale,  qui  forme  une  aire  releré* 
et  arrive  jusqu'à  la  bouche  ;  les  deux  cdtés  de  Taire  sont  bi 
plaques  ambuliicraires  élargies  et  lisses. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Eremenetz,  < 
bazar  et  de  BaktschissaraT,  et  dans  le  néocomien  de  Biaasal 

Le  test,  souvent  fixé  au  sUex  de  la  craie  blanche,  se  ca 
sa  forme  aplatie,  moins  haute  que  celle  de  Tespèce  préoi 
son  sommet,  tantdt  sullant,  tantôt  à  peine  indiqué.    L'anus  e 
marginal  et  placé  obliquement  ou  un  peu  en  dessous  près  dd 
gardant  toujours  la  position  oblique.    L'appareil    génital  i 
diffère  également  de  celui  de  l'Ananch.  ovatus;  les  qui 
génitales,  à  grands  orifices,  sont  plus  larges  et  plus  longues^ 
plaques  ocellaires  plus  petites,  dont  deux  moyennes  mai  ■ 
les  quatre  génitales,  deux  postérieures  occupent  le  bard  H 
Tappareil.  et  la  cinquième,  impaire,  le  bord  antérieur.   Tontel^ 
sont  lisses  et  se  distinguent  par  leur  forme  anguleuse  (roy.  L  ^ 

La  surface  des  plaques  du  test  est  garnie  do  petits  tubi 
Unts,  placés  dans  des  enfoncements  superficiels  de  disque*,^ 
lourés  de  nombreuses  granulations  très  serrées.  Les  pores  ari 
pairs  sont  circulaires  et  forment  des  rangées  plus  distincteaJ 
({Ua  wu  les  côtés  et  à  la  base  :  à  cette  dernière  ils  ne  8'ap«| 
nur  Im*  moules  des  tests.  C'est  alors  que  les  ambulacres  i 
(tlu*  larges,  comme  je  les  ai  fait  figurer  dans  ma  Zoologie  j 
]^  iiullviiius  changés  en  silex,  où  le  bord  de  la  baae 
lloUauoi'é  <<titn<  les  ambulacres. 


yv|.  I»  UM—t 


i%  fonveroement  de  S«iaiblr«l| 


7b  iodivida  de  KuaMMbuu'  a  1  p.  2  L  u  gnad  jthwfhr.  tt 

-1^  (iu  U'>4  au  petit  diamètre  1  p.  I  L;  s»  piat  giairf»  kfgw  oak  ] 

ma.  nilien  da  teet  ei  bm  i  m  waUié  aaténtara.    8k  kHi 

oa  nn  pen  plus. 


Esp.  259.   Ananch.  aalcatae  GoLor. 

^6em.  I,  II.  146.   PI.  45,  fif.  1. 

U»d,  eUiptJ'ia?  et  déprima,  e«t  pareinini  de  silloos  rsT^HiiiM,  < 
I  les  ainbnlo^rr^s  légèrement  enfbncéK.  Le  aoBusH  est  aplafi  et  '. 
teet  sont  à  peine  conveieâ. 

dans  la  s-laaconie  fjét&e4e  de  Simf»ropoL  aiBsi  qa'à  ! 
TbASC  da  test  est  tont  à  fait  elliptiq;if,  eic«pté  le  bor<  pottfrîenr, 
eopramarginal  fait  une  petite  saillie. 

Genre  XXVIT.  Di$atter  Aa.' 

,  teet,  subcordiforme,  déprimé  ou  elliptiqoe,  «et  trie 
,  prenant  naissance  da  deox  somnieta,  I^ 
poetérienr;  la  bouche  penta^ne  est  rapprochée  da  oestre  4e  la 
I  r&nus  sitné  près  da  bord  postérieur  ea  éteÊua.  Ce  gei 
^terrain  juraâsiqae  et  le  néocomien. 

Esp.  260.   Disast  analis  Âo. 

.  de*  Erhiood.  I.  c.  IV,  p  10.  i>L  2.  Of.  S— 19. 
,  Gniads.  d.  Gcol.  d.  KaukasM  I.  c.  p.  463. 

Le  teet,  ovale  et  déprimé,  est  élargi  en  arant  rétréci  ea  arricre,  le 
lyoetériear  est  tronqué;  le  sillon  antérieur,  oorreaponànt  i  l'are 

aire  impaire ,  est  un  peu  plus  prononcé  <|iie  le  riDcn 
I  t»ache  est  pentagone. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur 
lorien  près  du  village  de  Ehode  dans  FÂlaghir  au  Caucase. 

Le  test  a  1  p.  4  L  de  large  dans  son  grand  diamètre,  et  1  p.  2  L 
petit  diamètre;  sa  hauteur  est  de  8'ji  1. 
r'anns  est  presque  circulaire  et  ntoé  aa  bord  supérieur  de  la  faee 
érienre.  Les  ambulacres  antérieare  ae  rencontrent  en  avant  du  som- 
B«t  et  Laissent  par  conséquent  un  espace  très  graad  aoi  aires  interaa»- 
Ixilacraires  postérieures  paires. 
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Esp.  261.    DÏRast.  csrinatos  Lku. 

SpatuiiKos  carinatas  Goldf.,  Pclref.  Genn.  I,  p.  150.    PI  4%,  tg.  4 
Aanuu,  tltonop.  des  Dygailert  par  Duoii  I.  c.  p.  30.    PI.  3,  6f .  I  —  4. 

Le  test,  presque  cordifonnc,  est  éch&naé  en  avant  et  pointa  «i  I 
rière;  one  carène  lon^todinale  sMtend  sur  la  partie  posiérteore  i 
-  face  supérieure,  depuis  le  milieu  du  test  jasqu^à  l'anus;  la  face  infée 
est  garnie  de  nombreux  petits  tubercules  très  serrés;  Taire  inter 
craire  impaire  forme  un  relief  trèn  saillant. 

Hab.   dons  le  terrain  oxfordien  inférieur  de  Tétage  corallia 
Sondagb  en  Crimée. 

L'anus  occupe  Textrémité  du  bord  supérieur  pointu.    La  boochs  \ 
située  au  quart  antérieur  de  la  longueur  du  te«t. 

Le  grand  diamètre  de  la  base  a  8  '/2  L  dans  le  sens  de  la  bognn 
le  petit  diamètre  au  quart  antérieur  a  7  '/2  1.  de  large.  La  hauteor 
teet  est  de  6  L 

M.  BociLLtER  *  a  donné  la  figure  sans  description  d'un  Spatao(l 
carinatus  Leske  de  l'argile  jurassique  de  Oaliova,  lequel,  s'il  a( 
trouvé  effectivement  dans  le  terrain  jurassique,  pourrait  appartenir) 
genre  Toxaster  Ao.,  mais  l'individu  est  si  incomplet,  an  moins)  d't| 
la  figure  donnée  par  M.  Rohillieb,  qu'il  est  presque  impossible  d» 
assigner  sa  place  au  système.    Je  suis  pourtant  porté  h  présumer^ 
c'est  le  Toxaster  complauatus  Ao.,  qui  se  trouve  très  fréque 
dans  le  néocomien  de  beaucoup  de  localités  d'Europe;  il  serait  par  ( 
séqnent  do  l'étage  néocomien  et  non  de  l'étage  jurassique  de  Galion. 


Classe  troisième. 
Animaux  aiinclcs  (Grainuiozoali'e§).| 

Voy.  voL  1,  p.  667- . 

Les  animaux  annelés  ont  le  corps  mou,  généralement  déponi 
de  tubps  calcaires,  et  n'en  ont  par  conséquent  pas  laissé  de  tneM  j 
l'état  fossile;  d'autres  sont  renfermés  dans  des  tubes  calcaires, 
«ylindriqnes,  tantôt  allongés  et  anguleux.    Ce  sont  surtout  les  tnbce  a 


•  Boll.  de  la  Sor.  de*  Naturil.  de  Noie.  1846,  No  fV.   PI.  C.  tg.Wtkl 
I,  c.  1848,  No.  1.  p.  271. 
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1  ratronre  i  Tëtat  fossile.    Leur  nombre  aagmtmte  dans  la 

9;  les  temins  jorassiquo  et  crétacé  fourmillent  de  tubes 

ont  en  Crimée,  uù  Peau  de  mer  semble  avoir  beaucoup 

et  la  reproductiou  de  ces  aaimaux,  qui  virent  en  nombreuses 


Ordre   premier. 

Vrais  Amiéiides. 

Famille   première. 

Tubicoles. 

pirorbis  et  le  Serpula  sont  les  seuls  genres  de  cette  famille 
savent  à  l'état  fossile  en  Russie.    Les  animaux  n'étant  pas 

|il  est  très  difficile  de  distinguer  les  deux  genres  Spirorbis  et 
et  on  est  presque  obligé  de  réunir,  comme  Va.  fait  H.  Gold- 

[Spirorbis  au  genre  Serpula. 

Genre  XXVIII.   Spirorbis  Lam. 

tabe  calcaire  allongé  est  toujours  contourné  en  spirale,  et  forme 

fixé  à  sa  base  sur  d'autres  coquilles;  c'est  là  le  seul  caractère 

De  ce  genre  d'avec  celui  des  Serpula,  dont  il  existe  aussi 

eepèctis,  également  contournées,  mais  en  nue  spirale  moins 

Le  genre  Spirorbis  se  troju^dans  presque  tous  les  terrains, 

I  d&QS  le  crétacé. 


V 


Esp.  262.  Spirorb.  planorbis  Gein.  var. 
PI.  XVIir,  8k.  11  ■  b  grand,  oal. 

,  Verstein.  d  bAhoi.  Kreide  I.  c.  p.  106     PI.  42,  fig.  19. 

Le  tube  calcaire  eu  spirale  est  marqué  de  tours  très  serrés  et  con- 
loittt  ou  soudés  aux  précédents,  de  sorte  qu'on  n'y  remarque  que  de 
(en  sillons,  qui  indiquent  les  limites  des  tours.  Le  dernier,  à  ouverture 
rcdaire,  se  prolonge  verticalement. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Les  tours  de  spire  sont  lisses  et  presque  cylindriques,  excepté  le 
muer  tour,  qui  présente  une  petite  carène  à  peine  indiquée  vers  l'ouver- 
m.  La  base  est  légèrement  enfoncée,  car  elle  était  fixée  sur  une  co- 
dl«  on  peu  bombée.  On  ;  remarque  4  tours,  qui  ne  grossissent  qne 
Bttent«Dent;  les  rirconvolittioiis  sont  très  régulières  et  c'est  là  pour- 
vu placé  cette  espèce  parmi  les  Spirorbis;  elle  ^Sàt«  «Oie&i'^M 
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ce  carftctdre  da  Serpala  gordUlin  (!•  c>  àg-  10)  dn  terraiiiia 
que,  dont  lee  (ours  ne  sont  pu  snari  régulière  et  ■'•dhàrait  p«8  le*  \ 
SOI  ftotres  asses  li»rtes>enk  pour  ne  former  qnHme  seole  maase 
Le  tube  «o  maaae  rAude  a  5  1.  do  large  et  1  L  de  haut.  L'indirida  | 
pins  grand  que  le  Serpnla  planorbis  Ocnr.,  qae  M.  Beuss  Le.) 
pose  être  une  yariété  do  Serpnla  gordialis;  celni-ci  cependant  n^ 
jamais  régulièrement  contonmé  en  spirale  et  n'offre  pas  de  toois 
tement  sondés. 

Esp.  263.   Spirorb.  tnrricnla  m. 
PI.  XVIII.  6g.  16  I  gr.  oit.-,  b  groui. 

Tubus  cylindracens,  spiraliter  contortns  et  sen.^iffi  adscendcnt,  I 
gnsta  basi  fixas  et  snperiora  versus  sensim  dilatatns,  singulis  amb 
scQto  margine  notatis. 

Hah.  dans  la  craie  blanche  de  Saîmbirsk. 

Le  tobe,  petit  et  cylindrique,  est  contonmé  en  une  ^irale  I 
dante,  s'élargissant  de  plus  on  plus  au  sommet.  Les  tours  sont  inti 
soudés  et  no  montrent  pas  de  caTité  au  milien,  en  sorte  que  la  I 
notait  pas   fixé  le  long  de  ses  six  tours,  mais  k  sa  base,  oit 
remarque  effectivement  un  petit  enfoncement,  par  lequel  il  était  »t( 
Cest  là  une  différence  de  structure  avec  le  Serpnla  planorbil 
riété  ascendante  de  M.  Rkubs  *.    En  outre  le  cOté  extérieur  d«  1 
spire  est  marqué  d'un  .sillon,  d'où  il  se  forme  un  bord  supérieur  t 
qui  caractérise  notre  espèce.  Le  sommet  du  tube  élargi  est  plan,  i  \ 
convexe  et  légèrement  enfonce  au  milieu.  L'ouverture  du  tube  est  r* 
et  sondée  au  dernier  tour,  comme  tous  les  autres  tours. 

Le  tube  a  une  hauteur  de  2'/4  lignes  et  une  largeur  de  l'i^ 
sommet 

D  se  peut  pourtant  que  ce  soit  effectivement  le  Serpnla  pUï 
bisGenr.  variété  adscendante,  du  pldnerkalk  supérieur  de Ul 
hème,  mais  alors  cette  variété  devrait  former  une  espèce  partiâ 
surtout  l'individu  décrit  et  figuré  d-dessns,  parceqne  le  bord 
des  tours  le  caractérise  aussi  bien  que  le  manque  d'une  petite  cavltf  • 
les  tours,  qui  selon  M.  BiUBs  a  dû  servir  à  les  fixer.  L'individn  diS 
birsk  n'a  pas  de  cavité  et  s'élève  verticalement,  en  s'élargissairt  ( 
haut,  et  est  fixé  à  sa  base  étroite. 


Genre  XXIX.   Serpula  L. 

Verni  il  in  Mobr. 

Le  tube,  allongé,  contourné  tantôt  d'un  cOté,  tantôt  de  l'antr». 
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»0n  uç^enx  et  ponrm  d^nne  on  de  plasienrs  crêtes  longitndi- 
If  il  Mt  om-ert  m  arant  et  fermé  à  l'extrémité  postérienre  rétrécie 
af.    Le  tube  est  quelquefois  contourné  en  une  spirale  phiB  on  moins 
('est  ce  qui  le  rapproche  du  Spirorbis.    Ce  genre  se  trouve 
les  terruns,  surtout  dans  le  jurassique  et  le  crétacé. 

Esp.  264.   Serp.  cincinalisMCiraT. 

IGM,  pFtnf.  Genn.  I,  p.  227.    PI.  69,  fig.  8. 

Le  tube,  très  petit,  grêle,  filifonne,  cylindrique  et  lisse,  est  con- 
1^  en  arrière  en  spirale,  et  prolongé  en  avant  en  un  fil  droit  ou  infléchL 
très  fréquemment  dans  le  calcaire  jurassique  corallien  noir  de 
près  de  Soudagh;  en  Allemagne,  à  Banz,  dans  un  calcaire 


tabe  est  en  fil  très  grêle,  enroulé  en  spirale  discoïde  à  sa  partie 
re  libre  et  allongé  vers  Tonvcrture;  il  est  fixé  à  la  roche  par  sa 
inférieure;  la  petite  spirale  discoïde  a  1  ligne  ou  plus  de  large. 

Esp.  265.  Serp.  gordialis  Schloth. 

CI.  XVin,  ng.  10  fn-and.  nat. 

,  PtlTef   Ut-rm.  !,  p.  232.    PI.  69,  fig.  8. 
T,  Jam  p.  776.   PI.  9.5,  Qg.  33. 

tabe,  allongé  et  filiforme,  est  contourné  en  une  spirale  irrégu- 

I  tours  «Ont  enta.ssé8  sans  ordre  les  uns  sur  les  autres  et  ne  for- 
rarèment  mie  spirale  aussi  régulière  que  les  Spirorbis. 
t«A.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordien  inférieur  de  Popilani  en 

e,  de  Jpremo'wka  près  dlzioume,  et  dans  le  même  étage  corallien 
le  Sondagh  en  Crimée;  l'espèce  type  de  Schlothioti  se  trouve  à 
dans  le  jura  blanc. 

tnbe  calcaire,  plus  gros  que  le  précédent,  est  cylindrique  et  con- 
riirJgaU^^i''>^i'^<  il  '  ^^^  surface  raide,  couverte  de  petite  grains; 
Ipas  lisse,  comme  le  Spirorbis  planorbis  dn  terrain  crétacé, 
TD  ressemble  quelquefois  par  nu  tube  plus  ou  moins  spiral.  Ce- 
Bt  1««  tours  n'occupent  presque  jamais  le  même  niveau,  comme  ceux 
planorbis,  le  disque  est  enfoncé  çà  et  là,  et  le  dernier  tour  ne 
pas  en  haut,  mais  descend  en  bas.    Par  là  le  dérangement  des 

ieut  très  grand. 

BccBs*  a  donné  une  figure  du  Serp.  gordialis  Schlotb.,  qui. 


r«nletai.  d.  b«ksi.  Kraide  I.  c.  p.  106    PI.  43,  69.  33. 
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à  ce  qu'a  dit,  provient  du  plfinerkalk  inférieur  d»  la  Bohème;  j«  » 
plutôt  porté  à  y  voir  le  8erp.  serpentina  Qoldf.  du  mtae  ait» 

de  WeisBkirchlits. 

Eep.  266.  Serp.  ampollaces  Sow. 

Miner,  conchol.  vol.  6,  p.  199    PI.  597,  fig.  1—5. 

PI.  XVIII,  ig.  5 — 7.  Bf .  5  a  vu  d'en  bmut;  b  coupe  verticale,  gt.  o«t  de  In 

vidu  de  Buciak  6g.  6.  a  b  gr.  nat.,   de  celui  de  Badrak,   et  fif .  7  •  b  c  glOÉ 

de  celui  de  S«imbir<k.  ' 

Le  tube  calcaire,  contourné  en  spirale  irrégnlière,  est  e'pais  ek 
surface  parcourue  par  des  rides  transversales  conflaontes,  snitifflli 
Tun  de  cdtés,  tandis  que  sur  Tautre  on  voit  un  sillon  et  une  crMn,  i 
longent  les  tours;  le  dernier  tour  se  prolonge  quelquefois  en  mil 
tout  droit  S 

nab.  dans  le  néocomieu  snpérienr  de  Badrak  et  de  Bnusi»^ 
Crimée,  ainsi  que  dans  le  ccnomanien  de  Buczak  près  de  Kiev  cl  if 
la  craie  blanche  de  Ssimbirsk.  ] 

Les  tubes  des  environs  de  Kiew  (1.  c  PL  JJ^VuL  fig.  5)  sookl 
abondants,  contonmés  très  irrégulièrement  (voy.  1.  c.  la  coupe  fi^.  5 1 
les  tours  grossissent  rapidement,  par  là  les  faces  supérieure  et  inl^iia 
sont  enfoncées,  et  le  premier  tour  est  plus  large  que  haut,  le  denôMi 
contraire  plus  haut  que  large.  Le  test  calcaire  est  plus  oiiuce  qoeel 
des  tubes  de  la  première  localité,  de  Badrak.  L^individu  a  7  L  d»|l 
et  3  L  de  haut  l 

Les  tubes  de  Badrak,  qui  se  trouvent  aussi  très  fréquemmeoi M 
un  grès  cénomauien  jaune,  ont  le  test  calcaire  plus  épais  et  sont  M 
ment  contournés  en  une  spirale  irrégulière;  la  surface  est  ridée,  i  M 
plus  distinctes,  transversales,  qui  s'étendent  même  sur  les  diapbna 
intérieurs  des  tubes;  les  cOtés  sont  plus  ou  moins  sillonnés,  à  sillow  Icd 
tudmaux.  Le  tube  représenté  (fig  6)  a  5  L  de  large,  et  le  d«miwfl 
allongé  a  9  1.  de  long.  | 

Le  tube  de  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  (L  c  Sg.  7  a  vu  d'«n  hm 
b  vu  de  cOté;  c  vu  de  la  base)  est  double,  c'est-à-dire  deux  tubes,  M 
Tun  près  de  l'autre  et  soudés,  sont  contournés  en  une  spirale  adsceodH 
comme  aussi  le  tube  de  l'espèce  représentée  par  M.  Sowerbt  L  c.  RH 
fig.  2.  Les  tours  sont  plutôt  lisses  que  ridés  tr;insversalement  ^t^| 
tent  une  carène  à  peine  distincte  au  bord  supérieur.  Ib  sont  ^ 
d'une  cavité  cylindrique,  par  laquelle  ils  semblent  avoir  été  flii»  M 
objet  cylindrique  quelconque.    La  surface  du  tube  est  occupée  ptf  1 
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■typu.   U  Mi  composé  de  deoi  tours ,  dont  le  dernier  a 
le  tube  eu  gùuénd  a  8  L  de  luuti 

Esp.  267.   Sorp.  Phillipsii  A.BfiM. 
PI.  XV 111,  fig.  9  gr.  nat. 

^^loHdeulicli  Kreidegeb.   Hioaov.  1S41,  p.  102.    PL  16,  6g  7. 

Fenitortas,  e  lata  basi  superiora  versu.s  adscendens  et  sen^im 
tribtu  qnatuorre  ambagibns  transversim  mgoso-striatis. 
Aans  nn  calcaire  néocomien  compacte  à  grîâns  noirs  de  quarz, 
d  du  fleuve  Soswa,  dans  le  diistrict  de  Bogoslowsk,  et  dans  le 
Dien  noirâtre  de  Khoroschôwo  près  de  Moscou. 
)e  cylindrique ,  assez  épais ,  est  contourné  en  une  spirale ,  qui 
las  en  plus  haut,  en  tours,  devenant  snccessiTement  plus 
le  haut,  et  se  continuant  enfin  en  un  tube  droit  on  courbé, 
;  ils  sont  ridés,  arides  transverses,  comme  le  Serp.  am- 
en sorte  que  je  suis  presque  porté  à  les  réunir.  Le  tube  cylin- 
it  assez  mince  indique  cependant  une  espèce  particulière;  les 
Mgiitaent  pas  par  l'accroissement  dans  le  haut,  comme  ceux 
ampQllacea  de  la  craie  blanche,  dont  le  tube  est  en  outre 
m  c4té  d'une  crête  et  do  l'antre  d'un  sillon,  qni  longe  le 

grande  distance. 
>e  ■  7  L  de  large  au  premier  tour  et  5  I.  de  haut;  la  largeur 
ire  est  de  2  1. 

ipose  que  le  terrain  du  Soswa  est  néocomion,  parce  que  le 
llipsii  de  l'argile  dite  nilsthon  on  speeton,  et  beaucoup 
isiles  dont  je  ferai  mention  plus  loin,  prouvent  que  ce  n'est 
jurassique,  pour  lequel  il  a  été  pris  jusqu'à  présent  H. 
c  le  réonit  au  Vermicularia  Sowerbyi  Phill.  du 
l'Augleterre. 

Esp.  268.   Serp.  flaccida  Goldf. 
PI.  XVlli,  dg.  13  grand.  diL 

r.  Germ.  p  234.   PI.  69,  fig.  7. 

►e,  calcaire,  cylindrique,  allongé,  filiforme,  s'épaisaissant  légè- 
l'uuverture,  est  lisse,  et  contourné  tantôt  d'un  cOté,  tantôt  de 

dans  te  calcaire  jurassique  noir  de  l'étage  corallien  près  de 
Mt  à  fait  comme  près  de  Uabeustein  en  Bavière. 
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Les  iudiridus  de  la  Crimée,  de  ^UMrflnto  grandeur  at  tris  ' 
quant  à  leur  épaissear,  se  troavent  «or  1«  tD4me  calcaire  jonudqne,  i'\ 
sont  plus  grêles,  d'autres  encore  plus  épais,  ceux-ci  plus  droits  et  t 
ceux-là  plus  contoarnés  et  ondaleux,  mais  ils  ne  sont  junais  < 
spirale  comme  le  Serp.  gordialis. 

Les  individott  plus  frêles  sont  d'ordinaire  plus  lon^  i{ne  les  i 
qui  sont  plus  épais;  ils  out  2  à  3  p.  de  long  et  V*  i*  \ig^e  de  I 
taudis  que  ceux-ci  ont  une  épaiiMeur  double  ;  tous  les  deux  a'é 
doucement  vers  l'ouverture. 


Eep.  269.   Serp.  plexus  Sow. 

Min.  coachol.  VI,  p.  201.   PI.  598,  fig.  1. 
Serp.   «ociali»  (GoLor.)  Travmciiolb ,  Bull,  de   la  Soc.  de«  fCaL  4e 
1863,  No.  IV,  p.  456.   PI.  X.  A,  Gg.  1  •. 

Le  tube  est  cylindrique,  onduleui  ou  courbé  en  différentes  i 
presque  d'égale  épaisseur  dans  toute  sa  longueur;  un  grand  nombni 
dividu-s  se  trouvent  placés  les  onâ  près  des  autres,  sans  former  de  i 
ceanx  réguliers. 

Jlab.  dans  le  grès  néocomien  jaunâtre  de  Baktschissars!  en  I 
et  dans  un  calcaire  argQeux  grisâtre  dindersk  près  d'Orenboorg. 

Les  tubes  sont  contournés  irrégulièrement,  ou  allongés  et  ia 
en  différente  sens,  mais  sans  former  de  faisceaux  réguliers 
Serp.  socialis  Goluf.  du  terrain  jurassique  du  Wurtemberg.    Li  I 
est  assez  compacte  et  lisse,  et  n'offre  pas  de  stries  transremlefrc 
le  S.  filiformia. 

L'épaisseur  du  tube  est  tantôt  de  1  ligne,  tantôt  il  e6t 
et  n'a  que  '/t  ligne  d'épaisseur;  des  individus  très  grâles  t 
souvent  associés  aux  plus  gros.    Cela  est  surtout  le  caa  à  , 
tandis  que  le  vrai  Serp.  socialis  Goldf.,  du  terrain  jurassique ( 
temberg,  se  compose  de  tubes  nombreux,  d'épaisseur  égale  et  ] 
uns  près  des  autres  en  faisceaux  allongés  *.  Le  Berp.  plexus  So 
quader  inférieur  do  Banuewitz  près  de  Dresde,  est  très  grtie  et  I 
petit ,  contourné  au  commencement  eu  spirale  et  ensuite  prolongé  •! 
fil  courbé;  il  s'y  trouve  isolé  par  milliers  d'individus. 


*  Voy.  QuKumn,  Jura  p.  385.   PI.  51,  fif;.  6. 
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Esp.  270.  Serp.  filiformis  Sow. 

,  Organ.  nimiiiM  vol.  ITI.    PI.  VU,  figf.  2. 

Bïo.  d.  bohio.  Kxsidc,  I.  c.  p.  20.   PI.  5,  Og.  36. 
de  la  SuUms. 
CBOLD,  Bull,  de  Mosc,  1863,  IV.    PI.  X.  A,  Bg.  1  b. 

'm»  tubes,  cylindriques,  pins  od  moins  ^êles,  allongés  et  légèrement 
b,  floot  réunis  en  f&isceauz,  leur  surface  est  parcourue  de  stries 
cnalea  serrées. 

Boft.  dans  le  gràa  néocomien  supérieur  ou  cénomanien  de  Badrak 
BaktBchifisaral  en  Crimée,  à  Indocsk  près  d'Orenbourg,  dans  un 
re  argileui  cénomanien,  et  à  Antipowka  au  bord  du  Volga,  dans  un 
re  semblable  à  petits  grains  de  quarz,  le  plûuerkalk  inférieur. 
Les  tubes,  cylindriques,  d'égale  épaisseur,  ou  comprimés  et  mSlés 
tobes  plus  grêles,  sont  toujours  courbés  dans  une  seule  direction, 

«n  suÏTaut  la  forme  d^un  cercle,  comme  à  Badrak,  oil  tons  les  tu- 
n(  réunis  dans  la  même  direction,  les  uns  près  des  autres.  Leur 
«  est  striée  distinctement,  &  stries  très  serrées.  Los  tubes  les  plus 
but  1  '/'^  IJgno  d^paissour. 

Les  tobes  du  calcaire  à  Plipparitos  de  Eutschline  en  Bohème  sont 
[Cèles  et  moins  courbés;  ils  sont  réunis  en  fnisceaax,  comme  conx 
Mre  ar^eux  d'Indersk,  qui  sont  également  grêles,  et  conrbés  en 
Mitas  directions,  mus  comme  ils  sont  réunis  en  faisceaux  courts,  ils 
I Moblent  pas  pouvoir  appartenir  an  Serpula  plexus  Sow.,  qui 
iW  fortement  contounié,  surtout  à  son  extrémité  postérieure. 
J«  possède  dans  ma  collection  encore  d'autres  individns  d'une 
I  MSliUble  on  de  la  même  espèce,  qui  proviennent  d'Âutipowka, 

Iw  rencontre  daus  un  calcaire  siliceux  gris  à  nombreux  grains  de 
JuubA  et  de  silicate  hydraté  de  fer.  Les  tubes  sont  cylindriques, 
Ben  demi-cercle,  associés  les  uns  près  des  autres  et  striés.  Cette 
^ressemble  également  au  Kerp.  scrpentiua  Goldf. *,  qui  se 
»,  plutôt  isolé  qu'eu  faisceaux,'  dons  le  calcaire  dit  plânerkalk  in- 
r  de  la  Bohème. 

■  Esp.  271.   Serp.  conjuncta  Qtiiir. 

mteio.  voD  Kie«lin|pw*ldi  p.  7.   PI.  IV,  Bg.  6 — 9. 

T«bes  cylindriques,  épais,  fixés  à  la  base  contournée  en  spirale  et 
pée  ensuite,  et  plus  ou  moins  courbés  et  libres;  la  surface  est  lisse, 


L  c.  f.  106.   PI.  42,  flg.  22. 
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à  stries  d'accroissement  à  peine  visibles,  et  m&rquée  d'an  on  de  ploiii 
sillons  longitadinaux  parallèles. 

Hab.  dans  an  aëocoinicD  supérieur  on  plutôt  n  de  6,\di 

Voici  une  espèce  bien  caractérisée  par  sa  gm;  net.  pWi( 

pouces  de  long  et  un  demi-poocë  de  large,  mais  elle  est  constama 
comprimée,  le  test  calcaire  étant  trè.s  mince  et  fragile;  la  sorftM  1 
est  marquée  de  3  ou  4  sillons  longitudinaux,  qui  manquent  qnelqMi 
on  bien  on  n'y  voit  qu'un  seul  sillou  plus  profond. 

Los  individus  de  Kieslingswalda  ressemblent  en  tout  point  à 
f  4e  Badrak. 

Esp.  272.   Serp.  antiquata  Sow. 
PI.  XVIII,  fi(  4  gr.  Mt. 

Miner.  Conchol.  VI,  p.  202     PI  59H,  6g.  4. 
PiCTiT,  Paléont.  Suisuc  vol.  I.   PI.  1,  Gg.  9. 

Le  tube,  cylindrique,  plus  ou  moins  droit,  offre  un  teit 
[inarqué  de  rides  très  serrées  et  de  bourrelets  annulaires  plus  âerés. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Préobrajensk  du  mont  fl 
goul  près  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  néocomien  de  EhoroMhéwM 
Allemagne  il  se  trouve  dans  le  liilsthon,  et  en  Suisse  daus  la  couche 
férieure  du  gault  à  la  perte  du  RliOne. 

Le  tube  épais  d'Orenbourg  est  plus  ou  moins  droit,  l 
flexueux;  il  est  cylindrique  ou  comprimé  et  fixé  d'un  cOté,  parlàSl 
aplati  ou  enfoncé;  la  surface  est  toujours  ridée,  à  rides  transivemlM 
anneaux  serrés.  Il  a  une  largeur  de  2  lignes,  et  son  test  mioce  M 
tache  facilement;  sa  longueur  est  de  2  ponces  ou  davantage.  La  i 
sont  inégale»,  les  unes  plus  épaisses,  les  autres  plus  minces;  il  en  (^ 
même  des  stries  d'accroissement. 

n  me  semble  que  cette  espèce  se  retrouve,  en  petits  bdividna,  i 
le  néocomien  supérieur  de  Klioroscliowo. 

Esp.  273.    Serp.  carinella  Sow. 
PI.  XVIII,  Bg.  3  gr.  DRt. 

Miner.  Ckincbol.  VI,  p.  301.    PI.  598,  fig.  3. 

Serp.  subrugiiloia  (Quimst.)  Tiuotsciolo.    Bail,  de  la  Soc.  de  Moic.  tl 
>"o.  1,  p.  85.   PI.  VIII,  fig.  5. 

Le  tube,  petit,  cylindrique,  social,  est  marqué  de  stries  traosrafl 
légèrement  infléchies  au  dos,  où  elles  se  réunissent  en  une  carèn» 
tincte. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  uoiriitre  de  MniàvuiJd  prèd  daKM 


'cylindriques,  qui  s'amincissent  doucement  vers  l'extré- 
ftstoricure,  sont  plus  on  moins  droits,  ou  légèrement  courbes  à  l'ex- 
rétréde;  une  carène  longitudinale,  vers  laquelle  s'inclinent  les 
l'ftcroissement,  caractérise  cette  espèce,  dont  le  test,  épais  et  cal- 
I  Mt  rvTdtu  d'un  épiderme  brun.    Elle  se  compose  à  KhoroscliiSwo 
3)  de  4  tubes  presque  droits  et  à  peine  courbés,  qui  semblent 
I  et  pu*  conséquent  se  trouvent  placés  les  uns  tout  près  des  autres. 
1  p.  de  long  et  près  do  2  lignes  do  large. 
Serp.  sobrugulosa  (Qvenst.)  Tbadtscb.  est  la  même  espèce, 
en  demi-arc,  taudis  que  lus  individus  que  j'ai  fait  représenter 
oita.  Les  stries  d'acrotssement  de  l'individu  figuré  sur  la  PI.  VIII, 
^da  Bulletin  de  Moscou,  sont  fines  et  élégantes,  comme  chez  les 
Ju8  dont  je  donne  la  figure  ;  une  carène  est  indiquée  sur  ces  dér- 
ide même  que  sur  celui-là  par  une  inflexion  oblique  des  stries  d'ac- 
aent,  telles  qu'on  les  voit  aussi  sur  les  individus  du  grès  vert  de 
La  figure,  de  ces  derniers  montre  au  milieu  un  individu 
eo   demi -cercle,    tout  à  fait    comme    le   Serpula    figuré   au 
de    Moscou,    ce    qui    vient   prouver   que   les    individus   plus 
I  décrits  ci-dessus,  appartiennent  également  à  la  même  espèce;  en 
de   cause  ce  n'est  pas    le  Serp.  subrugulosa  Quehbt.  *, 
jurassique,  qui  est  c<>utournée  eu  une  spirale  à  crête  fortement 
ppâe. 

&sp.  274.  Serp.  flagellum  MOvBT. 
PI.  XYIll,  fig.  12  a  gr.  nal.:  b  grossi. 

*,  Felref.  Genii.  1,  p.  233.   PI.  69,  fig.  5. 

tube  est  petit,  grôle,  recourbé  au  bout  postérieur,  d'oîJ  il  se  di- 
s'élargissant  doucement,  vers  l'ouverture;  la  surface  est  munie 
sa  longueur  de  traces  d'accroissement  lumcUeuses  en  petits 
écailleui  irréguliers;  elles  sont  le  plus  nombreuses  et  le  plus 
bée»  près  de  l'ouverture. 
Itab.  dans  le  calcaire  noir  jurassique  de  l'étage  corallien  de  Son- 
cn  Crimée  **,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Galiowa  près  de 


■ 
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Jgrap.  664.   PI.  81,  fig.  57. 

M.  DB  BicR  (Abicb,  Verteichnisa  e.  SHiiimlitiig  von  VeroteineruiiKcn  auf 
an,  voy.  Zeitscbr.  d.  dcuUrh    gefll.  GesrlUch.    Berlin.   1851.   i,  p.  27) 
Lion  dnSerpula  flaiiclluin  dons  une  roche  calcaire  qui  contient  le 
I*  niaor  au  Daghettan,  et  qui  «emblo  apparlcnir  plutôt  au  néucomien 
llcmin  juraisique.   Serait-ce  It  une  autre  etpèce  de  Serpula,  semblable 

i*M  S.  fUgellum? 
Iak«»ta,  L*Ui4M  roui».    U.  t8 
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et  anx  onvironB  de  Yelatma  dojiB  le  (Toarernemeiii  de  T» 
ainsi  que  dans  ao  semblable  terrain  d»  8tr«itberir  en  Bavière. 

Le  tube  a  un  ponce  et  pins  de  long;  il  a  une  ligne  de  larg«  i  V4 
verture;  l'espèce  de  Streitbenf  est  beaucoup  plus  gntnde,  mai»  ws 
ractires  sont  absolumeot  cens  des  petite  indiridiu  de  la  Crimée.    Ll 
vidu  de  Gahowa  *  diffère  beaucoup  plui?  de  ces  derniers  et  (t 
6tre  du  terrain  néocomien  qui  recouvre  Torgile  jurassique  dv  <■■- 

La  surface  écaillense  est  marquée  de  petits  enfoncements  (rifl  i 
proches;  elle  devient  par  là  comme  pointillés.    Le  tube  est  fixé 
rocbe  dans  toute  sa  longueur,  et  présente  lee  anncani  dévelop 
manière  que  cette  espèce  ressemble  tout  à  fait  an  Serp.  cin| 
HCbbt.  du  terrain  oifordien  de  Streitberg. 


Esp.  275.    Serp.  porosa  m. 
PI.  XVIU,  flg.  15  ■  gr.  Ml.;  b  «urface,  groisie. 

Testa  olongata,  sensim  iucrassata  flexnque  serpente  nntabili*»  I 
perfides  numerosis  foveolis  teretibus  margineque  convexo  ciuclis  pr 

Hab.  dans  le  calcaire  noir  jurassique  de  l'étage  corallien  prêt  1 
Soudagb  on  Crimée. 

Le  tube  allongé  est  épais,  à  bout  poetéricnr  fortement  rétréci,  i 
dirige  de  là,  en  s' élargissant  doucement,  vers  Touverture.  La 
est  garnie  de  nombreux  pores  arrondis  et  munis  d'un  bord  relevée 
tube  est  infléchi  en  S,  et  rextrémité  amincie  fait  nne  semblable  i 
plus  petite. 

Le  tube  a  5  lignes  de  large  près  de  l'ouverture;  le  bout  oppo^l 
grêle,  n'a  qu'une  ou  1  '/z  ligne  de  large;  il  est  d'une  longnoor  de  prèl  j 
3  pouces.   C'est  une  des  plus  grandes  espèces  de  la  BuKSie. 


Esp.  276.    Serpula  intricata  m. 
PI.  XVIII,  fit;.  I  gr.  nat. 

Tubus  calcareuB,  conico-elongatus,  extrema  parte  postiea 
exiguo  ostiolo  prœdita,  apertura  antica  magna  circulari,  superfidal 
annulis  quasi  concentricis,  squamas  coutinmia  longitudi unies  ; 
versus  offerentibns  omata. 

Hab.  dans  le  ^ès  néocomien  supérieur  de  Badrak  en  Crimé«i 
Le  tube  caJcaire  droit  s'élargit  rapidement  en  c()ne  vers  l'o 
antérieure  circulaire;  il  est  composé  de  plusieurs  anneaux  réunis  Mi 


Bull,  de  la  Soc.  de<  Nat.  de  Moic.  I  c.  iSSa  IV,  p.  355.  PI.  V11I,  l|-l 


Esp.  277.   Serp.  heptagona  Hao. 
PI.  XVIIl,  fig.  2  gr.  nul. 

ïïogj.  d.  Rfigeofcb.  Kreideverat.,  voy.  Lconhurd'i  Jshrb.  r.  Mia.  1840, 

ichreibung  der  DniKebuaK  v.  Lemberg,  voy.  HAioiitsKa,  naturwiM. 
W.  ni.    Wien  1850,  p.  198.   PI.  X.  %.  21. 

idlongatua  incrusatus,  paullo  influxus,  lungitudin&liter  costa- 
craasioribns  trsnsreruini  striatis. 

le  grès  néocomien  sopérieur  de  Badrak,  rétmi  au  pré- 


épais,  allongé  en  nue  petite  columelle  à  sept  angles,  n'est 
it  droit,  mais  s'infli^chit  doucement  d'an  c4té  ou  de  l'autre 
nelqocfois  un  demi-arc  irrt'gulior.  La  surface  du  tube  est 
;  cotes  longitudinales  a^sez  lipaisses  et  inégalement  espacées; 
nipées  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses  et  très  rap- 
MÛ  qnî  ne  sont  pas  distinctement  noneuBes ,  comme  les  cotes 
inm  septemcostatum  Asicn  *  du  terrain  tertiaire  ancien 
Il  lac  d'Aral,  qui  cependant  pourrait  être  une  espèce  de  Ser- 
roisinedu  Sorp.  heptaguna  ou  plutôt  la  même  espèce.    En 

Évidus  de  la  marne  crétacée  de  Lemborg,  <ini  .sont  identiques 
la  aaie  blancke  de  KUgeu,  sont  pourvus  de  cotes  coupées 
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t  bagiMiito,  ci  £mm  lugaar  da  3  lifnte,  oal 
noatn  de  ottea  lapgitarfwilw  vm  la  DenC  7-«ostfttBn, 
cell«»<i«  ccwyéf  |w  dM  Biriea  tnasraraM  plt»  prMraics,  àmma 
pnaqne  aaai  aaiiMiMa  qoe  Im  cMcs  do  Dentaltom,  an  aMta  > 

celni-d  m  awsU  qv^e  variété  plmi  jenae  da  oefad-là.  L^eapèee  ài 
d'Anl,  qni  «  «un  été  troorée  daoa  1*  hioto  Aiméaic,  août  par  M 
qnent  non  tertiaire,  mais  oétaeée,  et  ^Msticadmt  aa  'gann  8*tp4 

L^oorertore  do  tabe  de  Badrak  n'est  pas  rétréde;  elle  garde  |i| 
la  même  largeur  de  l'intérieur  du  tnbe,  qoi  se  oonytoae  d'ona  «ma»  i 
caire  distincte  en  eylindre  très  mioM,  tandis  qae  la  sorûua  est  coaf^ 
de  lamelles  concentriques  d'aocroiasemeut  nombreosee.  Ces  deux  cooc 
forment  seules  le  tube;  il  lui  manque  la  couche  extérieure  on  la  troisii 
du  Dentalium  7-coBtatum,  qui  a  disparu  peut-être  par  suite  d 
fwsilisBtion. 

Esp.  278.  Serp.  triangnlaris  HOmT. 

OoLonm,  Petref.  Germ.  I,  p.  229.   PI.  70,  B^.  4. 

Le  tube  grand,  droit  on  contourné  en  diflférentes  diredîôn 
angulaire;  le  dos  est  muni  d'une  carène  ou  crête  plissëe,  qui 
le  corps;  la  partie  inférieure  du  tube  est  aplatie  et  fixe;  les  cOtés  ( 
vexes  sont  garnis  d'un  sillon  longitudinal  et  de  stries  transversales^ 
ses,  très  serrées. 

Hab.  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  du  gouTemement 
Tambow  au  bord  de  l'Oka,  près  de  la  localité  nommée  Antonowo-Poosta 
et  dans  le  même  grès  ferrugiueiu  de  Dmitrizewo,  sur  le  bord  dti  fil 
Oka. 

Les  tubes,  allongés  et  inflécbis  d'un  cOté  et  de  l'autre,  odcM 
en  disque,  s'élargissent  doucement  vers  le  bord  antérieur,  d'    '  '     '^ 
portent  des  stries  fort  distinctes;  la  partie  postérieure  est  ; 
Les  cotes  sont  marqués  d'un  sillon  longitudinal,  qui  cependant  o'cet 
également  distinct  sur  toute  la  longueur  des  tubes  et  maugin'  ' 

Lu  tube  a  un  pouce  et  plus  do  long  et  deux  lignes  de  i    _, 
vertare;  d'ordinaire  il  est  fixé  sur  le  Belemnites  exteususL 

Esp.  279.   Serp.  cincta  Qou>f. 
PI.  XVIII,  Bg.  14  •  gr.  naL;  b  growi. 
•r.  Germ.  1,  p.  237.  PI.  70,  6g.  9. 

Le  tube,  court  et  courbé  en  demi-cercle  on  en  croc> 
la  partie  antérieure  ;  le  dos  est  muni  do  3  carènes  lou^fii' 


I  plotot  ondaleQso«,  t<)ates  les  trois  sont  d'égale  longueur  et  ép&issenr, 

I  mimieB  djtns  nu  âge  «vancé  de  ceintures  arrondies,  lisses,  inégalement 

panoées  les  one»  des  antres. 

^^Bob.  dans  un  grès  néocoroicn  ferrugineux  sur  lo  bord  de  l'Oka,  à 

^■bwo-PoDstosch,  et  à  Dmitriyewo  près  de  Mourom,  ainsi  que  dans 

nRe  Tert  d'Essen  en  Westphalie  et  d'Aix-la-Chapelle, 

^Xe  tnbe  est  petit ,  marqué  de  carènes  très  saillantes  et  ondnlenses  ; 

^Becnpent  le  dos  en  épaisseur  égale  ot  laissent  libres  les  deux  cOtés 

^H|i  limes.    Le  tube  est  fixé  par  tonte  sa  partie  inférieure  plane  aux 

^^■^es,  par  exemple  au  Gryph.  cardinalis.    Les  individus  de 

^Hf  sont  encore  jeunes  et  ils  manquent  des  ceintures,  qui  dans  un  âge 

^B  M  r^'pètent  do  distance  en  distance. 

^Bft  longueur  est  de  6  I.,  sa  largeur  de  '*/4  de  ligne. 

^Bm  carènes  dorsales  sont  tantôt  tranchantes  et  presque  noueuses, 

^H  elles  sont  plutôt  obtuses  et  distinctement  onduleuses  (roy.  L  c. 

^B).     Qa.ind  les  carènes  sont  onduleuses,  les  interstices  deviennent 

^^tat  striés  transversalcmont.  Cette  e,'<pèce  étihlit  le  passage  au  Serp. 

^Hrinata  Qoldf.,  du  calcaire  jurassique  de  Babenstem  en  Bavière, 

K  diffère  par  les  carènes  onduleuses. 

^H  Esp.  280.   Serp.  marginalis  m. 

^H  PI.  XVni,  fi|{.  8  a  irrand.  nat.;  b— d  frnw'it. 

^Hhi1>iu  calcarens  arcnatns  qnadrangularis,  angulis  perqnam  obtusis 
^^ktetu-striatis,  striis  obliqnis  sub  acnto  angnlo  ad  margines  conni- 
^Hh,  vnlds  singnlomm  latemm  lotigitiuliualibua  laevil)us. 
^^BcA.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  dans  le  grès  vert  du 
^^BÎon  supérieur  du  mont  Saragonl  près  d'Orenbonrg;  peut-être  aussi 
^^h  n<^c<imien  de  Khorosch'lwo  près  de  Moscou  et  dans  un  terrain 
^H|  da  fleuve  Taimyr  en  Sibérie. 

^Be  tube  calcaire,  infléchi  légèrement,  est  qnadrangulaire,  les  angles 
^Bont  «aillants  et  séparés  par  des  sillons  profonds,  qui  longent  les 
^BeAtés  du  tnbe.  Les  angles  sont  parcourus  de  stries  obliques  gra- 
^Bba  et  très  rapprochées,  qui  vont  se  réunir  sous  un  angle  lûgu  au 
^B^ss,  vers  leqnel  elles  s'avancent  des  deux  cOtés,  Les  angles  sem- 
^Bretu  en  dedans,  k  la  coupe  transversale  (vor.  1.  c.  fig.  8  d),  et 
^B  attacha  au  cylindre  calcaire,  qui  conserve  tonte  la  longueur  du 


I  fragment  représenté  n'a  que  8  lignes  de  long  et  1  */4  L  de  large 


I 
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il  se  peat  (]ae  c'est  platOt  on  Dentaliam,  enr  sa  courbure  «rt  tri 
régTilière. 

Les  iodividus  plus  petite  du  grès  vert  du  mont  Saragonl  d6 
pas  bien  conservés;  ils  manquent  de  1&  surface  à  stries  obliqoM 
lenses,  bien  quVn  eu  voie  quelques  traces  assez  distinctes.    J'ai 
de  semblables  petite  individus  dans  le  grès  vert  de  Kiiorosrlii'iwo.  n 
il9  suut  à  peioo  suffisante  pour  être  nettement  appréciés. 

Le  comte  Keyscrlino  *  a  donné  la  Ggare  et  une  cuurie  deâaipi 
d'un  Serpula  totragona  (Sow.)  du  bord  de  la  rivière  Taimyr  en 
bérie  septinitriimale;  ce  n'est  pas  le  S.  tetragona  de  l'oolithe  do  Salit 
mais  plutôt  le  Serp.  margjnalis  du  grès  vert  du  mont  Saragoal 
d'Orenbourg  et  do  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  car  les  quatre 
sont  arrondis  et  obtus,  et  la  cavité  cylindrique  est  séparée,  conuM 
un  anneau  particulier,  do  ses  cOtés  arrondis. 

Esp.  281.   Serp.  tetragona  Sow. 
Miner,  conch.  VI,  p.  203.   PI.  599,  fig.  1-2. 

Le  tube  allongé  qnadningnlairo  est  légèrement  courbé  eo  m 
plus  ou  moins  complet  et  pourvu  d'angles  tranchante  et  d'interstii 
ment  striés  transversalement. 

Uab.  dans  le  calcaire  jurassique  oifordien  inférieor  de  Popilaai. 

On  n'a  trouvé  que  des  fragmente  de  cette  espèce  &  Popilaoi, 
le  gouvernement  de  Kownu;  la  surface  montre  les  traces  d'accri 
bien  conser\-écs,  mais  les  stries  obliques  délicates  dirSerp.  mar 
y  font  défaut 

Le  comte  KExsERLDto  **  a  décrit  une  espèce  qnadrangulair*, 
au  bord  du  fleuve  Taimyr;  cette  espèce  n'est  pas  le  Serp.  tetrig<l 
Sovr.,  dont  les  quatre  angles  sont  trancluuite,  presque  en  plis  loi 
naujc;  et  dont  les  interstices  entre  les  angles  sont  plus  larges 
l'espèce  de  la  Sibérie;  je  suppose  que  c'est  le  Serp.  mar  g  in» 
a  la  même  foi-me  tétriigune,  à  angles  arrondis  et  à  cavité  cyliiidriqiu- 

M.  DE  Bucu  ***  fait  mention  du  Serpula  limax  Gouir., 
espèce  triangulnirc  et  })ien  caractérisée  du  terrain  jurassique  oxft 
citée  par  lui  du  bord  d'Ilek  anx  environs  d'Orenbourg;  mais  ns  1* 
naissant  pas  de  cette  localité,  je  n'ose  pas  en  donner  ici  la  di 


•  Voy.  MiDDDiDoii»,  Sibir.  Reise.  Bd.IV,  Theill,  p.  2.58.  PI,  VI,  B|.  lî-H 
••  I.  c,  p.  258. 
***  Die  Gel>irg>ronnalioncn  von  Ru«*land  I.  r.  p.  100. 


Tambow,  et  peut-être  dans  le  grès  vert  de  Badrak  en  Crimée; 
e  se  retrouve  dans  le  grès  vert  d'Rssen  en  Westphalie. 
be,  en  fraf^ent,  a  10  lignes  et  plus  do  long,  à  ua  base  il 
de  large;  la  carène  dorsale  est  mince  et  longe  tout  le  dos; 
«t  lime,  ou  garnie  de  stries  d'accroissement  très  fines  ;  il  est 
M  ou  partie  inférieure  élargie  aux  baltres (au  Oryph.  cardi- 
le  1b  sorte  la  hafte  est  constamment  élargie  et  plane:  l'extré- 
icoN  Wt  courbée  en  crochet;  les  côtés  sont  convexeii. 
ime  espèce  se  trouve  aussi  dans  un  grès  vert  supérieur  de  Ba- 
f  est  pourtant  encore  plus  grande,  car  elle  offre  quelquefois 
ir  de  2  à  3  pouces  et  une  épaisseur  de  4  lignes  ;  la  carèue 
et  droite;  les  cOtés  convexes  sont  légèrement  parcoiu'us  de 
rersales,  très  serrées. 

rsleSerp.  plicatilis  Qolvv.*  de  l'ooUtlie  ferrugineux 
({oi  est  pins  droit,  au  moins  l'extrémité  postérieure  n'est 
t  en  crochet,  mais  toujourfi  droite,  et  la  surface  est  munie  de 
I  arquées,  placées  par  paires  au  dos,  qui  n'a  qu'une  crête  très 
gle  aigu  dos  cotes  arquées  est  tourné  vers  Touverture,  con- 
ui  distingue  l'espèce  jurassique  de  la  néocomienne. 
face  parait  lisse,  lorsqu'elle  est  roulée  et  polie.  Cette  espèce 
istiquo  pour  le  uéocomieu,  aiusique  le  Serp.  ciucta,  qui  lui 
mr  le  Grjphaea  cardinalis  près  d'Antouowo-Poufltoscb. 
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Classe  quatrième. 
mollusques  (^oy.  vol.  I,  p.  C8I). 

Ordre  premier. 

Brachiopode*  C^otf.  vol.  I,  p.  682.). 

Les  Brerhiopodes,  trè»  nombreôs  dans  1»  Période  ttneiftm<f, 
mencent  déjà  à  dimhiaer  dîne  la  mojfemte;  il  en  disparaît  rnCinê 
familles  entières,  comme  celles  des  Stringx>céphalidées,  des  Porambo: 
dées,^eitt  Spiriféridéeti,  des  Stropboménidées,  des  Calcéolidéee,  mais  il 

I  développe  anssi  de  nouvelles  familli-.-i,  celles  de«  Hagasidées  et  dM 

^B    ddées,  qui  caractérisent  la  Période  moyenne. 

1.     Di^. 


Famille  première. 
Térébratiilidées  C^oy.  voL  I,  p.  686.). 

Les  Térébratolidées,  très  peu  nombreuses  en  espèces  fossile 
la  Période  ancienne ,  se  distinguent  par  lenr  développement  plus 
dans  la  moyenne;  les  espèces,  généralement  très  petites  dans  la  Pi 
ancienne,  présentent  dans  la  moifenne  une  grandeur  très  considérabl*  ( 
une  distribution  presque  générale  dans  tons  les  terrains  de  la  Période. 
Térébratulidées,  surtout  les  Thécidées  et  les  Craniadées,  sont  d'une  < 
Taleur  que  les  Ejidistes  et  les  Céphalopodes,  pour  déterminer  FAgei 
des  terrains. 

Le  test  bivalve  des  Térébratiil idées  en  gt^iérnl  est  pointillé  I 
au  corps  marins  par  un  pédoncule  cUamu,  qni  passe  par  le 
la  grande  valve  ventrale,  laquelle  est  munie  de  deux  grandes  dents] 
s'articuler  avec  de  grandes  fossettes  de  la  petite  valve  dorsale.    Vt 
pareil  apophysaire  ou  brachial  se  trouve  dans  la  petite  valve,  et  i 
aux  doux  lamelles  saillantes  de  la  charnière  de  cette  valve.   Ceil 
forme  une  anse  tantôt  courte,  tantôt  allongée,  conformation  par  i 
on  a  essayé  de  distinguer  des  genres  différents  parmi  les  Térébratu 
Or  l'appareil  brachial  est  très  court  et  limité  à  la  région  du  sommel  i 
le  genre  Terebratnla;  ily  commence  aux  deux  lamelles  cardinales  | 
deux  branches  ou  rubans  calcaires,  qui  d'abord  se  continuent  en  une  ] 
éminence  aiguë,  et  ensuite  se  prolongent ,  l'un  vers  l'antre,  eu  forai 
mie  anse.   Dans  d'autres  genres,  l'appareil  brachial  devient  très  long,  • 
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à  peti  près  josqo'aa  bord  infériour  de  la  petite  valve  et  offre  en 

r*  an  diaphragme  calcaire  médian  dans  celle-ci;  c'est  alors  le  sons- 

Ire  Waldbeimia.    Enfin  il  y  a  encore  mie  antre  conformation  inter- 

Umre  de  Tappareil  brachial  quant  à  sa  longueur ,  c'est-à-dire  il  est 

I  c»Tirt  qne  dans  le  "Walâheimia,  et  plus  long  qne  dans  le  Tere- 

itnla:  c'est  le  genre  Terebratnlina;  Tappareil  en  anse  de  celui-ci 

I  en  ce  qne  les  deux  proo'mûicnces  aiguës  se  prolongent  Tune  vers 

i  et  se  réunissent  complètement  en  anneau  par  leurs  pointes,  tout 

^  comme  Tause  terminale. 

Omre  XXX.    Terebratula  Lbwïd. 

valves,  à  «tractnrc  ponctuée,  sont  inégalement  bombées,  à  bord 

entier  ou  crénelé;  le  bord  cardinal  est  courbô  et  le  rrocliot  tron- 

),  le  deltidium  simple  ou  divisé.    L'appareil  brachial  est  court, 

à  peine  d«>ux  tiers  de  la  longueur  do  la  valve  dorsale;  les  deux 

I, calcaires  de  l'appareil  se  prolongent  immédiatement  après  leur 

sce  en  un  petit  éperon  ou  proéminence  latérale  aig^ë,  sans  se 

;  rwie  à  l'antre.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  tontes  les 

et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  283.   Terebr.  vulgaris  Schloth. 

\  iMÙk.  ttopt.  II,  p.  53    PI.  XI,  fi(t-  S- 

^r.  radiata  Scrlots.,  Pelrericlcnkande  I,  p  273. 

La  coquille,  ovalaire  et  lisse,  a  la  valve  à  crochet  hombée  également, 

alvp  opposée  munie  d'un  sillon,  qui  commence  au  sommet  et  passe 

de  la  valve  convexe  vers  le  bord  inférieur,  où  lui  correspond 

bien  marqué  dans  la  valve  à  crochet. 

îab.  dans  le  calcaire  conchylien  (muschelkalk)  du  royaume  de  Po- 

entre  Szydlow  et  Kielcc,  entre  Chencin  et  Tokarnia,  et  près  de 

i  la  frontière  de  la  Silésie.    C'est  l'espèce  la  plus  caracté- 

le  p<nir  le  calcaire  conchylien ,  dans  lequel  elle  ne  manque  nulle- 


PraoH,  en  la  mentionnant  pour  le  calcaire  conchylien  de  la  Po- 
a  fait  rt'pri'Hentor  deux  figures,  qui  appartiennent  au  Terobr.  bi- 
ita  du  Icrruiii  jurassique,  et  non  au  T.  vulgaris. 
La  snrface  de  la  coquille  se  décompose  quelquefois  et  prend  par  là 
rayonnéos;  c'est  alors  le  Terobr.  radiata  Schloth. 
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Eep.  284.  Terebr.  carnea  Sow..  d'i>Ba. 

BHOirii.  L«th.  ftogn.  II.  p.  233.   PI.  30.  tf.  13. 

Vor.  VuH(01^  Paléool.  <1«  RoMie  I.  c.  p.  494.   PL  43,  tig.  31—23. 

La  coqnSle  lisse  «t  arrondie  et  bombée,  à  deux  TaWw  ëga]« 
convexes  et  à  bords  tranchants;  le  bord  inférieur  est  conreie, 
droit,  sansoinng;  l'angle  des  arêtes  cardinales  fort  obtns;  le  de 
est  beanroap  pliu  large  que  haut  et  l'ouverture  du  crochet  très  ; 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Grodno,  de  Briansk,  de  Kremc 
en  Volhynie,  du  bord  du  Zwanczyk  en  Podolie,  de  S.simbirsk,  de  Kv 
de  Kharkow,  au  midi  do  la  Russie,  près  de  Nikitonko  sur  h  bord 
fleuve  Ssoura,  ainsi  que  prds  de  Sslavànosserbsk,  an  bord  du  Donets,  { 
d'Orenbourg,  près  d'Ouralsk,  dans  la  steppe  de  Kirgliises;  * 
un  néocomieii  supérieur  de  Moscou,  sur  la  montagne  de  Wor' 
nu  terrain  crétacé  de  la  Mingrélio  près  du  monastère  de  Saje:<iiiu  vt 
Crimée  dans  la  glauconie  sablonneuse  près  de  Badrak,  de  Earaceoubaui^  i 
Baktschissaral,  et  daim  le  calcaire  néocomien  compacte  de  Biaasal^;  i 
que  dans  la  craie  blanche  près  de  Kazimin  sur  le  bord  de  la  ?îa 
dans  le  gouTeniement  de  Lublin,  et  dans  une  marue  crétacée  de  Ul 
logne,  réuni  il  la  variété  Terebr.  incisa  (^I(h«8T.)  Poscb  *. 

Cette  espèce  présente  beaucoup  de  variétés  ;  elle  devient  mâBui| 
tagune;  elle  est  marquée  d'une  crôtc  légère  de  la  valve  pins  grande,  i 
elle  reste  entièrement  ronde;  c'est  alors  le  Terebr.  vulguris  orbio 
^-      laris  ScHLOTB. 

H  La  coquille  de  Badrak  a  1  p.  1  L  de  long,  11p.  V4  L  de  larga  I 

H      une  épaisseur,  au  milieu  dr>.s  valve.s,  de  8  lignes. 

H  Je  possède  cependant  de  la  glauconie  sablonneuse  de  Badrak  i 

B^variété  très  large,  que  je  n'ose  pas  séparer  du  Terebr.  carneai 

^^^^Dèce  particulière;  c'est  la  var.  carnea  dilatata,  car  la  forme  g^ 

^^^^de   est   tout  à  fait  la  même,  mais  les  dimensions  diffèrent 

suit:  elle  a  1  p.  1  l.  de  long,    1  p.  3  1.  de  large  et  7'/2  1.  <l'ép 

par  conséquent  elle  est  plus  large  que  longue,  surtout  très  élargit 

bord  cardinal,  comme  la  valve  dn  Terebratella  dorsata  Lajl  vin 

la  petite  valve  **  est  caractérisée  par  une  apophyse  cardinale  À  deU  ( 

foucements  au  sommet,  par  une  protubérance  plus  grande  des  deux  i 

de  l'apophyse,  et   en-dessous  par  deux   lames  courtes,  pour 

et  fixer  l'appareil  brachial.    Cette  espèce  élargie  rappelle  mi  f"  I*  ta 


I 

I 
I 

I 


*  PtiMli,  Poleni  Pillontologic  I.  c  p.  19.   PI.  111,  dg.  16. 
•*  Voy.  Urwell  v.  RuneUnd.  Hoft  II,  p.  145.   PI.  IV,  Bg.  2  c. 
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|>r.  numiemalid  Lam.,  da  lias  de  rAngleterre,  qni  est  également 
rgi«,  mais  plus  comprinnSe  qae  celle  do  Badrak. 

Esp.  285.   Terebr.  snbrotunda  Sow. 
roorh.  1813.   Vol,  1,  p.  45.    PI.  15,  lîg.  1—2. 

coquille  circulaire  est  légèrement  renflée ,  lisse,  marquée  senle- 

dn  bord  inférieur  de  quelques  stries  d'accroissement;  la  valve 

«et  In  plus  bombée,  eUe  est  liipèrcnient  tronquée  et  droite  à  ce 


ùan»  la  craie  blanche  de  Ssinibirsk  et  à  Akhmat,  à  60  werstes 

Saratow,  sur  le  bord  du  Volga. 
I  «oquille  est  un  peu  plus  longue  que  large  et  ne  diffère  presque 
Ter obr.  ca m ea,  dont  elle  ne  forme  qu'une  légère  variété;  sa 

i  finement  parcDuroe  de  stries  concentriques  très  rapprochées  et 

i;  les  ralves  sont  ponctuées,  comme  celles  du  Terebr.  carnea. 

Esp.  286.   Terebr.  semiglobosa  Sow. 

n,  MoBofraph  of  britith  rretaceons  brachiopoda,  pin  II,  p.  66.   PI.  VIII, 
F6  -  1«  voy   r»l»contogr.  Soc.  I.  c.  1854. 

|k  voo  RuttJMiid.  UcU  11.  p.  146.    PI.  IV,  Kg.  2  d  e  C.    La  charniire  de* 
[  v«lve(  de  Slivjinotaerbtk  y  eil  figarée. 

[juille,  très  variable,  fortement  bombée,  est  quelquefois  plus 
ileT.  carnea,  ctà  bords  obtus,  non  tranchants  ;  elle  se  rétrécit 
ement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  tantôt  droit  taotfit  pourvu  d''Qii 
BU  à  peine  indiqué. 

Ilab.  dans  la  rraie  blanche  près  de  Nildtenko  sur  le  bord  du  Ssoora 

de  Pc-nza,  dans  la  craie  blanche  de  Slavânosserbsk  au  bord  du 

de  BaktscbissaraT  et  de  Earassoubazar  en  Crimée,  dans  les  cou- 

rétacées  d'Onschakowo  près  de  Koursk  et  dans  l'étage  crétacé, 

au  terrain  oifordien  argileux  des  bords  du  lac  d'Aral. 

Ksp.  287.   Terebr.  albensis  Leym. 
n.  xviii,  6f  37  ■— <i  et-  ""*■ 

^^  Sur  \r  Icrr.  crtt.  de  l'Aobe  ïoy.  Mém.  géol.  de  Fr.  V,  1,  p.  11.  PI.  15, 

co(ialUe  ovalaire  est  comprimée ,  à  valve  perforée  plus  concave 
lia  valve  iroperforée;  le  crochet,  assez  épais  et  recourbé,  est  muni 
viifture  arrondie,  qui  s'appuie  sur  le  sommet  de  la  valve  opposée. 
il  de  la  valve  perforée  s'élève  en  une  gibbosité,  qui  passe  du 
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aominet  jnsqa^Aa  bord  inférieur,  où  do  enfoncement  longitndinal  I«  a 
dee  denx  ootée. 

H(A.  dam  le  néooomien  inférienr  de  Khoroschowo,  ùnsi  que  àt 
an  semblable  terrain  crétaoë  de  TAobe. 

La  Taire  imperforée  est  convexe  an  milieu  et  retombe  dus  di 
oOtéa  en  Ugères  pentes  presqne  sinueosea  an  bord  iufàrieur  de  6ai\ 
coté. 


La  cofjaille  a  1  p.  2  L  de  long  et  1  p.  de  large,  Tép; 


aiaH^ 
)br.«1H 


valves  rc'auies  est  de  6  L  Cette  espèce  se  rapproche  des  Tere 
globosa  Sow.  et  obesa  Sow.;  elle  ressemble  à  c«  dernier  par  son 
gros  et  comme  engorgé. 

La  coquille  de  la  Crimée  est  presque  anssi  large  que  longno,  I 
renflée  et  obtuse  sur  la  région  cardinale;  dilatée  au  milien  des  cAtéa 
marquée,  sur  le  bord  inférieur,  d^nn  large  sinns,  formé  par  la  saillia 
la  valve  perforée. 

Le  moule  de  celle-ci  se  distingue  par  nne  callosité  allongée,  qui  pn 
nussance  au  crochet  et  descend  jusqu'à  un  tiers  de  la  valve;  la  valve 
perforée  est  également  marquée  d'uno  petite  élévntioii  li  léger  enfono 
destiné  à  recevoir  une  crête  longitudinale  moyenne  du  bord  cardinal 

Le  moule  a  2  p.  3  L  de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  fl  est,  &  val 
réunies,  d'une  épaisseur  de  1  p.  4  1.  La  coquille  de  Slav&uoeserbak 
plus  sphérique  et  marquée  de  nombreuses  stries  d'accroissement  cooa 
triques. 

Rsp.  288.   Terebr.  ovata  Sow. 

Miner,  conchnl.  vol.  1,  p.  46.   PI.  XV,  fijf  .3. 

Daviwoi»,  Crel,  TrreUr.  1    c    PaUcool.  Soc.  1852,  p.  47.   PI   4,  fig.  6— 13. 

Le  coquille  allongée ,  ovalaire,  est  comprimée  ;  la  vulvo  perfora, 
crochet  ronflé,  est  pourvue  d'une  grande  ouverture  circulniro  ;  1«  bord 
férieur  légèrement  arrondi  et  muni  d'un  court  sinus,  auquel  c<irre«pt« 
un  semblable  bourrelet  de  la  valve  non  perforée.  Les  stries  d'af^roiil 
ment  sont  épais.ses,  en  rides  nombreuses  vers  le  bord  inférieur. 

Hab.  dans  la  croie  blanche  des  bords  du  Donetz,  près  du  villog* 
Erimskaya. 

La  surface  des  valves  est  parsemée  de  petits  tubcrcolos  alknf 
qui  imitent  quelquefois  de  petits  piquants. 

Le  Terebr.  curvirostris  Nils. *  lui  ressemble  beaucoup, 


•  Niuioii,  Prlrifimtii  siircfli».  1    Londini  Golhorora.  1827,  p.  3S.    H. 


«g.  2. 
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H^oorra  da  sinus  au  bord  inférieur.    Il  se  trouve  réuni  an  T.  ovata 
U  craie  du  midi  de  la  Russie. 


m  Esp.  289.   Terebr.  lagenalis  Schloth. 

■V,  Briliih  oolilic  brachiopoda,  voy.  Pilneool.  Soc.  1850,  p.  42.   PI.  VII, 
■—4  CWaldheiiiiia  lagenalin). 

I»  coquille  allongée  a  des  valves  très  convexes  et  les  bords  latéraux 
Btos;  le  bord  inférieur  est  droit  et  obtus  avec  un  léger  enfoncement; 
m  grande  épaisseur  de  la  valve  imperforée  est  au  sommet. 
'Hab.  dans  le  calc^e  jurassique  coraUieD  de  Soudagli  en  Crimée. 
^Lb  croctiet  de  la  grande  valve  perforée  est  renflé  et  s'appuie  sur  le 
ma,  de  la  petite  valve.  La  surface  des  valves  est  tout  à  fait  lisse, 
B  le  bord  inférieur,  sur  lequel  on  remarque  un  graud  nombre  de 
B'accrois8emeut  concentriques. 

K*  coquille  ft  1  p.  10  L  de  long  et  1  p.  de  large,  les  valves  closes 
Vnae  épaisseur  de  11  ligues. 

■  Esp.  290.  Terebr,  ornithocephala  Sow. 

L  L  c.  p.  40.  PI.  VU,  fig.  6-13  et  23.  ,^ 

■•  coquille  ovalaire  est  presque  rhomboldale,  se  rétrécit  rapidement 

B|  bord  inférieur,  qui  est  légèrement  écliancré  au  jeune  âge;  le 

M  eak  renflé  et  le  deltidimn  composé  de  deux  pièces. 

BEb6.  dans  Targile  noire  jurassique  de  Galiowa  près  de  Moscou,  et 

Wê  oorellien  de  Soudagli  en  Crimée. 

■«es  bords  latéraux  sont  tranchants,  et  la  plus  grande  largeur  est  au 

ler  tiers  de  la  valve. 

^Uk  coquille  a  1  p.  4  L  de  long  et  11  1.  de  large,  les  valves  closes 

Hp  épaÏMear  de  10  L 

■l  M  peut  que  Tindividu,  décrit  comme  Terebr.  Waltoui  de  Q«- 

B  appartienne    au  Terebr.  ornithocephala,  car   les   coaches 

Miasemcut  concentriques  très  relevées  et  nombreuses  surtout  vers  le 

Bférieor  distinguent  les  individus  de  Moscou.    C'est  une  conformA- 

fcri  se  retrouve  chez  le  Ter.  ornithocephala  et  qui  manque  au 

■Faltoui. 

I  Esp.  291.   Terebr.  Royerana  d'ORB. 

I  PI.  XVIII,  fig.  21  a  b  c  gr.  oaL  ;  d  aurface,  grossie. 

Bn.,  PkléML  de  Buttie  I.  c.  p.  484.   PI.  42,  fig.  33-34. 

Wkt.  vulgaris  (ScmLUTU.^  Fisca.,  Bull,  des  Fiat,  de  Mosc.  1M3,  p.  36. 
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Terobr.  oraithoeepbaU  (Sow.;  Fi«ca.  1,  c.  1843,  p  27.   PI  4,  6i.  1-2. 
Terobr.  pnoctaia  (Sow.)  UAuncM.,  Bull,  dea  Kal.  tH6t    No.  t,  p.  6».  n\ 

flg.  2-3. 
Terebr.  ORiboholla*  (Uii.)TiiAvnca.  l.c.  p.  68.  PI.  V,  Gif. 4  IexcIumI 
Terebr.  b u  1 1  « U  l Sow. )  fiouiu.. ,  BdII.  det  Nat.  de  Mo«c  1847,  p.  3<M. 
.••■g.  12. 
Terebr.  scabri  Fiscg.  et  T.  itriatula  Maitt.,  Fuca.   Oryctogr.  da  I 

p.  148.   ri.  23,  6g.  3  (ip(o  auctorc  U»ie>. 

La  coquille,  ovale,  pins  longue  qne  large,  eet  légèrement  eon 
d&ns  la  jeunesse  et  bombée;  elle  est  orale  dans  Tflge  adulte,  lecl 
latéraux  sont  obtns  et  Tinférieur  s'amincit  doncement;  U  est 
moins  tranchant,  mais  dépouim  d'un  sinus  quelconque. 

Uab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Unl(Swniki  et  Eha 
près  de  Moscou,  et  dn  mont  Saragoul  près  d'Orenbourg. 

La  plus  grande  couTuxite  de  la  petite  valve  se  trouve  dans  lai 
supérieure  de  celle-ci,  tandis  que  l'inférieure  se  rétrécit  doucema 
bord  inférieur  devient  par  là  arrondi,  à  peine  tranchant    Le 
courbé  est  petit  et  touche  lo  sommet  de  la  petite  valve ,  l'ouTurl 
petite  et  circulaire.    Le  moule  de  la  valve  perforée  est  caractéri 
une  proéminence  allongée,  qui  commence  eu  crête  obtnse  aa  cro 
se  porte  do  là  vers  le  bas  jusqu'à  ^/4  de  la  longueur  de  la  valvo,  <A  i 
finit:  la  proéminence  est  produite  par  un  enfoncement  profond  '>! 
valve,  lequel  y  était  occupé  par  le  corps  du  mollnsque  et  les  nmseittl 
ducteurs.    Ceux-ci  ont  laissé  des  deux  cOtés  de  la  prixtmineDiM  dM| 
foncements  allongés,  qui  finissent  d'un  cOté  an  crochet,  et  de  rautnj 
que  au  milieu  de  la  valve,  où  ils  deviennent  superficiels  et  s'j 
et  offrent  le  point  fixe  des  mu.scles  addiicteors.    La  petite  valve  ] 
au  contraire  au  milieu  un  eufonccment  profond,  qui  commence  ui^ 
de  la  valve  et  se  porte  jusqu'au  milieu  de  cette  demiôre,  et 
suite  de  la  crête  ou  le  scptum  intérieur  de  cette  valve.  Loedenzi 
fixés  également  des  deux  oOtés  de  la  crête  médiane,  ont  laissé  dcs4 
céments  allongés,  comme  ceux  do  la  valve  perforée.    Une  telle 
mation  semble  se  trouver  dans  tontes  les  espèces  dee  vraies  TJrtk 
t  u  1  e  s  à  surface  ponctuée. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  do  long  et  8  1.  du  large;  sou  épaisMOt] 
un  peu  plus  grande,  c'est-à-dire  de  8^/4  lignes. 


*  M.  01  Laharo  (Bill,  dei  anim.  fana  rert.  vol.  VI,  I,  p.  249.   Pari».  1^ 
iiunime  une  espèce  Terebr.  umboDalis;  eat-ce  le  mèina  ipie  la  T. ai 
Il  e  1 1  a  TuAViaca.  ? 
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ftvfn  u  néocomien  do  la  Rnssio,  a  6té  antrefoia  eon- 
espdoes  jurassiques  et  liaaaiques  de  l'Allemagne, 
e  TAngleterre,  surtout  avec  le  Ter ebr.  ornithocephala 
i  se  caractérise  par  la  coquille  ovalaire ,  (|ui  se  rétrécit 
rs  le  burd  inférieur  comme  tronqué;  la  coquille  devient 
rhomboldale;  le  crochet,  toujours  espacé  du  sommet  de  la 
V,  n'est  pas  fixé  sur  elle,  comme  chez  le  T.  Boyerana,  le 
est  dificretnm ,  cVst-à-dire  divisé  en  deux  moitiés ,  et  non  inte- 
mplex,  comme  celui  du  T.  Boyeraua  **,  dont  l'appareil  br»- 
n  outre  plus  court,  ou  du  moins  ne  se  prolonge  pas  jusqu'au 
leur,  comme  dans  le  T.  oruithocephala,  espèce  qui  se 
ta  le  lias  et  le  fullers  earth  de  Bath. 

'erebr.  punctata  Sow.  ***,  du  lias  anglais,  se  distingue  par 
I  qui  deviennent  plus  larges  vers  leur  bord  inférieur  et  se  rë- 
lui  contraire  vers  le  sommet;  l'appareil  brachial  est  en  outre 
ei  le  deltidium  composé  de  deux  moitiés.  Je  ne  le  connais  pas 
errains  de  la  Russie,  et  je  suppose  que  les  individus  du  néoco- 
Biownild  appartiennent  aux  jeunes  individus  du  Tereb.  Boye^ 
intOt  à  ceux  du  T.  tamarindus  d'O&B. 
|«r«br.  umboaella  Lxil,  du  callovien  de  Mamers,  est  le  vrai 
erana  d'Oas.,  comme  le  suppose  aussi  M.  E.  Desloro- 


|^« 


TtecHER  a  d'abord  très  bien  reconnu  cette  espèce  comme  non- 
nommée  Tereb  r.  scabraft,  mais  ensuite  il  l'a  réunie  à  tort  au 
itriatnla  M.vkt.,  espèce  tout  à  fait  différente,  à  cause  de  sa 
IDgulaire,  parcourue  de  stries  longitudinales  très  rapprochées 
taes;  sans  cela  lu  nom  do  T.  scabra  devrait  avoir  la  priorité 
le  T.  Boyerana,  qui  par  là  correspond  aux  Ter.  ornitho- 
des  auteurs  musaivites. 

lerebr.  faba  d'ORB.,  du  terrain  crétacé  delà  France,  ressemble 
H^m^overaua,  mais  il  est  ou  peu  plus  grand,  les  deux 
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▼slTes  sont  éf^ement  trte  bumbëes,  son  sommet  est  moins  recoarMi 
poomi  d'une  ouvertora  drcnlaire  plus  grande.  Le  bord  infémor  ■ 
entier,  arrondi  et  sans  échancrore,  comme  dans  le  T.  Boyerana.      | 

Le  Terebr.  tamarindus  d'Oas.  ressemble  également  aoifS 
individus  de  Ehoroschôwo  (figurée  comme  Ter.  pnnctata  Le.  ^M 
fig.  2),  en  sorte  que  je  Hcrais  porté  à  les  dire  identiques,  si  la  ^^^M 
ponctuée  se  trouvait  cbez  le  Terebr.  tamarindus.  ^M 

J'ai  fait  figurer  CPL  XVm.  fig.  21)  un  individu  des  plus  sph^H 
à  surface  grossie  (1.  c.  d),  comme  celle  du  Terebr.  scabra  Fa(l^| 
répond  au  T.  Boyeraua  d'Oas.  ^M 

Rsp.  292.  Terebr.  Moutoniana  d'Où.  Ê 

Terrain!  crét.   PI.  510,  fig.  1—5.  1 

Terebr.  Ugenalif  (Scblotb,)  ver.  eomplaData  TRAUTica.,  BoILtoH 

de  Moic.  1861,  No.  1.  p.  7    PI.  V,  fig.  6.  ^Ê 

Les  deux  valves  ovalaires  sont  plutdt  comprimées  que  coovtnH 
grande  valve  est  plus  convexe  que  la  petite,  surtout  an  milieu,  «trrtM 
en  pontes  légères  vers  les  bords  latéraux,  qui  se  prolougent  en  igfl 
inférieur  droit  et  élargi.  La  petite  valve  est  légèrement  conn^f 
pourvue  vers  le  bord  inférieur,  de  chaque  côté,  d'un  léger  «nfonH 
en  sinus  indistinct. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  .supérieur  de  Kboroschowo  pk( 
Moscou,  et  de  Biasaala  en  Crimée. 

Le  milieu  de  la  petite  valve  vers  le  bord  inférieur  s'élève  m^ 
lobe  moyen  à  peine  distinct,  et  forme  des  deux  i-Oté.s  un  léger  eofonoMI 
en  sinus,  qui  se  reconnaît  aussi  sur  le  bord  inférieur  de  la  granduri 
Le  bord  cardinal  est  rétréci  vers  le  sommet,  qui  est  renflé,  BaillnH 
courbé;  le  crochet  no  touche  pas  le  sommet  de  la  petite  valve,  u^ 
face  des  deux  valves  est  lisse  et  marquée  de  stries  concentriques  ftl 
croissement  très  délicates,  très  serrées. 

La  coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  8  '/2  1.  de  large,  son  épaiaflfl 
de  b,  1.  Le  bord  inférieur  est  tranchant,  et  les  bords  latéraux  sont^ 
tranchante  qu'obtus.  Un  autre  individu  de  ma  collection,  de  Khorwclwi' 
a  8  1.  de  long  et  6  L  de  large  vers  le  bord  inférieur;  les  deux  ok 
closes  ont  une  épaisseur  de  i  lignes. 

M.  FA1QIK5KOUJ.  a  donné  *  la  description  et  la  fignre  d'une  noo' 


«K-  t- 


•  Voy.  VerbandlKD.  d.  miner.  Getellsrh.    Si.  Pelenb.  1856,  p.  23?.  H 
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nommée  Terebr.  Alfonskii,  que  je  penclie  à  réunir  au 
f  outoniana  d'OsB^  car  elle  ressemble  beaucoup  à  ce  dernier,  si  ce 
A  queleT.  Moutoniana  est  un  peu  moins  grand  ot  plus  allongé  rela- 
Inetit  à  sa  largeur.  Le  sinus  du  bord  inférieur  du  T.  Alfonskii  est  nul 
Irts  petit ,  à  peine  appréciable  sur  la  valve  perforée.  Les  bords  laté- 
k  sont,  comme  Tinférieur,  peu  tranchants,  le  crochet  est  renflé  et 
^bé.  La  coquille  ovalairo  est  plus  grande  que  le  T.  Moutoniana, 
hnheo  sont  bombées;  leur  plus  grande  largeur  est  au  milieu  dos  bords 
nox.  Le  bord  inférieur  se  rétrécit  doucement,  et  présente  sur  la 
ké  ralre  deux  enfoncements  latéraux  superficiels,  et  au  milieu  d'eux 
la  grande  valve  un  sinus  très  léger,  qui  semble  se  développer  à  l'dge 
met.  Cest  alors  qu'elle  offre  le  passage  au  Terebr.  Carteri  Dat,  *, 
■h  diffère  que  par  le  bord  inférieur  rétréci  et  par  deux  crôtes  ob- 
^P  peine  indiquées,  qui  s'élèvent  au  bord  inférieur  pour  se  porter 
K  sommet  de  la  petite  valve.  En  général  les  deux  valves  du  C.  A 1- 
likii  sont  inégales  eu  épaisseur,  la  grande  valve  perforée  est  plus 
|me  et  d'une  épaisseur  double  de  celle  de  la  petite  valvo  imperforée, 


'ml  presque  plate,  surtout  vers  le  bord  inférieur. 

I  Le  Terebr.  Alfonskii  a  1  p.  9  1.  de  long  et  1  p.  4'/2  L  de 

■^   '■     lissenr  vers  le  bord  cardinal  est  de  10  Ldans  un  individu  de 

Mil,  qui  a  été  trouvé  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Kho- 
tHiyn.  La  Qgure  donnée  par  M.  Faubeitkgiu.  a  le  bord  inférieur 
Mae  droit,  et  n'offre  pas  les  légers  enfoncements,  que  mon  individu 
pute  plus  distinctement  Celui-ci  a  été  trouvé  dans  le  grès  néoco- 
ft  nipérieur  de  Ehoroschowo  et  celui-là  dans  l'inférieur. 

st  pas  le  Terebr.  lagenalis  Schloth.  do  Cornbrash,  dont 
-.V  ..i.  Je  la  valve  perforée  s'appuie  immédiatement  sur  le  sommet  de 
nive  opposée,  laquelle  offre  près  du  sommet  sa  pins  grande  épaisseur, 
tbâ  que  le  T.  Moutoniana  la  montre  au  milieu  de  cette  valve;  le 
M  inférieur  du  T.  1  a  g  e  n  a  1  i  s  est  tronqué  et  droit ,  celui  du  T.  M  o  u- 
kiana  est  arrondi  et  légèrement  sinueux. 

^m  Esp.  293.   Terebr.  eminens  m. 

^^KpI.  XVII,  tig.  8  a  b  gniDil.  oat.  ;  c  frafimeal  do  liiarfice,  groui, 

Htoia  de  I*  Bnsiie  (.en  rasio  1846,  p.  4M. 

^Teata  magna  ovata,  vortice  magna  apertnra  perforato,  reflexo  et 


»AViDMii  voy.  Palaeont.  Soc.  1854.   PI  VII,  fig.  3. 
■  *1A,  L«U>*<«  rouloa.     U. 
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croissemeut,  très  serrées  (Toy.  L  c.  fig. 
versales  no  se  distingueut  qu'à  la  loupe. 

Le  sommet  de  la  valve  perforée  se 
et  pourvu  d'une  grande  ouverture  arrond 
petite  valve. 

Les  bords  latéraux  des  valves  do 
comme  le  bord  inférieur,  vers  lequel  les 
et  formeut  un  bord  arrondi  et  droit,  sani 
Le  bord  cardinal  est  obtna,  à  sommet  ass 

La  surface  des  valves  était  revêtue  i 
lisse,  sons  montrer  les  stries  rajonnées  d| 
valves  calcaires. 

La  coquille  a  2  p.  de  long,   1  p.  6  i 
l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  1 
courbure  égale,  et  leur  plus  grande  é] 

Le  Terebr.  Strogonowii  d'O: 
qu'il  parait  du  même  terrain,  lui  ressa 
sont  plus  étroites,  plus  allongées,  et  la  soi 
croissemeut.  épaisses  alternant  avec  des  a 
présente  en  outre  une  petite  échancrure,  qui 

Le  Terebr.  vicinalif  ormis,  gj 
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i  aportors  ma^a  circulari  praediU),  utraijue  valva  medio  incras- 
[eitrcmaiu  versus  partem  utranniue  aequabilitor  doflexa,  marginjr 
Sam  gciadentibus,  superficie  porosa,  poris  séries  transversas  et* 
tvQtibus  el  oudatis  striis  inlcr  pororutn  lieriez  dispositif. 

Hab.  dans  un  ^ès  vert  ou  néocoiuiun  brunâtre ,  à  graius  quaneox 
!ti(t  Doira,  entremêlés  de  petits  fraguicnt^  do  mica,  sur  les  bord^  des 
m*  Soswa  et  Maula,  dans  l'Oural  septentrional. 

La  coquille,  grande  et  arrondie,  a  les  valres  également  enflées  et 
■tanbéee  au  milieu,  oii  elles  sont  aussi  le  plus  larges.  Les  bords 
P^èrement  trancbaots,  rinfëricur  arrondi  n'olTre  point  d'échancnire. 
L'épiderme,  conservé  ça  et  là  en  petits  fragments,  est  très  mince, 
fe&tre,  et  marqui^  de  petits  enfoncements  pointillés.  Les  points  sont 
Rosés  en  rangées  transversales  très  rapprochées  et  onduleuses;  les 
lies  sont  «éparées  par  des  stries  transversales  également  onduleuses; 
I  Ibnne  de  la  sorte  un  ornement  qui  no  s'observe  pas  dans  d'autres 
kes  de  Tére1)ratules. 

DE  BocB  *  semble  avoir  pris  l'espèce  ci-dessus  décrite  pour  le 

|r.  ballata  Sov.,  du  terrain  jurassique,  maiâ  celui-ci  est  pres- 

ique  et  pourvu  d'an  sinus  au  bord  inférieur;  je  ne  connais  pas 

lllata  au  nord  de  l'Oural,  et  M.  de  Buoh  lui-môme  y  fait  men- 

individn  très  large,  dont  le  bord  inférieur  n'était  pourvu  ni  de 

re  ni  des  plis  courts  qui  caracWriscnt  le  T.  b  n  1 1  a  ta.    Il  nomme 

iété  Terebr.  vicinaliformis  et  ajoute  lui-même  que  le 

^rienr  (frontal)  n'est  pas  échancré. 

Terebr.  vicinaliforu>isa2p.  5  1.  de  long  et  2  p.  1  1.  de 
Tépaisseur  des  valves  closes  est  de  1  p.  6  lignes. 
\  forme  générale  de  uotre  espèce  rappelle  un  peu  le  Terebr.  vici- 
[qai  est  cependant  plus  petit  et  pourvu  d'un  sinus  au  bord  inférieur. 

Esp.  295.    Terebr.  ovoides  Sow. 
PI.  XVII,  Gk.  9  ■  fr>  ual.;  b  frac'n'nt  du  lesl,  groisi. 

coquille  ovalaire  a  les  deui  valves  très  rnégales  et  flnemenf 
ijL  la  valve  perforée  est  fortement  bombée  et  épaisse,  à  gros  crochet 
Bé  «t  conrt,  muni  d'une  grande  ouverture  arrondie;- l'autre  valve, 
^rforée ,  pst  à  peine  convexe ,  presque  plate  et  n'a  que  la  moitié  de 
de  la  valve  perforée. 


T.  Bvca,  BeilrtK  xur  Beotimmuog  der  GebiritirormatioDcn  Ru«sliind« 
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roil 


Rab.  dAU8  l'oxfordien  mfériear  dn  bord  de  la  rivière  To| 
de  rChiral. 

La  surface  est  parcourue  de  stries  concentriques  trte  fine 
par  suite  de  stries  d'accroissement  très  fines  et  fort  nombreui 
couvrant  toute  la  surface  des  deux  valves. 

Les  bords  latéraux  sont  obtus  et  entièrement  droits;  ils  dest 
à  partir  du  crochet  fort  renflé ,  en  li^e  droite  jusqu'au  bord  ii 
qui  est  plutdt  obtus  qu'aigu,  car  le  ^dlé  latéral  de  la  grande  vaiv 
avec  le  bord  latéral  un  angle  presque  droit,  tandis  que  le  cAté  lai 
la  petite  valve  ne  forme  qu'un  angle  fort  aign  avec  le  bord  latén 
formation  qui  caractérise  l'individu  de  l'OorsL 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  d'épaisseur  au  milieu  du 
closes.    Les  valves  ont  la  surface  finement  ponctuée  (voy.  L  c  flg 

Notre  espèce  ressemble  tout  à  fait  an  Terebr.  ovoïdes 
dans  sa  forme  générale;  cependant  In  valve  perforée  est  deux  fi 
épaisse  que  l'impcrforée,  le  bord  latéral  de  chaque  cOté  des  valve) 
commissure  droite,  le  crochet  très  prononcé  est  tronqué,  i  oavertar* 
et  arrondie,  et  la  surface  porte  de  très  fines  stries  concentriques 


p 

I 


Esp.  296.   Terebr.  tamarindns  d'Où. 
PaléoBl.  franc.  Terr.  crét.  vol.  IV,  p.  72.   PI.  505,  Sg.  1—10. 

La  coquille  spiiérique  est  tronquée  sur  les  trois  cOtés  de  la 
palléale;  elle  est  aussi  large  que  longue,  ou  un  peu  plus  longue  qoi 
et  lisse,  ou  marquée  de  lignes  d'accroissement  sur  les  bords.  L< 
perforée  est  un  peu  plus  bombée  que  l'imperforée,  et  légèrement  < 
aux  cotes  du  sommet,  qui  est  large  et  fortement  recourbé.  L'ou' 
du  crochet  est  séparée  do  la  charnière  par  un  court  deltidinuL 

Jlab.  dans  le  néucomien  de  Biassala  eu  Crimée ,  dans  un  ses 
calcaire  du  Daghestan ,  près  du  village  de  Khariktzila ,  ainsi  que  < 
néocomien  inférieur  de  Galiowa,  prè^  de  Moscou. 

Les  commissures  latérales  des  valves  sont  droites  oo  l^ftrtB 
fléchies  vers  la  petite  valve  à  son  extrémité  inférieure.    Les  viln 
finement  ponctuées,  à  ponctuations  en  quinconce  très  proi 
dans  le  T.  Boyerana  et  dans  d'autres  espèces  de  cette  m^......  , 

pourvues,  comme  le  T.  tamariudus,  d'une  cOtc  médiane  lougib 
de  la  valve  imperforée. 


<  Davumom,  Palaeont.  Soc  1B50,  «.  46.   PI.  VIll,  fig.  S. 
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»Goqaille,  très  abondante  à  Biassala,  a  5  1.  de  long  et  4  L  de 
'épaisseur  des  valves  closes  est  de  3'/2  L;  d'autres  individus 
piQS  larges  qae  longs,  à  bords  latéraux  tranchante  et  non  obtus, 
ne  dans  les  individus  allongés.  La  surface  des  valves  a  perdu  par 
MBÎlisaiion  les  ponctuations,  qui  paraissent  lisses. 

Un  individa  de  Galiowo  de  ma  collection  a  9  1.  de  long,  8  l.  de 
M  «t,  à  valves  réunies,  une  épaisseur  de  5  l.  La  coquille  est  tronquée 
nment  Eur  les  trois  cOtés  de  la  région  inférieure  palléale  ;  elle  est 
prsBCDt  ronde  jusqu'aux  deux  tiers  de  son  accroissement  près  du 
nbvi;  elle  est  en  outre  légèrement  carénée  aux  cOtés  du  crochet.  Deux 
loos  semblables,  à  peine  marquées,  occupent  la  valve  perforée  vers  le 
L  oii  la  coquille,  à  l'&ge  adulte,  est  ridée  par  d'épaisses  stries  d'ac- 
ipaanent,  très  distinctes  sur  les  bords  des  valves  finement  ponctuées. 

Esp.  297.   Terebr.  pectoralis  EoEM. 
VM,  Die  Vcr*t.  d.  bâhm.  Kreidc  p.  52.   PI.  26,  fig.  12. 

La  coquille  est  petite,  plus  longue  que  large,  presque  pentagone,  à 

Ibombëe.    La  valve  perforée  est  pins  convexe  que  l'imperforée;  le 

,  épais  est  recourbé,  et  c'est  du  crochet  que  la  valve  s'élève  brus- 

poor  retomber  immédiatement  vers  le  bord  inférieur.    La  plus 

I  larigenr  des  valves  se  voit  vers  le  bord  cardinal;  le  bord  inférieur 

,  étroit  et  droit. 

lah.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroschéwo,  près  de  Moscou, 
,  qne  dans  le  pUner  supérieur  de  Kutschline  en  Bohème. 

petite,  coquille  de  Khorosch('>wo   n'a  que  5  ','2  1.  de  long,  et 

I  large  à  la  partie  supérieure  des  valves;  les  valves  closes  ont 

letir  de  2  L   Les  individus  de  lu  Bohème  .sont  plus  grands. 

Le  crochet  court  est  recourbé  et  séparé  par  un  deltidinm  discretum 

diamière;  l'aréa  étroit  est  pourvu  d'arêtes  obtuses.    Les  arêtes 

les  sont  plus  courtes  que  les  latérales  et  se  réunissent  sons  un 

I  obtus    en   dessons  de  l'ouverture  arrondie  du  crochet;  elles  se 

avec  les  latérales  sous  un  aiigle  obtu.s  et  celles-ci  forment  un 

idi  avec  le  bord  inférieure  droit    Par  là  la  coquille  devient 

Elle  est  ponctuée  et  revêtue  d'un  épiderme  brun  et  lisse. 

Esp.  298.   Terebr.  Bobertoni  d'AscH. 
PI.  XVIIl,  fie.  22  «  b  c  gr.  nul.:  d  «urfacc,  grosiie. 
Let  foifilei  da  tourtia ,  voy.  Vièm.  de  la  Soc.  %to\  de  France.  184& 
ie.  3  partie  p.  315.  PI  XVIII,  fig.  2. 
I  eoqnille,  pftàte  et  itndaire,  est  allongée,  à  angles  toT\Am«ti\.  m- 
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rotidiâ,  la  grande  valve  est  deax  fois  pins  convexe  que  la 
les  doux  sont  couvertes  de  stries  d'accroissement,  inégalement 
formant  de  distanc*  en  distance  des  plis  concentriques  p' 
proDQDcés.    Le  crochet  est  grand,  large  et  saillant,  assez  i. 
courbé  et  perc^  d'une  ouverture  ronde. 

Hab.  dans  le  néocomien  snpérieur  de  KhoroscbKÎwii  près  de  Moa 
et  dans  le  néocomlen  stipérieur  de  Biossala  en  Crimée,  ainsi  que  dan 
gris  vert  supérieur  qui  recouvre  le  gault  an  dessous  de  Saint-Pot  i 
le  département  du  Pas-de-Calais. 

Le  deltidinm  est  large,  arqué  à  la  base  et  limité  de  chajiue 
par  une  strie  ;,  sa  partie  supérieure  occupe  environ  le  quart  de  l'W 
tnre.    Les  arMes  cardinales,  nu  peu  concaves,  se  continuent  en  s'a! 
dissant  avec  les  arêtes  latérales,  qui  offrent  la  même  lungneur  et  la  a 
courbure.    Le  bord  iufériour  etit  arrondi  et  trancUant,  ainsi  <]ue  les  b 
latéraux ,  tandis   que  Pindividu  de  Biassala  est  pourvu  de  bords  ol 
L  comme  ceux  du  Saint-Pot.    Les  ponctuations  (voy.  L  c   i 
l^nconces  sont  allongées  et  semblables  à  celles  dos  espèo':  ^  . ... 
I         La  coquille  a  7  L  de  long  et  5  L  de  large,  Pépoiafiour  dea  td 
I  closes  est  de  près  de  4  L,  elle  est  plus  grande  que  ne  Pindique  la  ti 
'  que  j'en  donne. 

Je  possède  dans  ma  collection  quelques  moules  qui  me  seioh 
■  appartenir  à  la  même  espèce,  car  ils  offrent  la  même  forme  géoénilt 
I  Valve  perforée  moulée  a  en  outre  la  crête  ou  proéminence  a"  ■  -  • 
k  jlu  crochet,  marquée  d'un  enfoncement  musculaire  de  chaqU' 
I  Talve  moulée  est  pourvue  près  du  sommet  d'un  profond  sûlon,  qui  1^ 
I  suite  de  Pimpression  du  septum  de  la  petite  valve  ;  c'est  uue  confort 
I  tion  qui  semble  être  commune  à  toutes  les  Térébratules  ponctuM^^ 

^^^  Ësp.  299.   Terebr.  depressa  Laji.      ^^^H 

^^K.  fig.  ntL  ^^H 

^^^rebr.  ncrvicnsis  (I'Arcii.  voy.  Mdni.  de  la  Soc.  (jeol.  de  FrîBSS^w 

i      lome  2,  riari.  t.   Les  russilos  du  Uiurtia  IH46,  p   313.    PI.  XVlt,  fig  ï— tl 

Davimon  I.  c.    Psinronl.  Sor.  IH54.    PI.  IX.  fip.  9—24.  ^H 

PiCTii,  Pâliront.  Suisse»  Trrmiii  aptien.  p.  U4.    PI.  XX,  Pig.  4.  ^^Ê 

W  La  coquille,  de  grandeur  médiocre,  est  elliptique;  le»  desH 

également  convexes,  portent  des  stries  d'accroissement  oonwntt^wl 
un  crochet  de  la  grande  valve  épais,  très  saillant  et  élargi;  Il  est  j 
que  droit  ou  légèrement  courbé,  conique  ut  tronqué  obliqoeiujj^ 


295 


ttjdhun,  grand  et  élevé,  est  limité  par  deni  petits  bonnrelets  latéraux, 

le  séparent  de  l'aréa. 

Hab.  dans  le  néocomieii  .«npéricnr  de  Khorosch(1wo  près  de  Moscon, 

néodimien  ferrugineux  d'Izioumc,  dans  la  craie  blanche  de  Bak- 

k1  en  Crimée,  à  Schaghboolak  du  Karabagb  au  Caucase,  ainsi 

le  tùurtaa  de  la  France  et  le  bihiconglomerat  du  Hanovre. 

Bpèc«  du  tourtia  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  va- 

lo'elie  présente:  je  suppose  que  l'individu  de  Ktaoroscbôwo  appar- 

vax  groupe  de  ces  variétés,  surtout  à  celles,  qui,  d'oue  taille  grande 

) ,  sont  figurées  par  M.  d'AscmAC  *.    Les  individus  du  néoco- 

ueux  d'Izioumo  dans  le  gouveruement  de  Eliarkow,  an  midi  de 

ressemblent  tout  à  fait  au  Ter  ebr.  de  prit  s  sa  du  Farringdon 

Qravel  de  l'Angleterre,  représenté  par  M.  Davidso)»  **;  le  sinus 

eiue  indiqué,  le  crochet  élargi  et  à  grande  ouverture  et  les  valves 

|ne  également  convexes. 

arêtes  cardinales  duTerebr.  deprcssa,  légèrement  convexes 

s'unissent  aux  arêtes  latérales  par  une  courbe  elliptique,  qui  se 

f  trts  légèrement  vers  le  bord  inférieur,  où  elle  détermine  deux 

inflexions.    Les  bords  do  bi  coquille  sont  plu»  tranchants  à  leur 

pe  que  vers  le  haut,  où  la  coquille  se  rétrécit  doucement;  la 

lUi  la  grande  valve  est  parfaitement  régulière,  à  partir  de  la  pointe 

bel  jusqu'au  bord  inférieur. 

coqnillc  figurée  de  Ehoroschdwo  a  1  p.  1  L  de  long,  et  vers  le 
aférieur  10 '/z  L  de  large,  son  épaisseur,  presque  au  milieu  des 
rM  closes,  est  de  51.;  les  individus  de  BaktschissaraT  sont  plus  grands, 
je  moule  de  la  valve  perforée  est  marqué  d'une  crête  à  peine  sail- 
près  du  sommet,  et  de  traces  de  sillons  ou  empreintes  musculaires 
de  ses  deux  cêté^,  tandis  que  le  moule  de  la  petite  valve  pré- 
«  empreinte  très  délicate,  suite  du  septum  de  la  valve. 
Vautres  variétés  plus  grandes,  du  tourtia  de  France,  ont  le  bord  in- 
marqué  de  deux  faibles  inflexions,  relevant  la  partie  médiane, 
crochet  de  la  valve  perforée  do  l'espèce  du  grès  vert  supérieur 
one  en  Angleterre  est  plus  saillant  que  celui  du  Terebr.  bi- 
Broccki,  qui  offre  un  deltidinm  bien  visible;  elle  diffère 
par  l'absence  do  plis  sur  la  région  palléale  inférienre,  qui  paraît 
smuense. 


Ffnnil»-»  du  tourtia  I.  c.    PI.  XVII,  Rg.  5—7. 
^^^Moatogr.  Society.  1854.   PI.  IX,  &%.  1 1  et  19  ■  b. 


I 
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Une  espèce,  diatinetc  peat-Mre,  le  Ter.  depreRns  tv.  nerrieniii 
da  tonrtiii,  ifte  tronve  dans  nn  calcaire  à  Nerméee  du  mont  Tscluilbourdii^ 
ao  Daghestan,  eit  selon  Dusoia  aoasi  dans  on  terrain  crétacé  du  Kon* 
ba^h  an  Caucase  près  de  Schaghboulak. 

Ksp.  300.   Terebr.  capillata  d'AacB. 
PI.  XVn,  Rg.  7  a-c  gr.  nat.;  d  •orflice  «rouie,  et  PI.  XVIII,  6k  26  i  k  e  p 

ml.  lia  Bioole. 


d'AncaiAC,  Sur  le  toartia  I.  r.  p.  323. 
Terebralnla  Lvcetti  Dtv.?   Bull. 


PI.  XX.  Rç.  1-3. 

Mosc.  1861.10.    PI.  VII,  Bg.  6. 


La  coquille,  presque  rhomholdale,  arrondie  et  comprimée,  aies 
tranchants;  les  valves,  inégalement  convexes,  sont  munies  dans  toute  l 
étendue  de  plis  rayonnants  capillaires,  très  serrés,  et  de  stries  d'aod 
sèment  assez  espacées,  formant  quelquefois  dos  bourrelets  concantifl 
Le  crochet  est  large,  fortement  recourbé  et  tronqué  par  me  çrani^ 
vertnre;  le  deltidinm  est  largo  et  limité  par  deux  sillon.^. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Wytschegda,  a  i  en  a  us 
Ssyssolsk,  et  de  Khoroschûwo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  toO) 
de  Tonmay. 

Les  arêtes  cardmales  sont  anguleuses ,  un  peu  concaves  et  fona 
avec  les  arêtes  latérales  un  bord  arrondi.  Le  bord  inférieur  est  Ai 
avec  une  inflexion  médiane  très  faible,  presque  nulle,  comme  sur  U  n 
*  figurée  (L  c  PL  YYU,  fig.  7)  du  néocomien  supérieur  do  KhuroallÉ 
les  deux  valves  sont  presque  également  bombées,  à  bords  trancbal 
à  surface  garnie  de  stries  capillaires  rayonnantes.  La  coquille  a  B  l 
long  et  îVz  I.  de  large;  elle  offre,  les  doux  valves  étant  closes,  i 
épaisseur  de  3'/2  lignes.  m 

La  plus  grande  coquille  a  1  p.  1  I.  do  long  et  1  p.  de  HM 
milieu  des  cOtés  latéraux  ;  les  deux  valves  closes  présentent  une  épiH 
de  6  lignes. 

J'ai  fait  figur'er  (1.  c  Pl.  XVm,  fig.  26)  un  moule  que  je  n»  « 
oii  placer  :  il  se  'peut  qu'il  appartienne  a  un  individu  plus  petit  <p» 
coquille  décrite  ci-dessus.  La  petite  valve  était  plus  plnto  que  b  gtfl 
qui  est  très  convexe;  elle  est  marquée  d'un  profond  sillon  médian, ■ 
par  le  septum  longitudinal,  et  de  nombreuses  stries  capillaires  mjrvinii 
tes  des  deux  cOtés  du  septum  (voy.  1.  c.  fig.  26  h\  conformation  ftm 
ristiquo  du  T.  capillata.  La  grande  valve  (L  c  fig.  26  a)  préMOT 
proéminence  longitudinale  fort  développée  an  milieu,  près  do  ma 
élargi  et  tronqué,  ainsi  que  d'autres  stries  capillaires  moins  diitW 
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flsioe  da  moole,  sur  le  bord  inférieur  duquel  on  reconnaît  encore 
ra^ment  de  l'épiderme  ponctué  (1.  c  a).    Le  monle  a  7  L  de  lon(;  et 
b  d«  lai^:  les  valres  closes  ont  une  épaisseur  de  3  lignes. 

Llndiridu  du  bord  de  la  rivière  Wytschegda,  à  l'est  d'Oust-Ssys- 
ik    dan«   le   pays   de   la  Petschora,  ressemble   tout  à  fait  à  ceux 
tourlia;  la  valve  perforée  est  convexe,  d'une  épaisseur  double  de  la 
perforée,  la  surface  est  parcourue  do  stries  rayonnantes  très 
très  serrées;  la  plus  grande  largour^des  valves  se  trouve  an  mi- 
deux  bords  latéraux;  le  bord  inférieur  se  rétrécit  légèrement  et 
nt«  pas  de  sinus  distinct;  le  bord  cardinal  est  étroit,  le  sommet, 
ronde,  est  séparé  du  sommet  de  la  valve  opposée  par  un  del- 
d'ane  hauteur  égale  à  la  largeur  do  l'ouverture. 
La  coquille  a  10  1.  de  long  et  autant  de  large,  les  valves  closes 
t  presque  5  L  d'épaisseur.    La  surface  est  parcourue  de  stries  ou- 
trés fines  et  serrées,  passant  par  les  stries  rayonnantes. 
L*  Tereb.  Lycetti  (Dav.?)  est  la  même  espèce,  à  valves  allon- 
16,  comme  la  variété  anglaise,  tandis  que  que  la  valve  de  la  Wytschegda 
■emble  plutôt  à  la  variété  frauçaise. 

■  Esp.  301.   Terebr.  pseudojnrensis  Leyv. 

E  Aaim.  invrrt.  fosi.  du  rooni  Sslève.  1861,  p,  121.  PI.  XV,  Bg.  19—21. 
Bs  MfoUle ,  elliptique  et  comprimée ,  a  les  borls  tranchants  et  le 
iPàSBint;  les  valves  sont  convexes  et  marquées  de  stries  d'ac- 
MSient  concentriques  peu  visibles.  La  grande  valve  est  munie  d^n 
I  médian  large,  peu  visible,  no  se  prolongeant  pas  an  delà  du  milieu 
Lmlre. 

Bàb.  daofl  le  néocomien  supérienr  de  Ehoroschéwo,  ainsi  que  dans 
komien  moyen  dn  mont  Salève. 

^e  test  itst  ponctué,  comme  celui  de  tontes  les  espèces  précédentes. 
Mjm  valve  a  6  1.  de  long  et  5  1.  de  large,  les  valves  closes  ont  une 
■eur  de  3  1.  Sa  grandeur  est  par  conséquent  la  même  de  celle  de 
lee  du  iourtia,  qui  lui  ressemble  tout  à  fait,  excepté  que  le  bord  in- 
f  n'est  pas  marqué  d'un  sinus  aussi  profond  et  aussi  large  que  celui- 
I  n'y  Mt  que  légèrement  indiqué.  1 

T  île  a  été  trouvée  dans  l'intérieur  d'un  Ammonite  du  néo- 

k  .  ur  de  Khoroschfiwo. 

Ua  coquille  est  anguleuse,  tantôt  assez  régulièrement  ovale,  tantôt 
pui  petntaédrique  ;  dans  ce  ais,  la  plus  grande  largeur  se  trouve 
k  milieu  de  la  coquille  ;  le  bord  inférieur  est  toujours  couv^  ^/atkr 


ment,  ooartnt 
ment  droit 
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fortement  u  milieu  ;  quelquefois  Q 


m. 

I 
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et  est 

tr«,M 

■  U  i 


Esp.  302.  Ter«br.  gnssigaisensis  d'AscB.  a£L 
i'I.  XVtlI,  Bf .  20  ■  k  e  gr.  nat. 
«lABcnAC,  Sar  le  toortia  I.  c.  p.  325.   PL  XIX,  fig.  10. 

Ls  coqoille,  petite  et  transversale,  a  les  deux  valves  très  i 
le  bord  cardinal,  les  bords  latéraux  et  rinfericar  tranchants.  Les  i| 
également  renfle'es,  sont  pins  larges  que  longnes;  le  crochet  est 
reconrbë  et  tronqué  an  sommet  par  une  onverture  oblique. 

Hab.  dans  un  grès,  à  ce  qn^  semble  néocomien,  bmnfttre,  ail 
virons  du  village  de  Lassino  près  de  la  ville  de  Yelatma,  sur 
Oka,  ainM  que  dans  le  tourtia  de  Toumav,  à  Giissignies. 

Les  arêtes  cardinales  sont  courtes,  un  peu  concaves,  et! 
par  une  courbe  très  arrondie  ani  bords  latéraui,  qui  se  continuent  < 
jusqu'au  bord  inférieur.  La  valve  perforée  a  le  crochet  petit  *l  an 
l'antre  valve  est  fortement  renflée  au  milieu  et  vers  lo  sommet,  le 
cardinal  est  très  long  et  faiblement  arqué.  La  petite  valve  est  Dfl 
d'un  sillon  longitudinal,  qui  commence  au  sommet  et  so  porte  an  H 
miUen  de  la  valve  ;  c'est  une  impression  faite  par  le  sc-ptum  de  la  ' 

Les  stries  d'accroissement  conc«ntriqne8  sont  plus  nettement 
quées  sur  l'individu  de  Lnssino  que  sur  ceux  du  tourtia. 
férieur  est  arrondi,  presque  droit  ou  à  peine  onfoncé  an  mil 
sinus  rudimentaire  de  la  grande  valve ,  an  crochet  de  laquelle 
un  petit  sillon  oblique,  qui  se  porte  de  là  vers  le  bord  inférieuÊT] 

La  coquillo  u  4  1.  de  long  et  5  1.  do  large;  les  valvps  en 
une  épaisseur  do  3  1. 

Esp.  303.  Terebr.  revoluta  d'AacH. 

Let  foMilei  du  tourtia  voy.  Mém.  g^ol.  de  Fr.  1846.  I.  c.  p.  322.   PI.' 
Terebr.  niaxillnta,  var.  nlnta  Trautscbold  (non  Sow.),   BalLl 
des  Nat.  de  Motc.  1861,  No.  1.    PI,  V,  fig.  7. 

Coquille  plus  ou  moins  convexe,  à  valves  presque  ^ale 
bées,  lisses  et  présentant  seulement  vers  les  bords  dos  stries 
mont  très  fines.    Le  crochet  de  la  valve  perforée  est  petit  > 
avec  une  ouverture  qui  touche  le  sommet  de  l'autre  valve;  l'â 
et  le  deltidium  rudimentaire.    Les  valves  sont  transver 
au  bord  inférieur ,  un  sinus  médian  est  limité  des  deux  ' 
hténl. 
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'le  néocflinieii  inférieur  do  Mni^wniki  près  do  Moscou, 
d&ns  le  tonrtia  de  Toumay  en  Flandre. 
A  coquille  de  Mniûwniki  est  plus  fortement  comprimée  et  pins 
Brac  qae  c«Ile  du  toartia ,  qui  est  plus  bombée ,  presque  spbériqnc. 
lrd«  latéraux  de  la  petite  valve  s'élèvent  vers  la  grande  valve  et  a« 
•at  brusquement  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  relevé  par  deux 
Itatre  lesquels  se  développe  un  sinus  médiau.  Celui-ci  correspond 
mMian  de  la  grande  valve,  qui  y  est  limité  des  deux  cOtés  par 
inus  élargb. 

A.  d'ABCHiAC  semble  regarder  cotte  espèce  comme  une  variété  du 
)r.  Bovsii  du  tourtia,  dont  elle  présente  en  effet  la  forme  générale 
comprimée,  en  sorte  que  ce  dernier  ressemble  encore  plus  au  Te- 
m  as  il  la  ta  (Sov.)  var.  a  la  ta  Tractsch.  du  néocomien  de  Mos- 
On  pourrait,  au  premier  abord,  regarder  la  coquille  de  Moscou 
i  noe  variété  jeune  du  Ter  ebr.  maxillata  Sow.,  mais  on  ne  tarde 
reconnaître  l'impossibilité  de  les  identifier,  parce  que  les  jeunes  * 
liu  du  T.  maxillata  de  l'oolithe  inférieur  de  l'Angleterre  sont 
et  plus  allongés  que  les  petits  individus  de  Moscou,  tandis  que  les 
Kxillftta  adultes  ue  deviennent  plissés  et  transverses  que  dans 
e  plus  avancé. 

La  coquille  de  Moscou  a  6  1.  do  long  ot  8 '/a  I.  de  large;  elle  est 
épaisseur  de  3  */2  1.,  à  valves  closes. 

I  sans  doute  très  curieux  de  trouver  tant  de  Térébratulos 
très  semblables  dans  le  néocomien  de  Moscou  et  dans  le  grès 
^périenr  ou  le  cénomanien,  avec  lequel  on  a  parallélisé  le  tourtia  de 
Kqae.  Le  grès  vert  supérieur  de  Blackdown  semble  correspondre 
m  Tert  d'.\ix-la-Chapelle,  et  celui-ci  contient  beaucoup  de  végétaux 
M  que  nous  retrouvons  dans  le  grès  néocomien  de  Kline  et  de  Wytkrino 
de  Moscou.  Tout  c*la  semble  confirmer  l'âge  crétacé  des  terrains 
luveruement  de  Moscou,  qui  ont  été  pris  à  tort  pour  des  terrains  ju- 
{oes  par  les  géologues  de  Moscou. 

M.  d'OaBiOKY  ••  considère  leTcrebr.  revoluta  d'ABCH.,  avec 
wnp  d'autres  espèces  du  tourtia,  comme  le  jeune  âge  du  T e  r e b r.  bl- 
uta Defb.  du  terraij)  cénomanien;  cela  semble  d'autant  plus  pro- 
I  que  le  T.  biplicata  est  une  espèce  néocomienno  très  commmie 
«  les  plis  du  bord  inférieur  des  valves  sont  les  mêmes  comme  chez 


kest! 
fmew  \ 


■  Davidmim,  ralaeonl.  Soc.  1.  c.  1830.  PI.  IX,  Og.  9. 
*•  Aie.  i'Onatotir,  Prodrome  de  Pa/éonlologie.  1*50,  Vo\.  W,  p.  Vil. 


300 


I 
I 

I 
I 


le  T.  rcToIata  et  le  T.  maxillata  mr.  alata  de  Moseon.  Le  Teu 
biplicata  BROccm  et  Sow.,  espèce  crétacée  très  commone,  ds  «eafl 
pae  se  troaver  dans  le  néocomien  de  Moscou.  J 

Rsp.  304.   Terebr.  biplicata  Beocori  sp.  1 

DAvnwM,  PiUennl.  Snc.  tH54,  p.  55.    PI.  VI,  6f.  1—49  nr.  Dntempleill 

d'Oui,  ei  PI.  IX.  fig.  40  du  grti  vert  de  Folktlnne.  I 

ADoraia  biplicad  Bdoccbi.  Conrbologii  fofsile  1814,  p.  469.   PI  X,  lg.lM 

Terebr.  biplieam  Sow.,  Min.  conch.  vol.  I.  1815,  p.  201.   PI.  SOelTaLB 

p.  53.   PI.  437,  fig.  2     3.  1 

Terebr.  biplicsita  Dm.,  Dict  de«  Se.  net.  vol.  53.  1826.  p.  151.  J 

Terebr.  Dutempleani   d'O».,  Pd.    Tnaç.  Terr.  cril.   IV,  p.  93.  1MB 

PI.  511,  fig   1—8.  ^J 

La  coquille,  ovalaire  et  allongée,  est  presque  pcntaj^ue,  I*vH 
perforée  est  plos  convexe  qne  l'antre,  qui  est  pourvue  de  deox  pliilH 
on  moins  saillants;  le  crochet  est  court,  arrondi  et  tronqué  obliqneoM 
par  une  ouverture  circulaire  d'une  grandeur  moyenne.  Le  deltidioa  ■ 
à  peine  visible.  Les  bords  lateraui  sont  fort  sinnenx  vers  le  boi4l 
férienr,  qui  est  pourvu  de  deux  sinus  de  la  valve  perforée.  ■ 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  de  Biassala  et  dans  la  cnûe  bltMfl 
de  Baktschissaral  en  Crimée,  aiusi  qne  près  de  Scharapan  et  de  Bielogvg 
an  Caucase  ;  peut-être  aussi  près  du  village  de  Ssemenowka  dans  ItMH 
vemement  de  Eoursk,  et  en  une  variété  non  plissée  près  de  KhorooMMI 
dans  le  grès  néocomien  inférieur,  comme  à  Folkt>'tone  en  Angleterre.     I 

Les  valves  sont  parcourues  par  des  stries  d'accroissement  pli»  tBin 
qnées  des  deui  côtés  et  an  bord  inférieur  que  vers  le  crochet  L'apjn»^ 
brachial  est  simple  et  n'occupe  qu'un  tiers  de  la  valve  perforée.  1 

La  coquille  a  1  p.  11  L  de  long  et  1  p.  4  L  de  large;  les  mM 
closes  sont  d'une  épaisseur  de  11  L  La  coquille  de  Biassala  a  1  h*M 
de  long  et  1  p.  2  L  de  large,  elle  est  d'une  épaisseur  de  10  ligne*.     1 

M.  Datidboh  (L  c)  a  le  premier  constaté  que  la  Terebr.  bipi» 
cata  Broccri  est  une  espèce  purement  crétacée,  qui  no  m  troST* M 
dans  le  terrain  jurassique  ;  MM.  de  Buch  et  Baoïra  y  ont  réuni  lurtiW 
d'autres  espèces,  qui  ne  sont  pas  crétacées,  mais  jurassiques.  fl 

Les  individus  de  la  Crimée  et  du  Caucase  appartiennent  »  ' 

qui  s'élargissent  légèrement  vers  le  bord  inférieur,  comme  celli-  -^^ 
vert  supérieur  de  Cambridge;  je  ne  connais  pas  en  Russie  lesv^^H 
italiennes,  qui  sont  plus  étroites  et  plus  allongées.  Une  petite  v^W 
très  curieuse  de  Cambridge  est  dépourvue  du  sinus  et  ressemble  beHW^ 
à  guelques  individus  du  Terebi.  Ro^eT^ua.  du  néocomien  de  Vnc^"^] 


Edn  grès  nëocomien  de  Ehoroschôwo,  se  rétrécit  vers  le 
e  doucement  vers  le  bord  inférieur,  asma  j  montrer  de 
.  presque  droit,  à  peine  arrondi  et  tranchant  Le  cro- 
tite  ouverture.  L'individu  ressemble  beaucoup  à  une 
4e  Cambridge  *;  il  a  8  L  de  long  et  6  L  de  large,  et  offre, 
tt,  une  épaisseur  de  près  de  4  1.    Il  existe  de  semblables 

Kais  elles  sont  d'une  longueur  double  et  presque  dé- 
Terebr.  Jamesi  Baily  •*,  des  environs  de  Ba- 
imée,  appartienne  aussi  au  T.  bip  lie  ata,  et  dans  ce  cas 
cette  localité  du  terrain  uéocomiun  et  non  du  jurassique;  les 
■aes,  la  perforée  plus  bombée  que  l'autre,  qui  est  trôs  plane, 
|0Mt  que  superficiel  ;  les  deux  plis  de  la  grande  valve  ne 
^rqoés. 

smble  que  le  Terebr.  snblaevis  Kkvb.  ***,  d'un  terrain 
p  do  nord  de  la  Sibérie,  des  bords  du  Taimyr,  appartient 
)m  au  T.  biplicata  du  grès  vert;  la  petite  coquille  n'a 
ifërieur  des  plis  et  uu  sinus  peu  marqués, 
n  t  fait  mention  d'une  variété  étroite  du  Terehr.  bipli- 
ngusta),  qni  se  trouve  dans  un  calcaire  blanc  oolithique 
a  entre  Koumoukh  et  Ouloutschra,  en  sorte,  que  ce  serait 
>iKOtre  espèce  de  Térébratule,  ou  que  le  terrain  où  elle 
lit  crétacé. 

e  un  grand  nombre  de  variétés  du  T.  biplicata;  la  plas 
it  le  Terobr.  Dutempleann  d'Ons.,  de  la  craie  bkuche 
mnl  et  du  grès  vert  supérieur  de  Cambridge;  elle  est  fort 
^nirvue  de  deux  plis  obtus,  plus  espacés  au  bord  inférieur 
Mkes  Tariétés.  Elle  a  2  p.  4  L  de  long  et  1  p.  7  L  de  large, 
M  elle  est  d'une  épaisseur  de  1  p.  2  L 
D8  ma  collection  uu  grand  individu ,  qui  provient  du  néoco- 
ir  de  KhoroBchdwo,  et  que  je  dois  aussi  réunir  aux  nombren- 
du  T.  biplicata;  c'est  la  plus  grande  de  toutes  les  variétés 
^2  p.  3  L  de  long  et  1  p.  9  L  de  large,  et  offire,  à  valves 

Kl  1.  c.   Palaeont.  Suc.  1854.    PI.  VI,  fig  24  et  35. 

^BuLT,  Descriptions  offostil  luvertebrnta  from  Crime»,  voy.  Quar- 

Ke  geol.  Soc.  of  Lond.  1857,  p.  136.   PI.  VIII,  6g.  2. 

'.  MiDonDORvr,  Sibiriscbe  Keise.   Bd.  IV,  Abih.  I,  p.  256.    PI.  VI, 


Plie  de*  KankMus  1.  c.  p.  463. 


ma  tiHUBiui 


Miner,  ronch.  V.  p.  53.   PI.  437,  D^.  1. 
Davidso!!,  Puliconl.  Soc.  1854.  Cret.  sp.  p. 
Tere  bmltil  n   M  i  i:  hn  I  kn  wi  i   F,«mrknkor| 
St.  PetcrKb.  1836,  p.  22M.    PI.  111,  Gg.  2. 

La  coquille  est  plutôt  longue  que  il 
conveies  et  doucement  aplaties,  le  croel 
tidium  i>8t  large  et  compooé  de  deux  pièJ 
vue  de  deux  plis  plus  ou  moins  distincts^ 
ment  sinueux  par  deux  plis ,  qui  le  cou 
légàremeut  échancrés. 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  < 
de  Moscou,  ot  dans  le  grès  vert  inférieu 
ganlt  de  Maidstone  en  Ângleierro  et  à  1^ 

La  surface  lisse  est  parcourue  de 
ment  fortement  marquées  vers  le  bor 
tranchants  que  dans  le  Terebr.  bipli< 
de  BvcB  et  Bkow;  les  deu.v  plis  de 
proches  et  le  siuus  plus  distinct;  le  pli  ' 
le  moulo  au-delà  du  milieu  de  la  ra 
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do  bord  deviennent;  plus  échancrés  que  dans  ce  dernier.    Le 

ordinal  est  plus  large  et  plos  convexe  que  dans  toutes  les  espèces 

inn^  ci-destina;  il  se  réunit  sous  un  angle  arrondi  avec  les  bords 

tx  de  la  coquille,  dont  le  munie  de  BaktâcUissaraT  a  2  p.  3  L  de 
1  p.  11  L  de  large;  les  valves  closes  offrent  au  milieu  une  épais- 
1  p.  4  lignes. 
La  coquille  allongée  de  Khoroschôwo  près  de  Moscou  est  ovalaire 
yreBqoe  pentagone,  légèrement  comprimée,  la  valve  imperforée  est  un 
I  plus  ooncave  que  la  perforée,  et  manie,  entre  les  deux  plis  obtus, 
■  sfaras  longitudinal  étroit;  le  crochet  est  court,  recourbé  faiblement 
nqaé  par  une  ouverture  de  grandeur  moyenne;  le  deltidinm  n'est 
le.    La  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  stries  d'ac- 
it  concentriques. 

bords  latéraux  sont  faiblement  courbés,  offrent  la  plus  grande 
ma  milien  des  valves,  et  le  bord  inférieur  presque  droit  Les  deux 
iè  près  du  bord  inférieur  sont  doucement  éclmncrés;  il  en  résulte  une 
we  presque  pentagone. 

La  coquille,  dans  la  variété  dite  Tereb.  Michalkowii,  a  2  p. 
de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur 
1  Ugne. 

Esp.  306.  Terebr.  obesa  Sow. 

^fsOTckol.  V,  p.  34.  PI.  438,  Tik.  1. 

PïliBont.  Soc.  «852,  p.  53.   PI.  V,  fig.  13— U. 

coquUle  est  sphériquc,  ovalaire,  allongée,  très  convexe  et  i  peine 

verB  le  bord  inférieur;  le  crochet  est  court,  recourbé  et  ponrm 

de  ouverture  circulaire,  qui  s'appuie  au  sommet  de  la  valve 

Les  bords  latéraux  forment  une  forte  courbure  vers  le  bord  in- 

qni  est  pourvu  d'un  large  sinus  sur  la  valve  imperforéo)  quoique 

plis  n'y  soient  pas  bien  exprimés. 

'ab.  dans  le  néoconiieu  ferrugineux  de  Koorsk,  dans  la  craie  bUocbe 

birsk  et  de  Kanuisoubazar,  et  dans  la  marne  crayeuse  d'Izioume. 

La  coquille,  lisse  et  ponctuée,  est  marquée  de  nombreuses  stries  d'ac- 

ent  très  épaisses.    Les  plis  des  valves  sont  arrondis,  peu  appré- 

;  le  large  sinus  'est  toujours  distinct 

coquille  de  Ssimbirsk  n'est  pas   aussi  grande   que   l'espèce 
,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  les  espèces  crétacées  de 
eterre.   L'individu  de  Ssimbirsk  a  1  p.  6  L  de  long  et  de  1  p.  1  l. 
I  large,  répoisseur  des  valves  doses  est  de  10  L  Les  borda  bqtiX  QXtV.'oa 


* 


I 


IStlllCtS. 


Eap.  307.    Terebr. 


Hioer.  concb.  I,  p.  48.   PI.  XV,  8g.  8. 
DAViotoii  I.  c.   Palneoot.  Soc,  1850,  p. 


52. 


La  coquillti,  un  peu  plus  longue  que  il 
à  crocliet  très  court,  arrondi  et  recourbe,  ro| 
obliquement,  1^  deltidium  bien  visible  est  i 
latéraux  sont  tranchants,  ainsi  que  IMnfér 
rapprochés  de  la  valve  perforée  forment  douj 

H<A.  dans  le  terrain  jurassique  de  Véii 
de  Brzegi  sur  les  bords  du  Nidda,  aux  envir 
Sobkôw,  Scerbakow  près  de  Wislika,  à  Porno 

Cette  espèce  a  les  valves  fortement  con 
les  deux  sinus  latéraux  de  la  petite  valve  soi 
sinus  médian  est  fort  petit 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  long  et  1  p. 
closes  offrent  une  épaisseur  de  9  lignes. 

Les  valves  sont  lisses,  à  peine 
croissemeut  vers  le  bord  cardinal  et  sur  le  a 


mai^ 


Esp.  308.    Terebr.  Strog 
•    •    •   n il  I  I    II  ÉiilJI 


i 
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Cbimée  près  de  la  gorge  dlphigénie  *,  réaui  au  Terebr. 

)s  MtmsT. 

lch«t,  à  grande  onvertnre  circalairc,  s'sppaie  au  sommet  de 

in,  sans  montrer  le  deltidium. 

|nille  a  2  p.  2  1.  de  long  et  1  p.  4  L  de  large,  les  valTea 

tt  une  épaisseur  de  I  p.  1  '/2  ligne.      ' 

l'espèce  de  la  Russie  qui  ressemble  le  plus  au  Terebr.  or- 

liala  8ow.,  mais  le  petit  sinus  du  bord  inférieur  la  distingue 

er.    Elle  a  la  forme  elliptique  du  Terebr.  Boyerana,  et 

Itre  en  effet  la  même  espèce  très  grande;  elle  semble  aussi  se 

B  le  néocomien  inférieur  de  Khoroscii6wo,  et  dans  ce  cas  son 

t  nord  de  l'Oural  ne  serait  pas  jurassique,  mais  néocomien. 

Esp.  309.   Terebr.  sphaeroidalis  Sow. 

V,  p.  49.   PI.  435,  fig.  3. 

(.  PileoDi.  Soc.  1850,  p.  56.   PI.  XI,  fig.  9—19. 

KpùU^i  presque  sphérique,  est  pourvue  d'un  crochet  court  et 
I  grande  ouverture  circulaire,  qui  s'appuie  au  sommet  de  la 
Ib»  sans  montrer  le  deltidium.  Les  commissures  latérales  des 
I  droites  et  le  bord  inférieur  pourra  d'an  petit  sinus  à  peine 
'm  valves  sont  lisses  ou  munies  au  bord  inférieur  de  nom- 
les  d'accroissement 
dans  le  terrain  jurassique  inférieur  près  de  Ssoudagb  en 


trface  est  lisse,  à  peine  marquée  de  stries  d'accroissement  con- 

04{Dille  a  près  de  1  p.  de  long  et  10  1.  de  large,  les  valves 
1  d'nne  épaisseur  de  9  lignes. 


I  d  nne  é) 
^feep. 


310.   Terebr.  Fischeriana  d'ORB. 


•léODl.  de  Is  Radie  I.  c.  1845,  p,  482.   PI.  42,  fig.  27—30. 

igon  ■  <Sow.)  Fitoi.,  Oryclogr.  de  Moic.  I.  c.   PI.  33,  fig.  7. 

^denlala  (Sow.)  Fi8CB.,   Bull,  dec  ^al.  de  Moac.   1843,  vol.  XVI, 

Ii4,  Bg.  3-4  et  RouiLLiER,  Bull.  1844.  p.  891. 

Lcletla  (Zi(Tin<)  Fiscs.  I.  c.  1843,  p.  25.   PI.  4,  fig  5,  6. 

tma  Fiiai.,  Oryctogr.  de  Motic.  1837,  p.  146  et  Sur  lei  Térèbratnlei 

jW,  p.  34,  No.  25.   PI.  Il,  Gg.  3—4. 

très  M.  Bailt  voy.  Quart-  Joarn.  I.  c.  vol.  XIV ,  p.  136,  où  je  tn^V^** 

lilul/tl  du  calcaire  néocomien, 

Utl,  LtiM—  roêttcM.    U.  20 
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Terebr.  Iniia  Fuca.    BouiLiiBik,  Bull,  it»  NtL  ila  M«te.  1846,  p.  4^ 

RouiLtiiR  reprend  le  uoin  de  M.  us  Fisciua,  uue  aiinve  ii|>ré*  U  public«({ 

M.  d'CakicNT  (de  Tereb.  Fiscberimi*;,  dam  la  Pai^oolologie  d«  Aiui 

Terebr.  anbobe»  Sovill.  I.  c.  p,  439  (voy.  Terebr.  viciatlii), 

La  coqoille,  oblongue  quand  elle  est  adulte,  et  pins  oa  moins 
quand  elle  est  jeune,  est  poorrue  du  bord  inférieur  écbancrë,  et  foi 
chaque  cOté  un  bord  obtna  arrondi;  la  plus  gronde  largeur  des 
est  an  milieu  des  cdtds;  elle  eat  égale  quelquefois  à  répaisseor  dMJ 
doses. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Khoroschuwu  pr 
Moscou,  à  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  ( 
partement  do  TÂube  en  France. 

Le  crochet  est  très  obtus  et  recourbé;  il  est  espacé  du  sonm 
la  petite  valve  et  laisse  voir  le  deltidium,  divisé  eu  deux  pièces.  Ce 
pas  le  Terebr.  digona  Sow.,  qui  ne  se  trouve  pas  à  Khoroschon 
T.  Fischeriana  a  le  bord  inférieur  plus  profondément  ochancré| 
crochet  bien  plus  recourbé.  Le  Terebr.  cornnta  Sow.  ne  se  t 
pas  non  plus  dans  le  néocoraien  de  Khoroschôwo,  «ir  c'est  uue  w 
à  appareil  brachial  allongé  jusqu'au  bord  inférieur,  dont  les  augltit 
raux  saillants  sont  fort  asymétriques;  les  deux  cOtés  des  valves  oSn 
outre  de  larges  échaucrures. 

Le  plus  ancien  nom  de  cette  espèce  est  Terebr.  luna  P 
mais  comme  M.  de  Fisoheb  lui  même  a  retiré  plus  tard  sou  espèce,  i 
téunissant,  à  tort,  au  Terebr.  digona,  le  nom  de  Terebr.  Fit' 
riana  d'Oas.  doit  être  maintenu. 

La  coquille  a  9  L  de  long  et  8  L  de  large,  les  valves  closes  vl 
nne  épaisseur  de  6  L    La  surface  des  valves  est  élégamment  poM 

Cette  espèce  est  très  abondante  à  Khoroschôwo,  mais  jo  pM 
aussi  dans  ma  collection  un  petit  individu  de  Biassala,  où  le  terraio 
comien  se  retrouve  en  grand  développement;  on  la  rencontre  stmii 
le  terrain  néocomien  du  département  de  l'Aube  *,  sous  le  nom  du  T( 
bratula  suprajurensis  Leym.,  offrant  une  fausse  apparence di 
>  rebr.  ornithocephala.  Le  T.  suprajurensis  est  allongé,  col 
le  Ter.  Fischeriana,  dépourvu  de  pli  au  bord  inférieur,  qui  ertl 
roment  échancré;  sa  plus  grande  largeur  se  trouve  au  milieu  d«i> 
guenr,  comme  chez  le  T.  Fischeriana,  surtout  la  mnëté  piuulvf 
T.  suprajurensis,  qui  ne  diffère  en  rien  de  Tospèc^  de  VAnbt. 

I  *'Voy.  Lkthhub,  liém.  géniog.  de  France,  1842,  vol.  V.  Hém.  ^o.  l,^ 

'fi.  a,  Bg.  5. 
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Esp.  311.   Terebr.  vicinalis  Subloth. 

oode  1,  p.  281. 
geogo.  Il,  p  169.  PI.  XVIU,  fig.  10. 

[Tiille,  presque  sphérique,  est  lisse  et  pourvue  au  bord  inférieur 
slvee  d*an  enfoncement  médian,  qui  se  montre  aussi  sur  les 
B  dn  Terebr.  numismalis  Lail,  lequel  est  pourtant  moins 

,  dons  le  calcaire  jurassique  supérieur  de  Petrowskaya  dans  le 
keat  de  Kbarkov,  près  de  ia  ville  d'Izioume  au  midi  de  la  Russie, 
liage  de  Khode  au  Caucase  septentrional,  ainsi  que  dans  un 
terrain  près  de  Szezerbakow  en  Pologne- 
'oncement  au  bord  inférieur  des  deux  valves  est  plus  profond 
I  T.  numismalis;  le  crochet  est  aussi  plus  baut,  plus  épais  et 
Dent  recourbé,  et  la  valve  en  général  est  plus  allongée  que 
rcL 

son  *  le  prend  à  tort  pour  le  Terebr.  Fischeriana  d'OsB. 

nfocomien  supérieur  de  Elioroschôwo ,  lequel  appartient  à  nue 
it  à  fait  différente  par  sa  forme  allongée  et  par  ses  deux  angles 
rt  symétriques. 
;ocnxi£a  a  décrit  **  une  nouvelle  espèce  sons  le  nom  de  T  e- 

robesa,  sans  en  donner  de  figure;  il  est  donc  difficile  de  dire 

effet  une  espèce  nouvelle  ou  plutôt  le  Terebr.  Fischeriana 
erebr.  luna  Bouill.).  Il  la  dit  une  forme  intermédiaire  entre 
1^  obesa  Sow.  et  le  Terebr.  vicinalis,  et  la  décrit  comme 
le  suhpeutagone,  irrégulière,  ayant  quatre  bords  à  peu  près  égaux, 
(rieur  est  plus  court,  les  trois  angles  ilistincts  et  les  deux  angles 
arrondis.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  grès  néocomieu  aa- 
t  Kboro6chc>w6 ,  on  elle  est  tout  aussi  fréquente  que  le  Tereb. 
Sana.  Quoique  M.  Bouiixieb  dise  que  le  T.  subobcsa  est 
1  très  difficile  à  distinguer  du  Terebr.  vicinalis  et  du  T.  bul-< 
[  suis  porté  à  le  réunir  plutôt  au  Terebr.  Fischeriana,  qui 
bble  tout  à  fait  d'après  la  description  de  M.  Bocilliiùr  lui-même, 
tins  qu'il  est  assucié  à  celui-ci  dans  la  même  couche  et  que  Iftj 

lis  ne  8*y  trouve  pas. 


II.  geogn.  Il,  p.  170.  Le  Terebr.  valgar'iB  (Scblotr.),  du  lemiin 
de  SKierbikow  pr^t  de  Wislitta  en  Pologne  (Poscn,  Polens  Palaeonl, 
la  Terebr.  vicias  lia  Scbloth.  et  non  l'espèce  du  muscWVtW. 
lU.  de  la  Soc.  de  Mofc,  1846.  IV,  p.  459. 

2«L? 
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KBp.  312.   Te rebr.  pérorai is  Sow. 

Mioer  cooch.  V.    PI.  436,  Bg.  2—3. 

D*Tiiwiw  I.  c.   PileoBl  Soc  tA50,  p.  51.   PI.  X,  Sg.  1—6 

La  coquille  OTalaire  est  plus  loogrie  que  large;  elle  est] 
vers  le  milieu  des  ralves,  dont  les  c4tés  sont  régnlièrement  i 
cepté  une  légère  échancrare  vers  le  bord  inférienr.    La 
est  conTexe,  à  léger  enfoDC«nient  médian  vers  le  bord  infé 
correspond  à  nne  semblable  élévatioD  de  la  valve  opposée, 
est  lisse  et  ponctuée. 

n<A.  dans  le  terrain  jarassiquc   de  Tétage   oxfordie 
Brcegi  sur  les  bords  du  Nidda,  près  d'Hza  aux  envirotis 
Pologne,  et  dans  un  semblable  terrain  du  Caucase  en 
Tallée  d'Ardon-nahe,  au  mont  Eariou. 

C'est  une  variété  allongée,  à  valves  bombées,  qui  se  I 
en  Pologne.    M.  Bouil,i.teb  la  cite  de  Targile  jnrassiqne  uoir«j 
Bchéwo  **,  sans  en  donner  une  figure;  mais  comme  il  la  cona 
identique  avec  un  jeune  individu  du  Terebr.  vnlgaris  '< 
Terebr.  vicinalis  Schloth.,  on  ne  sait  pas  si  c'est 
perovalis  ou  une  autre  espèce  qui  se  trouve  dans  cette  le 

M.  Baily  **•  suppose  qu'on  le  rencontre  dans  un 
de  Biassala,  réuni  à  l'Ammonite  s  fimbriatns;  mais 
plutôt  du  néocDmien,  stratifié  sur  un  étage  oxfordieu,  qui 
Biassala,  je  suis  porté  à  présumer  que  nous  sommes  en  pr 
autre  espèce  de  Térébratnie  et  non  du  T.  perovalis. 

E.'îp.  313.   Terebr.  bnllata  8ow. 

MiD.  ronrh.  V,  p.  49.   PI.  435,  fi|r.  4. 

BBoim,  Leth.  geogn.  Il,  p.  170.    PI.  XVIII,  6g.  13. 

La  coquille,  tout  à  fait  sphériqne,  a  le  crochet  fortement 
s'appnyant  au  sommet  de  la  petite  valve;  le  bord  inférieur  u 
obtus,  comme  les  bords  latéraux;  il  est  échancré  au  milieu. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'étage  supérieur  du 
près  du  viUage  de  Modo  à  Alaghir  au  Caucase  septentrUmal, 
être  aussi  dans  nne  marne  calcaire  du  Tolimskoyé-Simovytf  ai 
rChiral  (de  Bucd). 


•  Voy.  Totem,  Poleni  PsUeont.  p.  23.   PI.  IV,  fig.  5. 
**  Bull,  de  la  Soc.  de*  Nul.  de  Mocc.  1846,  IV,  p.  465. 
•••   Vojr.  I.  c.  Ou»rl.  joutn.  \VN ,  V   V^. 
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Le  bord  inférieur,  lëgèrement  échancré,  est  ponmi  de  chaque  cdtë 
!  IMchancrare  d'une  cOte  très  courte;  les  deux  cOtes  se  correspondent 
V  les  deux  valves,  comme  snrlesTerebrntnlae  cinctae  en  général 

H.  DE  BuoB  *  dit  que  la  valve  imperforée  ombrasse  la  perforée  et 

relle-ci  est  entièrement  enfoncée  dan«  Tatitre,  conformation  toute 
ère,  qui  ne  se  retrouve  que  dans  leTerebr.  dipbya;  c'est  donc 

^eore  que  cette  espèce  n'est  pas  le  vrai  T.  bu  liât  a. 

Esp.  314.   Terebr.  improssa  v.  B0OH. 

Ferebrttein  I.  r.  p.  113.   PI.  I,  fig.  11. 
,  Lelh.  geogn.  I.  c.  111,  p.  177.  PI.  XVm,  fig.  12. 

La  coquille,  légèremeift  bombée,  est  presque  circulaire,  à  crochet 
tÊÈé  et  recourbé;  l'ouverture  est  circulaire  et  le  deltidium  divisé  en  deux 
m«f  presque  triangulaires;  la  valve  impcrforde  est  faiblement  convexe 
tes  du  sommet,  mais  plus  bas  elle  devient  enfoncée,  surtout  au  bord  in- 
Ineor,  oïl  la  valve  perforée  est  également  enfoncée. 

Uab.  dans  le  calcaire  jurassique  oxfordien  de  l'étage  corallien  de 
llnwsksyk  d&ns  le  gouvernement  de  Eharkow,  réuui  au  Terebratula 
Inctftta  Sow.,  ainsi  que  dans  l'oxfordion  inférieur  de  Popilani,  dans 
dni  de  Kowno;  cette  espèce  caractérise  eu  Allemagne  l'étage  inférieur 
I  odcaire  jurassique  blanc,  entre  le  calcaire  corallien  et  l'oxfordieu; 
te  M  trouve  en  Franco,  comme  en  Bussie,  dans  l'argile  oxfordieune  et 
llBe  dans  le  terrain  à  chaillos. 

La  surface  est  ponctuée,  comme  les  Térébratules  en  général,  néan- 
VAm  H.  Euro  en  a  fait  le  sous-genre  '^aldheimia,  à  cause  de  l'ap- 
urai brachial,  qui  se  prolonge  jusqu'auprès  du  bord  inférieur  de  la 
Khe;  c'est  là  un  fait  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  Térébra- 
lles. 

La  coquille  a  9— 10  L  de  loug  et  de  large  et  une  épaisseur  de  5  L 

Ë  closes. 
Esp.  315.    Terebr.  sublaevis  Eetb. 
DOimoarr,  Sibir.  Reiie  Bd.  I,  ThI.  I,  p.  256.   PI.  VI,  Bg.  9-12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  renflée,  presque  spbérique, 
surface  lisse  et  à  bord  inférieur  pourvu  d'un  petit  pli  au  jeune  âge;  ce 
li  disparaît  à  T&ge  avancé  et  la  valve  à  crochet  gagne  par  là  une  lan- 


.  T.  Buca,  Gebirgiformalioneo  r.  Rataitod  I.  c.  p.  105. 


I 


I 
I 
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guetta  plofi  longue  et  arrondie;  la  valve  qpposéoestprofoodémeni  éehM 
crée  an  bord  infërienr,  pour  recevoir  la  langaetto. 

Hab.  dane  un  calcaire  jurassique  douteux,  plutôt  crétacé,  dm  bw 
du  Taimyr  au  nord  de  la  Sibérie. 

La  coquille  a  10  L  de  long,  9  L  de  larg»,  lei^ 
une  épaisseur  de  6  1.    C'est  presque  la  grandeur  et  .  ( 

chonella  loxiae  du  calcaire  néocomien  de  Biassala  en  Crimée,  qai 
caractérise  aussi  dans  la  jeunesse  par  un  petit  pli,  naissant  ao  sinBS 
la  valve  à  crochet  Le  bord  inférieur  est  par  conséquent  marqué  d^ 
petit  pli  accessoire,  qui  disparaît  de  nouveau  sur  les  grands  indiridi 
Je  suis  donc  porté  à  considérer  lo  Terebr.  snblaevis  du  Tal 
conune  un  Bhynch.  loxiae,  d'autant  plus  que  M.  de  KETSEBLorel 
même  dit  1.  c  que  les  stries  d'accroiiisenient  concentriques  sont  très 
rées  et  qno  les  fibres  longitudinales  de  la  surface  sont  nussi  fines  q 
chez  le  Bh.  loxiae.  Dans  ce  cas  le  terrain  des  bords  du  Taimjr 
serait  pas  jurassique,  mais  crétacé. 

L'espèce  du  Taimyr  ressemble  aussi  à  d^autres  Térébratnlei 
terrain  crétacé,  surtout  au  Terebr.  sella  Sow.,  à  bord  inférieur  pota 
d'un  petit  pli;  M.  Daviusok  *  a  fait  figurer  une  variété  du  gault 
Maidstone,  qui  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  sibérienne,  en  sorte  qu'i 
pourrait  être  considérée  comme  identique  au  Terebr.  sella,  on  se  r 
porter  comme  variété  au  Terebr.  biplicata  (voy.  ce  dernier,  plus  bai 

Esp.  316.   Terebr.  resnpinata  Sow. 

Miner,  conch.  vol.  H.  p.  116.   PI.  150,  fl)r.  3—4. 

D^viDson,  Pileonlofir.  Soc.  I   c.  1850,  p.  31.    PI.  IV,  6g.  1  —  5. 

La  coquille  aUongée  est  inéquivale,  la  valve  perforée  est 
et  pourvue  d'une  créto  médiane  longitudinale,  qui  sur  la  valv* 
concave  correspond  à  un  profond  sillon  médian  ;  les  bords  latéran 
tranchants;  le  bord  inférieur  de  la  valve  concave  est  infléchi 
valve  convexe  et  se  prolonge  quelquefois  en  languette. 

Hah.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  infériesi 
Eorta  près  d'Oni  dans  le  district  de  Radscha  an  Cancaae. 

Le  crochet  est  plus  ou  moins  recourbé,  faiblement  comprimé  et  nn 
de  la  crête,  qui  traverse  la  valve. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  quant  à  sa  grandeur  et  sa  fonat; 


*  Bnli>h  crvt,  bncbio(>o<la  voy.  Ptleonl.  Soc.  1854,  p.  &8.    Pt.  VU,  t  7, 
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8  L  do  long,  et  1  p.  1  I.  de  large,  et  offire,  les  dtnx  valves  étant 

ooe  épaissear  de  1  pouce. 

'JL  Datidsob  •  a  établi  sur  les  Torehr.  resiipinata  et  lag^ena- 

,  sinn  qoe  sur  le  Terehr.  flavescens,  vivant  dans  les  mers  acto- 

Iw,  son  grnre  Waldheimia,  qoi  ne  diffère  des  antres  Térébratol es 

I^Br  nn  appareil  brachial  pins  allongé  et  par  nn  septnm  également 

B^le  crochet  est  court  et  pourvu  généralement  d'une  grande  onver- 

circolaim;  ce  sont  là  des  caractères  qui  se  retrouvent  dans  d'antres 

dr  Térébratnlcs  fossiles,    sur  lesquelles    il   est  cependant 

Belle  d'observer  l'appareil  bracliiaL 

Esp.  317.  Terebr.  hippopns  RôM. 
eia.  d.  bôhmisch.  Rreide  I.  r.  p.  52.    PI.  XXVI,  fig.  t4. 

leone  la  petite  coquille  est  comprimée,  adnlte  elle  est  sphériquo,  1& 
orforéo  est  conveie,  à  bourrelet  ou  crête  moyenne  obtuse;  dos  deux 
ïe  cette  crête  il  existe  au  bord  inférieur  un  enfoncement,  qui  limite 
^e  crête  triangulaire.  La  valve  opposée  est  également,  mais  un 
oins  convexe  et  marquée  d'im  enfoncement  triangulaire,  qui  se  pro- 
m  languette  et  occupe  un  sinus  correspondant 
îab,  dans  le  calcaire  néocomien  rouge&tre  compacte  de  Biassala  en 


coqnille,  plus  grande  que  celle  du  grès  à  Exogyres  de  Dra- 
chel  en  Bohème,  a  8'/2  L  de  long  et  8  L  de  large,  et,  à  valves 
-mie  épaisseur  de  6  lignes. 

crochet,  renflé  et  recourbé,  est  pourvu  d'nno  ouverture  circulaire, 
à  peine  voir  le  doltidium  ;  les  bords  latér.iax  sont  obtus.    La 
lédiane  commence  près  du  milieu  de  la  valve  perforée  et  se  pro- 
se dilatant  continuellement  jusqu'au  bord  inférieur.    L'enfonce- 
le  la  valve  opposée  commence  plus  près  du  sommet  et  en  se  dila- 
oontinne  jnsq'au  bord  inférieur,  offrant  la  môme  forme  du  bourrelet 
l'élévation  supérieure  de  la  valve  perforée. 

espèce  est  très  abondante  à  Biassala;  les  individus  adultes 
ilanis  aux  jeunes,  dont  les  valves  sont  plutôt  comprimées  que  con- 
à  sinus  presque  nul.    Le  bord  inférieur  est  presque  droit,  et  la 
lie  la  coquille  devient  par  là  presque  triangulaire. 


*  Briiith  rottil  brachiopod».   London  1851 — 54,  voj.  Paleontogr.  Society. 
1853. 
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Eep.  318.  Terebr.  diphyoides  d'ORB. 

PaléoDt.  de  U  Fr.    Terr.  crét.  IV,  p.  87.   PI.  509. 

La  coquille,  presque  triangulaire  dans  la  jeunem,  présente  on 
très  large  au  milieu  du  bord  inférieur,  à  cAté  duquel  a«  ditreloppeat 
plus  en  plus  deux  ailes,  qui  convergent  à  l'âge  plus  aTaacé  l'une  t 
l'autre,  et  finissent  par  se  réunir  tout  à  fait;  il  se  forme  par  U  on  6 
an  milieu  des  valves.  Les  ailes  allongées  s'élargissent  subitement  et  i 
le  bord  inférieur  arrondi,  le  trou  est  très  grand  et  elliptique  danf<  la  val 
imperforée. 

Hab.  dans  le  terrain  crétacé  des  environs  de  Moscon,  et  le  ovocui 
rougeâtre  compacte  de  Biaasala. 

Les  bords  latéraux,  qui  commencent  aux  sommets  des  denx  vill 
sont  épais,  obtus  et  droits  jusqu'au  bord  inférieur,  qui  devient  imméd 
tement  tranchant. 

U  y  a,  d'après  l'Age,  beaucoup  do  variétés,  dont  les  unes,  ei 
jeunes,  montrent  les  c4tés  en  aile  courts  et  éloignés  l'un  de  l'a 
tandis  que  les  adultes  offrent  les  cOtés  plus  élargis,  et,  dans  an 
avancé,  entièrement  réunis,  liûssaut  cependant  une  échancrar«  an  n 
des  bords  réunis. 

La  coquille,  au  bord  inférieur,  a  1  p.  8  L  de  large  et  1  p.  I  L 
long,  l'épaisseur  des  deux  valves  closes  est  de  5  '/2  1.  La  grandeur  » 
forme  sont  celles  des  individus  dn  néocomien  des  Voirons  eu  Suiaseï 

M.  DE  Bdcb  *  a  fait  do'jà  la  remarque  que,  d'après  une  figure 
cette  espèce,  donnée  par  M.  Maoquast  **,  elle  se  trouve  aussi 
gouvernement  de  Moscou. 

Esp.  319.   Terebr.  scalata  m. 
PI.  XVII,  6g.  4  »— c  gr.  ut. 

Géogn.  de  Rnaiie  (en  Ruue)  p.  509. 

Testa  subquadrangnlaris,  inQata,  laevis,  valva  perforât» 
conveva,  utroqne  marglne  laterali  perquam  declivi,  imperforata  iUa 
plana,  deflexa,  cardinali  margine  brevi,  verticem  inflatum  ut  r?fl«xuai 
cipiente,  inferiore  margine  subconvexe  cnm  lateralibus  rectum  angi 
eistruente. 

Hab:  dans  la  craie  blanche  de  BaktschissaraT  en  Crimée. 


*  Beilr*g  tur  Betlitnmung  der  Gebirgsrormttiooen   von  Ruxliad. 
p.  69. 

**  Euaii  tur  diver»  poinu  d«  Mmtc«lu(i«.  Piirif.  1785.    PI.  Vil,  If' 
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ooqtôUe  est  presque  qnadrangulaire,  à  valves  très  inégales,  la 
Ibrée  est  tièe  bombée,  convexe,  retombant  des  deux  cAtés  en  pente 
■qoe  Terticale;  le  crochet  est  fortement  renflé,  à  ouverture  circulaire, 
le  bord  cardinal  très  étroit;  la  valve  opposée  est  plate,  offire  une 
ffb«,  qui  commence  au  sommet  de  la  valve  et  se  continue  en  demi-arc 
b«>rd  inférieur  ;  celui-ci  est  la  partie  la  plus  large  de  la  coquille. 

Les  borde  latéraux  sont  obtus,  Tinférieur  eut  tranchant  et  presque 
lii  on  I^èrement  convexe.  Les  commissures  latérales  sont  infléchies 
I  tu  arc  large  vers  le  bord  inférieur. 

La  Ttdve  imperforée  (voy.  1.  c.  fig,  4  a  b)  est  mnnie  vers  le  sommet 
petits  bourrelets  allongés,  placés  parallèlement  l'un  près  de 
La  forme  de  cette  valve  est  triangulaire,  à  face  convexe,  et  la 
'orée  (vue  de  cOté  L  c.  fig.  4  c.)  est  trois  lois  pins  haute  que  la 

lée. 
coquille  a  1  p.  de  long  et  8  1.  de  large  vers  le  bord  inférieur, 
valves  doses,  au  milieu  une  épaisseur  égale,  c^est-à-dire  de  8  1. 
des  valves  est  lisse;  on  remarque  à  peine  des  stries  d'ac- 
aent  concentriques, 
coquille  a  la  forme  du  Terebr.  pala  Buch,  du  terrain  callovien 
^iére,  qui  cependant  difl'ère  par  sa  valve  imperforée  enfoncée,  mar- 
milieu  d'un  s>iUon  profond,  commençant  au  sommet  et  se  ter- 
an  bord  inférieur. 

a  coquille  est  dessine'e  de  face  PI.  XVII ,  fig.  4  a  ;  vue  d'en  bas 
4  b,  et  vue  de  cfM,  à  valves  closes  1.  c.  fig.  4  c. 

Eep.  320.   Terebr.  striatissima  m. 
PI.  XVII,  fig.  10  a— c  gr.  nal 
,  de  U  Ruaaie  (en  mue)  p.  464. 

Testa  mediocris  subtriangnlaris,  valva  perforata  depressa,  sulco  lato 

lavertice  ad  inferiorem  marginem  dentatum  excurrente,  laterali 

Be  ntroqne  excavato  et  versus  inferiorem  marginem  quinque  den- 

ncto,  valva  imperforata  coiivexissima  inflata ,  margine  inferiore 

superficie  transversim  ac  tenuissime  striata. 

îah.  dans  un  grès  néocomien  brunâtre  du  bord  de  la  rivière  Tolya, 

de  Bogoslowsk. 

i  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  triangulaire,  à  valve 
iwée  élargie  et  déprimée;  elle  porte  au  milieu  de  sa  surface  un  large 
superficiel ,  qui  commence  au  sommet  aigu  et  se  prolonge  ju-sc^u'au 
inférieur  de  la  valva,  où  il  se  termine  en  une  langueU«  aWoT^%%«  ^ 
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garnie  de  doq  denteliires.  Lee  cMéa  latéraux  aoat  «Un»  et  airondù 
bord  latéral  est  poorru  de  trois  dentelurao.  Le  oroehet  est  trèe  petit 
recourbé;  il  s'appoie  sur  le  sonunet  élargi  et  arrondi  de  la  «alve  oppoa 
roorertore  est  presqae  imperceptible. 

La  Tahre  inperforée  est  fortement  bombée,  très  coovbxb, 
niliea,  où  elle  forme  une  proéminence  arrondie  et  allongée,  qui 
nmoe  an  eommet  et  se  continne  en  s'élargiasaut  jnsqn'ao  bord  inférii 
orné  de  quatre  dentelures  et  présentant  nne  large  écbancnm  pour  : 
Toir  bi  lungaetto  allongée  de  la  valve  perforée.    Lee  deni  cOtés  de  ( 
valve  sont  hants  ot  enfoncé»  vers  le  crochet  de  la  valve  perforée,  qi 
fait  une  saillie  obtuse  au  dessus  de  la  commissnre  latérale. 

La  surface  des  valves  est  finement  striée,  à  stries  d'accroissea 
serrées  concentriques,  mais  les  stries  se  perdent  fainlement,  si  la  sorf 
est  pdlie.  C'est  une  forme  de  transition  au  Bhynchonella  apty 
FncH. 

La  coquille  a  II  L  de  long  ou  plutôt  de  haut,  la  valve  perfor 
11  1.  de  large  au  milieu  des  cOtés;  elle  est  de  1  p.  1  L  de  long,  mess 
entre  le  crochet  et  lo  bord  inférieur.  La  valve  imperforée  a  7  L  de  li 
an  milieu  des  cOtés;  elle  a  8  L  de  haut,  tandis  que  la  valvo  perforée 
que  S  1.  de  haut 

Voilà  une  espèce  tout  à  fait  extraordinaire,  qui  n'a  pas  de  fM 
identique  dans  d'autres  pays;  néanmoins  sa  forme  générale  indique  pli 
nne  espèce  crétacée  que  jurassique.  La  coquille  est  présentée 
PI.  Xvil,  fig.  10  b  vue  de  côté,  c  vue  du  bord  inférieur,  et  d  vue  d( 
valve  imperforée. 

I  Genre  XXXI.    Terehraiella  âOna. 

La  coquille,  de  forme  variable,  est  allongée  ou  transverse,  à  ni 
inégalement  bombées;  le  crochet,  à  ouverture  circulaire  ou  ovalain^ 
tronqué  obliquement  et  recourbé  en  arrière  ;  l'aréa  devient  par  U 
grand  et  plan,  et  est  limité  par  un  deltidinm  divisé  eu  deux 
L'articulation  se  fait  par  deux  dents  cardinales  de  la  valve  porforée 
valve  opposée  est  pourvue  d'an  septum,  présentant  deux  apopliv^e^, 
de  chaque  cOté  du  septum,  pour  fixer  l'appareil  brachial,  qoi  en  ontHi 
fixe  également  ù  nn  appendice  cardinal.  La  surface  des  ralTes 
tuée.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  de  l;k  Piriode.  woygwML 
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Eap.  321.   Terebr.  trigonollft  ScHLOTH. 

[Letb.  geoirn.  p.  180.  PI.  XVIII,  fif.  7. 

i  coqnOle  e«t  inéquÏTOle,  la  valve  perforée  pins  bombée,  à  aréa 

hant,  et  à  bords  cardinaux  élargis  et  allongés;  la  valve  non  per- 

,  on  peu  comprimée  ;  les  quatre  côtes  très  espacées,  que  portent 

t«8,  sont  parallèles  entre  elles,  et  les  médianes  plus  grandes  qn« 

3;  elles  se  réunissent  an  bord  inférieur  à  celles  de  la  valve 

et  y  forment  de  petits  piquants. 

tab.  dans  le  terrain  jurassiquo  de  l'étage  corallien  près  de  Pe- 

|y&  danfi  le  gouvernement  de  Kharkuw,  ainsi  que  dans  le  terrain 

du  royaume  de  Pologne,  dans  le  calcaire  concbylien  de  Bobro- 

de  la  frontière  do  la  Silésie. 

Bs  espaces  entre  les  cOtes  des  valves  sont  larges  et  munis  de 

[d'sccrolssement  très  serrées  et  arquées  dans  cbaque  intervaUo. 

ne  espèce  très  curieuse,  que  l'on  rencontre  aussi  dans  le  calcaire 

Sen  de  la  Pologne  et  de  laSilésie.    Elle  appartient  anxTerebra- 

cinctae. 


Esp.  322.   Terebratell.  pectitaSow. 

foncli.  n,  p.  87.   PI.  l.^R,  n|{.  1. 
B-t,  Brit.  crotBc.  brachiop.  I.  c.  p.  26.   PI.  lU,  Hg.  29—33. 

coquille  est  presque  circulaire,  à  valves  convexes,  la  valve  per- 
.  enfoncée  an  milieu,  l'enfoncement  commence  au  crochet  et  ar- 
n'an  bord  inférieur,  où  l'autre  valve  est  de  même  légèrement 
La  surface  des  valves  est  plissée,  à  plis  rayonnes,  dont  quel- 
se  bifkirquent  an  bord  inférieur. 
b.  daoB  la  glanconie  crayeuse  de  Ssimbirsk  (Jazykow). 
'.  plis  deviennent  plus  nombreux  au  bord  inférieur;  il  se  déve- 
ontre  des  plis  accessoires,  qui  augmentent  leur  nombre  par  in- 
on.   Le  crochet  élargi  est  légèrement  recourbé,  l'aréa  très  large, 
I  chei  les  Orthis.,  l'ouverture  est  circulaire  et  le  deltidium  divisé 
partiee. 

plus  grand  individu  anglais  a  uue  longueur  do  1 1  L,  une  largeur 
1  L  et  une  épaisseur  de  7  1.;  en  général  les  échantillons  ruues 
petits. 

J'ai  reçu  par  feu  M.  de  Wxkoerhkim-Qdalev,  de  la  craie  blaoclie 
a\,  un  individu,  mal  conservé,  dont  la  valve  perforée  également 
est  finement  parcourue  de  stries  rajonuéea  tièa  T&\)^i(M\kibtiat 
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valve  manqne,  en  sorte  que  je  ne  snû  pas  en  état  de  déddei| 
rindivida  appartient  effectivement  an  Ter.  pectita. 

Un  antre  échantillon,  de  la  mdme  localité,  me  Nmble  appartemi  l 
sons-^enrc  Terebrirosta  neocomiensi  aff.,  mais  comme  r«  n'i 
qu'un  fragment,  je  m'abstiens  en  attoudaut  de  le  décrire;  il  8e  ces 
de  la  valve  perforée  bombée  en  fragment,  à  crochet  renflé  et  allongé; | 
surface  est  garnie  do  stries  rayoïmées,  quelquefois  bifides,  droites; 
deux  cttiés  de  la  valve  sont  comme  tronqués  et  forment  une  crête  ob 
dorsale,  c'est  ce  qni  distingue  notre  individu  des  espèces  connues. 

Esp.  323.   TerebratelL  oblonga  Sow. 
BaoHii,  Letb.  geopi.  V,  p.  231.   PI.  IXX',  <ig.  5. 

La  coquille,  allongée  et  étroite,  est  plissée,  à  plis  plus  oa  moi 
nombreux,  et  mémo  dépourvue  de  plis  et  lisse  ;  la  valve  perforée  se  i 
tinue  en  un  crochet  à  petite  ouverture  circulaire ,  fixée  à  on  deiti 
plus  grand  et  divisé.    Cette  valve  est  convexe,  et  l'antre  porte  an  | 
bourrelet  à  4  ou  5  plis. 

Hab.  dans  le  grès  vert  inférieur  de  la  Pologne,  ainsi  qn'en 
magne  dans  le  hilsthon. 

On  en  connaît  plusieurs  variétés,  appelées,  selon  M.  de  Stsob 
T.  pectiniformis,  oblonga  et  reticulata;  il  parait  même  qa« 
Bhynchonella  Bouillieri  appartient  aussi  à  Tune  de  ces  vari«té(| 
par  conséquent  au  genre  Terebratella;  l'intérieur  de  la  coqu 
m'étant  pas  connu,  j'ai  maintenu  en  attendant  cette  espèce  dans  1 
Bhynchonella. 

Qtnre  XXXII.    Terebratulina  éFOu. 
La  coquille,  plus  longue  que  large,  est  ov&laire,  le  crochet  est  t 
que  par  une  ouverture,  qui  descend  jusqu'au  sommet  de  la  petite  ' 
le  deltidium  est  petit  et  indistinct    La  volve  non  perforée  est  ) 
sommet  de  deux  expansions  en  oreillette.  La  surface  des  valves  erti 
de  cotes,  de  stries  lisses  ou  moniliformes;  les  valves  adhèrent  (Mtl 
fortes  dents ,  qui  entrent  dans  les  fossettes  correspondantes  de  l»  ^ 
opposée.    L'appareil  brachial,  à  peine  de  la  longueur  du  tiers  ie»  ' 
forme  un.  simple  anneau  par  la  connexion  des  deux  apophyses 
sales  antérieures;  c'est  de  cet  appareU  court  que  les  bras  allô 
scendent  dans  la  cavité  des  valves,  dont  la  structure  est  ponctaée. 
genre  se  tronve  dans  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  et  vit  eneore  < 
les  mers  actaellw. 
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P„.  ..,„,„. 

^t  PI.  XVIII,  fig.  29.  a  grand.  dbL;  b— e  groiwi». 

■ja*  St.  Fond,  Uist.  de  U  mont,  de  St.  Pierre  de  Maeitricbl.    Paris  1799. 
'I.  XJtVI.  6g.  7  et  9. 

■urniKHC,  Pétrifie.  tellurisSuec.  roy.  If.AcMSoc.  «cient.  nptal.  vol.  III,  p.  61. 
i82l  (Aoomilef  striati). 

rebratula  Defrancii  Brokor.  et  Cuv.,  Deacript.  géol.  de«  environs  de 
Paris,  p   363.   PI,  III.  lig.  6.  1822. 

irebratula  ilriatuia  Mam.,  Geol.  of  Siuisex,  1622.  PI.  XXV,  Gg.  7,  8,  12. 
irebratola  cbrysalis  L.  v.  Bi<cd,  Cbrr  Terebrateln  l><34.  Berlin. 
Iiebratula  ttrialula  d'Oaa. ,  Paléont.  de  la  Russie  par  M.  dk  VniKit-lL  l.c, 
,p.  493.   PI,  43,  fig.  18-20. 

qtiille,  trèe  variable  selon  l'ûge,  est  ovalaire  on  mémo  penta- 
Fîong^e  que  large,  les  valves  sont  presque  également  convoies, 
Mifonc^ment  longitudinal  moyen  rudimentaire  sur  .chaque  valve,  plus 
pàDct  au  bord  inférieur.  Le  crochet,  épais,  presque  droit,  est  muni 
kne  grande  ouverture  ovalaire,  qui  touche  le  sommet  de  la  valve  oppo- 
k;  les  dcui  pièces  du  deltidium  divisé  limiteut  Tonvertnre  des  deux 
Ife,  et  sont  superposées  immédiatement  aux  grande.s  oreillettes  de  la 
itite  Talve.  Les  plLs  rayonnes  des  valves  sont  garnis  de  granulations, 
«Iqoef  >ifl  bifurqnées  près  du  bord  inférieur  arrondi  et  non  dentelé. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  et  près  de  la  ville  d'Ou- 
hk,  et,  à  ce  quMl  semble,  aussi  dans  ane  marne  crétacée  de  la  steppe 
I  Kirghises. 

La  coquille  n'a  que  4  lignes  de  long;  nn  moule  indistinct  de  la 
l^ipe  de  KirghÏBes  a  la  même  largeur  et  a  dd  être  plus  long.  Les 
tillettea  ne  sont  pas  bien  exprimées  dans  la  fig.  18,  citée  de  la  Paléon- 
bgie  de  la  Russie. 

La  coquille  d'Ouralsk  n'a  que  2  1.  de  long  et  1  %  1.  de  large;  à 
hrea  closes  elle  offre  Tépaisseur  d'une  ligue.  La  petite  valve  est  lé- 
Mment  conrexe,  la  grande,  perforée,  porte  à  son  milieu  un  enfoncement 
hgitadinal,  qui  s'élargit  au  bord  inférieur;  les  16  plis  sont  granuleux. 


Esp.  325.   Terebratulina  gracîlis  Sohloth. 

•u.  ziir  jNatargeicb.  d.  Verilein.  voy.  LaoNBAiin,  Min.  Taicbeob.  VU,  p.  112. 
h.  III.  fig.  3. 

irabralula  rigiita  Sovr.,  Min.  conch.  VI,  p,  69.    PI.  536,  fig.  2. 
trabralulina    graoilis    d'Ona.    voy.    Vibniuil,   Palëoot.    de  bi    Eouie, 
f.  499.    PL  43,  fig.  24—36. 

La  coqtiille  inéqnivttle  est  circulaire,  légèrement  allongée  on  élargie-, 
nlf«  perforée  est  convex^  la  valve  non  perforée  plaie  ou  \4g«Tttm«MV 
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concave^  le  crochet  cet  fortement  recourbé,  ss  petite  otrrcrture  se 
fermée  des  deox  cdtée  par  les  den  pièces  dn  deltiditiin  et  en  bu 
sommet  de  U  petite  valve^  le  erodiet  est  quelqaefois  tont  à  fut 
bout  du  sommet  de  La  valve  opposée,  par  suite  de  quoi  Tonve 
imperceptible. 

BiJi>.  dans  la  crue  blanche  de  Ssimbirak  et  dans  la 
(ou  pl&nerkalk)  de  l'Ue  de  Ssourowski  dans  la  rivière  Ssoora, 
ville  de  Penza,  ainsi  qne  près  de  Eirensk  dans  le  gouvernement  de 

La  coquille  a  3'/2  L  de  long  et  près  de  4  1.  de  large.  Lee  pli 
coupés  par  des  stries  d'accroissement  concentriques ,  et  par  U  ils  { 
sent  comme  granuleux.  L'individu  d'Ouralsk  a  4  1.  de  long  et  anti 
large,  les  valves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  l'/i  L;  c'est  là  f 
seur  de  la  valve  perforée,  car  l'antre  valve  est  légèrement  oond 
enfoncée.  Les  plis  sont  nombreux  et  augmentent  sans  cesse  par 
calation  ;  les  plis  accessoires  sont  par  là  les  plus  nombreux  au  bo 
férieur,  qui  est  arrondi,  entier  et  tranchant    L'aréa  est  petit 

Esp.  326.    Terebratnlina  radiata  Bailt. 
Fowili  from  the  Crimea  voy.  Quart.  Journ.  1857.  Loodoo  p.  136.  PI.  VD^ 

La  coquille,  inéqui valve,  plus  longue  que  large,  a  le  bord  ind 
arrondi  et  plus  large  que  le  sommet,  où  elle  se  rétrécit;  le  crocli 
prolongé,  légèrement  recourbé  et  tronqué,  à  grande  ouverture,  la 
présente  20  à  25  cotes  assez  larges,  rayonnées. 

Hah.  dans  le  terrain  crétacé  de  Balaclava,  réuni  an  Rh  jn 
Jamesii,  qui  appartient  peut-être  au  fik.  biplicata. 

La  coquille  a  près  de  4  1.  de  long  et  3 'A  L  de  large;  sa 
est  ponctuée. 

Esp.  827.  Terebratulina  ungnicnlus  M. 
Ifatarhitt.  Skitse  voo  Lilhtuen  I.  c    Vilna  1830,  p.  203. 

La  coquille  est  peiito,  plus  longue  que  large,  garnie  de  stries  r 
nées  simples,  quelquefois  bifides,  à  crochet  saillant,  pourvu  d^tn»  gi 
ouverture;  la  valve  perforée  est  renflée  près  du  crochet  et  k' élargi 
cément  vers  le  bord  inférieur,  qui  s'infléchit  légèrement  an  milk 
Talv«  non  perforée  est  plane  et  même  enfoncée  légèrenient 

UaXi.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  VolLyniei 

La  coquille  a  S  L  de  long  et  2^/4  1.  de  larg«. 

Ja  acUonn»  pae  do  âgoio  âA  «iM»  «s^kfe,  «^ai  w 
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collection  paléontologique,  qno  j'ai  c^dée  à  TÂcadémie  médieo- 
^mrg^icale  de  St.  Péteraboorg,  où,  après  ma  retraite  de  l'Académie,  cet 
bantillou  a  été  égaré  avec  beancoap  d'autrea. 

Genre  XXXIII.   MagasSow. 

La  coquille  inéqniTalTe  est  OTalmre ,  à  crochet  recourbé  et  perforé 
'  une  ouvertiire  très  grande  et  triangulaire,  dont  la  large  base  s'appll- 
>  m  sommet  de  la  yalve  opposée  ;  le  deltidimn,  divisé  en  deux  parties, 
rudimentaire;  l'appareil  brachial  se  compose  d'un  septum  saillant  à 
:  Urnes  calcaires  élargies,  dont  l'inférieure  présente  la  forme  d'un 
ét&nt  la  plus  large  et  très  haute.    Les  muscles  adducteurs  ree- 
Dt,  quant  à  leur  situation,  à  peu  près  à  ceux  des  Téreltratulidées; 
le  est  également  ponctuée.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain 

Esp.  328.   Mag.  pumiluB  Sow. 
Paléonl.  de  la  Ruuie,  p.  495.   PI.  43,  fig.  27—30. 

coquille  est  petite,  arrondie,  aussi  large  que  longue,  ornée  de 
ttioas  très  prononcées,  qui  forment  des  lignes  obliques,  se  croisant 
Dconce. 
lab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimblrsk  et  d'Ooralâk. 

Talve  perforée  est  convexe,  à  crochet  recourbé  fortement  au 
de  la  valve  opposée ,  à  aréa  triangulaire  très  large  et  lisse,  dont 
[milieu  e!>t  occupé  par  Pouverture  triangulaire,  qui  est  plus  haute  que 
et  bordée  par  les  deox  parties  étroites  et  allongées  du  deltidium. 

coquiUe  a  3'/2  1.  do  haut  et  3  L  de  large,  les  valves  closes 
une  épaisseur  de  2  ligues. 

Esp.  329.   Uagas  verrucosus  m. 
PI.  XVUI,  fig.  30  ■  b  gr.  nal. 

ift.  Skine  von  Lithaoeo.   Vilna.  1830,  p  203. 

coquille  est  petite,  orbiculaire,  à  aréa  étroit,  n'occupant  pas  toute 
enr  du  bord  cardinal;  les  bords  latéraux  et  l'inférieur  sont  tran- 
Bt«;  la  surface  des  valves  porte  de  petites  verrues  ou  granulations, 
es  et  disposées  sans  ordre. 
lab.  dans  la  craie  blanche  de  Kiemenetz  en  Volhynie,  ainsi  que 
on  affluent  du  âeuvo  Zwanczyic  près  de  Zawadynce  en  Podolie. 
La  valve  perforée  est  convexe,  à  oroch«t  saillant,  presque  droit  et  ii 
Lfecourbé,  l'ouverture  est  jAutàt  uvoiaire  que  Iriaugulsâxvi-,  «V^vt&^'d.'v* 
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plique  au  sommet  légèrement  arqué  de  la  valve  oppooëew  L«  de! 
Ldiviaé  se  compose  de  deux  piècee  presque  triangulaires,  ploa  lan 
^hautes;  l'aréa  est  plus  étroit  que  le  bord  supérieur  de  la  Taire,  qd 

des  deux  cdtés  une  expansion  arrondie  et  large,  se  prolongeant  ei 

tranchants  latéraux  et  inférieur  des  valves. 
I  La  coquille  a  4  L  de  long  et  3^/4  L  de  large;  à  valves  i 

la  près  de  2  L  d'épaisseur. 

I  La  valve  non  perforée  est  bombée  près  du  sommet  et  enfooo 

Fdes  bords  latéraux  et  de  rinférienr.  m 

r         Cette  espèce  diffère  du  Magas  pnmilns  par  les  valves^ 
I  petites  verrues,  par  le  bord  cardinal  arqaé  de  la  valve  non  perfoi 
I  par  rouTerturo  ovalaire  de  la  valve  perforée  à  base  rétrécie ,  qui 
I  le  sommet  de  la  valve  opposée. 

1  H.  d'OaBioHY  a  composé  des  genres  Magas  et  Terebra| 

I  une  petite  famille,  lesMagasidées,  taudis  que  H.  Davtdsok  11 
I  comme  appartenant  encore  à  la  famille  de  Terébratulidéel 

I,  Famille  deuxième. 

I'  RhynchoueUidées. 

Le  mollusque  est  libre  ou  fixé  par  un  muscle  d'attache  enj 
musculaire,  qui  sort  d'uu  orifice  situé  en  dessons  du  crochet  de  U  ( 
L  valve.  Les  bras  à  cils,  roulés  en  spirale,  sont  fixés  à  leur  origii 
F  deux  appendices  calcaires.  La  structure  des  valves  est  fibres 
^  ponctuée. 
I^K  Genre  XXXIV.    Rhynchonella  Fiscs. 

Les  viscères  sont  limités  à  un  petit  espace  près  du  son 
et  séparés  de  la  cavité  des  valves  par  une  membrane 
dont  le  centre  est  occupé  par  la  bouche,  qui  est  entourée  par  l'iq 
brachiaL  La  lèvre  supérieure  est  lisse,  l'inférieure  pourvue  de  à 
lèvree  se  continuent  des  deux  cOtés  en  appendices  flexibles  à  dis, 
en  une  spirale  conique,  dont  le  bout  rétréci  est  contourné  à  la  vil' 
Le  deltidium  est  divisé  en  deux  pièces;  les  muscles  » 
ses  comme  dans  le  genre  Terebratula.  Les  RhynclioD* 
trouvent  dans  tous  les  terrains  et  vivent  encore  dans  les  men  M 

Esp.  380.   Bhynchon.  loxiae  FnoH. 
Motiro  (HT  lea  ro««iIe«  do  fouvern.  de  Motcoo.  1809.  p.  35.    ft.  Il,  Ci  I 
T«r»br«tHli  aptycha  Fucm.,  Bull,  de  Mo*c.  1843,  p.  134.  PLIV,* 
()c >MM  1(0  da  Rb.  luxi»e). 
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•  cala  y.Bica  mon  Snvr.),  Kahstkk,  Archivr. Naturkutide  1842.  Berlin 
.i36. 

!!«hr.  «eila  (Sow.;  Fiicnsn,  Bull,  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mo«c.  1843, 
,  40.  —  Tercbr.  varlabilis  iSow. '  Fiscur.n.  Oryctugr.  du  Moicoa  p.  147. 
I.  23,  6g  8 

yncbon.  apljfcba  Fiscs.  d'Ona.  voy.  Veh^buil,  Paléontol.  de  la  Russie, 
t  4S2.    PI.  42.  6g.  2^-26. 

Lft  coquille  très  Tariable  est  triangulaire,  aussi  longue  que  large, 

mrfsce  présente  dea  stries  d'accroiasement  concentriques,  les  bords 

et  riuférieur  saillants  sont  arrondis  et  obtns.  Les  bords  latéraux 

outre  pourvus  de  2  cAtes  rudimentaires,  qui  deviennent  rarement 

I  mmrqaées,  surtout  l'une  d'elles,  s'élevant  en  carène  obtuse  arquée 

milieu  des  valves;  le  sinus  est  garni  au  fond  d'un  sillon  longitu- 

distinct 
'ab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Eborosckôwo,  et  à  ce  qu'Q 
dus  le  calcaire  compacte  rougeûtre  de  Biassala  en  Crimée, 
valve  perforée,  à  crochet  petit  et  à  peine  sailluut,  se  prolonge 
e  longue  languette  obtuse  et  réliécLio  vers  la  valve  opposée;  celle-ci 
'qaée  d'un  pli  ou  d'iuie  courte  cOto  moyenne,  on  de  deux  autres 
cdtes  latérales;  le  bord  inférieur  devient  par  là  sinueux  au  milieu 
deox  dents  de  chaque  côté  du  sinus. 

espèce,  très  fréquente  à  Khoro8chi3wo,  a  les  plus  grands  rap- 

kvec  le  Terebr.  acuta  Sow.  du  lias  de  l'Angleterre,  mais  elle 

gue  par  sa  surface  striée  dans  les  individus  bien  conservés,  et 

aillun  au  fond  du  sinus,  comme  chez  le  Bh.  riugens  Dat.,  ainsi 

des  plis  latéraux  moius  développés;  la  languette  plus  droite  du 

ta  est  plus  longue,  plus  aiguë  et  moins  recourbée  vers  le  sommet 

Ive.   Elle  rappelle  également  le  Bhynch.  Montoniana  d'OsB. 

comien  de  la  France,  qui  ne  se  distingue  que  par  sa  largeur  plus 

sble;  ses  plis  latéraux  sont  encore  mo'ms  longs  et  moins  appré- 

que  c«ux  du  Rhynch.  loxiae;  son  sinus  n'est  ni  aussi  long  ni 

>t  indiqué  seulement  par  une  échancrure  large  et  superficielle. 

iltidium  du  Bh.  loxiae  est  plus  caché  par  le  crochet  allongé 

de  la  valve,  tandis  que  le  crochet  do  Bh.  Moutoniana  est 

et  ugu;  en  dessous  de  son  ouverture  arrondie  il  apparaît  un  del- 

triangulaire  plus  distinct  que  dans  le  Bh.  loxiae.    Néanmoins 

Moutoniana  pourrait  être  une  graude  variété  adulte  de  celui-ci, 

rencontre  quelques  légères  variétés  à  Khoroschôwo. 

•  b«  tld,  I..«Uum)  raw/oi.    U.  2V 
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H.  ROUIL.LISB  *  a  dotmé  la  deacriptioa  de  notre  i 
de  Terebratala  (Rhynchonella)  acuta  Sow.?  et  de  ' 
plicata  Phill.  var.  soliacuta  Eotrat.  ••;  la  '•  ni 

pli  dans  son  bourrelet,  dont  le  sommet  se  tronre  ^ 
dessus  dn  bord  inférieur.    C'est  là  l'espèce  particulière,  no 
par  M.  DE  PiscHEB  Bliyncb.  loiiae.    Les  autres  figoresi 
PL  F,  fig.  4  —  7,  ont  deux  plis  sur  le  bourrelet  et  forment  ' 
termédiaire,  qne  je  propose  de  nommer  Bh.  Booillieri 
loin). 

Les  individus  de  grandeur  ordinaire  de  Kfaoro8cli<'>wo,  od 
acnta  (Sow.)  Bouill.  (L  c.  6g.  2  —  3),  ont  la  hantenr  de  6  li 
largeur  est  également  de  6  L,  mesurés  entre  les  deux  angle 
do  bord  inférieur,  et  une  épaisseur  de  4  1.,  meraréa  entre  le 
le  milieu  du  sinus;  mais  il  y  a  aussi  de  plus  grands  individ 
ne  montrent  jamais  la  grandeur  des  individus  de  la 
passai  au  Bh.  Moutouiana.  Un  individu  du  cale 
ronga&tre  de  Biussala,  marqué  de  deux  côtes  latérales  très  < 
dimentaires,  a  une  hauteur  de  8  L,  nne  largeur  de  9  L  et  mU 
de  6  L  La  cdte  moyenne  de  la  petite  valve  est  peu  distincte, 
taire,  la  languette  très  courte,  à  angle  terminal  presque  obt 
face  est  fibreuse,  cVst-à-dire  garnie  de  stries  très  fines,  raj 
pées  par  de  nombreuses  stries  d'accroitisement  très  serrées 
qnes.  On  rencontre  même  des  individus  dépourvus  tout  à] 
et  de  dentelures  au  bord  inférieur. 

Le  Rhynch.  loxiae  de  Khoroschéwo  est  toujours 
moitié  de  la  grandeur  du  Bh.  acnta  du  lias,  et  on  ne  peutj 
qu'il  ait  pu  acquérir  la  grandeur  de  ce  dernier;  c'est  dono 
de  plus  que  le  Bh.  loxiae  était  une  espèce  particnlière. 
de  la  Crimée  sont  en  effet  plus  grands,  mais  presque  Aphériqn 
de  leur  languette  très  courte,  en  sorte  qu'ils  ressemblent 
auKh.acutaà  longue  languette  très  aiguô. 

Le  Ehynclt  ringens  Dav.  ***  diffère  d'abord 
recourbé  et  non  droit  et  aigu,  comme  celui  du  li  h.  loxiae 
sa  languette  obtnse  et  non  aiguë  au  bout,  et  par  2  on  3 
plus  distincts  que  dans  le  Eh.  loxiae. 


*  Voy.  Bull,  de  I»  Soc.  de»  Nal.  de  Hose.  1848, 1.    PI.  F,  I 
**  Voy.  Bull   de  U  Sov.  dea  >»!.  rie  Moic.  tS47.  Il,  p.  mj^ 
••'  Davwiou  l.  c.  r»\con\.  Soc.  VHVi,  v- 1^-  PI.  WV,  I 
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Esp.  331.    Rh.  Moatonisna  d'OsB. 
,  de  la  Fr.  Terr.  crél.  I.  c.    PI.  494,  Bg.  17—19. 

coquille  triangnlaire  est  plus  g^rande  qne  la  précédente  et  offn 
plus  conrt,  quoiqu'il  soit  plus  large,  et  des  côtes  latérales  plu.tl 
«s  ou  nulles;  la  valve  devient  par  là  entiôroment  lisse  et  plua  ou 
»  «phériqae. 

Hàb.  daus  le  calcaire  néocomien  compacte  de  Biassala. 
CvHe  espèce  offi'e  de  nombreuses  variétés  :  quelques-unes  sont  toutes 
d'autres  munies  de  cotes,  dont  les  deux  latérales  commencent  an 
férieur  et  passent ,  au  moins  Tune  d'elles ,  l'intérieure ,  jusqu'au 
linal;  en  outre  la  côte  médiane  commence  au  bord  inférieur  et 
I  tonte  la  longueur  de  la  petite  valvo  jusqu'au  sommet.  Quel- 
le sinus  de  la  valve  perforée  est  muni  d'une  côte  médiane  légère 
leoz  antres  côtes  rudimentaires  sur  le  bourrelet  de  la  valve  op- 
Ceat  là  sans  doute  un  caractère  tout  particulier;  on  pourrait 
fonder  des  espèces  particulières,  mais  comme  nous  avons  là  des 
d'une  variété  à  l'autre,  il  est  peut-être  plus  rationel  de  faire 
(OQtea  ces  formes  dans  le  Bhjnch.  Houtoniana.  . 

[T-r\  '■■iquille  lisse,  à  sinus  dont  la  pointe  est  placée  an  côté  postérieur 
L'Ur,  et  non  recourbée  vers  le  sommet,  a  une  hauteur  de  9  L  et 
ir  de  11  '/i  1.,  l'épaisseur  des  valves  closes  est  de  7  1.   Les  in- 
pourvus  de  côtes  sout  en  général  plus  grands  et  ressemblent  tel- 
Bii.  loiiaede  Biassala,  qu'on  est  presque  obligé  de  réunir 
espèces. 

I  grandes  variétés,  à  côtes  complètes,  rappellent  beaucoup  le  petit 

Bubringens  Dav.  *  de  l'oolithe  inférieur  du  Somersetshire, 

ependant  très  petit  et  presque  sphérique;  les  deux  valves  sont 

bombées,  et  pourvues  de  trois  côtes  latérales  de  chaque  côté 

|ge  côte  médiane  de  i<.  valve  perforée.  La  coquille  n'a  que  3  '/i  1. 

et  3  L  de  long.     Les  individus  sont  des  géants  vis-à-vis  de 

ar  ils  sont  4  fois  plus  grands. 


Esp.  332.   Rhjnchon.  Rouillieri  m. 

Ifig.  24  a  vu  de  côté;  b   vu  en  dessus  de  la  grande  valve;  c  vn 

drssu»  de  la  petite  valve,  grand,  ont. 

lia  bidon»  (t'niLL.)  Rouillieh  et  Dossnsar,  Bull,  de  la  Soc.  des  Rat. 

1|H47.  Il,  p.  376.    Bull.  Mosc.  I.  c.  1848    I,  p.  278.   PI.  F,  6g.  4-7. 

Itriangularis,  elongata,  utraquo  valva  perquam  inaequali,  per- 


iV^H 


Iwa  L  e.  Ug.  17. 
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forata,  minore  imperforata,  exiguo  veitice  ejus  leniter  inflexo  ad  alb 
valvani  iuflatam;  bac  duabua  pUcis  medii».  et  daabus  vel  tribos  utril 
lateralihns  oniata,  ut  iUo,  média  plica  in  sinn  elongato  disponta  M 
buB  utrinque  lateralibus  praedita. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  noirâtre  do  Mniiiwnilâ, 
qu'il  semble,  aussi  dans  le  calcaire  néocomien  rooge&tee  de 
Crimée. 

La  coquille  est  plus  allongée  que  le  Bh.  loxiae;  le  bot 
tout  s'allonge  et  rappelle  par  là  les  Terebratella  oblonga  ei  i 
culata  d'OsB.  du  néocomien  ;  la  valve  perforée  est  plane,  it 


I  muni  d'une  très  petite  ouverture  et  marqué  de  la  longue  la 
s'élàve  presque  perpendiculairement  sous  un  angle  droit  et  présesl* 
son  sinus  un  pli  large  et  tranchant  (voy.  1.  c  fig.  24  b).    Lp  )ionl 
férieur  est  profondément  échancré.    Les  cOtës  de  cette  valve  offrent 
on  trois  plis,  qui  occupent  la  moitié  de  la  longueur  des  cdtés  «t  bdi 
;  lisse  l'espace  près  du  crochet. 

La  valve  imperforée  c^  fortement  bombée;  elle  s'élève  an 
du  bord  inférieur  on  un  bourrelet  très  haut  et  marqué  de  deux  c^tea  I 
chantes,  qui  au  bord  même  forment  une  proéminence  triangulaire  i 
(L  c  fig.  24  c),  correspondant  à  l'échancrure  du  bord  inférieur  i 
'  Talve  opposée.  Les  côtés  de  la  valve  imperforéo  sont  pourvut!  dft 
plis  ou  cdtcs  tranchantes,  égales  à  celles  de  la  valve  opposée.  Lm 
bords  des  valves  sont  dentelés  par  les  plis  (L  c  fig.  24  a),  tes  r 
'elles-mêmes  sont  écailleuses,  c'est-à-dire  composées  de  couches  rot 
triques,  qui  forment  sur  lu  surface  des  valves  quelquefois  des  et 
distincts. 

La  valve  figurée  a  1  p.  de  long,  et  8  l.  de  large,  les  valves  d 
offrent  la  même  épaisseur,  c'est-à-dire  8  lignes. 

Cette  espèce  est  rare  à  Mniôwniki  près  de  Moscou,  dans  le 
comien  inférieur,  dans  un  sable  quarzeux  noirâtre,  tandis  que  k 
1 0  X  i  a  e  ne  se  trouve  que  dans  le  néocomien  supérieur  forruginem.  Oll 
est  constamment  plus  petit  et  toujours  de  la  même  grandeur,  m  i 
I  qu'il  faut  le  considérer  comme  adulte;  le  Rhy  uch.  Rouillieri  «A 
'grand  et  ne  se  trouve  pas  réuui  au  Bh.  loxiae;  il  faut  dune  prtM 
que  ce  sont  deux  espèces  particulières  et  entièrement  développéiw. 
n'ai  pas  observé  leBh.  loxiae  à  deux  cotes  au  bourrelet,  ni  '    '"  ~ 
Bouillie  ri  pourvu  d'un  seul  pli;  par  conséquent  l'un  m 
variété  de  Tautre,  comme  l'a  admis  M.  Bouilueb.    L'individu  d«at 
très  grand  et  pourvu  d'une  \aiigwe\Xe  \oï\.\o'q.ç»,  wft.w5v4isjunent  adi 
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loinB  Q  n'a  qn^ine  seule  cOte  tranchante  dans  le  sinns  et  deux 

sur  le  bourrelet;  en  outre  les  bords  latéraux  de  la  langnette  sont 

chants.  N^ons  ne  vovons,  dans  les  figures  donne'es  par  M.  Routl- 

Bot(L«.  FLF,  fig.  4—7]  comme  variétés  du  Bhyncb.  bidens  (.Psnx.), 

l'one  seule  e4te  dans  le  sinns  et  deux  cotes  tranciiantcs  au  bourrelet,  ce 

i  pnwTa  que  l'espèce  adulte  garde  un  caractère  constant  par  le  nombre 

M  edtee,  et  que  nous  ne  sommes  pas  en  droit  d'y  réunir  le  lihynch. 

lieatilis  sons  le  nom  de  Uh.  triplicata  (Pbill.)  comme  variété  à 

oOtee  tranciiantcs  ou  plis  au  bourrelet  et  à  deux  dans  le  sinus,  cftr 

,  lABguette  de  celui-ci  ne  s'élève  pas  à  la  même  hauteur  que  celle  du 

hynch.  Rouillieri  (tôt.  la  fig.  24  a);  en  outre  Bh.  plicatilis 

toujours  4  et  même  5  plis  latéraux  de  chaque  cOté  et  devient  par  là 

large  que  long,  tandis  que  le  Bh.  Bonillieri  offre  moins  de  plis  la- 

WU,  et  est  toujours  plus  loug  que  largo.    Les  figures,  données  sous  les 

^B  de  Rh.  bidens  primaria,  secundaria  et  tertiana  par 

^^bcUiLiER  I.  c,  ne  différent  en  rien:  déjà  la  première  (l.  c.  fig.  4  de  la 

^K),  c'est-à-dire  la  plus  jeune,  montre  que  la  languette  s'élève  très 

w  de.S8U8  du  milieu  de  la  valve  imperforée  et  des  plis  latéraux,  qui 

imt  petite  et  très  peu  développés,  taudis  que  le  Bhyncb.  bidens 

^DLL.  *  présente  les  plis  latéraux  de  la  valve  imperforée  d'une  égale 

tvur  avec  les  deux  plis  du  bourrelet;  le  mUieu  de  cette  valve  s'élève 

in»  haut  que  ces  deux  plis  ;  c'est  ce  qui  n'arrive  pas  dans  l'une  quel- 

Mqa«  des  variétés  du  Bh.  Rouillieri.    Le  Rh.  bidens  est  une 

l^èee  liaasiqae,  le  Bh.  Rouillieri  se  trouve  dans  le  néocomien;  celui-ci 

Ifptnient  anx  pugnacées ,  le  B  h.  bidens  plutôt  aux   conciunées  de 

DC  bccH,  comme  aussi  leBh.  triplicata  Pbill.  du  lias  anglais. 

Le  RL  Rouillieri  se  retrouve  en  Crimée,  en  variétés  très  gran- 

;  La  hiinteur  et  la  largeur  de  la  valve  est  de  1  p.  et  plus;  l'épaisseur 

valves  closes  est  de  près  de  8  1.    Le  sinus  de  la  valve  perforée  plane 

BDni  d'un  pli  à  peine  indiqué,  et  le  bourrelet  de  la  valve  opposée  do 

plis  rudimentaires  et  très  rapprochés.    La  valve  est  dépourvue  de 

btérauT,  et  ne  présente  aux  bords  latéraux  que  quelques  dentelures 

irtes. 

Esp.  333.   Rhynch.  plicatilis  Sow. 
tVlU,  fig.  18  a — d  gr.  ual.;  «  vu  d'en  liRiit;  b  vu  d'«D  bx«:  c  vu  de  profil; 
d  vu  àe  face 
{frcbmlula  rétracta  Rom.,  Kreidegeb.  I.  c.  p.  38.   PI.  7,  6g.  3. 

Jon  PaiLLirs,  Géologie  of  Yorkubire.    Loodnn.  I.  vol.  p.  132.    PI.  XllL, 
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D^viotox,  briliih  crvUceon*  bracbiopodi  I.  c.    PI.  X,  fig.  t— 17  «i  6f.  37 -• 

p.  75. 

Bhyoch.  triplicals  (Pbill.)  RoinixiH,  Ètudei  progr.  tarU  Psli^oalolo^c 
environs  de  Mocc.   Bull,  de  la  Soc.  de»  V»U  de  Moïc,  I.  r.  1847.  II.  p.  371 

1848.  I,  p.  249.    PI.  F,  Dg.  8,  et  Rh.  laconosa  <ScnoTi.>  Bull.  Mate 

1849,  II,  p.  388.   PI.  M,  fig.  100. 
Rhyoch.  lelmëdra  (9ow.)  Tbalticb.  viir.  compreis*.  Bull,  de  Note. 

1861. 1.   PI.  V,  flg.  9. 

■  La  coquille  trassTerso  a  sa  plus  grrande  laif^or  vere  le  milieu 
"^ves,  la  ralvo  perforée  est  moins  renflée  que  l'iraporfor^  ;  l«  «il 
élargi  eet  occupé  par  uue  courte  languette  à  2,  3,  4  ou  d'un  plus  git 
nombre  de  plis,  les  eàiês  de  la  vahe  ont  5  à  10  ou  plus  do  plis,  le 
clipt  est  légèremeut  a>urhé  et  pourvu  d'uno  petite  ouverture.  La  n 
imperforée  a  le  bourrelet  muni  de  3,  4,  5  ou  plus  de  plis  et  lea  cOtéi 
6  à  11  ou  davantage.  Le  bord  inférieur  ne  s'élève  pas  au  de: 
milieu  de  la  valve  imperforée.  La  valve  convexe  est  dépourme  d« 
près  du  sommet;  ils  ne  commencent  que  vers  le  milieu  de  la  valve 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschowo,  dans  Targita 

Sessonow  près  de  Poliwna  au  gouvernement  de  Ssimhirsk ,  dans  le 

caire  néocomien  rougeàtre  de  Biassala  et  dans  la  craie  blanche  de 

drak  en  Crimée,  dans  un  calcaire  crétacé  à  Diceras  de  KarâtI 

Colcliide,  ainsi  que  dans  un  grès  vert  de  la  steppe  de«  KirgUises  au 

virons  du  fleuve  Manissé. 

m         La  coquille,  de  la  section  des  Térébratulee  ooncinnéM,  s^Aèn» 

Vâge  adulte,  un  peu  plus  haut,  en  sorte  que  le  bord  inférieur  di 

valve  imperforée  devient  plus  haut  et  que  la  coquille  affecte  la  fol 

des    pngnacées.     EUe    diffère  des  espèces    précédentes    par  an 

grand  nombre  de  plis  tranchants;  le  moindre  nombre  en  oet  do  2 

Ldans  le  sillon,  de  3  ou  4  au  bourrelet,  comme  on  le  voit  sur  Ifli 

rridus  de  Klioroschiiwo,  de  Poliwna  et  de  Biassala;  mais  les  indit 

anglais  ont  eu  général  le  nombre  double  de  plis;  les  cOtes  latérale* 

également  plus  nombreuses,  en  sorte  que  le  nombre  tôt»]  de  pli«  W 

individus  de  la  craie  blanche  de  Brighton  s'élève  jusqu'à  60  et  00. 

Le  Bhyuchonella  tetraGdra  (Sovr.)  de  Khorosc^tivro  xtmtâ 
parfaitement  aux  individus  de  la  craie  de  Norvrich ,  dont  M.  DavomI 
fait  connaître  (1.  c.)  plusieiu-s  variétés. 

Le  Bhy  nch.  triplicata  Pbill.  *  est  pourvu  de  plia  d'an*  ^ 
|gro88eor  et  hauteur  sur  les  cotés,  au  bourrelet  et  dans  1»  sinus. 


*  J.  PaiLLin,  Geol,  of  ToiKib.  Pats  I.  PI.  XIII,  â«.  22. 
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lea  plis  des  cAtés  dn  Bh.  plicatilis  diffèrent  par  leur  petitesse  des 
bemconp  plas  grands  dn  bourrelet  ei  dn  sinus,  snrtoat  dans  les  ib- 
d«  la  Crimée. 
/'iDdiridn  figuré,  de  l'argrilc  cre'tacée  de  Bessonow,  a  une  loDgueur 
7  1.  et  une  Inrgeur  au  milieu  âcs  taIvps  de  8'/i  L,  l'épaissenr  des 
clones  est  de  5  I.    Les  iudividus  de  la  Crimée,  plus  grands  et 
seulement  de  2  plis  dans  le  sillon  et  do  3  au  bourrelet,  ont  une 
imr  de  10  L  et  une  largeur  do  9  '/a  L,  l'épaisseur  des  valves  closes 
d«  G  '/2  L    Les  plus  petits  individus  ont  également  2  plis  dans  le 
et  3  au  bunrrulet. 

L'individu  de  la  craie  blanche  de  Badrak  on  Crimée  est  comme  com- 
de  doux  variétés,  marquées  sur  le  même  échantillon;  la  coquille  est 
tefinemeut  sur  la  première  moitié  près  dn  crochet,  il  nombreux  plis  égaux 
bourrelet,  comme  b  variété  de  Is  craie  de  Norwich  (voy.  Dayidb. 
e.  PL  X,  Gg.  12),  et  l'autre  moitié  près  dn  bord  inférieur  est  pourvue 
ILboaiTelct  assez  haut  et  d'uu  siuus  profond,  comme  dans  une  sem- 
^B  variété  de  Norwich  (voy.  1.  c.  flg.  16),  à  nombreuses  stries  d'ac- 
HWeB«Qt  très  mar<}uéc'8  et  formant  presque  autant  d'étages  coucentri- 
Hg  «or  1a  coquille.  La  petite  coquille,  flgnrée  mus  le  nom  de  R  h  y  n  c  h. 
kCBDOsa  par  M.  Godtllieb  (1.  c),  du  néocomien  inférieur  de  Khoro- 
hémo.  est  aussi  nnBh.  plicatilis,  voisin  de  l'individu  de  la  craie 
jkriie  *  de  Charing  en  Angleterre,  qui  a  de  semblables  plis  peu  nom- 
^ft  et  très  «gpacés. 

^E  '  Esp.  334.    Rhynch.  sulcata  Pàbk. 

^Bpn,  6f .  25  ■  b  c  grind.  nxl.;  a  vu  de  la  valve  imperforée;  b  vu  de  face; 
^F  r  vu  de  v6lé. 

Rmaon.  Bril.  crrl.  bracbiop.  p.  85.    PI.  X.  Rg.  Ift— 36.  Paleonl.  Sor.  1854. 

Ikjrnth.  roocinna  (Sow.)  Rdiiixikr,  Bull,  de  In  Soc.  de»  Mal,  do  Mo5c.  1849, 

,  U,p.  381     PI.  L,  fig.  98. 

llfBch.  labtetraedra  (D^vids.)  TnAuTsmoLD,  Bull,  de  la  Suc.  de>  !Viit  de 

[  Mmc.  tWI.  No.  I,  p.  8.    PI.  V,  fig.  8. 

Ikynth.  inconstans  (Sow.)  Thautscii.  ,  Bull.  Mogv.  I.  c.  1863.   IV,  p.  462. 

nx   B,  fig.  11. 
Ikjrnrh.  »ubob(olela  (Dav.)  TuAUTitoauLD,  Bull.  Mo>c.  I.  c.  1665.  I,  p.  17. 
^lil,  Og.  15. 

^■La  coquille  transverse  est  plus  large  que  longue,  les  valves  plus  ou 
^B  inégalement  convexes,  la  perforée  est  pourvue  d'un  large  sinus 


: 


Davuimiii,  Brit.  creL  brachiop.  I.  c.  FI.  X,  fi);.  47—46. 


aigu,  enroulé  en  crochet,  et  celui  de  la  Tslve  dr 
cardinal  également  allongé;  la  surface  est  p&rc( 
toiqnes  réguliers,  des  lignes  concentriques  sont 
▼ailes. 

Hah.  dans  le  néocomien  supérieur  du  bord  < 
lan,  de  Seimbirsk,  de  Talitsi,  de  Khoroschôvo  et  i 
près  de  Biassala  en  Crimée,  où  les  individus  atte 
4  p.  9  L,  comme  à  Ssimbirsk,  et  au  Daghestai 
avec  Tespèce  précédente  entre  Temirkhanschoura 

L'individu  du  néocomien  supérieur  de  Khorc 
ressemble  tout  à  fait  à  l'espèce  typique;  la  valve 
veie,  a  le  soinmet  allongé,  rétréci  et  enroulé  près 
antérieur  est  tronqué,  plat,  légèrement  enfoncé,  e 
liquement  penché  et  arrondi;  le  bord  cardinal  ei 
valve  droite  présente  le  sommet  moins  prononcé  < 
met  gauche;  il  manque  de  l'appendice  dentifor 
celles,  et  c'est  par  cette  raison  un  Inocéran 
a  1  p^  7  1.  de  long,  1  p.  2  1.  de  large  an  milieu 
closes  ont  1  p.  2  1.  d'épaisseur. 

La  surface  est  garnie  de  sillons  rapprochés, 
encore  couverte  de  l'épiderme  et  de  la  couche  na* 
pas  de  couche  fibreuse  entre  les  deux  couches.    C 
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Bhyneh.  saleata  par  su  forme  toujoars  circulaire  et  pins  od  moins 
lériqae,  noa  symétrique,  et  dépoaryne  d'an  bourrelet  distinct;  la  co- 
0*  «ci  «n  outre  tràs  grande.  Le  petit  Bhynch.  sulcata,  figuré  de 
ONMIioWO,  cet  ^Tslement  wmnétriqne,  maia  le  bourrelet  et  le  sinus 
teoioDrB  distincts. 

Le  Biiynch.  tetraêdra  Sow.,  de  Toolithe  inférieur,  se  distingue 
'  on  bourrelet  fortement  saillant  et  un  sinus   très  profond,  ainsi  que 
»  Tahre  imperforée  plus  bombée  que  la  perforée. 
Je  suis  port^  à  réunir  avec  le  Eh.  sulcata  non-senlemeul  la  co- 
lle de  Targile  néocomienne  de  Ssimbirtik,  figurée  sous  le  nom  de  Bh. 
bobsoleta  jaraj^siquc,  mais  aussi  d'autres  individns  qui  se  trouvent  dans 
•embl&ble  terrain  crétacé  près  d'iudersk  au  midi  d'Orenbonrg,  et  qui 
f*  -•-  ■'•■terminés  comme  Ehynclu  in  constans  Sow.  *;  leur  valve 
(  et  fort  bomliée  a  un  bourrelet  très  saillant  et  la  valve  opposée 

HUDS  b«aacoup  plus  profond  que  Fespèce  d'Indersk,  qui  dans  ce  cas 
'de  très  bien  avec  le  Kk.  sulcata. 

indiridu  très  grand  de  Petrowskaya  a  1  p.  3  '/2  1.  àe  long  et 
de  large,  les  Talves  closes  offrent  une  épaisseur  de  10  1.;  il  »  6 
ie  di&qne  cOté  et  7  au  bourrelet. 


Esp.  335.   Bhynch.  grosse-costata  m. 
PI.  XVII,  IIk.  5  a  b  frr.  nat. 

Testa  Bubtriangnlaris,  dilatata,  utroque  latere  rotundato,  margine 

le  obtuso,  valva  non  perforata  inflata,  grosse  costata,  costis  ntrinque 

ipeoqne  jugo  tricostato,  tcnui  sulco  a  summitate  vahae  ad  jugnm 

leDt«:  valva  perforata  3  — 4vo  ntrinque  costis  aeque  remotis  et 

aliis  in  sinu  latiore  superfîciali  db^positis. 

htfttb.  dans  une  argile  verte  néocomienne  à  petits  grains  de  mica  an 

[4e  la  rivière  Tolya  au  nord  de  Bogoslowsk  dans  l'Oural  septen- 


iLa  coquille,  presque  triangulaire  et  très  large,  est  renflée  et  munie 
es  «paisses  et  espacées;  la  valve  imperforée  a  deux  ou  trois  côtes 
bourrelet,  qui  est  très  peu  saillant,  et  3  ou  4  de  chaque  côté; 
ve  perforée  en  a  2  dans  le  sinus ,  qui  est  large  et  très  superficiel, 
4  sur  les  côtés.    Les  côtes  sont  obtuses ,  et  ne  dépassent  pas  la 
des  valves,  laquelle  reste  lisse;  la  valve  perforée  est  marquée 
Be  proéminence,  qui  la  sépare  de  l'autre  moitié,  pourvue  de  côtes,  par 


Bull.  4a  U  Soc.  de  Moscou  1863.  IV,  p.  463.  FI.  \.  B,  &«.  V\. 
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L»  e*)qttiUe.  oT»Uire  et  équivalue,  wt  poarmê  îe  nhw^ 
uiDToiM,  M  rtfto^ciinot  prwiia»  utad  ^galaBeaA  f«a  It  I 
HW  pris  éM  somncti;  1a  sorface  est  parooanis  de  i 
targreR  «I  ^rofniAs,  ae  prfeentant  pw  1««  «trias  1 
lV«pf««  précédente  i|m  eat  en  outre  pltis  ««nrexe.  r«4ét  A| 
«omm«i«  très  &l)ong(<e.    Les  sommet»  de  llnocer.  pr»pii 
court» .  en  cro«hete  presque  d>'gnle  lontrucur  M  ph»  fortemiit  \ 
Von  vert)  l^aatei»;  c^loi  d«  1&  valve  gsnefa*  de  l'indirida  4*  Sk«n 
«emiile  ttre  plus  loDg  que  le  crochet  oppoaé  de  k  ?«lv«  dnte 
(Minme  les  ^ommote  no  suât  pas  c«mpl6tem«at  eosMrvtis,  }c  M  ■ 
à  même  d'omettre  à  ce  «ujet  one  assertion  poiKiTCL    Le  bwi  V 
Am  valves  est  allongé,  droit  et  marqué  à  reitorienr  do  monle  éi», 
profond  eu  de-^ous  iw  Bonunete,  gardant  la  loognear  da  liord  ' 
et  do  plusieuru  petites  fo«»ottea,  situées  à  rmtérieur  du  boid,  i 
rolmcrve  ans^si  dan^  le»  flores  S  d  e  de  la  PI.  209  de  llnoc 
concentricns  Pake.*;  1»  valve  gauche  a  wm  sommet  iilustvart 
la  valve  droite:   cVat  là  un  caracti^ro  bi^n  itnpurtant  pour  diftilf 
rinoc.  propinquus  Gou)r,  de    rioocer.   concentricos,  sot 
des  figures  8  a  h  c  citées  de  la  PI.  109  de  M.  Goldfoss;  cette  déni 
e8j)èce  se  trouve  dans  le  gréa  cArré  (.Quadersandstein)  des  enwMt 
Presde.    Je  ne  connais  l'I.  propinquus  eu  Russie  qne  dans  le  née 
mien  supérieur  de  Klioroschdwo.    Le  bord  cardinal  s'allonge  en  arri 
en  angle  obtus;  par  là  le  bord  postérieur  est  arrondi,  elar^  et  trinelii 
l'antérieur  au  contraire  e«t  obtus,  épaissi  et  tronqué,  beaucoup  ra 
large  que  le  postérieur.    Le  bord  inférieur  est  doucement  rétréci  et  t 
lement  arrondi. 

La  valve  a  1  p.  5 1.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  ^ 
de  large  au  milieu  des  valves,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseu 
10  1.    Les  deux  valves  sont  presque  également  convexes. 

Les  individus  du  quadersandstein  de  Schandau,  en  on  moule 
grand,  qui  les  distingue  des  petits  individus  de  Eboroschdwo,  oi 
même  forme  générale  que  ces  derniers.  L'I.  propinqBni 
Schandau  se  rapproche  d'un  côté  de  l'I  no  ce  r.  concentricus  e 
l'autre  de  l'I.  mytiloides  Maiit.,  mais  son  bord  gauche  tranchant 
bord  droit  tronqué,  r^flé  et  en  pente  très  haute,  le  distinguent  i 


•  Voy.  GoLoniw,  Petref.  Germ.  II,  p.  m,  e«cl.  flg.  8  a  b  c 
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I«t  opposé,  et  2  OD  3  plia  de  chaque  cOté  dee  valves,  en  sorte 
c«  n'est  pas  le  Khynck  oxyoptycha  FiacH.,  pour  lequel  il  a  été 
(Lc.)l 

^E8p.  336.    Bhynch.  grosse-snlcata  m. 
PI.  XVII,  fi(r.  6  a— d  gr.  ml. 
la  Ruisie  (en  rutie)  1846.  I.  e.  p.  485,  491. 

T«6ta  traasversalifi,  subtriangularis,  plicata,  plicis  grossioribns  pro- 
|m  latoaque  snlcos  excipicutibus,  valva  perforata  incdio  concava  et  in 
onumii  latum  l)revemque  eicnrrente,  altéra  valva  opposita  convexa 
io  exsecta  pro  excipiendo  Ulo  processa,  vertàce  producto  paullo  reflexo 
j^ertom  circulari  pracdito. 

Kib.  dans  un  calcaire  siliceux  à  gniiiis  verts  noirâtres,  à  ce  qu'il 
d'an  terrain  néocomien  du  mont  Saragoul  près  d'Oreubourg. 
coquille  transversale  est  plus  large  que  longue,  presque  tri- 
e,  à  cOtés  obtus;  la  surface  des  valves  est  garnie  de  hautes 
le  en  plis  trauchauts  et  fort  espacés;  il  y  a  10  plis  sur  la  valve  im- 
|hK4e,  liombée  et  pourvue  d'un  bourrelet  à  peine  indiqué  vers  le  bord 
r;  il  existe  9  plis  également  gros  sur  la  valve  perforée,  à  sommet 
lire,  saillant  et  presque  droit  L'enfoncement  do  la  valve  per- 
est  Urge,  mais  superficiel;  il  contient  3  plis,  qui  se  réunissent  aux 
iiourrelet  opposé.  Les  grands  pUs,  au  nombre  de  4  de  chaque 
:,  j  :out  doucement  en  plis  médians,  sans  montrer  des  plis  très 
{{lit,  comme  dans  le  Ehynch.  FischeriBooiLL.,  dont  le  Rb.  grosse- 
ieata  semble  être  une  variété  plus  jeune  et  plus  comprimée;  il  existe 
udant  une  différence  spécifique.  Le  profond  sinus,  à  bords  très 
et  à  3  plis,  et  le  bourrelet  fort  saillant  à  4  plis,  manquent  au  Bh. 
bate-sulcata,  qui,  à  leur  place,  n'a  qu'un  enfoncement  superficiel 
i  nlv*  perforée  et  un  bourrelet  presque  indistinct  sur  la  valve  opposée 
ent  bumbée  La  coquille  est  par  là  beaucoup  plus  large  que 
son  bord  inférieur  est  muni  de  dentelures  larges  et  aiguës,  à 
comme  dans  le  Rh.  Fischeri. 

surface  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  transversales  très 
I  «t  très  serrées,  surtout  distinctes  dans  les  sillons  larges  et  profonds 
les  gros  plis,    La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  ','2  1-  •!« 
t  «t  raie  épaisseur,  à  valves  closes,  de  8'|2  lignes. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  le  petit  nombre  de  gros  plis ,  qui 
«ni  doDcenieut  les  nus  aux  autres,  sans  former  un  sinus  distinct. 


WL IMU  %•*  ■'•'  riave.  Broa^siarti.  «t  )«fs« 
à  te  •».  •  a^  «ù*  Ik  flf-  6  b  miéMiiiu  IX  e«iâift 
|4IM««Maàfiil  iinB«c.Broaf  aiarti  par  ici  wàamtgi 


Ei^  S8&.  laocer.  latat  ILftxt. 


s  Le  p.  SU.   n  27,  if.  10. 

&««.ii.iktr7.  ri.  lis,  fit- s. 


ds  eltf 


et  |lat»,  Mfr  aani  Ingc  «m 
daqael  «et  Ixtf  la  aaai 


ekaa 


deb 


•  laaâelitadw  âeKreBMute,  daaa 
à  Vùè  SMankJ  4b  Telgs  daas  le 

I  h  «M  «Itilaie  ds  4399  pieds  aa  < 
,  frie  de  la  fartwwBc  d'ÂLooscha.  ij 

Ja  fiBfriOa  Mt  tne  graade  daas  la  crai«  de  Ssimbiid^,  «■ 
plis  oBiMçoi  e:'i>c«rt.-iqr:f>*  it^  m^e^ui,  L' angle  post^rienr  d«  1 
nière  allongée  est  obtus,  le  bord  antérieur  convexe,  arrondi 

Esp.  536.   Inocer.  Brongniarti  Sow. 

Mio.  coDcb.  V,  p.  60.    PI.  441,  fig.  2—3. 
Inocer.  Cuvieri  Sow.  I.  c  p  59.    PI.  441,  fig.  1. 
(ioLoruu,  Petref.  Genn.  Il,  p.  115.   PI.  1 11,  Bg.  3. 

La  coquille  a  les  valves  plates,  élargies  vers  le  bord  infér 
rondi,  et  rétrécies  vers  le  sommet  aplati  et  légèrement  pointa;  la 
•!«t  marque'e  de  larges  sillons,  muais  de  stries  très  fines  et  serré* 

J/ab.  dans  la  craie  blanche  de  Brânsk,  près  d'Orel,  de  Kh 
de  Kascbpour  et  de  Ssimbirsk  sur  le  bord  du  Volga ,  de  Eremt 
Volliynie,  et  dans  la  marne  crayeuse  de  la  Pologne  près  de  Ciarl 
hord  de  la  rivière  Nidda,  à  Szczerbakow,  à  Buska  et  en  d'antres 
de  ce  royaume. 

gs^ fragments  de  la  coquille,  de  sa  charnière  et  d'antret 
■•étormijier,  se  trouvent  souvent  dans  la  craie  blandu 


0.  p.  611. 
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Esp.  SS8.   Rbynch.  oxyoptycha  Fiscii.  1 

M  rouitea  du  itouvernement  de  Moscou,  No.  Il,  voy.  Biilt,  de  la  Soc  de* 

■  Motc.  I.  c.  1843.  No.  I,  p.  Il«.   PI.  IV,  Bg.  lO-lt.  —  Torebr.  bo-  I 
Tisoi   'non  ScBLOTH.),  \ojr.  Oryctogr.  de  Mosc.  p.  147.    PI.  23,  lig.  4. 

.  docoram  rar.  dor<o  piano,  Lcop.  v.  BucB,  Beitrïge  zur  geol.  Kcont- 
on  Russl.   Berlin  1642. 

■atula  peulBloma  (Fiscb.)  Rouillikh,  Bnll.  de  Moic.  1846.  Nv.  IV, 
k    PI.  B,  6g.  14  a  — d  (exciDsia  reliquis). 

■  tula  oxyoptycha  Fiscb.    Verneuil,  Paléonl.   de  Ru»ie,  p.  479. 
,  11«.  11—13. 

I  coqiulle,  an  pea  trigone  et  anondie,  est  plissée  et  plas  longue  i 

tela  valve  perforée  a  le  crocbet  saillant  et  pourvu  d'une  ouver- 
&ire,  et  d'un  deltidium  divisé  en  deux  pièces;  le  bord  cardinal 

coart  et  triangulaire. 

'ah.  dans  le  néocomien  inférieur  de  iOioroschéwo,  et  dans  un  sem- 
«errain  du  mont  Saragonl  près  d'Orenbonrg. 
t  ralve  perforée  est  au  milieu  presque  de  la  même  épaissenr  que 
i  tmperforée;  le  sinus  est  distinct,  fort  allongé  et  pourvu  de  3  on  | 
formant  une  languette  saillante^  qui  devait  être  reçne  par  l'écban- 
e  la  valve  opposée  à  4  ou  5  plis.    Les  plis  latéraux  de  chacune  J 
iz  ralves  sont  au  nombre  de  5  ou  6  ;  les  plis  extérieurs  sont  rudi*  j 
•eiR. 

n  individu  de  Elioroscbéwo,  changé  en  calcédoine,  a  1  p.  de  long 
,  de  large,  les  valves  closes  sont  d'nne  épaisseur  de  8  L   D'antreai 
is  sont  un  peu  plus  larges,  on  sorte  que  leur  largeur  est  égale  à  1 
igueur.    Les  plis  de  ces  individus  passent  doucement  les  uns  aux 
sans  former  de  sinus  ni  de  bourrelet;  ils  sont  brusquement  séparés 

latéraux.   L'autre  individu,  changé  en  calcédoine,  a  le  sbus  plus  i 

à  3  plis,  et  le  bourrelet  plus  saillant  à  4  plis. 
i  n'est  pas  le  Terebr.  pentatoma  Fiboh.,  qui  est  une  espèce^ 
lire  carbonifère  do  Hintschkowo,  près  de  Moscou,  et  différente  An 
yoptycha,  voy.  vol.  I,  p.  752. 
.  iiouiLUEB  (1.  c  fig.  14  a— h.)  a  représenté  nn  individu  jeune, 

tigé  dans  la  symétrie.  Ce  cltangement  de  symétrie  n'a  paa  ] 
Rh.  oxyoptycha,  mais  bien  pour  le  Rb.  Fiscberi,  ot  je  ] 
conséquent  que  c'est  un  jeune  Eh.  FischerL  Une  autre  j 
»,  encore  plus  petite,  considérée  également  par  cet  aotenr  comme  un  J 
ili.  oxyoptycha  (1-  c  fig.  14  i  — m),  me  semble  être  le  Rh. 
]  d'OBB.  du  ternùu  aib'wu  de  la  France;  c'est  une  co(\yxïïi(i  \s%.îv&- 


Geolofcy  or  Satfex  I.  c.  p.  215.    PI.  28,  fif.  2.    PI.  27 
SowKRBT,  HiD.  conch.  V,  p.  62.    PI.  442. 
GoLDFOM,  Petref.  Germ.  II,  p.  11B.    PI.  113,  Gg.  4. 
Catillof  Schlotheimii  Ifiut.,  Petrif.  *Dee.  1827, 

La  coquille  équiralve,  de  gnmdenr  moyen 
fonne  allongée,  beanconp  pins  longue  que  large 
sillons  concentriques  plus  ou  moins  profonds,  b6 
centriques  ;  le  sommet  est  petit,  aigu,  à  peine  suJ 
oblique. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  deKremeneti  «n  "S 
plus  renflée  dans  le  calcaire  nummnlitiqne  de 
aussi  dans  un  terrain  crétacé  du  nord  de  la  Sbé 
Olenek. 

L'espèce  typique  se  troure  à  Kremeneti;  1 
5  L  de  long  et  2  p.  6  L  de  large;  il  est  par  eo 
l'espèce  typique;  les  cotes  concentriques  sont  tr 
Trais  plis,  qui  sont  beaucoup  plus  serrés  an  m 
coquille  et  près  du  sommet  que  vers  le  bord  infé 
par  des  intervalles  ou  sillons  plus  larges.  Le  8< 
du  bord  supérieur  de  la  coquille,  le  bord  antérien 
et  le  postérieur  interrompu  par  un  angle  obtos  d 

Llnocer.  mytiloides  du  nord  de  la  Sil 
TTfyseri.tiio  Tnnc.fir.  rstrorsns  *.  mnnflllfi  hej 
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e  parforéo.    Le  nombre  des  plis  semble  âtre  aussi  le  mdme, 
est  plus  grand  qu^un  angle  droit,  les  arâtes  cardinales  1 
168  et  droites.    Par  tous  ces  caractères  Tindividu  du  néocomien 
de  Khoroschowo  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  Bh. 
ima,  qui  se  trouve  Aussi  dans  le  hils-conglomerat  du  Hanovre, 
vidu  d'Indersk ressemble  non-seulement  au  Rliyncb.  pecten,  j 
an  Bhynch.  parvirostris  Sow.  et  Davtdb.  du  terrain  cté*\ 
Angleterre. 

'88*  donne  la  description  et  la  figure  du  Rh.  rostrata  Sow. 
à  Hippurides  de  Koutschline  en  Bohème,  qui  ressemble  telle* 
de  Khoroschriwo,  que  je  n'y  vois  presque  pas  de  diffé- 
croit  même  l'individu  bohémien  identique  au  Khyncli.  nn ci- 
petit  individu  d'Indersic  d'une  coquille  rapportée  par 
n  Bh.  iuconstans  me  semble  même  appartenir  aosai 
ecten. 

Esp.  340.    BhyncL  nuciformis  (Sow.)  Davids. 

t.  bnchiop.  p.  93.   PI.  XI,  fig.  23—37  el  PI.  XII,  fig.  27.   Voy.  Pa- 
Soc.  1854. 

coquille,  transverse,  ovalaire,  est  renflée,  les  valves  inégalement  j 
sont  plissées,  la  valve  perforée  a  un  sinus  assez  profond  et  1*1 
losée  nn  bourrelet  assez  saillant;  le  crochet  est  proéminent,  aigQ  ' 
bé  à  son  ouverture  arrondie,  Taréa  presque  triangulaire  est 
lisse. 

dans  an  calcaire  crétacé,  quelquefois  oolithique,  entre  Eoumoukh 
Bchra,  près  du  Tourtschidagh  ***  au  Daghestan,  de  la  chaîne  de  j 

entre  le  Karakoyssou  et  lo  Jazykoumysch-Koyssou ,  dans  onj 

semblable  du  Schahdagh,  près  de  la  vallée  du  Ssamour,  à  onâ 
e  13200  pieds  au  desMis  de  la  Mer  Caspienne,  où  l'on  observe  laj 
anation  d'un  gaz  inflammable  comme  le  feu  étemel  de  Bakou  ^ 

dans  un  calcaire  crétacé  de  Ssemenowka  et  d'Ouschakowo  an  1 
Uent  de  Koursk,  et  dans  le  terrain  crétacé  dlzionme  an  midij 

e,  dans  le  gouvernement  de  Kharkow. 

l'espèce  la  plus  répandue  dans  le  calcaire  compacte  du  Daghe'] 

T  est  réunie  an  Ter ebr.  biplicata  var.  angnsta,  comm»] 


lolt.  de  Mme.  186S.  IV,  p.  462.   PI.  X.  B,  &g.  12. 

M*  Verdcin.  d.  bohm.  Kreide  I.  c.  p.  46    PI.  42,  0^.  2â, 

isicii.  Zeibicb.  d.  geoJ,  GetelUcb.  Berlin  1851.  &d.  V\V,  ttelx  \j  v<  ^* 


a=x  Iaoc«r.  problematicos  et  lartil 
■aaqcc  d'ut  bord  ordin»!  prononce  droit,  ( 
pUeée  oiktiqseBMnt  nr  la  surface  et  pourrai 
te  bord  inférienr. 

E^  541.    laocer.  inter 
n.  XU,  K(.  7  •  b  fr.  ML,  rm  de 

Testa  mcdioaris  aeqnhalris.  tranarem 
trice  solcata.  rertice  otroqae  aeqnali,  parTj^ 
dinali  obUqno.  bien. 

Hab.  dans  un  calcaire  fermginenx,  pei 
de  qnarx.  sor  le  bord  da  flenre  Onnsha  dans  1 

La  coquille,  élargie  transTersalement,  es 
bée,  conreie.  rétrëcie  an  bord  cardinal  et  âaigi 
la  snifrce  est  parconme  de  sillons  coDoentii^ 
qne  rers  le  bord  antérieur,  la  coqnille  est  en 
antérieure.  Le  test  e«t  très  mince,  «nnme 
QcKssi.  *,  qui,  se  bvnre,  en  petits  individns, 
da  roTBome  de  Pologne  près  de  Konopisko. 
intermedins  est  très  court,  droit  et  situé  o 
Inocérames  en  géoéral,  mais  sa  face  inii 
on  remarque  à  peine  quelques  fossettes  ligi 


49S 


"^n  crftte  obtose  descend  des  crochets  ponr  se  rendre  jusqn'an 
■vmlves. 

espècese  distingue  de  ri  no  ceramns  fnscnsQuexsT^  du  jura 

Ibb  crochets  moius  aigus,  par  le  bord  cardinal  plus  conrt  et  par 

»  •:'       ■  .Mnbée;  elle  diffère  do  l'Inoc.  Fittoni  Mobr.  cILycett, 

•\u  Torkshire,  par  sa  forme  plus  allongée  et  moins  ovale 

^de  Tespèce  anglaise,  dont  le  bord  cardinal  ne  fait  pas  d'angle 

W  le  bord  supérieur ,  qui  y  est  arrondi.    Les  sillons  concentri- 

Dombreux  et  plus  murquds  au  bord  postérieur  élargi,  caracté- 

t  l'espèce  de  Tamliow. 

ividu  figuré  rappelle  égale^nent  l'Inbceramns  mytiloides 

qui  est  également  bombé  et  a  deui  valves  également  con- 

,  mais  les  crochets  sont  plus  renflés  et  plus  grands;  en  outre  tonte 

fface  est  marquée  de  gros  plis  amcentriquos  tranchants,  qui  man- 

à   Tespèce  de  Tambow.    L'I  n  o  c  e  r.  i  u  t  e  r  m  e  d  i  u  s  est  iuter- 

e  entre  les  Inocer.  mytiloides  (problematicus),  concentri- 

•t  propinquus,  en  sorte  qu'il  pourrait  Atre  mdme  un  individu 

l'Inoc.  fuscus. 
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Esp.  542.   Inocer.  Humboldtii  m. 
PI,  XXI,  flg.  9  a  b  gr.  nat.,  vu  de  face  et  de  (iroBI, 

|ds  Uutnboldlii  Nalurhist.  Skiue  von  Lithaueu,  Vulhynieu  u.  Podolien. 
1930,  p  212. 

Testa  anquivalvis,  inaequilatcralis,  infiata,  versus  marginem  inferio- 

.  dilatata,  rotundata,  prope  verticem  attonuata,  vei-tice  utroque  acnto, 

lari ,  murgine  cardinali  prolougato ,  alaeformi ,    antico  margiue 

ato,  laeviusculo  et  sulco  ioflexo  verticaliter  ad  verticem  adscendeute; 

Bptrficif  8  pluribusve  costis  transversia  couceutricis  oinata. 

Htib.  dans  la  craie  lilancUc  de  Kremenetz  eu  Volhynie,  et  dans  la 

crétacée  entr^Ssaratow  et  Tzaritzyne  sur  le  bord  du  Volga. 

La  coquille  paraît  équivalve,  les  valves  sont  du  moius  également 

abéeji  et  couvexes,  lu  droite  est  allongée,  élargie  vers  le  bord  inférieur 

l  rétrécie  vers  le  sommet,  qui  est  légèrement  oblique  et  infléchi  ;  le  bord 

s'élargit  en  arrière  en  une  aile  ou  face  triangulaire  lisse  et  sé- 

par  un  profond  enfoncement  oblique  de  lu  partie  moyenne  de  la 

jnille,  à  peu  près  comme  dans  l'Inocer.  Brongniarti  Sow.  *;  l'aile 

llnocer.  Humboldtii  a  le  bord  postérieur  légèrenient  échancré 


Voy.  GoLDtuit,  Petref.  Germ.  Il,  p.  tlS.    i'I.  111,  fi|r,  3*. 


â 


coup  plus  bombé. 

Esp.  343.    Bhyn 

Min.  coiMh.  VI,  p.  72.   PI.  537,  fl(.  i 
Rkih,  Kreidevent.  t.  B^hmen  I.  c.  1 

La  coquille  est  petite,  ovalai 
longue  et  garnie  de  12  à  17  plis,  : 
le  bord  mférieur;  ils  sont  an  nomi 

H(A.  dans  une  marne  crayeni 
Ssaratow,  sur  le  bord  du  Volga,  e 
dn  lac  d'Aral,  ainsi  que  dans  un 
fleoTS  Taimyr  du  nord  de  la  Sibe'rie 

H.  le  comte  Keyseblivo  **  a  c 
sons  le  nom  de  Terebr.  triplical 
miné  par  lui  comme  jurassique  du  b 
Ter.  triplicata  par  ce  que  le  1 
que  le  sinus  n'est  pas  aussi  profond 
pose  que  c'est  le  Bh.  Mantelliau 
de  Bohème,  parce  que  les  plis  sont  j 
profonds,  tout  à  fait  comme  dans  la 
aigu  est  s»'""-*-  •'  ' 


ioaux  de  la  valve  perforée  élargis  et  lisses;  les  valves  sont 

I  eonvexee,  la  perforée  possède  un  sinus  lar^e  superficiel,  et 

lose'c  présente  le  bourrelet  élargi,  à  peine  élevé  et  pourvu  de 

a,  et  an  de  moins  dans  le  sinus,  en  sorte  que  chaque  valve 

(qu'à  48  plis. 

lans  le  grès  néocomieu  de  fiiassala. 

Ires  sont  quelquefois  asymétriques,  le  nombre  des  plis  varie 

b  les  plis  des  cdtés  sont  presque  de  la  môme  épaisseur  que 

18  et  du  bourrelet 

ridu de  Biassala  a 8 '/2  L  de  long  et  II  1.  de  large,  les  valves 

i'une  épaisseur  de  5  lignes. 

Elsp.  345.   Rhynch.  lacunosa  SvHLOTH. 

ITatnrfetob.  d.  Verstoio.  in  Lsoxutno's  Minerai.  Tucheabuch,  vol. 
PI.  I,  fig.  2. 

b«r  Tcrcbmlcln.   Berlin  1834.   PI.  I,  fiff.  24. 
Itiih  ool  and  liass.  brti-hiop.  I.  r.  p.  96.   PI.  XVI,  fig.  13— 14. 

(uille  est  plus  large  que  lopguo ,  à  crochet  aigu  et  recourbé, 
circulaire  est  entourée  par  le  deltidium,  et  le  bord  cardinal 
.eux  cdt^  en  faux  aréa;  la  surface  est  munie  de  plis,  au 
18  ou  19,  sur  chaque  valve,  4  à  6  d'entre  eux  se  trouvent  sur 
très  saillant  et  dans  un  sinus  profond;  le  milieu  de  la  valve 
ist  plus  hant  que  le  bord. 

lans  l'étage  oxfordien  supérieur  ou  corallien  de  Petrowskaya 
iment  Kharkow,  dans  1«  calcaire  jurassique  de  Toxfordien  in- 
isspi  en  Crimée,  dans  un  oxfordien  moyen  de  la  vallée  du 
rtechal  près  du  couvent  de  Tatief  au  Kharahagh  du  Caucase, 
Pologne ,  dans  un  calcaire  jurassique  dolomitiqne  de  l'étage 
ipérieur  près  de  Graszice,  entre  Koniecpol  et  Mstow,  aux  en- 
ityne. 

is  se  bifurquent  quelquefois,  et  c'est  alors  le  Ehynch.  Ora- 
iuoa  *,  du  royaume  de  Pologne;  les  cdtës  sont  de  moitié  plus 
,e  bord  cardinal 

Esp.  346.   Rhynch.  Cookei  Bàilt. 
U>e  Cnmea,  voy.  Quart,  journal  1857.  I,  p.  136.   PI.  VIII,  Bg.  5. 
}nille,  transvcrse,  très  grande,  beaucoup  plus  largo  que  longue, 
fèrement  convexes  et  à  Qancs  élargis  et  allongés,  offre  le 

|||£plenf  Pa\»otttologic  I.  c.  p.  15.   PI.  Ill,  fig.  9. 
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1^    — 

f  owt  hàsett  entre  «lUm  au  aofrlc  iill: 

«t  eitx  cOt«s.  eiitr«  leequdlM  il  exkte  oni 

pi 

).        s  le  Uimiti  uëocomi«n  do  1a  reliée  d'Aki 

■t&n,  daufl  ift  cnûe  blanche  de  Bri&nâk,  aa  centre  de  la 

près  de  Sonl    ues  dans  le  département  de  PAnbe. 

Le  cfïtâ  antérieur  de  la  co^iiiiUe   est  conâtammeat 

l'extréinité  de  la  corne  antérieure  jusqu'au  sotnaset,  oti  3 

la  chamiâre,  de  mumèro  k  former  un  bec  analogue  à  cdoi 

ordinaires i  le  cdtd  postérieur,  d''&l)ord  presque  droit,  oe  pu 

eoncare  qu'à  l' endroit  ou  commet]  ;  la  corne  postérieure.   Li 

wt  cotopoeée  d'une  suite  do         iis  c<>arta,  asaes  larges  « 

fFOcbiéB,  terminés  en  demi-cercle  a  la  partie  inJârieure. 


\ 


Esp.  646-  a  cretacea  Bin7S9. 

F*!.  XI        .,        ehamiire,  gr.  nal. 

VerileineningeD  der  Kreide  v.  B)         i  I.  c.  p.  24.    PI.  33,  &g.  18- 
fig.  1. 

La  coquille  est  ovalaire,  le,  à  bord  antérieur  conTei 

postérieur  droit  ou  lé^èremeL.  ^ncave;  le  sommet  est  tr^  i 
charnière  est  droite  et  pourvue  de  8  ou  9  fossettes  ou  sillon 
taires  allongés  et  parallèles,  à  intervalles  étroits  et  striés  tr 
ment,  comme  les  sillons  ligamentaires  ;  le  test  épais  est  la 
lames  nombreuses. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Khoroschéwo  près 
ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  blanche,  dan 
sandstein  de  Schelkowicz  et  le  grès  vert  de  Laun  en  Bohème. 

Je  ne  connais  que  la  chaniière,  figurée  1.  c,  que  j'ai  rect 
le  grès  noirâtre  néocomien  de  Khoroschowo;  elle  rappelle  bi 
charnière  de  l'espèce  de  la  Bohème,  voy.  1.  c  la  fig.  18  de 
les  fossettes  ligamentaires  (il  n'y  en  a  que  6  dans  le  fragment 
rosch(jwo)  et  le  fond  des  fossettes  sont  parcourus  transversa 
stries  semi-circulaires,  des  stries  fines  alternant  avec  de  plus  éf 
fossettes  ont  9  1.  de  long  et  près  de  2  1.  de  large;  les  inten 
plus  étroits,  ayant  1  1.  de  large  un  peu  plus  vers  leur  base, 
sont  également  semi-circulaires,  mais  dans  une  direction  oppo: 
des  stries  des  fossettes,  comme  dans  le  Perna  crétacé  a.  L< 
n'a  que  1  p.  5  1.  de  large,  sa  hauteur  est  de  9  lignes. 


Esp.  547.   Pernagibbam. 
PI.  XXUI,  ffg.  1  ■  b  fT.  nal. 

II.  c.  IS6I    No  3  et  1862.  Ru.  2.  p.  40. 

&a^a,  compressa,  subtriangularis,  inferne  dilatata,  supei 
bqoe  elongHtum  Terticem  ocutum  et  introrsum  inSexum  e: 
ilva  altéra  couvexo,  epliippiiformi,  altéra  medio  concava,  antii 
nferiore  late  exsecto  et  biante  pro  exeundo  bysso,  postico  i! 
Bcendentc;  margine  cardinal!  alaefurmi  dilatato. 

dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroschiiwo, 
vquille  est  presque  triangulaire,  comprimée,  à  valves  épaisses,' 
i8  et  lisses;  le  bord  postérieur  est  fortement  élargi  et  arrondi; 
se  réttécis-sent  brusquement  vers  le  sommet  allongé,  aigu 
re  l'inférieur.  Le  sommet  occupe  l'extrémité  antérieure  de  là 
le  bord  cardinal  prend  naissance  au  sommet  et  se  prolonge  ou 
ilargie  do  plus  en  plus  vers  le  bord  postérieur,  qui  descend  ob> 
ters  le  bord  inférieur. 

e  des  valves  est  convexe  au  milieu  de  la  surface,  l'autre  con- 
tout  vers  le  bord  inférieur.    La  surface  des  valves  est  lisse, 
t,  et  rextrémitd  supérieure,  aiguë  au  sommet,  est  séparée 
iual  ailé  par  un  enfoncement  oblique. 
KHluille,  mesurée  au  dessus  du  sommet  aigu  jusqu'au  milieu 
Srieor,  a  4  p.  4  1.  de  long  et  3  p.  de  large  au  bord  inférieur, 

doses  sont  d'une  épaisseur  de  1  p.  6  lignes, 
e  espèce  ressemble  par  l'épaisseur  des  valves  au  Perua  crassi- 
Ihrer.  de  l'oolithe  inférieur  de  Thurnau,  mais  diffère  de  celui 
tqneduPerna  mytiloides  Lak.,  de  ruolitlio  moyen  de  lâ 
bar  sa  valve  gauche  convexe  et  par  la  droite  concave;  la  sur^ 
Hputre  si  lisse  qu'elle  ne  montre  presque  pas  les  stries  d'i 
m  concentriques,  qui  sont  très  marquées  sur  les  espèces  juri 


1 


Esp.  548.   Perna  Fischeri  Eouill. 

[Bull.  Je  Motc.  I.  c.  1844.  No.  4,  p  794.    IM  XXI,  (ig.  1—5. 

aille,  très  large  et  carrée,  est  infléchie  en  suUe  ;  la  charnière, 
ta  élargies  et  longues,  est  dilatée;  la  surface  est  lisse,  et  le  teat 
l  et  très  épai.s. 
^4ans  le  mémo  grès  néocomien  (?)  de  Khorosch'two. 
squille  est  plus  grande  que  la  précédent»,  et  carrtfei| 

32* 
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que  longue,  comme  le  Perna  Fischeri;  elle  est  pli 
La  coquille  a  4  p.  de  large  et  autant  de  long, 
le  grès  nëocomien  de  Ehoroschdwo  le  fragment  d% 
suppose  pourtant  appartenir  plutôt  à  l'espèce  prëcëd( 
de  la  charnière  dessinée  sur  la  PL  XXI,  fig.  1  a  b 
elle  est  trop  large,  mesurée  d'en  bas  Ters  le  haut, 
charnière  du  Perna  FischerL  Elle  a  été  tronr^ 
comien  noirfttre,  tandis  que  le  Perna  Fischeri] 
inconnu,  peut-être  même  du  terrain  jurassique  de  El 

Esp.  549.  Perna  qnadrata  8(r 

MiD.  cODcb.  I.  c.  V,  p.  149.   PL  492. 
D'OuisHT,  Toy.  Paléont.  de  Rouie  I.  c.  p.  474. 
T.  BucB,  Beitr.  s.  Gebirgiform.  RomI.  p.  106. 

La  coquille  carrée  est  pourvue  d'un  bord  aatâ 
les  8  autres;  il  est  'limité  des  deux  cdtés  de  sa  coi 
rênes;  la  surface  est  lisse  et  marquée  vers  le  bord 
d'accroissement  concentriques. 

Hab.  dans  un  terrain  douteux,  peut-être  jonusî 
Seoswa,  affluent  de  l'Obi 

Ne  connaissant  pas  l'espèce  du  nord  de  l'Onra 
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m  dirigent,  à  partir  du  bord,  josqu'anx  sommets,  oh  elles  deviennent 

DCt«S. 

Haà,  dans  nne  marne  crétacée  du  Dagliestau,  oii  il  forme  une  grande 
>  sur  les  bords  de  TÂkouscha,  et  en  Imérétie  entre  Bielogorsk  et 
an. 

coquille  ressemble  beaucoup  au  Rh.  Mantelliana,  qui  est  ce- 
i  muni  de  plis  tranchants,  tandis  que  le  Eh.  Martini  a  des  côtes 
arrondies  et  plus  nombreuses, 
coquille  a  6  L  de  long  et  de  large,  les  ralves  closes  offrent  une 
enr  de  3  '/i  L     Elle  a  la  volve  perforée  plus  renflée  que  la  valve 
>,  qui  est  légèrement  enfoncée  au  milieu;  par  là  le  bord  inférieur 
un  peu  sinueux. 


Esp.  353.   Khynch.  limbata  SoHLOTH. 
PI.  XVllI,  flR.  23  a— d  gr.  nui. 

h.  »ubpliciiliid'OBii.  Terr.  crél.    PI.  499,  f.  13-17  (excl.  f.  12-15). 

coquille  est  sphériqne,  légèrement  comprimée,  un  peu  plus  large 
à  crochet  très  petit,  aigu  et  recourbé;  le  bord  cardinal  est 
Le  sinus  est  large  et  superficiel,'  muni  de  4  ou  5  plis,  le  bour- 
u  taillant  et  muni  de  3  ou  4  côtes  courtes,  comme  celles  des 

qui  sont  an  nombre  de  5  à  7  de  chaque  côté. 
'ab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  do  Baktschissara!. 

eûtes  se  trouvent  seulement  sur  le  bord  inférieur  des  valves, 
Dat  remplacées  sur  la  plus  grande  partie  des  valves  par  des  stries 
tes,  très  fines  et  très  rapproche'es,  séparées  par  une  couche  d^ac- 
ent  des  côtes  larges  du  bord  inférieur. 

coquille  a  6  1.  de  long  et  6  '/z  de  largo,  et,  à  valves  closes ,  nne 
lŒT  de  5  1.}  celle  de  la  France  est  de  grandeur  double, 
fig.  23  a  montre  la  coquille  en  grandeur  naturelle  d'eu  haut,  b 
bas,  c  vue  de  côté  et  d  vue  du  bord  inférieur. 


Ksp.  354.   Bhynch.  octoplicata  Sow. 

Paleonl.  de  It  Buisie  I.  c  p.  492.   D.  43,  fi«.  15—17  ^r.  lut. 

i  coquille,  presque  triangulaire,  est  plus  large  que  longue  et  garnie, 
le  est  jeune,  d'un  grand  nombre  de  plis  rayonnants,  qui,  à  l'&ge 
«e  réunissent  deux  à  deux  et  forment  dee  côtes;  la  valve  perforée 
brochet  aigru,  recourbé  et  espuc*  dn  sommet  de  la  valve  opposée;  le 
Ml  profond  et  large,  le  bourrelet  de  l'autre  valve  très  Ivaut.Ql^ï.'niV 


reitrémitë  allongée  de  I&  coquille. 

Cette  eepdee  reasemble  «i  Tnls.  fale»t«  G 
de  Kressenberg  de  la  Bavidre  orientale,  et  des  en 
Bayonae,  mais  celai-d  est  équralve,  tandia  q|ne  le 
inéqniTalTe;  l'Une  de  ses  valres  est  légèremeot  co 
fërieur  et  convexe  près  da  sommet,  et  l'antre  est 
également  contexe;  en  ontre  les  stries  rayonnsntes 
«o  Ynls.  f  alcata.  Une  troisème  eq^èee  de  oe'  i 
trooT»  dans  la  craie  blanche  de  Saintes,  départen 
Inférieure**. 

Famille  dizièMe. 
Avictilmées  voy.  voL  I,  p.  9^ 

Qtnre  LX.  AmaHa  Làm.,  vo/f.  vdL  . 
MoBoti*  Baomi. 

Les  espèces  de  ce  genre,  asses  fréquentes  dai 
qne  et  crétacé  de  la  Bussie,  sont  très  difBdles  à 
des  nombreuses  transitions  qu'elles  ofrent  et  para 
en  individus  mal  conservés. 

£sp.  552.  Avic.  inaeQuivalvif 
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est  striée  transversalement,  surtout  vers  le  bord  inférieur  des 
La  plus  grande  banteur  existe  an  bord  cardinaL 

espèce  ressemble  quelque  peu  auRhynch.  r  ingens  de  Bvoh 

DLT  *,  de  Toolithe  inférieur  de  TAiigleterre  et  du  lias  de  la  France, 

I  un  individu  de  la  France,  offrant  également  trois  plis  sur  le  bour- 

les  plis  sont  plus  courts,  ne  garnissent  que  les  bords  des 

|tudis  qu'ils  dépassent  les  trois  tiers  des  valves  du  B  h  y  n.  m  i- 

rjx  et  s'élèvent  sur  la  valve  perforée  en  hautes  ailes;  par  là  le 

ient  d'nne  profondeur  double  de  celle  du  Rh.  ringens,  dont  la 

est  pins  grande  que  la  largeur;  c'est  le  contraire  de  ce  qui 

ma  le  Bhynch.  micropteryx  du  nord  de  TOural. 


Esp.  356.'  Bhynch.  fnrcillata  Th£Od. 

I  Cher  Terebr»tcln  I.  c.  p  43. 

Bull,  de  Ib  Soc.  de  Mosc.  1848,  I,  p   279.    PI.  F,  fiji.  9—10. 

E,  Brit.  (lOl.  and  liais,  brachiop.  I.  c.  p.  69.    PI.  \IV,  Hg  3—5 
coquille  transverse  est  plus  large  que  longne,  à  crochet  aigo, 
et  presque  droit;  l'ouverture  est  embrassée  par  le  deltidium,  qui 
anv  petite  expansion  tubuleuse  ;  le  faux  aréa  est  bien  développé. 
»e  non  perforée  est  plus  convexe  que  lu  perforée ,  toutes  deux  sont 
de  fines  stries  rayonnantes,  qui  se  réunissent  vers  le  bord  in- 
en  cotes  ou  plis  larges.   Le  sinns  et  le  bourrelet  sont  courts,  mais 
Bot  distincts. 

ab.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  l'étage  supérieur  blanc  près 
on,  an  village  de  Galiowo. 

espèce  e.st  rare  à  Galiowa;  elle  ée  trouve  au  Wurtemberg 

[lias  moyen,  comme  aussi  en  France  et  en  Angletene,  mais  ces 

échantillons  diflèrent  un  peu  par  une  taille  plus  grande,  par  leur 

plos  arrondie,  par  le  crochet  moins  allongé  et  par  des  plis  infé- 

ftus  nombreux,  dont  chacun  comprend  3  ou  4  plis  supérieurs,  qui 

la  partie  lisse  près  des  sommets. 

indiridas  de  Galiowa  sont  prévue  triangulaires,  plus  que  ceux 

fne,  l'angle  apicial  surtout  est  plus  aigu,  et  le  bourrelet  à  5 

^ève  ou  peu  plus  haut  chez  eux  que  chez  les  individus  du  Wurtem- 

cdtés  ont  4  plis,  moin»  hauts  que  les  plis  médians.    Les  stries 

Dtes  très  fines  sont  traversées  près  des  sommets  par  des  stries 

\  bpanconp  plus  fines. 

'  Davibmr,  Brit.  ool.  lad  liau.  brachiop.  I.  c.  p.  74.  PI.  UN  ,&%.  VV-\^. 


Aviculi   in**qutvtlvif  i^ow.}  Tkautsch.,    Bull,  de  l|(wr,  Ifiil. 

ri.2,fig  32. 
(Jt!»(tiT»PT,  Jnm  p  4*0.    I"'.  60,  fi».  6—9. 

La  coquille  méquÎTalvo,  plos  on  moine  &Uongée  on  nllqiitlill^HA*  4 
oblique,  à  TalTo  gauche  coutoxo  et  plus  grande  que  b  droit*; 
à  18  cotes  rayotraautes,  à  inteiraîles  garnis  do  1  à  3  «tries  r«jei 
accessoires  et  inoius  distinctes  j   la  ralrc  droite?  est  pnurntf  4e1 
eepacées  moins  Dombr(>U8e8  et  également  épaîsse^t,  cepeQ'i-iUit  eUet  1 
qaeiit  prte  du  sommet,  qui  est  lisse  jusqu'au  milieu  de  la  nlte;  i 
nulations  trèa  semSes  coupent  les  eûtes  rayonnanteis. 

Bab.  dans  le  calcaire  jnrassique  de  l'étage  oxforéian 
Goliowo  et  Porogomilow  près  do  Moscou,  de  Ktott-TtecUi  isnir  le  b«il 
flewve  Nersliaya  daus  le  district  do  Bogorodsk  do  gouvameinenl  de  1 
cflu,  et  de  Jelatma  dans  le  gouvemement  de  Tambow,  près  de  PapibiBj 
Lithoauie,  iùusi  que  dans  du  semblable  terrain  jurassique  ferrit 
la  Bavière, 

L'oreiUette  antérienre  est  petit*  et  aigti^  la  postéri«<are  plm  1 
et  profondément  écliancrée.   Cotte  espèce  8«  rapproche  le  plus  do  FAV 
inaequivalvis  Sow,,  du  calcaire  liassiqne  delà  Bavière,  duDtlw< 
principales  et  âccesMires  sont  coupées  par  des  stries  d'aecnjîi 
concentriques  épaisses  et  très  serrées;  par  là  elles  derîetinent  éc^« 
et  non  granuleuses,  comme  celles  de  TAvic.  Hûnsteri. 

Les  indiridus  de  Targile  jura.wique  noire  de  Goliowo  montrent  1 
diiitinctement  les  granulations  des  côtes,  on  les  voit  également  bien  i 
quéfs  sur  les  cotes  des  individus  de  Jelatma  et  do  Efaotettsclii, 
que  l'i'pidenne  eî^t  hien  conservé  sur  ces  échantillons.    M.  Ooldfc»  W^ 
fttit  pas  mention  de  ce  caractère ,  pivut-êtro  parce  que  see  indiridns  Mt  1 
dépourvus  d'épidémie. 

L'individu  de  Jelatma  offre  de  petites  granulations  trèa  serrées  m 
Iss  C'ôtes;  même  les  eûtes  médianes  des  intervalles  eu  présentent  dstiocte- 
ment.  Les  grains  ne  sont  pourtant  pas  aussi  distincts  cliez  l'individEi  àt 
Goliowo,  qui  est  plus  allongé  et  garni  de  cOtoe  arrondie.*; ,  do  principales 
et  d'iiccessoirof,  à  côte  médiane  plus  épaisse  que  les  deux  latérales.  Les 
Côtes  en  général  sont  plus  lisses  ou  munies  de  rares  granulations,  car 
c'est  la  seule  valve  gauche  que  je  possède  dans  ma  collection,  de  l'argile 
noire  de  Goliowo  ;  elle  a  8  '/2  1.  de  long  et  à  peine  6  1.  de  large  au  bord 
inférieur;  le  bord  antérieur  est  fortement  tronqué,  l'aile  antérieure  très 
petite  et  la  postérieure  fortement  élargie,  aiguë  et  striée,  à  stries  con- 
caves. 
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Esp.  555.    Avic.  echinatn  Sow. 

|ee»rb.  III,  p.  75.   PI.  248,  fig.  I. 

petite  coquille  ovalaire,  oblique,  est  un  peu  plus  longue  que 

^»t  oniée  de  cOtcs  égaU-s  à  la  valve  gauche,  tandis  que  la  droite 

)nc   lisse  près  du  sommet  et  munie  de  côtes  vers  le  bord  in- 

îr  jUi^qu'an  milieu  de  la  valve  j  les  oreillettes  sont  très  inégales. 

[Âlab.  dans  le  teriaiii  jurassique  ferrugineux  de  l'oifordien  infe'riour 

le  Popilaui  et  de  Nigranden,  absolument  comme  dans  le  cornbrash 

I  L'oreillette  ante'rienre  est  petite,  aiguë  et  profondément  échancrée  j 
^riearo  est  plus  large,  à  angle  droit.    LMmprettsiou  musculaire  est 
et  située  vers  le  bord  postérieur  et  inférieur. 
M.  QuExsTEDT  *  a  observé  les  deux  valves  encore  closes,  la  val 
«et  très  grande  et  la  droite  très  petite;  par  cette  raison  il  raui 

qui  nons  occupe  dans  les  Monotis;  elle  est  en  général  plus 
que  large  et  munie  de  cotes  très  fines. 

Esp.  556.    Avic  oxynoti  Qubkst.  aff. 

tLo.  p.  109.    PI.  13,  au'.  29. 

La  coquille,  très  petite,  est  presque  triangulaire,  à  aUc  postérieure 
et  à  aile  antérieure  nulle;  un. enfoncement  en  demi-cercle,  comme 
de  Taccroiasement  du  test  occupe  le  milieu  de  la  surface. 
Hab.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilaui,  ainsi  que  dans 
fe  liassique  du  Wurtemberg. 

La  coquille  est  presque  équivalve;  elle  n'a  que  4  1.  de  long  et  à 
iprès  3  1.  de  large;  c'est  en  tout  cas  l'espèce  du  lias  du  Wurtemberg, 
jqne  sa  forme  soit  un  plus  plus  longue  et  moins  large  que  celle-ci,  qui  se 
ure  réunie  à  l'Ammonites  oxynotns  dan.s  le  lias,  et  sans  cet 
Am  m  oui  tes  dans  le  jura  de  Popilani. 

Esp.  557.   Avic  signata  Eouill. 
J.  de  Mojc.  1846,  IV.    PI.  C,  fig.  27  -  28.  * 

La  c*quille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  caj-rée,  à  bord  infé- 
arrondi  et  à  bord  cardinal  droit,  élargi;  la  surface  0!=t  garnie  de  12 
t2  côtes  espacées,  à  larges  intervalles  parcourus  transversalement  par 
"dé*  «tries  d'accroissement  très  serrées;  les  oreillettes  sont  élargies,  prea- 


"  Jur»  I.  c.  p.  382. 
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rieur  «4  lùaBent  libre  plus  d«  la  moitié  sopérieure  des  TtlTos  près  dt* 
sommBtB. 

Lm  individos  jeunes  de  T&mbow  sont  encore  plus  lisses,  et  les  cOI 
plus  courtes  occupent  à  peine  le  bord  inférieur  des  valves  ;  ils  sont  plua 
longs  qoe  larges,  à  2  cAtes  dans  le  sinus  et  à  3  sur  le  lobe,  À  bords  ob- 
tos.  Les  pins  jeunes  individus  ont  les  bords  plus  tranchants,  ns  pli  daar 
le  ùnus  et  2  sur  le  lobe;  ils  ont  2'/4  L  de  long  et  de  large,  i  valvM 
closes  ils  sont  d'nne  épaissenr  de  1  Vs  ligne. 

Les  individus  du  bord  de  la  rivière  d'Ontessonyouk,  k  25  versto 
dUetzkaya,  ^partiennent  à  cette  espèce  et  non  auBhynclL.  variant, 
que  je  ne  connais  que  de  la  Lithuanie,  de  l'ouest  de  la  Bussie  et  det  or 
virons  de  Moscon.  LeRh.  personata  de  rOntessonjook  est  peti^[ 
n'a  que  3 'M  L  de  long  et  4'/2  L  de  large,  les  valves  closes,  fortasH 
comprimées,  présentent  nne  épaissenr  de  2  L;  on  n'observe  que  2  cOtlU 
dans  le  sinus  et  3  sur  le  lobe.  Les  plus  jeunes  sont  plus  longs  que  IH 
ges,  fortement  comprimés  et  presque  triangulaires,  les  c4ies  oommeadM 
à  peine  à  se  montrer  sur  les  flancs.  ^H 

J^ai  rangé  plus  haut  (p.  203)  le  grès  d'Antonowo  et  de  L^^| 
dans  le  terrain  jurassique,  mais  d'après  un  nouvel  examen  des  I^H 
fossiles  de  ces  localités ,  que  m'a  communiqués  M.  KoOLaDCE,  je  bqI^H 
qu'il  appartient  plutôt  du  néocomien.  1 

Esp.  359.   Bhynch.  dnbia  d'Ascn.  ^H 

Mém.  de  l«  Soc.  géoi.  de  Fr.  Série  II.  T.  2i«nie  part.  1,  p.  333.    Le«  fooiln*^ 
tourtii.    l'I.  22,  Hg.  3.  J 

La  coquille  est  petite,  triangulaire,  plus  longue  que  large,  i  vabiH 
pUssées  également  convexes,  et  à  bords  tranchants.  Les  plis  rajen^^fl 
sont  au  nombre  de  15  à  20,  étroits,  bifurques  et  traversés  par  desiSH 
d'accroissement  très  serrées  et  fines.  I 

Hab.  dans  nn  grès  néocomien  près  du  village  d'Inka  sur  le  fltnil 
Oka  aux  environs  de  Jelatma  du  gouvernement  de  Tambovr,  ainsi  qoe  d<tf  | 
le  tourtia  de  Gressignies  en  France.  1 

Le  crochet  droit  est  pointu;  l'aréa  triangulaire,  l'onverturv  alWagtiil 
les  arêtes  cardinales,  grandes,  droites,  forment  nn  angle  prononcé  MM 
les  arêtes  latérales;  celles-ci  sont  convexes  et  se  continuent  an  boxi^H 
férienr,  qui  est  légèrement  convexe  ou  droit,  et  même  pourvu  d'un  biU*  1 
■inos.  I 

I  La  «^    ""    a  2  Vî  L  de  long  et  presque  autant  de  larg«,  les  v»!»*  I 

réonie*  d'épaisseur. 
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L'oarertare  du  crochet  est  bordée  par  nn  deltidinm  relevé,  qui  forme 
4eaz  expansions  courtes  et  droites ,  conformation  toute  particulière  que 
Ton  obserre  saasi  sur  \es  individus  du  village  d'Inka.  i 

Esp.  360.   Kliyncfa.  mnt&bilis  m. 
PI  XVIII,  fig.  17  a— d  gr.  not. 

Ritarhiit.  Skiue  von  Lilhauen  I.  c.  p.  202. 

lllfBcb.  vtriani  var.  popilani  ca,  Puki,  Poleiu Palaeonl.  I.  c.  p.  12.  PI.  3,  j 
l(.  3  a  b  (excl.  reliq.). 

Testa  parva,  compressa,  plicata,  plicis  numerosis,  approximatis  et 
ad  vertices  usque  excurrentibus,  4  in  sina  et  5  in  jugo,  at  10  et  pluribus 
Btrinque  in  utraque  valva  obviis,  marginibus  valvarum  scindentibus,  acn- 
■inatis. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  de  ' 
Rvplani  et  de  Pomorzany  près  d'Olkousch  en  Pologne. 

La  coquille,  petite  et  comprimée,  est  aussi  large  que  longne  et  fine-  , 
plifsée,  à  plis  nombreux,  serrés,  arrivant  jusqu'aux  sommets  des 
il  y  en  a  4  ou  5  dans  le  sinus,  5  ou  6  sur  le  lobe,  et  10  ou  plus 
denx  cdtés  des  valves;  le  chiffre  le  plus  élevé  en  est  de  25  à  27, 
ne  se  trouve  pas  dans  le  Rhyuch.  varians.    Les  bords  latéraux  et  { 
'érieor  sont  traucliante,  le  sinus  ne  s'élève  pas  anssi  haut  que  sur  La.  ! 
varians,  et  la  languette  est  par  conséquent  plus  courte.    Le  cro- 
est  un  peu  plus  saillant  et  plus  aign ,  mais  l'angle  apicial  présente 
i«  plus  grande  ouverture.    Les  cotes  latérales  passent  insensiblement 
celles  du  lobe  et  ne  sont  pas  interrompues,  des  deux  côtés  du  lobe,  par 
K  ltaut«  terrasse  du  Bh.  varians,  dont  on  ne  voit  pas  de  traces  sur  le 
h.  mutabilis. 

La  coquille  a  4  L  de  long  et  de  large,  les  valves  closes  sont  d'une 
ur  de  2  L  Les  plus  jeunes  individus  sont  pins  longs  que  larges  ; 
I  ont  3  L  de  long  et  2-'/4  de  large,  les  valves  closes  n'offrent  que  2  L 
'^«isaeur.  Les  valves  sont  presque  également  bombées  et  finement  ' 
«rcourues  de  plis  aussi  nombreux  que  sur  les  adultes.  Le  sinus  large  et 
profond  est  garni  de  5  plis  dans  le  sinus  et  de  6  sur  le  lobe,  mais  ' 
plis  se  distinguent  à  peine  des  plis  latéraux,  car  il  n'existe  pas  d'in- 
erruption  entre  eux. 

Les  figures  citées  dans  la  Paléontologie  de  la  Pologne  montrent  des 
tdiTÎdoâ  de  tout  point  semblable,  il  en  résulte  que  cette  espèce  se  trouve 
i  dans  le  même  calcaire,  mais  je  ne  la  connais  pas  dans  la  Bussie 
la  traie. 


qn»  du  Wurtemberg,  me  semble 
n'est  pu  la  même  espèce,  car  Ii 
ponm»  du  lobe  et  du  sinus,  lea 
diet  est  aigii  et  saillant,  comme 
ridn  (L  c.  fig-.  26)  ressemble  absol 
tont  par  sa  forme  étroite  et  pri 
plus  bombés,  que  .M.  Qdkkbtedt  0 
trouvent  dans  la  même  localité'  de 
sont  jamais  rdunis  au  Rh.  Ta  ri  an 
regarde  comme  une  espèce  particu 
se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  juraai 
Ce  n'est  pas  non  plu!<  le  R  h.  p 
cotes  n'est  jamais  aussi  considérable 
courtes  et  n'occupent  pas  les  espaces 
ie  cas  chez  le  Rh.  varians.  Lee 
constantes  dans  leurs  caractères  et 
distinctes. 

Famille 

Disciiiidées  voy. 


ei 
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ries  concentriques  profonde»  et  coupées  par  des  stries  rayon- 
I  imperceptibles. 

lane  une  manie  jurassique  noire  feuillete'e,  bitumineuse  et  in- 
(rès  de  Gorodischtscbe  dans  le  gouvernement  Ssimbirsk,  près 
au  bord  dn  Volga,  et  an  bord  du  petit  fleuve  Ssolianka  dans 
î  Nicolajew  du  gouvernement  de  Ssamara. 
nille  est  petite ,  très  mince  et  fragfle;  elle  ressemble  à  un 
Palndine  plus  qu'à  une  Orbicule;  elle  a  6'/2  !•  de  long 
rge. 

Bspèce  a  été  sonrent  méconnue  et  confondue.  M.  Tràut- 
I  supposée  identique  avec  l'Orbicula  refleiaSow.,  en 
dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Mni<5wniiri,  où  se  trouve 
Bnlcigera  m.,  mais  non  l'Orbic.  maeotis,  fossile  que  je 
[oe  de  Targile  marneuse  feuilletée  de  Ssimbirsk.  L'Orbicula 
w.**,  du  lias  anglais,  est  lisse,  à  sommet  rapproché  dn  bord 
l&rgi  et  arrondi ,  tandis  que  le  bord  antérieur  est  rétréci  et 
que  le  postérieur;  c'est  donc  une  forme  toute  différente  de 
aeotis,  et  encore  plus  du  Patella  sulcigera,  qui  se 
le  néocomien  de  Mniéwniki,  de  Klioroschowo  et  sur  le  bord 
tus  à  Moscou.  C'est  une  coquille  de  grandeur  double,  à 
proche  du  bord  aute'rieur  échancré,  et  munie  de  stries  con- 
lombreuses.  L'Orbic.  Humphriesiana  Sow.  ***  ne  res- 
non  plus  à  l'Orbic.  maeotis,  car  la  coquille  n'est  pas 
tais  presque  quadrangnlaire  ;  le  sommet  est  excentrique  et  la 
sëe,  à  plis  ou  c^tes  rayonnées  très  distinctes,  caractère  que 
as  non  plus  sur  le  Patella  sulcigera. 


Famille  quatrième. 
Craniadées. 


jOilIe  bivalve,  inéquivalve,  est  attachée  aux  corps  sous-marins 
valvo  inférieure,  la  supérieure  est  convexe  et  lui  sert  d'oper- 
nanqne  des  dents  cardinales  et  d'une  articulation  quelconque, 
a  une  structure  ponctuée  et  le  dedans  est  marqué  d'emprein- 
res  ea  digitations. 

ischrin  d.  deutsch.  geol.  Gesellich.  186i.   Berlia,  p.  390  et  Bull,  de 
•c.  1862.  IV,  |i.  390. 

'iMOM,  Bril.  ool.  ind  li«sf.  brichiop.  I.  c.  1850,  p.  10.   PI.  X,  ^^.'i- 
1 1.  c.  Vi.  l,  ùg.  3. 


aiguS  nasiforme,  et  plus  baat  un 
par  un  bord  renflé  et  relevé,  bien| 
Les  vaisseaux  ou  les  lobes  allou 
valve  des  empreintes  en  digitatio^ 
trouve  généralement  dans  le  terraiij 
.actuelles. 

Esp.  362.    Crania  igi 
Bronr,  Leth.  geogn.  V,  p.  236.    PI.  30, 1 

Les  valves  sont  petites,  arroni 
égales,  rinférieure  est  fixée  par  son 
de  la  supérieure-,  la  surface  des  vali 
bifides. 

Hab.  dans  une  marne  crétacée 
au-dessus  du  calcaire  jurassique  à  Néri 
dans  le  gouvomomont  de  Kharkow. 

La  coquille  a  3  1.  de  largo,  et,  i 

Une  empreinte  de  la  face  intérii 
quée  sur  le  bord  postérieur  de  deux  c 
1^ situés  au  dessus  des  improssious  mus 
etit  grainj 
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I  la  valve  supérieure  conique ,  marquée  de  stries  concentriques, 
omet  est  r&pproctié  du  bord  postérieur  rétréci. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  d'Inkerman,  eu  Crimée,  dans  laquelle, 
Ddbois  de  Montpereux,   se  trouve  aussi  le  Cran,  nummulus 
Bocié  à  rOstrea  vesicularis. 

I  stries  d'accroissement  semblent  être  plus  distinctes  sur  la  valve 
plate  que  sur  la  supérieure,  qui  est  d'une  épaisseur  double;  le 
valves  est  garni  eu  dedans  de  petites  granulations,  et  l'apophyse 
ne  de  la  valve  inférieure  est  reçue  par  une  impression  cordiforme, 
deox  cOtés  arrondis  sont  occupés  par  les  deux  empreintes  mua- 
i  antérieures, 
coquille  a  5  L  de  long  et  presque  autant  de  large  au  bord  an- 
la  valve  supérieure,  mesurée  au  dessus  du  sommet,  offre  une 
de  1  'm  ligne. 

Esp.  364.   Cran,  volgensis  m. 
^agaowe  de  U  Riuiie  (en  ruue)  tS46,  p.  509. 

II  Testa  Bubquadrangularis,  rotundata,  vertice  elato  ad  cardinalem 
ninem  fere  truncatum  verticaliter  propius  accedente,  sinu  a  vertice 
ihru  Buperioris  versus  anteriora  descendonte;  impressionibus  musculo- 
U  cardiualium  inferioris  valvae  exiguis,  radiis  brachialibus  numerosis 
iBffatis. 

Uab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

kLa  coquille,  presque  carrée,  est  plus  ou  moins  arrondie,  lisse,  à 
légèrement  granuleux;  la  valve  supérieure  présente  le  sommet, 
au  milieu ,  un  peu  vers  le  bord  postérieur,  qui  est  tronqué  presque 
llticaleinent  Un  sillon  traverse  la  surface  de  la  valve  supérieure;  il 
<toi  naissance  au  sommet  et  arrive  jusqu'au  bord  antérieur ,  où  la  snr- 
Ee  de  la  coquille  est  par  là  légèrement  concave.  Le  bord  de  la  valve 
1%  comme  granuleux.  En  dedans  de  la  valve  inférieure  fixe  il  y  a  deux 
pbyses  aiguës,  qui  se  réunissent  au  milieu;  les  empreintes  mu&cn- 
Bont  très  petites,  situées  près  du  bord  cardinal  droit;  elles  sont  à 
I  plus  profondes  au  bord  postérieur  que  celles  du  milieu  de  la  valve, 
reinte  moyenne,  dans  laquelle  aboutit  l'apophyse  nasiforme  double, 
resque  triangulaire.  Les  rayons  nombreux  de  l'appareil  brachial 
'  fortement  accusés  et  très  allongés. 
Le  Crania  parisieusis  Detb.  *  a  le  sommet  subcentral,  placé 


Voy.  Davimoii,  Brii.  cret.  bracbiop.  p.  S.   PI.  l,  Hg.  1—1. 

ihWlà.  l.ft6MtM  rMict.     II.  2^ 
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près  dn  bord  tronqué  postérieur;  on  enfoncement  eu  *iUon  indiatiiMl 
descend  da  sommet  vers  le  bord  inférieur;  le  sillon  est  pltu  ooart  qv 
dans  le  C.  Tolpnnsis,  où  il  oMOpe  la  majeure  partie  de  la  purfi 
périenre.  L'autre  partie  de  la  surface  de  cette  valve  est  deoi  ki-  j;,:- 
Isrge  et  fortement  bombée;  par  suite  de  cette  atrnctnrc  la  vabre  ^nvi 
une  tout  antre  forme  que  celle  dnCran.  rol^ensis,  dont  les  stria 
concentriques  d'accroissement  ne  sont  pas  coupées  par  des  strie' 
nantes,  qui  se  reconnaissent  distinctement  chez  le  C.  parisiensis; 
surface  est  en  outre  moins  conique  et  couverte  de  petites  point*» 
Htileuses.    Celui-ci  a  la  valve  inférieure  transverae,  tandis  que  la 

^de  Ssimbirsli  est  plus  longTie  que  large ,  à  peu  près  de  la  lonjpienr 
pouce. 
Dans  ma  collection  se  trouve  aussi  Tempreinto  >! 
4e  Crania  de  l'étage  crétacé  de  PetrowsiioTé  pré»  ' 
gouvernement  de  Kbarlcow;  les  deux  empreintes  musculaires  dn 
cardinal  !<ont  grandes,  mais  superficielles,  les  deul  médianes  plus 
et  plus  profondes  ;  elles  occupent  le  milieu  de  la  valve  ;  l'apopfajM 
forme  est  aiguë,  et  des  deux  côtés  Je  celle-ci  un  observe  quatra 
tes  allongées  en  digitations.    C'est  une  espèce  toute  particulièrt,  i 
supérieure  très  liante  et  percée  par  de  nombreux  tnbas  parallèle*  at 
longs. 

Famille  cinquième. 
Lingulidées  voy.  vol.  I,  p.  91 7. 

Omre  XXXVII.  Lingula  Bava.  voy.  col  T,  p.  917. 

Ce  genre,  très  fréquent  dans  la  Période  ancienne,  se  I 
rarement  dans  la  Période  moyenne,  et  des  espèces  très  douteuswViBC 
contrent  seulement  eu  Russie. 

F:sp.  365.   Lingula  subovalis  Devins. 

Bril.  <ret.  Braohinp.  I.  r.  1852,  p   7.    PI   I,  Bg.  29—30. 
Lin  cil  la  Beiini  (I'hilu)  TRAVTtca..  Bull,  au  la  Soc.  desIVitunil.  deH««e] 
IV,  p.  68.   PI.  V,  flg.  1. 

La  coquille  est  mince,  oblungue,  ovalaire,  à  valvos  pr«»<in«j 
et  légèrement  convexes,  à  bord  inférieur  à  peine  différent  du  i 
la  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  quelques  stries  c«d 
ques  d'accroissement» 

J/ab.  dans  lu  néuoouâexi  Vai«n«m  ^  Viidirniki  ei  d«  ! 


h  de  Moscou,  et  dsuu  le  frrès  vert  supérieur  de  Warminâter  en  An^le- 
Te. 

La  figure  donnée  par  M.  Datidbon  1.  c.  est  tout  à  fait  identique  à 
Qe  do  Bulletin  de  Moscou,  c'est  là  ce  qui  me  porte  à  présumer  que 
spèce  de  Muinwniki  est  la  même,  et  non  leLiugula  Beani  de  l'oolitbe 
MrMor  du  YorksUire,  qui  est  'd'une  longueur  double  et  ressemble  beau- 
^  moins  à  l'espèce  de  Moscou  ;  la  surface  de  celle-ci  a  eucore  gardé 
It  son  éclat  primitif,  peut-être  aussi  sa  couleur ,  qui  est  d'uu  cb&tain 

La  coquille  de  EUoroschdwo  a  5  L  de  loug  et  presque  3  L  de  large; 
ptiaseur  des  valves  closes  n'est  pas  connue. 

Les  figures  données  par  M.  Davidson  de  l'espèce  crétacée  se  rap- 

«chent  tellement  de  l'indinda  de  Klioroschâwo  que  je  ne  puis  pas  y 

eoDiuiltre  de  différence  spécifique.    Le  crochet  de  la  grande  valve  est 

iicé  que  celui  de  la  petite,  le  bord  cardinal  est  arrondi  des 

■^  v^v<..-t,  comme  dans  les  individus  d'Angleterre. 


Ordre  second. 
Rudistes. 

Bu  dis  tes,  animau  fossiles  tout  à  fait  inconnus  parmi  les 
actuellement  vivantes,  ont  été  rangés  tantôt  parmi  les  Brachio- 
p,  les  Balaues,  et  parmi  les  Ascidicns,  tantôt  parmi  les  Coraux,  à 
se  de  leur  structure  entièrement  abuorme.  Ce  sont  pourtant  des  ani- 
plus  semblables  aux  Brachiopodes,  mais  dépourvus,  comme  les 
iées,  de  bras  internes  et  de  la  symétrie  de  leurs  valves.  La  co- 
des Budistes  est  bivalve,  inéquivalve ,  à  valve  inférieure  épaisse  et 
,  à  supérieure  ordinairement  plus  petite,  operculiforrae.  Los  valves 
oétriques  sont  contournées  en  une  spirale  incomplète  ou  restent  droites, 
i  petite  ralve  est  tantôt  contournée  légèrement  en  spiralt*,  tantôt  plane, 
t  propre  à  fermer  la  cavité  de  la  valve  inférieure.  La  cavité  dos  valves 
It  plus  ou  moins  grande,  petite  ordinairement  et  irrégulière  à  cause  de 
|«2  un  plusieurs  carènes  on  plis  longitudinaux,  qui  divisent  la  cavité 
rinripaJe  en  plusieurs  autres  cavités  latérales,  accessoires.  Colles-ci  *e  J 
tmfiiasejit  d'une  masse  calcaire  à  mesure  que  la  coquille  s'allonge,  «t  ' 
peayLgHement  des  valves  se  fait  par  des  couches  lamellenses  trausversos, 
(•quelles  imitent  les  diaphragmes  des  polypiers  et  forment  des  cloisons. 
l'ordinaire  la  coquille  de  Rudistes  manque  d'un  ligament  quelconque, 
Mi^  d'une  charoière,  qui  est  très  prononcée  àxm  Ve«  \^T',wdàv)Yi^«%\ 


..  ucilui,  entrent  dans  des  fus. 
férieure,  en  .s'approchant  ou  b\ 
manière  des  valves  de  Brachiopoc 
CKTitë,  semblent  indiquer  qu'elles 
dant  la  Tie  de  ranimai,  car  celoi- 
qui  n'a  pas  pu  contenir  et  garder  1 
raison  qne  les  deux  Talves  se  trou 
l'une  de  l'autre.    La  structure  de 
tubes  ou  tuyaux,  qui  percent  les  val\ 
avoir  été  destinés  à  recevoir  des 
l'animal,  à  la  manière  des  cirres  du 
d'une  couche  calcaire  compacte,  mai 
centriques,  et  d'une  seconde  couche 
matiques  et  traversées  souvent  par 
couche  extérieiu-e  est  formée  de  lame 
dinales,  entre  lesquelles  on  remarqm 
nales;  les  cdtes  s'enfoncent  à  l'inté 
nanx  de  la  cavité. 

Chnre  XXXVIII. 
Acardo  Bbuo.  Sphaei 
La  co""'"''  *"' 
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Irostrites  oo  Jodamia,  décrits  autrefois  comme  des  genres 
rticnliors.  LoSphaernlites  uo  diffère  du  K a d i o  1  i t'e s  que  par 
>  sorface  plus  lameUeuse.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  366.    Badiol.  socialis  d'OsB. 

m.  fr.  Terr.  créuic.  I.  c.  p.  213.   PI.  555,  fig.  1—3. 
I  ver(l.  Geogti.  def  Kaakisut  I.  c.  p.  483. 

coquille,  bien  plus  longue  que  large,  est  tonjonrs  agrégée  en 
nombreuses;  la  valve  inférieure  conique  est  pourvue  de  lames 
obliques,  comme  des  cornets  placés  les  uns  dans  les  autres. 
b.  dans  le  terrain  crétacé  de  la  pente  septentrionale  de  la  chaîne 

m,  près  du  village  de  Ghcrglïer  au  Caucase, 
coquilles  sont  garnies  de  cotes  longitudinales  angnleuses,  qnel- 
ioterrompues,  et  vivent  toujours  réunies  en  nombreuses  familles. 

Esp.  367.    Biradiol.  Rozowii  Fibcb. 
Idet  Roznwii  PiscB.,  Oryctogr.  de  Mogc.  I.  c.  1837,  p.  128.   PI    U. 

coqnillc'  bivalve  a  la  valve  supérieure  conique,  déprimée  et  striée, 

ou  cAtes  rayonnées,  coupées  par  des  stries  d'accroi.ssement  con- 

i;  deux  sillons,  qui  prennent  naisi<ance  au  sommet,  se  continuent 

bord  arrondi  et  tranchant. 

ab.  dans  un  terrain  crétacé  supérieur  au  bord  de  la  rivière  de 

près  de  Yereya  du  gouvernement  de  Moscou. 

deux  valves  sont  coniques,  à  cOnes  très  courts  et  marqués  de 

rayonnes,  qui  prennent  naissance  au  sommet  et  aboutissent 

,  en  sMcartant  légèrement  l'un  de  Vautre  ;  la  surface  est  munie 

en  plis  rayonnes,  qui  percent  la  coquille  et  y  forment  des  lames 

I  rayonnées,  laissant,  à  ce  qu'il  semble,  une  cavité  au  centre.  Les 

Ions  d^ne  valve  correspondent  anx  sillons  de  l'autre  et  vont  se 

aux  bords.   Les  sillons  rayonnes  .semblent  avoir  de  l'analogie  avec 

DOS  verticaux  des  Biradiolites. 

DK  Fischer  décrit  ce  fossile  rare,  comme  conique,  aplati  à  sa 

rsyonné  de  coté.   La  coquille  courte  est  distinctement  conique,  à 

arrondie,  et  les  deux  sUlons  de  la  surface  aboutissent  au  bord. 

ressemblent  tellement  à  ceux  du  Biradiolites  cornu 

tons  *  que  le  genre  était  peut-dtre  identique  avec  le  fossile  de 


Bumra,  Ulb  geofa.  I.  c.  p.  259.    PI.  XXX ',  flg.  6. 


358 


I 


M.  DE  Fkchkb  dit  que  M.  Bozow,  membre  d«  la  SodM  < 
[nlùtoe  delCoflCOU,  a  tronvé  cette  espèee  dans  la  carrière  de  la  Bit 
e'est  donc  probablement  un  terrain  crétacé,  qni  j  doit  couTrir  le  ca 
carbonifère,  développé  près  de  Vercya,  à  moins  que  ce  ne  soit  an  k 
jnrafisique  inconnu  jusqu'à  présent  aux  environs  de  la  carrière, 
serait  recouvert  par  le  terrain  crétacé. 

CTegt  par Te'tade  de  cette  espèce  et  du  Badiolites  Enargit 
rOrycto(^aphie  do  Moscou  que  j'ai  été  porté  en  1861  *  i  considi 
Flenrophyllnni  argillaceumTiuirTscB.dunéoooiniendpKliuratî 
comme  un  Badiolito.  Maisà  la  snite  d'un  nouvel  examen  plus  soif 
me  suis  convaincu  que  c'est  plutAt  un  Cephalites  T.  Sinm  ci  n 
Polypier,  ni  un  Radiolite.  Cependant  le  Cephalites,  comme 
des  Spongiaires,  est  également  caractéristique  poor  le  terrain  0 
comme  le  Radiolite;  et  la  conclusion  reste  donc  la  mdme,  à  i 
que  le  terrain,  considi<ré  comme  jurassique  à  Elioroschowo ,  est  ui 
comicn,  qni  contient  le  Cephalites  et  le  Veutricnlites,  i 
plus  haut  parmi  les  Spongiaires. 

M.  DE  FiscHEB  **  a  aussi  fait  mention  d'un  autre  genre  égal 
paradoxe;  c'est  le  genre  Tripodetes,  changé  <m  si!  '41 

au  bord  do  la  Tschernowka  près  do  Troltai;  je  suis  i<  i  pc 

le  prendre  pour  un  simple  silex  roulé  du  terrain  crétacé,  car  ni 
structure  organique,  ni  par  sa  forme  il  ne  saurait  être  coo 
genre  quelconque  de  Uudistes. 

•Tai  ru  pendant  ma  visite  à  Moscou,  dans  la  collection  de  M. 
SACu,  un  fossile  du  grès  néocomien  supérieur  ferrugineux  du  nMO 
robjew  près  de  Moscou,  que  je  suppose  être  un  Uudiste  bien  41 
sans  que  je  puisse  cependant  décider  s'il  appartient  aux  Radio  lit 
aux  Hippu  rites.  La  structure  lanieUeuse  du  corps  consent  tl 
complètement  semble  avoir  plus  de  ressemblance  avec  un  U  L| 

Enfin  je  dois  faire  mention  ici  du  genre  F<  n  argetes, 
M.  DE  FiscHEB  dans  son  Oryctographie  de  Moscou;  c'est  un 
qu'il  parait,  d'un  Rud  iste  plutôt  que  d'un  Radiaire,  pour  W| 
pris  son  auteur.    Le  fossile  est  changé  en  silex  et  a  »të 
Radiolites  Rozowii  dans  la  même  localité  de  Vereya;  il  i 
de  deux  pièces,  d'un  moule  de  la  grande  valve  inférieure  en  < 
et  d'un  autre  plus  petit  en  cône  très  court  et  placé  à  c/kfe 


r  ni  I 

•1 


mooM 


*  Bail,  det  Natur.  de  Mo(c..l861.  Ko.  3. 

p.  de  Motcott  V.  e.  y  V^-  ^V.  29. 
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|ttri«itT  fin»  long.  Le  petit c6ne  préseiite,  comme  dans  le  Eadiol.  Hoe- 
tiaghaosii,  la  figure  d'une  barbe,  à  cauae  de  ses  tubes  nombreux , 

XXXIX.    Caprotina  cFOrji.    Monopleura  Math,  '(pars),! 

La  coquille,  très  inéquivalve,  lamelleuâti  et  ûxe,  se  compose  d^uuij 
inTérieure,  à  sommet  légèrement  contourné  eo  spirale  et  à  silloal 
1,  et  d'une  valve  supérieure  ordinairement  plus  petite  et  convexe, 
nmet  également  contoumé  en  spirale  et  à  sillon  cardinal,  comme  sur 
valve.    Un  appareil  à  fortes  dents  et  deux  empreintes  muscur 
I  «emUent  exister  sur  chaque  valve.    Ce  genre  se  trouve  dans  le 
lien,  le  cénomanien  et  le  séDonien. 

Esp.  368.    Caprot  Jazyckowii  m,  ' 

Vm,  fig.  32  «  valvo  inrérienrr,  gr.  nal.;  b  plis  ilc  la  turface  grossii,  viif 
d'en  haut;  c  plii  groutt  ot  vu*  en  ooope  verticale. 
Ifyra  Jaiykowii,  Tableau  dra  terrains  du  eouvernement  de  Ssimbirtki 
blir  ra  russe  par  M.  UE  Jazikom-.    St   Pétersb.  1843. 
loaie  de  Ruuie  (en  russe)  1H46,  p.  509. 

Testa  mcdiocris  ovato-elongata ,  vertice  laterali  subspiraliter  con- 

},  profunda  fossulii  pru  valido  dente  superioris  valvao  excipiendo  in- 

i,  superficie  valvao  inférions  plicata,  pliais  e  vertice  radiantibus 


Bob.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk. 

Ia  coquille,  de  taille  moyenne,  est  ovalaire,  allongée,  couvexe  et  89  J 
Dtic  eu  une  spirale  incomplète  vers  le  sommet,  qui  est  rapproché  du  bord 
aX.    Des  plis  granuleux  et  rayonnants  prennent  naissance  au  som* 
[et  garnissent  toute  la  surface  bombée;  les  plis  sout  trauchants  et 
lit  de  chaque  cOté  de  la  tranche  (voy.  1.  c.  tig.  32  c)  de  petites  gra- 
ti<>D8;  il  se  forme  par  là  des  aspérités  sur  les  plis,  outre  lesquels  il 
«  d'autres  plis  moius  épais  dans  des  sillons  qui  séparent  les  gros  plis 
uns  des  autres. 
La  coquille  est  fibreuse  eu  dedans,  ot  ce  Mont  spécialement  les  plis 
Dt  par  les  parois  de  la  valve  qui  la  rendent  fibreuse  comme  la 
des  Radiolites;  00  voit  très  bien  cette  structure  dans  le  Ca- 
frot  semistriata  d'Oas.  *,  dont  le  bord  est  divisé  par  les  plis  en 
ipartimeuts  nombreux.    La  fossette  dentaire  est  ovalaire,  profonde  et 
cet  près  du  crochet,  au  bord  cardinal. 

Voy.  Bhokm,  Lelh.  geogn  I.  c.  p.  260.    PI.  3i',  Rf  7  b. 


antres  de  2  lignes  et  davantage. 


Esp.  369.   Caprot 

Caprin*  ruiiienaii  d'OaaiaHT,  vo 
Bg.  31—33. 

La  coquDlo,  fortement  convexe,  1 
perpendiculairement  et  crénelées  san 
très  convexe,  fixe,  contoaméo  sur  ella 
valve  gopérieure  opercolaire  est  ovalail 
c'est  de  ce  point  que  partent  lus  cOtosJ 

Ilab.  dans  la  craie  blanche  de  £k 

Sa  forme  semble  nn  peu  différa 
qui  a  été  trouvé  pourtant  dans  la  mfim 
sommet  de  celui-ci  est  plus  svelte  etj 
enfoncement  en  dessous  près  du  bor 
épaisse,  (^ni  forme  la  fossette  dentaîfâ 
formation  reproduite  dans  la  figure  doi 
disposé  à  admettre  que  les  deux  espèot 
Je  ne  connais  pas  la  valve  supérieu 

Le  nom  de  rnssiensis  n'cstj 
|e&  aa] 


etj 
"4 
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Hab.  dans  le  nëocomien  supérieur  on  Furgonien  dn  hsnt  plsteaa  de 
iipiMurdagh  da  Karabagh  au  Caucase. 

Cett»  espèce,  selon  M.  Abich,  ressemble  au  Reqnienia  carinata 
AtB.,  et  diffère  par  sa  forme,  qui  rappelle  plutôt  les  Caprotines,  et 
ir  1m  c4te8  on  plis  rayonnants,  qui  ne  se  trouvent  pas  sur  la  coquille 
■  Beqaienia. 


Genre  XL.   Req^uienia  Math.,  (POrb. 
D ice rii  Sow.  (p>r>)  Monop le urn  Mato.  (pars). 


Hirale  complète  de  la  grande  valve  est  toujours  latéral,  obliquement 
iêt  d'un  coté,  tandis  que  le  cOté  opposé  occupe  la  petite  valve  conique, 
l^iremeut  infléchie;  c'est  la  valve  supérieure,  tandis  que  la  grande 
khe  fixe  est  l'inférieure.  Chaque  valve  contient  de  grandes  empreintes 
ntculairea.  La  cavité  est  munie  souvent  de  1  ou  2  carènes  lougitndi- 
llot  arrondies;  la  surface  est  striée,  à  sillons  et  eûtes  transverses.  C« 
pi  des  Caprotines  dépourvues  de  fortes  dents  ut  de  cavités  coniques; 
|lt)ur  manque  la  charnière  et  le  ligament,  comme  aux  Budistes  en 
faéral.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  néocomion,  le  cénomanien  et  le 
Brouieu. 

Rsp.  371.   Beqnien.  ammonia  d'OsB.  sp. 
ImiM  cféUc.  T.  tV.   PI.  578. 


La  ( 

Jjklaîi 


La  coquUle  épaisse  e.st  lisse,  à  stries  d'accroissement  onduleusee,  la 
[inférieure  est  convexe,  à  2  ou  3  tours  en  spirale  et  à  sillons  lougi- 
près  de  la  base.    La  valve  supérieure  est  plate  ou  légèrement 
à  tour  en  spirale  à  peine  élevé. 
Uab.  dans  la  marne  crétacée  de  la  Crimée  près  de  Karassoubazar, 
I  dao^  le  nëocomien  supérieur  de  Balaclava  *. 

Je  ne  connais,  de  l'espèce  do  la  Crimée,  qu'un  fragment  de  la  grande 
|1t«,  contournée  deux  fois  en  spirale,  à  surface  marquée  de  nombreuses 
groases  stries  d'apcroissement 


Esp.  372.    Beqnien.  urgonensis  Hatb. 

mélhodiqae   et   descriptif  dts  corpi  organiiéa  do  di'pirtemeDl  de« 
iM-du-Rhàne.    Maneille  1842. 

valve  supérieure  très  nette  appartient  plutôt  au  genre  Bequi  e- 


I 


Bxat,  Quart,  joum.  XIV,  p.  Ii9.  Loodon.  1857. 
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ai*  qu'à  c«lai  deCkprotio»;  riln  n'riit  iTiinwiii 
coDDne. 

Hab.  dvifi  le  caleaiie  DéooomieD  inf<near  du  KaniMgk  mx  i*  I 
plsteu  de  Tnqmssarda^h  an  CaocsBe  (Abicb). 
(      Les  espèces  de  Beqnienia  convmencent  mvec  l'étape  néu 
atteignent  leur  maximnin  à  Tétage  Mnomanien  et  ceeaeat  d'eziclaf 
l'étage  sénonien  *. 


Eep.  373.    Beqnien.  litbaana  m. 

Acardo  lilhaaou»  m.  Zool.  «poc.   Vihi   1839.    I,  p.  391.    PI.  [V,  B(  M 
(r.  nsl. 

Les  denx  Tslvea  très  inégales  sont  crenses  en  dedans ,  IMnféij 
grande  est  allongée  et  se  rétrécit  doneement  vers  le  sommet  ob 
tronqué,  la  snrface  est  parcourue  de  sillons  profonds  irrégnlierB,  et  : 
dans  les  intervalles.    La  ?alve  supérieure ,  en  opercule  légèremcat  < 
rexe,  présente  un  sommet  à  peine  saillant 

Hàb.  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Vilna,  mais  fixé  à  an  morotn  i 
la  craie  blanche  de  Grodno,  à  laqneQe  adhèrent  également  on  Tarfei 
nolia  et  un  Tubalipora. 

Cest  une  espèce  dont  les  sommets  ne  sont  ni  coutoumcs  en  i 
ui  placés  de  cOté ,  mais  placés  au  milieu  des  valves  et  opposés  Tu 
l'autre,  à  rextrémitt<  des  valves.  Cela  pourniit  indiquer  une  espèrej 
culière  ou  même  un  genre  entièrement  diO'ôrout,  qui  a  été  oocieo 
appelé  Acardo  Brco.;  au  moins  c'est  un  Budiste  adhérent  à  Ui 
blanche ,  mais  ou  ignore  de  quelle  localité  il  provient     II  existait  aa 
fois  dans  le  Musée  minéralogique  de  la  ci-devant  Université  de 
se  trouve  maintenant  dans  le  cabinet  zoulogique  de  l'Université  di>  Ki4*| 
car  toutes  les  collections  d'histoire  naturelle  de  Vilna  furent  tnin(<iH)ri 
à  Kiew.    La  valve  inférieure  a  1  p.  6  1.  de  haut  et  2  p.  3  L  de 
son  ouverture,  l'autre  valve  a  1  p.  1  1.  de  haut  et  2  p.  2  1.  de  Unffc 

n  serait  peut-être  plus  convenable  de  laisser  le  nom  d'Acardf  ^ 
ce  genre ,  dont  les  sommets  ne  sont  pas  contournés  en  sp!  r 
droits;  ce  serait  donc  unBequienia  à  sommets  courts  et 
un  Gaprina,  à  sommets  rudimentaires,  tandis  que  lessominvti^ 
antres  espèces  sont  allongés,  contournés  en  spfa-ale  et  oppojtés  t'ai 
l'autre. 

Comme  je  ne  connus  pas  la  structure  intérieure,  je  ne  suis  pu  i 


•  d'OatioiiY,  Terr.  ctùu  \.  c  t«V.  \,  ^  Wî. 
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du  terrain 


^^^"^^^TOte  KETSEELnfo  a  décrit  un  Lima  panpera 
^^P^^  problématique  des  bords  du  Taimyr  supérieur  an  nord  de  la 
^V  *A.  paraît  que  c'est  plutôt  une  jeune  Avicule,  voisine  de  l'Avi- 
^^^  *■  aneliana,  quoique  le  test  ait  la  teiture  fibreuse  des  Lima 
^"^  couche  nacrée  manque  en  dedans;  l'individu,  fort  incomplet,  a 
^«pacées  et  les  intervalles  lisses,  peut-être  par  suite  de  mauvaise 
^'^00.  C'est  du  moins  une  espèce  qui  s'approche  des  Âvicules 
8  et  viendrait  prouver  que  le  terrain  du  nord  de  la  Sibérie  orien- 
VlutOt  crétacé  que  jnrassiquo,  d'autant  plus  que  l'Ancella  mos- 
*^is,  espace  néocomicnne  de  Elioroschijwo  et  du  nord  de  la  Russie 
' '^pp,  s'y  retrouve  en  nombreux  individus,  réunis  au  Lima  panpera. 
X'Avicnla  Mûnsteri  (Goldp.)  Tkadtsch.  **,  de  l'argile  néoco- 
I de  Ssimbirsk ,  semble  également  appartenir  à  l'Avic  Cornue- 
car  la  forme  élargie  et  allongée  est  presque  la  même ,  le  bord 
il«nr  surtout  est  fort  élargi  dans  la  direction  vers  l'inférieur,  et  les 
les  des  cotes  principales  sont  munis  de  deux  côtes  fines  acces- 
I  se  peut  pourtant  que  ce  soit  effectivement  l'A  vie.  semiradiata 
test  un  peu  plus  épais  que  d'habitude. 


1 


Esp.  560.   Avic.  semiplicata  Ginr. 

leteriitik  d.  iâch<.  Kreidegcb.  Leipiig  Iti39,  p.  79.    PI.  20,  fig.  31. 
>lif   elenan^   vir.  rotundn  (Qui.Nn.)  Trautscb.,  Bull,  de  Moic.  1862. 
.  I.  c.  p.  216.    PI.  7,  ag.  7. 

La  «'.oqaille  est  orbiculaire,  légèrement  allongée,  à  surface  munie  de 
;  au  milieu  de  la  valve  gauche,  les  côtés  lisses  passent  sans  inter- 
liou  aux  oreillettes  élargies  triangulaires  et  lisses;  le  sommet  est  à 
ae  saillant  et  situé  an  milieu  du  bord  cardinal. 
Hàh.  i&Mn  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de 
«m,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  du  montPustelberg  en  Bohème. 
La  coqnîUe  est  un  peu  plus  longue  que  large  ;  la  surface  est  garnie 
12  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  cOtes  serrées,  qui  commencent  ao 
ii»u  de  la  valve  et  laissent  libre  l'espace  près  du  sommet,  ainsi  que  les 
r4tés  et  les  oreillettes.  Le  sommet  est  situé  au  milieu  du  bord  cardinal 
droit,  qui  s'élargit  des  d«nx  côtés  on  une  oreillette  large,  triangulaire  et 
liage,  passant  immédiatement  en  des  côtés  également  lisses.    Les  stries 


*  Voy.   V.  MiUDgKDoiinr,  SibirUcbe  Reiie  I.  c.  Band  I,  Thril  1,   p.  2S6. 
VI,  fi|!  6. 
>'    Bull,  de  Motr.  I.  c.  lt<65.  I,  p.  12.    PI.  III,  fig.  3. 


->.    ua»iiiu    vmTCUO> 


Croix  dans  l'Ile  d'Aix,  où  cotte 
cénomanien. 

Cette  espèce  est  plus  rare  en 
inrésent  que  le  fragment  des  den. 
de  la  valre  supérieure.    Les  cotes  i 
indique  la  division  des  deux  somme 
conme  de  stries  longitudinales,  tri 
rap^tMshées.  La  largeur  des  sommel 
pas  connue;  lenr  forme  est  absolui 
de  la  planche  citée  de  M.  BBonr. 

H.  Abich  *  indique  le  Caprin 
trouvant  dans  le  calcaire  tnronien  di 
en  un  fragment  si  mal  conservé  qu'oi 
forme  d'un  Caprin  a. 

Ordre   tr 
Acéphales,  voy. 

'  Moii( 
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Genre  XLIl.    Ostrea  L. 

[nille  inéqnivalve,  inéquilatérale,  lamellease,  est  fort  irrégn- 
ve  droite  fixe  est  plus  gr&ude ,  ploa  profonde  qne  la  gauche 
e;  le  crochet  de  la  valve  droite  est  presque  droit,  à  peine 
l'extérieur  ou  en  spirale.  Le  ligament  est  fixé  dans  nne  fos- 
(nlaire  plus  grande  dans  la  valve  droite  que  dans  la  gauche, 
musculaire  est  plus  rapprochée  du  bord  extérieur  qne  do 
é  genre  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains ,  quoiqu'on 
mtre  qu'exceptionnellement  dans  la  Période  ancienne, 

Esp.  375.   Ostr.  Dofrancii  FiBOH.  sp. 

lia  Defrancii  Fiicn.,  Bull,  de  la   Soc,  de>  Nat.  de  MoiC.  VIII, 
|13.  PI  III.  cum  var.  Alectryon.  Deahayesii  Fiica.  I.  c.  p.  It3. 

franeii  A.  Duioorv,  Voyage  daoi  la  Rau.  mérid.   Parit.  1842, 

quille  est  grande,  demi-circulaire,  à  valves  plissées,  la  sn- 
légalement  plissée  des  deux  côtés  perpendiculaires;  les  plis 
ifits,  et  larges  vers  l'extrémité  inférieure  de  la  coqnille;  ils 
daces  et  plus  rapprochés  vers  le  crochet  du  cOté  droit,  au  bord 

dAiiB  le  terrain  crétacé  supérieur  de  fiaghtschissaral,  de  Ba- 
akly  et  de  Sably  en  Crimée. 

.en  des  valves  est  occupé  par  les  pUs,  qui  se  réunissent  an 
[paraissent  comme  bifurques;  les  plis  deviennent  plus  minces 

rapprochés  à  l'endroit  près  du  crochet  où  les  valves  se  re- 
Le  bord  cardinal  y  est  légèrement  ailé,  et  c'est  à  ce  point 
incent  les  plis  rapprochés  très  minces.  Les  cOtés  sont  très 
l'eat  l'Âlectryonia  Deshayesii  FisoH.;  —  ils  s'abaissent 
laîrement  à  la  volve  snpérienre  et  s'élèvent  à  l'inférieure,  pour 
pente  verticale.  L'empreinte  musculaire  très  longue  se  tronve 
d  eoncave  à  une  petite  distance  da  bord  cardinal 
iqniUe,  suivant  la  courbure  des  vtdvee,  a  une  longueur  de  1 
Be  et  une  hauteur  de  5  pouces  et  au  delà. 


Esp.  376.   Ostr.  diluviana  L. 

Mref.  Germ.  Il,  pli.   PI.  75.  fig.  4. 
ia  Ferutsaci  Fuw.  I.  c.  p.  111.   PI.  IV. 


traces  d'accroissement  continue 
hauts,  plus  larges  et  plus  tranc 
Viwpreasiou  musculaire  est  situé 
«»«M»e  dus  l'O.  Marshii,  co. 
diluTiana  rsppeUe  beaucoup  l'« 

Esp.  377.  Oï 
Alectryoïuacrodoiita  Fum.,  Bi 

La  coquille,  oblongue  et  cou 
Par  des  dents  fort  aijrués;  le  dos 
cent  des  deux  cotés  du  dos. 

Bab.  dans  la  craie  blanche  d 

Ia  coquille  est  presque  éqniv 
Mt  dépourvu  d'oreil^et^  et  garni  d 
que  le  bord  opposé. 

La  coquille  a  2  p.  de  long  et 
tont  des  variétés  où  les  deux  cotes 

Esp.  378.    Os 
Ofirinlcrem.in.I.c.in.  PI.  15,  fig.  2. 


Lee  plie  se  bifarqnent,  sont  écaillenr  et  de  ^ossenr  inégale ,  les 
près  de  l'oreillette  de  la  valve  inférieure  sont  petits  et  courts; 
■ufVAuttt,  très  grands  et  tranchants,  se  réunissent  au  dos  de  chaque 
hre  en  une  csrèue  obtuse.  Les  bords  sont  dentelés,  le  bord  convexe  est 
Blâ  de  12  à  14  dentelures  fort  aiguës  et  grosses. 

Le  bord  cardinal  est  large ,  la  fossette  triangulaire  contourtitfe  vers 
lord  concave,  muni  de  l'oreillette,  tandis  que  le  côté  convexe  en  est 

La  coquille  de  Kuursk  a  4  p.  de  long  et  au  milieu  1  p.  3  1.  de  large; 
Itreillette  est  triangulaire. 

L'individu  d'Antonowo-Poustoscbtsch  du  bord  de  l'Oka  dans  le  gon- 
Nnement  de  Tambow  est  beaucoup  plus  petit;  il  n'a  que  7  L  de  long  et 
L  de  large  près  du  bord  cardinal,  qui  est  pourvu  d'une  large  oreillette 
leftté  concave;  les  plis  sont  nombreux,  bifurques  et  se  réunissent  sur 
dos,  la  fossette  cardinale  ost  courbée  en  demi-spirale  vers  l'oreillette. 

■  Esp.  279.  Ostr.  cari nata  Lui. 

Hkt*,  Pelref.  Germ.  Il,  p.  9.    PI.  74,  fig.  6. 
Bhf  «ctioau  (Lam.)  Golmt.  I.  c.   PI.  74,  fig.  7. 

Bpft  coquille,  éqnivalve  et  courbée,  est  pourvue  de  gros  plis,  surtout 
Km  convexe,  où  il  se  développe  une  carène  par  les  crêtes  réunies  en 
Bki-arc,  tandis  que  les  plis  du  bord  concave  sont  ordinairement  plus 
IBrts  et  moins  saillant^;  le  dos  des  valves  entre  les  deux  rangées  de 
Il  wt  aplati,  même  enfoncé,  et  forme  une  rainure  longitudinale  plus  on 
lin*  distincte. 

Hab.  dans  un  terrain  néocomien  dolomitique  du  haut  plateau  du 
ÉUidagb,  à  une  altitude  de  13200  pieds  an-dessus  du  niveau  de  la  mer 
Mpiame,  dans  un  grès  vert  supérieur  de  Badrak  en  Crimée,  et,  à  ce  qu'il 
■bis,  dans  un  grès  néocomien  ferrugineux  d'Àntonowo-Poustoschtsch 
I  gouvernement  de  Tambow,  sur  le  bord  de  l'Oka,  ainsi  que  dans  un 
omin  crétacé  près  du  village  d'Akhtouscha  sur  le  bord  du  Volga,  au 
A  dBâsimbirsk.  '■  '''iiK 

La  coquille  provenant  de  la  localité  d'Ântonowo  ressemble  plutôt  & 
'*tr.  pectinata  Qoudp.,  qui  n'est  qu'une  variété  de  l'O.  cariuata; 
I  plis  du  bord  concave  de  celui-ci  sont  d'égale  longueur  que  ceux  dn 
rd  convexe,  tandis  que  dans  celui-là  le  bord  concave  est  pourvu  de  plis 
hppnp  plus  courts  que  le  bord  convexe.  L'espace  do  dos  dénaé  é» 
llBt  marqué  d'mi  sillon  distinct  vVV 


Hab.  âaoa  le  çalc^re  oolit! 
Ternement  de  Kh&rkow. 

La  coquille  est  petite,  ellip 
mité  qu'à  ruutre;  la  carène  mél 
de  long  danfi  le  calcaire  jun88iqa| 

Esp.  881.    Ostr. 

i'eirilieiti  iuecRns  I.  Lond.  Golh.  1S2| 
GoLoviM  I.  c.  p.  12.    PI.  76,  ûg.  1. 
Oitrea  liti  roitris  Dtwou,  Conrbil 

La  coquille  plissée  est  presqn 
longue,  la  valve  supérieure  plus 
assez  espacés  et  peu  nombreux. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  d) 
crétacée  de  Werewitine,  près  d'Izic 
drak,  de  Simferopol  et  du  village 
cénomanieu  d'Ossinowo  au  gouveru 

Le  bord  cardinal  est  étroit,  i 
courbée,  et  à  4  ou  5  dentelures  gr 
surface  est  écailleuse,  à  écailles 
lantes.  


(grande 
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«de  empreinte  musculaire  ovalaire  occupe  lc<  milieu  de  la  face 
irieore;  le  bord  cardinal  est  presque  trian^laire,  aussi  long  que  large 
nurqoë  d'une  fossette  cardinale  triangulaire. 

^m  Esp.  382.   Ostr.  nodosa  MOnst. 

^mm,  Petref.  tiarm.  II,  p.  8.    PI.  74,  6g.  4. 

^BtK  coquille  équivalve  est  ovalaire,  légèrement  laucéolée,  infléchie  et 

^^m,  à  plis  aigus,  noueux  et  réunis  au  dos  .sous  un  angle  aigu. 

^^[ab.  dans  le  terrain  jurassique  supérieur  aux  euTiroiis  de  la  forte- 

^Ble  Seoasclia  au  Caucase. 

^■aa  coquille  a  2  p.  de  long,  le  sommet  allongé  est  triangulaire  et 

^Hb  de  côté. 

^Ites  nœuds  dee  plis  semblent  provenir  des  coucbes  d'accroissement 

M  fréquentes,  et  c'est  presque  le  seul  caractère  qui  distingue  cette 

■te  de  rOstr.  froDS  Pabk. 

^ft  Esp.  383.  Ostr.  larva  Imx. 

^^.  IVlref.  Gem.  II,  p.  10.   PI.  75,  Rg.  1. 

^^La  coquille  est  presque  éqnivalve,  demi-circulaire,  à  dos  lisse,  à 

^■plissés,  à  plis  larges,  arrondis  et  espacés.   Le  crochet  est  aigu  ^t 

^BS  légèrement  de  cOté. 

^^Blab.  dans  le  sable  glauconien  de  BaktsclilssaraT. 

^Hja  coquille  est  munie  au  bord  conreio  de  5  ou  d'un  plus  grand 

^He  de  gros  plis,  et  près  du  bord  cardinal  de  3  ou  4  plis  beaucoup 

^Hetits.  Le  bord  concave  est  plis^  finement,  à  8  ou  9  plis  très  courts, 

Foe  passent  pas  jusqu'au  milieu,  taudis  que  les  grands  plia  du  bord 

Baé  s'élèvent  très  haut  et  sont  fort  espacés.    Le  crochet  fort  aigu  oc- 

^Be  bord  gauche  do  la  valve  supérieure,  et  une  petite  oreillette  se 

^B  son  bord  droit;  c'est  ici  que  commencent  les  petits  plis  du  bord 

^Hie.    La  Talve  inférieure  est  fixée  près  du  crochet 

^H<a  dos  de  la  valve  supérieure  est  lisse  au  milieu  de  la  surface, 

^B  qae  la  valve  inférieure  y  est  occupée  par  les  grands  plis  du  bord 

^^ke.    Les  plis  du  bord  concave  sont  également  plua  grands  et  plus 

^Kés  que  ceux  de  la  valve  supérieure. 

^■a  coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  6  L  de  large;  les  valves  closes 

Et  d'une  épaisseur  de  4  lignes. 

K&J,<birtltf,  l«Uu«4  roule*.    II.  %X 
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I  Esp.  384.  Ostr.  Mftrshii  Sow. 

[    0«tr    criili  (■lli  (L.)  SciMn..  P«l««bMtenkuDd»  I,  p.  340. 
GotaroM,  Petref.  Germ.  fl,  p.  $.    PI.  73,  tf  1. 
IkkOTMWLD,  Bail,  de  1»  Sor.  de  Mo«c.  I8S9.  UI.  p.  9.    PI.  II.  B«.  16—17 

I  La  C04(aille,  grande  et  épaisse,  est  presque  éqni valve,  légèrfl 

conTeie  des  deui  cOtés,  on^cODvexe  d'un  cât«  et  concave  de  Taotl 
gros  plis  éc&illenx  et  hifurqué«  ;  le  bord  inférieur  est  tronqné  vert 
ment 

I  Hab.  dans  l'argile  jarassiqne  de  Dorogromilow  près  de  MoacoŒ 

L'iodividn  de  Dorogotailow  est  trop  petit  poor  qn'on  paisse  ai 

son  identité'  avec  Tespèce  trpe;  il  n'a  qne  6  L  de  long  et  an  m3ien 

de  large  ;  le  bord  inférieur  élargi  présente  5  plis  larges  et  espace 

pourtant  TOstr.  crista  galli  dn  terrain  oxfordien  bran&tre  du 

i  temberg. 

Dn  antre  individu,  de  Dmitriyetro  an  bord  de  l'Oka  près  de  Mon 
considéré  par  M.  Trautschold  *  comme  TOstr.  Marsbii,  appitti( 
nne  espèce  néocomienne,  l'Ostrea  dilnviana  L.,  car  il  est  mim 
non  épais  et  pesant  comme  l'O.  Marshii,  quoiqu'il  ait  2  p.  7  L  <i« 
et  3  p.  4  L  de  large,  c'est-à-dire  qne  c'est  nn  individu  adnltet 

■  Esp.  385.    Ostr.  solitaria  Sow. 

Xiner.  conch.  V,  p.  105.   PI  468,  6^.  1. 

La  coquille  est  ovalaire,  plissée,  à  plis  profonds,  tranchaote, 
qués;  nne  valve  est  concave,  l'autre  est  plate. 
I  _         Hab.  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Fopilani  en  Lithuanin. 

C'est  surtout  l'Os  tr.  pullige/a,  variété  do  l'O.  solitari».!^ 
r  trouve  à  Popilani;  la  valve  inférieure  est  fort  concave;  1»  t^ 

écailleui,  l'un  des  bords  est  concave,  l'antre  oonreie;  oo  n'y  tniifi 
LlO  on  12  plis,  qui  prennent  naissance  an  crochet  obtos.  j 

'  Esp.  386.    Ostr.  inflexa  FxHKKm::.  J 

FAninraoaL,  Bull,  de  I«  Soc.  des  Nai.  de  Mosc.  1844.  IV,  p.  79.^.  i 

Nbilrea  gregiria  (Sow.)  T«aut«ch..  Bull,  de  Mosc.  1859.  III,  P*''" 
f    «g.  15. 

La  coquille,  inéquivalve  et  mince,  a  la  valve  int 
que  la  supérieure,  qui  est  plus  étroite  et  môme  plus  nii^.- , 
Binai  est  légèrement  élargi  et  infléchL 

Ë .(*e  la  Soc.  de  Mo»c.  lH6a.  111,  ç.  212.  PI.  vn,  fl(.  I-Ï. 
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daiu)  la  marne  jorassiqne  argileuae  noire  de  Dorogomilow  près 


Tb  suppose  qne  TindividD  de  Dorogomilow ,  figuré  par  M.  Tkact- 
j>,  appartient  à  cette  espèce  et  non  à  TOstr.  gregaria  Sow.,  qai 
plis  réaniâ  snr  le  dos  en  crête  et  bien  plus  nombreux  —  on  compte 
18  écailleoi  de  chaque  cdté;  le  bord  cardinal  est  beaucoup  plus  re- 
ine l'inférieur,  qui  est  fort  élargi;  rindividu  de  Dorogomilow  n^a 
ique  cote  que  4  plis  simples  et  espacés,  qui  ne  se  réunissent  pas 
lieu  da  dos  et  le  laissent  libre;  il  est  tout  droit  et  étroit,  c^est-à- 
ffrant  une  longueur  de  9  L  et  une  largeur  de  4  1.  Je  suppose  par 
{uent  que  c'est  ro.  iuflexa  Fab&.,  qui  effectivement  diffère  de 
I  Im  espèces  connues  jusqu'à  présent 


m 


Esp.  387.    Ostr.  costulata  BooiLL. 


Ijrra  eoctaUtt  IUiuill.,  BuU.  de  Mo«c.  1849.  II,  p.  3SS.  PI  K,  ig.  82 
taIta  tupérieure). 

•  •  oidulus  TRAUTica.,  BuU.  Motc.  1859  III,  p.  13.  PI.  II,  Bf.  27  (la 
Te  topérieure  et  i'inrérieure). 

La  coquille  petite,  inéquiTolve,  a  la  valve  supérieure  semi-lunaire  et 
lieuse,  à  lamelles  très  minces,  se  détachant  facilement  et  pliâsées  sur 

bord  intérieur;  la  valve  inférieure  est  fortement  concave  et  pins 
ae  que  large. 

Hab.  dans  Targile  jurassique  noire  de  Dorogomilow  près  de  Moscou. 

La  face  extérieure  de  la  valve  inférieure  est  d'une  forme  irrégulière 
voie  d'an  grand  nombre  d'excroissances,  surtout  du  cdté  de  la  région 
linale. 

(ai  conservé  le  nom  d'Ostr.  costulata,  donné  en  1849  par  M. 
DCB,  quoique  cet  auteur  n'ait  connu  que  la  seule  valve  supérieure, 
nom  d'Ostr.  nidulus  ne  date  que  de  l'année  1859  et  a  été 
BD  parfaite  connaissance  dutpremier  nom. 
^  'r&AUTscHOLD  a  figuré  de  la  même  localité  *  encore  une  valve 
ie  et  incomplète  deVOstr.  dextrorsum  Quembt.  du  terrain  jurassi- 
daWnrtemberg,  espèce  douteuse selonM.QuEnBTiwT lui-même,  laquelle 
rrait  également  être  une  Flicatule;  je  n'ose  confirmer  ni  l'une  ni 
In  de  ces  opinions,  car  il  me  semble  même  qu'il  pourrait  être  le 
nnent  d^ju  petit  individu  de  l'Ostr.  flabelliformis,  au  cas  que 
likntillon  provienne  d'au  terrain  néocomien,  superposé  à  l'argile  ju- 


L  e.  p.  9.  PI.  Il,  Rg.  19. 


»*' 


PaUoot.  d«  RuMÏe  par  M  n  Vnnt  n  I.  c.  p.  473.    H 
Avicol*  lemiradiata  (Fucm.)  Intnuxe,  Peu 
fi(.  10—11. 

La  co«iiiille  arrondie,  oblique  et  fortement  h 
primée,  allongée  en  anidre  et  garnie  de  petites 
terralles  ponrrus  d'une  seule  cOte  plus  mince, 
tarde  guère  à  acquérir  la  grosseur  des  précédeo 
inégales,  l'autérieure  est  triangulaire,  un  peu 
rieure  et  munie  de  cOtes  nombreuses,  qui  contin 
du  test;  Toreillette  postérieure,  plus  grande  qne 
an  bord  supérieur  en  une  pointe  allongée,  an  dec 
de  l'oreillette  est  largement  échancré,  comme  da 

Hab.  dans  les  schistes  feuilletés  crétacée  de 
du  Volga,  dans  un  grès  quaneux  de  Tiaritiyni 
ainsi  qu'an  nord  de  la  Russie,  près  du  village  d 
du  Ssyssola,  sur  le  Wytschegda  entre  Kertschem  i 
WjtBchera,  et  sur  la  Petschora  inférieure  près  d 
righma,  au  dessus  de  Stschdyé. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  des  c6t 
nombreuses  qne  celles  de  TAvic.  semiradiatt 
bombé  que  TA  t.  volgensis;  je  compte  25  à  3 
couvrent  toute  la  snrfiice  et  qui  passent  sans  ini 
l'oreillette  antérieure .  à  oeine  différentes  en  éi 
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to  dilatato,  rotnndnto;  superficie  transversim  et  irregulariter 
pato-otri&ta,  Btriis  his  incretnenti  iiiflcxi»,  nnmerosis. 

Hab,  d»n8  le  grrès  noirâtre  Déocomien  de  Khoroschfiwo ,  stu  en- 
bw  de  Moscoa. 

Lft  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  très  mince  et  frsgQe,  à 
pet  très  peu  BiiiUnnt  et  infléchi  d^nn  c4t^,  à  faux  oréa  et  à  fossette 
itair<'  inâlh-tititts ,  en  sorte  que  ces  parties  semblent  manquer  A  la 
dont  le  l)ord  cardinal  est  tranchant.    La  surface  de  la  valve  in- 
nire,  qui  seule  est  connue,  est  convexe  et  pourvue  irrégulièrement  de 
coticeniriqnes  infléchies  et  courbdes  en  difl"éronto8  directions,  ofl'raut 
eOws  de  la  valve  les  stries  d'accroissement  plus  marquées,  à 
illeuses;  les  bords  de  la  valve  sont  tranchants  et  minces,  même 
cardiuiil ,  qui  ne  présente  pas  de  fossette  ligamentaire.    Le  som- 
ciue  saillant,  est  marqué  d'un  petit  enfoncement,  qui  parait  avoir 
tnt  J'attache  de  la  valve,  car  on  ne  voit  sur  toute  la  surface 
d'uu  point  par  lequel  la  valve  aurait  pu  se  fixer  aux  corps 

\  cavité  de  la  valve  est  très  profonde,  mais  remplie  He  la  roche 
«n  sorte  qu'on  ne  voit  pa-i  l'empreinte  musculaire, 
valve  a  2  p.  2  1.  de  long  et  I  p.  6  I.  de  large. 


Rsp.  390.    Ostr.  imparm. 
,  Bull,  de  Mute.  1849,  11,   PI.  N,  fig.  113  •— d. 

coquille,  de  grande  taille,  est  ovakire,  aplatie,  et  garnie  sot 
inférieure  de  cotes  longitudinales  et  parallèle)),  séparées  par  des 
Dfonds.    Le  bord  cardinal  est  rétréci,  presque  triangulaire  et 
<xi  recourbé, 
dans  l'argile  jurassique  de  Goliowo  aux  environs  de  Moscou. 
espèce  est  très  bien  caractérisée  par  ses  côtes  épaisses ,  au 
de  8  à  6,  prenant  naissance  au  bord  cardinal  et  descendant, 
I  entre  elles,  vers  le  bord  inférieur  élargi  et  arrondi.    Les  cotes 
rees  par  de  larges  sillons,  et  coupées  par  des  couches  d'accrois- 
Itrèa  rapprochées  et  dispoi^ées  en  ziczac,  à  cause  des  cotes  élevées 
|Teri;ent. 

Kfidn  figuré  par  M.  Rodilliïr,  sans  nom  et  sans  description,  a 
1 3  p.  de  long  et  2  p.  3  L  de  large.  L'empreinte  musculaire  est 
\f\  située  presque  au  milieu,  un  peu  rapjfrochée  du  bord  extérieur, 
ttte  ligamentaire  trian^Jaire  est  étroite. 


.»<>.uiouiiuL.l>   '  "■    SUppOSt 

H.  Fabbenkoiil  daus  l'argile  jura, 
pi  as  tic  a,  moulé  sur  des  Ammo 
par  sont  trop  irrégnlières  pour  arc 
dont  les  cotes  sont  tràs  régulières. 

Esp.  391.    Ostr. 
Deattche  geol.  Zeittchiin  1851,  p.  32. 

La  coquille,  de  taille  médio* 
cAtes  bifnrquées;  la  c4te  principal 
latérales,  qui  prennent  naissance  soi 

Hdb.  dans  un  grès  néocomien  . 
de  Clioppa. 

Les  cotes,  au  nombre  de  6  on 
pas  immédiatement  avec  la  cète  prin 
sinon. 

Le  frafnnent  a  1  '/z  p.  de  long 

Esp.  392.    Ostr. 

GotMrui*,  Petref.  Gem.  II,  p.  13.  PI.  7( 

Coquille  inéquiTalve,  allongée, 
an  bnnJ  fl«r.iîn«i    »     


'L'rapd»  ordinure  du  Hanovre  a  2  pouces  de  long  et  1  p.  5  L  de 

^^^^      Ksp.  393.    Ostr.  choroschoviensis  Ro0ill. 
^^^K.  INT.  U,  p.  432  et  1846,  IV.    PI.  E,  6;.  10. 
^XÎ^cbqmlle,  allongée  et  ovalaire,  se  rétrécit  au  bord  cardinal  en  un 
nmet  aigu  et  se  recourbe  en  dehors  dans  la  valve  inférieure,  l'autre 
ktaet  est  infléchi  dans  la  valve  supérieure;  une  carène  obtuse  longitudi- 
^  passe  ordinairement  le  lou^  de  la  coquille,  jusqu'au  bord  inférieur 

K;  les  valves  écailleuses  se  composent  de  lames  concentriques  très 
et  serrées. 
ttab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mni'iwniki  près  de  Moscou. 
(Test  une  espèce  fort  bien  cjiractérisée  par  sa  carène  longitudinale 
qui  descend  du  sommet  aigti,  pour  arriver  jusqu'au  bord  inférieur 
La  carène  se  voit  constamment  aux  deux  valves,  quoiqu'elle  puisse 
l^&nqoer;  elle  est  droite  et  lai.«.sp  un  enfoncement  correspondant  à 
lenr  de  la  valve  supérieure,  tandis  que  l'inférieure  est  marquée  par 
it  (élévation  longitudinale  correspondante.  Les  couches  d'accroissement 
Utrt'8  rapprochées  et  fort  nombreuses;  elles  sont  garnies  de  courtes 
|te  obliques,  qui  semblent  prendre  naissance  à  la  carène  médiane,  et 
Rignent  jusqu'au  bord  inférieur  des  couches  d'accroissement 

Le  faux  aréa  triangulaire  du  sommet  commence  presque  au  tiers  de 
kmgoear  des  valves,  offre  la  largeur  d'un  pouco  en  bas,  et  s^amincit 
■eement  près  du  sommet  aigu,  lequel  par  là  atteint  une  longueur  de 
MgBee.  La  face  triangulaire  de  l'aréa  est  parcourue  tran6\-ersalement 
fines  et  très  rapprochées ,  et  au  milieu  de  l'aréa  on  voit  la  fos- 
JoDgée  ligamentaire,  à  peine  indiquée  et  recourbée  en  dedans 
Ifarëa  lui-même.  La  fossette  est  encore  moins  distincte  an  milieu 
opposé  dans  la  valve  supérieure,  dont  le  sommet  est  légèrement 
né  en  dehors.  Le  faux  aréa  rappelle  beaucoup  la  conformation 
ble  d'un  Spondylus  ou  d'un  Plicatula,  genres  non  fixes,  car 
n\r.  choroschovensis  n'était  peut-être  pas  non  plua  fixe. 

LOcMe  coquille  mérite  de  former  uu  genre  particulier. 
La  coquille  a  2  p.  2  L  de  long  et,  au  milieu,  une  largeur  de  I  p.  6 

L  M.  d'ORBiorv  *  a  réuni  à  tort  l'Ostr.  choroschovensis  avec 
Witr.  dariuscula  Bear,  du  terrain  jurassique  de  l'Angleterre,  qui 
m  phis  large,  presque  orbiculaire,  dépourvu  de  la  carène  longitudinale 

*  Piléonl.  ftnitigntph.  I,  |i.  375. 


A  3^  Li« 


■m.   Vmi 

i»  iriàn  if.  *  1  •  Tzi  enc-i  iaCTîds  d*  la  m«i&e  Iixalhë,  le^l 
ÙLXi  r'ijçar^-^^  ;*s  *  l'Asie  I>ta.  nuis  à  TATic  Bronn 
TÛTftf  •>.-■;  li!S«eî  «  ciftraj  en  i>ctr«  fu  leur  gnndeor;  elles  ( 
k<i^7iicr  i«  1  ;<■  5  '.  A  =ae  lafzxcr  de  1  p.  1  L  daas  de  petits  ioc 
C*  it-iî  j-r;CAi-l«i-«.î  ies  »>;:1««.  «  c'est  li  pi:>crqiK>i  la  surface  « 
ca  pcoe.  ei  i^i-r  Lia  ïïrl«:f  rtToaiuste:s  ne  5«  roient  pas  distind 
car  t^es  Kzt  o-r'^renes  j<ar  les  cocdte^  cvDcentriqoeâ  do  test 

Es$<.  567.   Aric  Bronnii  Bocnx. 
n.  XXL  if.  t1  a  ia!<f.  Tve  it  pro&l;  b  fnfaeat  ktossî  de  I*  (arfi 

B^  it  Hmc-  I  c   1S4«.  IT.    ri.  D.  if.  4  a— c   Bail,  de  Mo*c.  t»4S.  I 

■  MIS  »■»  de»mptk4  . 
.\Tiral*  cTilis  tPaïu.    Ro<.iu.,  BalL  de  Jiott.  1.  c.  1846.  I,  p.  273 

de  Mom:-  J'M*.  IV.    PI.  D.  i*.  5. 
Aacellaradiatt  TuicrKa.,  BnlL  de  Jiasc.  1860,1V.    PL  VI,  ig.  7. 

La  a-qiiille.  de  çrandear  mojenne,  est  allongée,  rétrécie 
cardinal  et  dccct-cient  élargie  vers  le  bord  inférieur;  U  valre 
est  reaflee  as  bcrd  cardinal,  à  M^'mmet  recoorbé  et  aigu,  à  oi 
pv>stérieare  légèrement  >aillante  et  à  angle  obtos;  la  Taire  dn 
plus  petite,  aplatie  légèremeut.  à  sommet  à  peine  saillant,  et  à  oi 
antérieure  peu  distincte,  renflée  ^n  plutijt  granuleuse,  et  à  oi 
postérieure  plus  saillante,  en  lame  triangulaire  et  élargie,  séparée 


nie  de  c4tes  rayonnées  élargies,  coopées  par  des  conches  d^accroisse- 
it  épaûsea  et  élevées;  la  valve  supérieure  est  pluH  convexe  que  iUn- 
«ar«,   marquée  seulement  de  stries  d'accroissement  rapprochées  et 

Seoees,  et  d'un  ou  deux  sillons  obliques  près  du  cdté  élargi. 
Ba5.  dans  le  néocomien  inférieur  de  Moscou,  sur  le  bord  du  fleuve 
[  et  près  de  Mniôwniki  et  de  Khoroschdwo. 
^  coquille  semble  .%voir  été  fixée  au  sommet  du  crochet  et  n'a  pas 
moulée  SOT  des  Ammonites,  car  la  forme  des  individus  est  tou- 
rs la  même;  elle  est  arrondie,  oblique,  ou  élargie,  à  sommet  de  la 
rc  inférieure  prolongé  et  fixé;  les  couches  d'accroissement  sont  épais- 
I  et  eapsoéee,  —  il  y  en  a  trois  ordinairement,  —  les  intervalles  sont 
leoaras  de  sillons  rayonnes  et  espacés;  les  courtes  c^tes  qui  se  déve- 
'eot  par  là,  sont  traversées  par  d'autres  couches  d'accroissement,  moins 
,  et  cotte  conformation  se  répète  à  chaque  nouvel  accroissement 
'Içnrée  par  M.  Bouu.lier  *,  dont  l'original  se  trouve  dans  ma 
montre  très  bien  les  ornements  do  la  surface  des  deux  valves, 
-^si  des  individus  d'une  grandeur  double,  dont  la  forme  est 
fait  la  même  ;  les  courtes  cOtes ,  séparées  par  des  sUlons ,  sont 
mbreusee  et  les  couches  d'accroissement  épaisses  plus  prononcées  ; 
les  couches  d'accroissement  moins  épaisses  ne  se  distinguent  pas 


espèce  offre  des  différences  d'âge.    Les  plus  jaunes  individus 
lionnes  ou  parcourus  par  des  stries  fines  d'accroissement,  et  ne 
ni  pas  encore  les  sillons  rayonnes.    Ce  sont  des  individus  de  9  l. 
D'autres,  plus  grands,  sont  tantôt  plus  larges  que  longs,  pres- 
fulairoB,  comme  Tiadividu  figuré  par  M.  Bouiluer  **,   tantôt 
que  larges,  comme  un  moule  de  ma  collection  qui  a  2'/!  p. 
et  1  p.  5  L  de  large;  celui-ci  ne  présente  piis  les  sillons  rayon- 
.  par  conséquent  non  plus  les  côtes  rayonnées.    Les  couches  d'ac- 
«menl,  moins  épaisses,  accessoires  et  situées  entre  les  couches  d'ac- 
ement  principales,  sont  plus  nombreuses  et  plus  nettement  accusées. 
I  part  on  ne  voit  que  cela  dépende  d'un  corps  étranger  quelconque 
I  y  aurait  été  moulé. 

Voilà  la  raison  que  je  n'ai  pas  réuni  à  cette  espèce  une  coquille 
ti  fait  différente,  celle  que  j'ai  nommée  plu^  haut  Ostr.  imparet 


•  Voy.  Mojc.  Bull.  1847,    PI.  H,  fig.  45,  A   B. 
••  Bull,  do  Mosc.  1846,  IV.    PI.  E,  fig.  9. 


isé'jiÛTaîT».  rcrrïul'tti^  »juérkar«  es  aine,  1»  y4«ttrir&i?  ^ 
»  angle  <>haj .  U  raiT«  nccse  est  pias  oMTexe  et  ptiKont 
tMBrevtrin'iei.  ia  -iroh*  pins  f>rt«»est  coapriniéc',  plate. 

/£iii!>.  daoâ  le  calcaire  joiaâdqae  de  F^age  «ifMifieB  n 
Signaâext  n  Lhiioaiûe. 

La  cf^iuïile  est  liage,  à  «ommet  obtzts  et  à  peine  saillit 
postérieure  se  prolonge  en  aile  élareie  josqo'ao  bc-rd  inféneitr 
la  «y^joille,  qui  a  2  p.  de  loaz  et  1  '  i  p.  de  large. 

Je  p<>3sède  dans  ma  collection  des  firagmeats  do  moole 
individu,  et  de  petits  indindos  à  valve  gauche  entière,  dont 
entièrement  lifse  et  liusant 

Genre  LXT.   Aucella  EsTS.  1846. 
Bacbii  RoriLL.  IA45.   Avicular    BrCR  1N0  et  d'OuiagiT 

La  coquille,  inéquivalve  et  inéquilafcérale,  est  oblique,  i 
ovalaire;  le  te.-t  est  mince  et  fragile,  à  .«tries  d'accroissement 
quf'S  ;  une  couche  externe  granuleuse  recouvre  l'interne,  qui  e 
à  fibres  dirigées  en  différents  sens  et  composant  plusieurs  coud 
dans  les  Pectinide'es.  La  sommet  de  la  valve  gauche  s«  | 
un  crochet  enroulé  ««'■ÉMiin^^i  Vw«Ci^%'**  v>i*Kiwi<a«k  ■ 
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0b  comme  lee  c^tes.   La  surface  de  la  coquille  est  en  outre  marquée 
groe   siUons  concentriques,  au  nombre  de  4  ou  6,  dont  lee  premiers 
t  B^>arés  par  des  interstices  en  segments  à  cOtea  moins  larges  que 
saiTants,  le  dernier  segment  est  plus  large  que  les  4  précédents  réa- 
;  lee  ^os  interstices  transrerses  forment  les  couches  d'accroissement 
fawt.     Les  deux  cOtés  sont  arrondis  et  pussent  au  bord  inférieur  sons 
tDe  d'im  demi-cercle  crénelé,  les  deux  cOtés  sont  également  crénelés. 
Le  crochet,  à  peine  saiUant,  est  rapproché  du  cOté  autérienr,  qui  est 
pen  plus  petit  que  le  postérieur  ;  le  crochet  est  recourbé  vers  la  ca- 
lé de  la  coquille,  qui  est  fortement  convexe,  surtout  an  mUien  de  sa 
rCaee.     Les  bords  latéraux  sont  tranchants,  le  bord  cardinal  presque 
Qfft  oo  âouceroent  enfoncé  au  deviuit  dn  crochet 

ËPeet  là  la  conformation  de  l'individu  de  Khoroschéwo  (L  c.  fig.  3), 
1  largeur  est  de  1  p.  7  L  et  la  longueur,  mesurée  au-dessus  du 
t,  de  1  p.  1  1.  La  surface  de  l'individu  d'Detzkaya  (l.  c.  fig.  2  a  vu 
I  cAté,  b  TU  sur  le  crochet)  en  diffère  un  peu,  car  les  côtes  sont  moins 
habreoses,  les  intervalles  étant  plus  larges  que  les  câtes  et  celles-ci 
\fs  coneéqocnt  pins  espacées.  La  convexité  de  la  coquille  est  la  même, 
Jliosi  que  les  interstices  trausverses,  qui  la  divisent  ou  plusieurs  seg- 
iMQtB.  L'individu  de  Rarussoubazar  se  présente  en  moule  de  la  face 
bktrieore  de  la  coqnille;  il  offre  13  côtes  moins  épaisses  que  les  inter- 
wDw  et  coupées  par  des  rainures  concentriques  moins  nombreuses,  au 
Mmlire  do  deux  seulement  La  coquiUe  doit  avoir  été  fortement  bombée 
Kle  crochet  paraît  avoir  été  enfoncé,  car  le  moule  montre  un  profond 
tnfoncement  au  bord  cardinal  rétrécL 

La  coqnille  a  1  p.  5  1.  de  large  et  1  p.  1  1.  do  long;  au  milieu  du 

e  présente  6  l.  d'épaisseur. 
Cette  espèce  diffère  de  TOstr.  plastica  par  l'épaisseur  de  sa 
supérieure,  qui  est  très  bombée,  tandis  que  celle  de  l'O,  plastica 
■si  plane,  m6me  plus  ou  moins  enfoncée,  surtout  entre  les  couches  d'ac- 
ssemeot,  qui  sont  très  saillantes. 
Des  trois  individus  je  ne  connais  que  la  valve  bombée  supérieure, 
l'était  pas  fixée  ;  l'inférieure  manque  et  a  dû  être  fixe ,  on  les  deux 
■IvM  étaient  libres,  parce  que  je  ne  vois  pas  de  point  d'attache  distinct 
Ceet  la  môme  espèce,  à  ce  que  je  suppose,  qui,  nommée  par  M. 
hxox*  Ostrea  virgata  (non  OoLor.),  se  trouve  dans  la  craie  blanche 
le  SoBseï  en  Angleterre;  le  nom  de  0.  virgata  est  un  double-emploi. 


*  DuoK,  The  geology  and  Toisile*  of  Sutiex.  London  \6M>,  f .  M%. 
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Esp.  396.   Ostr.  strintola  m. 
Pt.  XIX,  Og.  11  B  b  gr.  nat. 

éàp».  Se  la  Ruasie  1846.  p.  485. 
RouiLLiKK,  Bull,  de  Mo«  .  I»49,  II.   PI.  V,  fig   lit  (*ans  Dom). 

Testa  ovato-orbÏCTilaris,  valvo  inferior  coorexa,  c&rdine  affii»  i 
coDcentrice  striata ,  propter  mdiora  ac  numerosa  incrementi  etraU  )i 
e  vertice  ad  peripherinm  radiantibuN  numorosis. 

Hab.  dans  un  calcaire  n(5oc.omien  compacte  d'Iletzkaya-Saschtschili 
près  d^Orenbourg  «t,  à  ce  qnMl  semble,  dans  le  grès  néocomien  uoirlb 
de  Khoro8ch(jwo  près  de  Moscou. 

La  coquille  est  petite,  ovalaire,  presque  orbicolaire,  à  petit  i 
au  milieu  du  bord  cardinal  arrondi  et  rétréci,  et  s  lobe  antérieur  i 
par  un  sinus  peu  profond,  mais  bien  distinct    Le  tost  «ist  asses 
se  compose  de  8  à  10  couches  épaL<i.sc8  d'accroissement  annuel 
forment  des  lames  inégales  concentriques,  dont  la  surface  est  parcoa 
de  stries  rayonnantes  espacées.    Le  crochet  occnpe  la  première  de»  ^ 
ches  dans  un  enfoncement  arrondi  destiné  à  fixer  la  coquille.    Un 
traverse  les  couches  près  du  bord  antérieur  et  y  forme  an  lobe 

Les  couches  d'accroissement  sont  couvertes  par  un  épidorme  nn 
de  stries  rayonnantes  nombreuses  et  très  rapprochées;  il  s'en  est 
serve  un  fragment  sur  la  moitié  du  test  Les  bords  sont  arrondis,  11 
férienr  se  rétrécit  comme  le  cardinal ,  tandis  que  les  deux  cAtés  M  < 
latent 

La  valve  inférieure  seule  est  comiue  ;  elle  est  bombée ,  a  1  p.  9 J 
de  large,  mesurée  au-milieu  des  deux  c6tés,  et  1  p.  10 '/2  1.  d«  ! 
mesurée  an-dessus  du  crochet;  la  valve  à  crochet  a  5  l.  de  haut 

La  valve  rappelle  un  peu  le  Gryphaea  vesicularis;  elle  eo 
la  forme  générale,  sauf  le  bor4  cardinal,  qui  est  étroit  et  non  élargi; 
crochet  du  Gryphaea  est  recourbé  vers  la  cavité  de  la  coquille,  tsmi 
quHl  est  à  peine  saillant  et  enfoncé  dans  l'Ostr.  striatnla,  parce 
le  point  d'attache  y  est  placé.    Les  couches  d'ac«rois8cmeut  do  U 
sont  presque  les  mémos  chez  les  deux  espèces,  mais  les  stries  myonn 
tes  fines  et  rapprochées  manquent  au  Oryphaea  vesicularitc 
que  celui-ci  «st  ordinairement  plus  large  que  long,  l'O.  striatnla 
un  pou  plus  long  que  large ,  et  sa  plus  grande  épaisseur  est  au  p«Q  pli 
près  du  bord  cardinal,  et  retombe  de  là  doucement  vers  le  bord  infA 
de  la  coquille. 

M.  UouiLUEB  a  fait  figurer  1.  c.  une  C/uquille  fossile  qui  prur 


381 


HMeoiMit  da  grès  néocomieu  noirâtre  de  Khoroscbi^wo  et  qne  je  sap- 
mitr*  rOstr.  striatola  d'Iletzkaya;  sa  forme  est  presque  la  tndme: 
»  eat  allongée,  pins  élargie  vers  le  bord  arrondi  inférieur  que  vers  le 
i  cardinal,  qni  est  rétréci  et  droit,  à  fossette  triangulaire  au  milieu;  le 
«ist  fixé  à  une  large  base,  et  la  surface  des  deux  valves  est  par- 
ade stries  rayonuantes  plus  distinctes  sur  la  valve  supérieure  en- 
L'empreinte  musculaire  de  colle-ci  est  rapprochée  du  bord  gauche, 
^«e  trouve  pas  au  milieu  de  la  coquille,  comme  dans  le  Gry- 
k«A  vesicularis.    Elle  a  8 '/i  1.  de  long. 

Esp.  397.  Ostr.  concentrica  MCubt. 
f,  Peirrr.  liexm.  Il,  p.  21.    PI.  80,  fig.  1. 

quille,  petite  et  épaisse,  à  surface  gibbense,  est  ovalaire,  élargie 

ivers  le  bord  inférieur,  ou  presque  arrondie,  à  sommet  aigu, 

et  recourbé  à  Textérieur;  la  surface  est  parcourue  de  stries 

ement  concentriques;  la   vulve  supérieure  e.st  plane,  épaisse, 

et  le  sommet  i>rolougé  en  une  petite  pointe  pour  l'articulation 

Hvea. 

7(i&.  dans  le  calcaire  oolitliique  de  Werewkine  près  d'Izioume. 
/empreinte  musculaire  arrondiu  est  située  près  du  bord  gauche  de 
inférieure  fixe  ;  elle  a  7  1.  de  long  et  un  peu  plus  de  large.    La 
érieure  eat  plus  petite,  en  opercule. 

e  espèce  ressemble  à  TOstr.  sandalina  Qolop.  du  mêmeter- 
sique ,  mais  semble  en  différer  par  une  empreinte  musculaire 
du  c4té  droit  de  la  valve  inférieure  ;  le  sommet  est  égalemeut  in- 
I  du  cdté  opposé. 

Esp.  398.    Ostr.  sandalina  Goldp. 
Gg.  7  a-d  gr.  nat.;  8  valve  i  crochet,  vne  eu  desaus;  I)  valve*  réanie*, 
dearai  de  la  valve  «up^rieure;  c  valve  A  crochet,  vue  en  dedans;  d  la 

ménM),  vue  de  proGI;  e  charnière  fTOMie. 

kli,  p.  21.    PI.  79,  Rg.  9. 

eoqoille,  petite  et  mince,  est  ovalaire,  arrondie,  lamelleuse,  à  valve 

tombée,  fortement  concave,  à  valve  supérieure  plane  ou  con- 

fe  ttord  Cardinal  étroit  est  t<3urné  légèrement  de  c<Jté,  ou  droit  et 

r«mpreinte  muscnlairo  est  située  du  cOté  droit  de  la  valve  in- 

e  près  du  bord  et  rapprochée  du  crochet 

/  -  Targile  noire  jurassique  de  Khoroscbdwo  près  de  Moscon. 

^...Uo  fragile  est  ovalaire  et  fortement  coucav«,  k  «vsilw»  vm»x- 


H<^.  dans  le  terrain  néocomien  inrénei 
schôwo  et  de  Hnidwniki,  an  bord  dn  fleuve  Jafi» 
en  grande  quantité,  formant  des  bancs  coqt 
uniquement  d^Âucelles;  notre  espèce  se  tron 
dividos  dans  la  steppe  d'Orenbouig  snr  le  bord 
mont  Ssaragoul,  dans  le  grès  quanenx  glaoconi 
droits  près  dlletzkaya;  elle  est  moins  fréqne 
mienne  gris&tre  de  Ssimbirsk,  près  de  Poliwna  0 
dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Kours 
comme  à  Bjazan,  où  elle  est  réunie  à  l'A  m  m  01 
la  retrouve  tout  au  nord  de  la  Russie  d'Europe, 
qui  se  réunit  à  l'TJssa,  dans  un  calcaire  néocoo 
associée  au  bois  fossile,  comme  à  Ehoroschéwc 
bérie  sur  le  bord  du  fleuve  Olenek,  près  de  son 
glaciale,  vis-à-vis  de  la  Nouvelle-Sibérie  (Midd 

Les  deux  valves  sont  marquées  de  stries  i 
ques  très  rapprochées;  les  bords  des  couches  ne 
comme  dans  l'Auc.  Pailasii,  mais  restent 
'test,  qui  par  là  est  légèrement  sillonné,  à  sillon 

Un  individu  de  grandeur  moyenne  a  1  p, 
large  au  milieu.  La  valve  droite  est  beaucou 
gauche,  qni  Test  fortement,  les  valves  closes  on 
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;  «n  Bohème;  mon  excursion  à  Khoroscbdwo  m'a  vain  les 
réunies,  figurées  Le;  la  valve  inférieure  est  très  con- 
•lleuse ,  comme  celle  figurée  par  M.  Rkdss.  Les  valves  sont 
ragiles,  le  t>ord  cardinal  élargi  et  droit  montre  d'un  coté  la 
kite  fossette  triangulaire;  l'angle  du  bord  cardinal  est  obtus, 
angle  opposé  reste  plutôt  aigu. 

■einte  musculaire  est  située  près  du  bord  droit  concave,  pres- 
lu  du  bord.  Les  lames  des  valves  se  détachent  facilement,  et 
as  conservées  à  la  valve  supérieure,  qui  est  toute  plane.  ^ , 
ve  inférieure  a  9  L  de  long  et  4-'/4  1.  de  large;  elle  a  une 
le  3  Vs  L  ot  s'élargit  du  cOté  gauche  du  bord  cardinal  en  une 
)tte  rétrécis,  qui  semble  même  former  un  lobe  rudimentaire. 
I  à  la  bonté  de  M.  de  Nordhask  le  moule  d'un  individu  un 
ind,  qui  provient  de  la  craie  marneuse  de  Karaasoubazar;  son 
même  enfoncé  au  milieu,  et  l'oreillette  est  plus  petite. 


^f      Esp.  401.   Ostr.  biconveia  m. 

8  ■— c  gT.  Dat.;  ■  vulve  inférieure;  b  valve>  réuDÏvs,  vues  sur  la 
supérieure;  c  valves  réunies,  vues  de  profil. 

rccris  tenuis,  ovata,  ntraqne  valva  conveia,  inferiore  con- 
coBtis  marginnm  distinctis,  in  medio  evanescentibns,  ver- 
3  latUB  inflexo  fossaque  triangulari  notato,  superiore  minns 
itriis  solummodo  incrementi  instructa. 
Ans  le  sable  glauconien  de  Kanuisonbazar  en  Crimée, 
bilie,  de  grandeur  moyenne,  est  mince,  allongée,  ovalaire,  à 
liée,  l'inférieure  est  plus  convexe  que  la  supérieure;  elle  est 
I  petit  crochet,  infléchi  de  cOté  et  offrant  une  fossette  lig^- 
uigulaire;  la  surface  de  la  valve  est  lisse,  à  stries  d'accrois- 
«n triques,  coupées  vers  les  bords  par  de  courtes  cOtes,  qui 
ue  les  bords  de  la  valve,  lesquels  par-là  deviennent  crénelés, 
che  est  droit  et  l'autre  convexe;  il  se  dilate  quelquefois  vers 
inal  en  une  large  proéminence,  qui  semble  former  une  orefl- 


re  supérieure  est  également  convexe,  mais  beaucoup  moins 
mre;  elle  ne  présente  que  des  stries  concentriques  d'accrois- 
lanque  des  cotes  qui  garnissent  la  valve  inférieure.  Le  cro- 
ilre  est  i  peine  «aillant,  mais  tourné  également  vers  le  bord 


ntVHr:  l^eail^tat  fia»  Clac  e««c**| 
ls«Tt»KmL  Le  PL  le.  fl|r.I8-15)  ^jBe  Fntrr.  «K  «*  çi 

e«t  plc«  homljé*  'ioe  ceDe-là.  qui  est  phiWt  romprimée  et  bi-mi 
t!l<->  if-  trocTf  at  «nr  le?  'r«;Tds  dt-  U  Pevs<h'>ra. 

La  ojciUe  a  1  p.  7  1.  de  L-ne  et  1  p.  3  L  de  larw. 
clo?«  offrent  nne  epaiss«fiir  de  1  pi>cce. 

L'Adc.  coDcentrica  paraît  se  troorer  aussi  dans  le  ga 
néxrt-mien  D"ir  de  Talitzi  en  m  voie  de  la  valre  pins  graade.  < 
droit*  plus  fK-tite  dan?  le  grès  ferrcçineui  de  Wj-tfaino;  cel 
PI.  XXTL  fig'.  3  a"i  e«t  presque  circulaire,  un  peo  plos  allongée 
ft  marquée  de  nombreusfrs  «tries  concentriques  ;  la  proéminenc» 
fonne  est  bien  di-tincte  (.tov.  PI.  XXIL  fig.  3  b). 

Esp.  573.   Auc  crassicollis  Kets. 
Peljchorareiic  I.  c.  p  300.    PI.  16,  6g.  9—12. 

La  coquille  allongée  a  le  crochet  allongé,  fortement  enrc 
spirale  complet*;  l'épaisseur  de  la  valve  ganche  est  double  ' 
la  droite. 

liai,  dans  un  calcaire  qnarzeui  néocomien  compacte  snr 
rishma  prèj;  du  village  de  Karayol,  .sur  le  Wvt»chegda,  à  V 
Ssjssolst,  et  sur  le  Wiscliers:  ainsi  que,  à  c«  qu'il  paraît,  sui 
de  la  petite  rivière  de  Kliobda  près  d'Detzkaya,  aux  environs 

L'individu  de  la  dernière  localité  a  1  p.  7  1.  de  long,  e 
large  vers  le  bord 


rv 
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Ira  eat  tonte  pUne,  mdmc  légèrement  eafonoée  vers  le  bord  car 
;  garnie  de  atries  rues  rayonnées,  qui  mauqneiit  à  riiiférieure. 
dans  la  craie  blanche  de  Oroduo  en  Lithuanie  et  dans  la  glau 
de  la  Crimée,  de  Badrak,  entre  Oulakli  et  Sably,  de 
et  de  Karaasoubazar. 
Ile  est  marquée  de  couches  d'accroissement  lamelleoses, 
Lee  deux  cOtés  sont  arrondis  et  non  écbanci'és,  le  bord 
luU,  entiàrement  droit,  est  élargi  et  ne  se  continue  pas  en  ailes, 
M  dans  rOstrea  mirabilis  Bouss.  1.  c.  PI.  V,  ûg.  1—3,  espèce 
polière  dont  la  valve  inférieure  devient  de  plus  en  plus  épaisse,  et 
ftre  en  une  haute  gibbosité  médiane,  qui  mamiue  à  l'Ostr.  lithu- 
Be  ce  dernier  je  pos.sède  un  individu  plus  grand  que  celui  figuré  par 
^PBBAO,  et  même  plus  grand  que  la  fig.  1  — 3  de  la  PI.  V.  dn  Voyage 
.  DKJOSorr;  il  est  dépourvu  d'ailes.    Je  suis  donc  porté  à  regarder 

tmirabilis  Bonss.  PI.  Y,  flg.  1—3,  comme  une  espèce  partioD' 
é«  du  grès  vert  de  Karaasoubazar,  ou  d'en  faire  nne  variété  re- 
[■sUe,  qui  ne  dépendrait  pas  de  l'Age  avancé  de  la  coquille.  La 
^  ligamentaire  de  l'Ostr.  lithuana  est  large,  profonde,  triangu- 
[  Cft  placée  au  milieu  du  bord  cardinal,  qui  y  forme  un  petit  crochet, 
à  l'intérieur.  La  grande  empreinte  musculaire  est  située  au  mi- 
la  face  intérienre,  un  peu  plus  rapprochée  d'un  cOté  que  de  l'aotrew 
coquille  a  5  p.  2  1.  de  long  et  6  p.  5  1.  de  large;  les  valves 
[de  mon  échantillon  sont  d'une  épaisseur  de  1  p.  2  1.,  mais  on  n'y 
l4e  vaives,  comme  celle  figurée  dans  le  Voyage  de  M.  An.  de  Dkw- 
«Um  ont  au  milieu  une  épaisseur  double,  de  2  p.  4  1.,  quand 
I  elotee.  La  figure  que  j'ai  donnée  de  cotte  espèce  en  1829,  est 
V^  de  sa  grandeur  natureUe  *. 

Esp.  404.   Ostr.  gigautea  fiaixD.  Dite. 

OMil.  Haot.  Or.  88. 

in.  coocbol.  I,  p.  143.   PI.  64. 
II.  de  II  Soc.  géol.  tB37.  VIII,  p.  3b5. 
llUtima  DiiB.  Vbrnbuil,  Mémoire  lur  la  Crimée  p.  19.  CI.  VI,  f.  t-! 

f  )ima  DiaiDoiT,  Voyaice  dan»  la  Ruisie  mérid.  Paria.  1842,  vor.  II, 

'mm  ponlica.  Molloica.  PI.  [il,  tg.  t. 

Dde  coquille  inéqnivalve  est  fort  épaisse  et  gibbeuse,  la  valve 
l'es  convexe  et  pourvue  d'un  lobe  distinct;  la  valve  supérieure 


I 


(Qoart.  journ.  XJV,  p.  141),  ifii  a  conaervé  le  nom  d'Av\cvi\%V\- 
uiit  le  tttriiin  est  uo  grii  \ert  «iipériear. 

h^tK*  rouicm.     IL  Î5 
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est  plane,  épaisse  et  très  lamellense,  comme  la  Taire  inférknre;  le 
I  gauche  est  dilaté  en  lobe. 

Hab.  dans  le  terrain  nummulitique  de  la  Crimée,  prè8<i>  Snnr. n 
Baghtschissaral,  Earussoubazar,  et  à  Indersk  aux  enrironn  a  Oronl 
Le  bord  cardinal  de  la  valve  inférieure  est  droit,  lameUenx  et 
|la  fossette  triangulaire  est  profonde  et  le  crochet  presque  nui;  aodi 
du  bord  cardinal  sMlève  sur  la  surface  de  la  valve  une  gibbosité 
en  demi-arc,  qui  est  séparée  du  lobe  par  un  sillon  profond.    L'ei 
musculaire,  profonde  et  presque  circulaire,  est  placée  près  du  bord 
dinal  et  du  bord  extérieur,  qui  est  droit;  elle  est  divisée  du  bord  infél 
\  très  enfoncé  par  une  légère  gibbosité  médiane  de  la  face  interne. 

La  valve  supérieure  est  très  pesante,  près  du  bord  inférieur  «lli 
I  plus  épaisse  que  vers  le  supérieur,  à  empreinte  musculaire  grande  * 
'  rondie.   Le  bord  cardinal  est  la  partie  la  plus  mince  de  la  vatres  et 
une  petite  fossette  ligamentaire  presque  ronde.    Le  bord  gaoche 
mence  sous  un  angle  obtus  au  bord  cardinal  et  se  continue  en  im  k 
tranchant.    La  valve  se  prolonge  au  bord  droit  en  un  lobe  élargi  I^ 
meut  réfléchi  k  l'extérieur,  offrant  plus  haut  sur  ce  bord  une  large  éd 
cmrfc 

L'Ostrea  gigantea  Dus.*  du  terrain  nummulitique  desOorbii 
yariété  de  l'Ostr.  latissima  Desb.,  ressemble  tont  à  fait  &  11i»iiil 
de  la  Crimée. 

C'est  là  aussi  la  conformation  de  l'Ostr ea  deltoidea  (Iiil 
'figurée  sous  ce  nom  par  M.  Trautsobold  **,  du  calcaire  umoai 
dee  environs  d'Orenbourg,  près  d'Indersk,  où  cette  hottre  se  trooM 
fraude  et  aussi  pesante  que  TOstr.  gigantea  de  la  Crimée. 
'  ICHOLD  suppose  que  c'est  un  terrain  jurassique  qui  ;  ecit  dérel 
que  c'est  l'Ostr.  deltoidea  Lul,  avec  lequel  la  figure  cit^H^ 
de  ressemblance;  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  l'espèce  dont  1 
■EBLoro  fait  mention  sous  le  nom  d'Ost  deltoidea  et  di.' 
LOB  donne  une  figure  sans  nom,  de  Khoroschéwo,  est  FOstr.  hiff'l 
I  dium  du  terrain  crétacé,  tandis  que  l'espèce  d'Indersk  ap[> 
[moi,  à  une  des  nombreuses  variétés  de  l'Ostr.  gigantea  D-^- 
[latissima  Desb.    Celle  d'Indersk  a  le  bord  cardinal  de  U 
[périeure  étroit  et  allongé,  le  lobe  du  bord  gauche  prolongé  <«t 


*  kém.  de  U  Soc.  géo\.  de  France,  2e.  série  ror.  I,  p.  366    PI  ''•^ 

**  iber  jura».  Schicbleu  von  loderck.    Bull  de  Mo«c.  IM3.  Plif 

n.VIU.  ellX. 
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la  Talve  d'one  semblable  variété  de  ma  collection  de  Simféru- 
ilve  inférieure,  d'après  la  figure  citée  du  Bulletin  de  Moscou,  t 
DUaseur  que  la  coquille  de  la  Crimée.    Je  nuis  même  porté  à 
et  par  conséquent  aussi  à  l'individu  d'Indersk,  l'Ostr. 
*  hâM.  de  la  moUuse  d'Ahe;  et  du  terrain  éocène  de  Paria; 
la  grandeur  ainsi  que  la  face  intérieure  des  deux  valves  rés- 
out à  fait  à  celles  de  l'individu  d'Indersk. 


Esp.  40d.   Ostr.  hippopodium  Nilss. 
|.  5  •  b  Kr.  nil.;  s  vulve  lupérieure;  b  vu  sur  les  crocbeM  dei  valve* 
réunie;. 

Blrif.  suec.  I,  p.  30.   PI.  VU,  fig.  1. 
Peirer.  Germ.  Il,  p.  33.    IM.  81,  ng.  1. 

rerbyaoïi  (Bnomil  Kktsemlino,  PeUchorareise  p.  294.  PI.  14,  f.7-9. 
loidea  (Lai.)  Tbautscu.  ,  Deutsche  geol.  ZeiUchr.  186t ,  p.  395  el 
,  Bull,  de  Mose.  1849,  II.    PI.  N,  6g.  112  et  113. 

quille  est  foande,  comprimée,  aplatie,  arrondie  ou  transverse, 
cAté  droit  saillant  et  à  écbancnire  près  du  sommet,  à  bord  op- 
di,  composant  avec  le  bord  inférieur  un  segment  semi-circulaire; 
dinal  est  rétréci,  à  fossette  ligamentaire  triangulaire  recourbée 
Empreinte  musculaire  presque  au  milieu  de  la  face  intérieure, 
du  bord  échancré. 

dans  le  néocomien  do  l'Oural  septentrional  sur  le  bord  doi 
lya,  près  du  villiige  de  Wotscha,  sur  le  bord  de  la  Ssyssola  et 
jPéduse  du  fleuve  Isbma  au  pays  de  la  Petscbora,  et  an  midi  de 
pn  mont  Ssaragonl  près  d'Orenbourg;  dans  le  grès  néocomien  { 
Ifle  Kboroschôwo,  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk, 
;laucouie  crayeuse  de  Ladawa  en  ToUiynic,  et  dans  le  mëm^  j 
Badrak  et  dinkermau  en  Crimée,  ainsi  que  dans  le  grès  rerf 
m  Westpbalie  et  de  KOpingcmoUa  de  la  Scanie.  '  1 

te  espèce,  très  caractéristique  pour  le  grès  vert  de  la  Suède  eti 
Pons  d'Essen  en  Westphalie,  se  distingue  par  sa  taille  asse^j 
t  sa  forme  très  comprimée  et  plane;  la  surface  des  valves  esif  I 
h  enfoncements  et  gibbosités  alternes;  la  coquille  semble  avoir 
^  et  par  suite  elle  a  du  recevoir  des  empreintes  de  différents  objets, 
ttn,  d'Avicoles  ou  d'autres  coquilles,  qui  se  sont  moulés  quel''! 
la  valve  supérieure  près  du  bord  cardinal  (voy.  la  PL  XEE^I 


iiU.I.C.  Pl.83,Uj.;2. 
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I  La  nirboe  est  marqua  de  ooochea  d' 

I  épuMOK  et  offre  par  lÀ  une  coofonostioB  lameUeoM  àm 
çardin&l  de  la  valve  iafôrieare  une  est  rétréci  et  AïoH,  à 
gulaire  oblique  et  recourbée  vera  1a  sartêc*  de  ta  coqmlli 
poscal&ire,  aasez  large  et  arrondie,  est  rapprochée  du  bord 
tràa  éloi^ée  dn  large  bord  arrondi  opposé. 

Cette  espèce  présente  plusieurs  variétés ,  dont  Je  dois  eacor» 
mention.  LMudividu  de  Wot«cha,  Ostr.  Sowerbyana  Baon,  ei 
peu  plus  long  que  large  et  présente  la  forme  normale;  il  a  3  p.  S 
long  et  2  p.  7  L  de  large;  les  valves  sont  marqnées  de  nombreuses 
bosités. 

L'individu  de  Eoursk  a  la  même  forme,  il  est  cependant  oa 

plus  largo  que  long;  il  a  3  p.  7  1.  de  large  et  3  p.  9  L  de  long. 

I  LHndividu  des  bords  du  Tolya  ^L  c.  fig.  5)  est  très  grand  ei  j 

que  circulaire;  sa  surface  est  marquée  de  larges  couches  d'accroJaBSl 

à  partir  de  son  milieu  jusqu'au  bord  inférieur  arrondi,  tandis  que  le 

^cardinal  de  la  valve  supérieure  est  marqué  par  l'empreinte  d'os  | 

ment  de  Pecteu,  tout  à  fait  comme  l'individu  de  Kbor«schowo,  <| 

est  marqué  par  un  fragment  de  l'A vicula  Cornueliana,  réoni 

I  lui  dans  la  môme  couche  uéocvmienne.    Près  du  bord  cardinal,  le 

p  gauche  de  l'individu  de  Tolya  est  légèrement  échancré,  et  le  h)^ 

court  est  infléchi  vers  la  surface  intérieure;  le  sommet  pointn  de  k' 

1  opposée  est  muni  d'une  fossette  triangulaire  et  recourbée  en  bas.  L1 

*  Tidu  a  4  pouces  de  large  et  autant  de  long,  les  valves  doses  ofireal 

épaisseur  de  1  p.  3  ligues. 

L'individu  de  Khoroschéwo  a  la  valve  supérieure  fortemi 
et  plus  longue  que  large;  elle  n'a  que  2  p.  de  long  et  1 
large  vers  le  bord  inférieur  considérablement  élargi  ;  le  bord 
parfaitement  arrondi,  forme  la  continuation  immédiate  des 
t  taudis  que  la  coquille  se  rétrécit  vers  le  bord  cardinal,  marqi 
I  cotés  d'une  échancrure  inégale.    L'umpreinte  musculaire  est 
1  du  bord  gauche.    C'est  là  la  structure  de  Tindividu  qui  est 
du  bord  cardinal  par  l'empreinte  de  l'A  vicula  Cornu  eli  au 
Enfin  je  rapporte  à  cette  espèce  deux  petites  valves  su; 
i  terrain  crétacé  du  Ladawa  en  Yolhynie.    Les  valves  sont  ap! 
[  tement  enfoncées,  à  stries  d'accroissement  fines  et  nombreuses 
L  cardinal  rétréci  et  marqué  en  dessous,  des  deoi  cotés,  d'une 
petites  crénelnres,  et  do  côté  gauche  d'une  écliancrure  distiu 
tonde  et  grande  emprevule  m\iac\)\ji^vi«  anQ\Y(liQ  est  également 
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Kd.    La  petite  ralve  n'a  que  1 1  L  de  long  et  autant  de  large  au 

deux  cAiée;  elle  est  diRtinctement  lamellense. 

Ime  reste  encore  à  dire  qnelqaes  mota  snr  la  valve  do  Khoro- 

|f  figurée  mais  non  décrite  par  M.  Rouilligr  (BulL  deMo«c.  1849, 

i,  6g.  112);  elle  est  le  pins  grand  des  individus  ci-deeras  men- 

ear  elle  doit  avoir,  d'après  la  fîgnre,  une  longueur  de  4  p.  3  1. 

feor  semblable,  mesurée  au  bord  inférieur,  où  le  lobe  ganche 

saiUie  très  prononcée,  aiguë;  entre  cette  saillie  et  le  crochet  tout 

uche  est  largement  échancré.   L'empreinte  musculaire  arrondie 

brttcbée  de  ce  bord,  qui  est  moins  lamellenx  que  le  bord  opposé 

li.    Le  bord  cardinal  se  rétrécit  subitement  et  se  prolonge  en 

ligamentaire  recourbée.     La  valve  supérieure  de  TOstr. 

podium  se  rapproche  le  plus  de  l'individu  de  Koursk  et  de  la 

Knnée  *  par  M.  Gold^uss  du  grès  vert  de  Westphalie. 


Esp.  406.   Ostr.  vtrgata  Goldf. 


erm.  fl.  p.  15.    PI.  76,  fljf.  7. 
lahellul*  (Lai.)  Trautscsolo,  Butl.  de  Motc   p.  312.  1659,  IL    PI.  V, 


4 


d 


coquille  ovalaire  se  rétrécit  vers  le  sommet,  situé  obliquement 
^ bord  gauche,  qui  est  légèrement  écliancré;  l'autre  bord  est  ar- 
si  que  l'inférieur;  la  surface  est  pourvue  de  nombreuses  cAtes 
.  bifurquées. 
dans  le  calcaire  nummnlitique  des  bords  du  lac  d'Aral. 
Cette  espèce  diffère  de  POstr.  flabellula  par  ses  côtes  bifnr- 

»\aB  nombreuses,  et  par  la  coqniUc,  qui  s'élargit  doucement  vers  le 
pointu  et  infléchi  vers  le  bord  concave. 
J4i  coquille  a  1  p.  9  1.  de  long  et  1  p.  4  L  de  large  vers  le  bord 
Kr  arrondi. 

H  Esp.  407.   Ostr.  ventilabrum  GoLDr. 

Hem.  Il,  p.  13.    ri.  76,  <i(r- 4. 

Pf  peraTatuTiCB.,  Bull,  de  Mo(c.  lâ&9.    Il,  p.  311.    PI.  V,  fig.  2. 

ijmlle  inéquivalve,  ovalaire,  irrégulière,  oblique,  à  valve  supérieure 
,  valve  inférieure  munie  de  cAtes  rayonnées,  conpées  vers  le  bord 
arrondi  par  des  stries  d'accroissement  nombreuses, 
dans  le  calcaire  nummulitique  des  bords  du  lac  d'AxaL 


«rcf.  Germ.  II,  p.  23    PI.  91,  dg.  l  h 


roBcée  et  nsraoj 
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n,        La  coqoille  est  inéquilaterale,  à  bord  ganche  largement  échi 
et  à  bord  droit  arrondi  ;  le  crochet  est  nn  peu  saillant  et  renflé. 

L^individn  de  rArol  a  2  p.  3  1.  de  long  et  1  p.  6  1.  de  large 
le  bord  sapérieur. 

La  valve  est  tout  à  fait  lisse ,  elle  présente  qaelqne«  sb^es  i 
croitssement  concentriques  vers  le  bord  inférieur .  qui  «rt  UgAni 
jjehaocré  des  deux  c^ktés;  la  surface  est  un  peu  enfoncée  et  «sraoi 
deux  gibbosités  concentriques. 

Cette  espèce,  figurée  par  M.  Abicb  *  sous  le  nom  d' 

4u  bord  de  lac  d^Aral,  me  semble  appartenir  aussi  à  l'Oatr.  vent 

)ram  Golof.,  car  la  coquille  est  demi-circulaire,  à  sommet  «aOlaot 

^<g6té,  et  les  couches  concentriques  d^accroissement  sont  plus  nion^n 

dans  l'O.  virgata  que  dans  Tespèce  du  lac  d'AraL 

Esp.  408.   Ostr.  Milletianad'OBB. 

f  Paléont.  frtnç.  Terr.  crél.    PI.  473,  Bg.  S. 

f  Abicb  cl  Lbop.  t.  Bica,  Zeitach.  d.  deuUch.  geol.  tieselUch.  1851.  Hefl  I, 

La  coquille  porte  des  plis  larges,  an  nombre  de  8  ou  9  sor  du 
c6té,  ceux  du  côté  extérieur  convexe  sont  plus  longues  et  plus  large! 
ceux  du  c4té  intérieur  concave. 

Hab.  dans  le  calcaire  crétacé  des  montagnes  du  Tschonrdidif 
Daghestan,  réuni  aux  Terebratnla  nuciformis  et  biplieati. 

La  charnière  forme  un  enfoncement  triantnil&ire  an  miliea  dn 
cardinal  élargi;  la  surface  de  la  coqoille  est  parcourue  de  airàt 
concentriques  et  serrées. 

Genre  XLIJI.   ôryphaea  Lam. 

La  coquille,  inéquivalvo,  inéquOatérale,  a  la  valve  inf^rieoi 
droite)  profonde,  concave,  à  crochet  prolongé  et  courbé  presque  en 
verticale  vers  la  cavité  do  la  valve;  la  valve  supérieure  (la  gaoclM 
\  plane  on  enfoncée  à  sa  surface,  dépourvue  de  crocliH,  à  courte  et 
fossette  ligamentaire  sur  le  bord  cardinal,  tandis  que  celle-ci  «et  gif 
allongée  et  courbée  sur  elle-mfime  dans  la  valve  inférieure.  Un 
oblique  commence  au  crochet  de  cette  valve  et  se  dirige  wn  le 
férieur,  pour  limiter  un  lobe  bien  distinct;  la  grande  empreint»  l 
laire  est  située  à  l'intérieur  de  la  valve  sur  ce  sillon  ou  en  ddion 
sur  le  lobe.  Les  Oryphaea,  comme  genre,  diffèrent  fort  pen  defl<M 


*  I  e.  GrondxuK«  e.  ver^N.  (^«o^.  &«»VL%uV.m<m.   PL  II,  B(.  4. 
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^usieurs  aoteprs  réunissent  même  ces  denz  genres.    Ce  genre  se  tronTe 
I  les  terrains  jurassique  et  crétacé.  i 

Esp.  409.    Oryph.  cymbnlaLuf.  1802.  1 

Leth.  Iteogn.  IV,  p.  197.  1 

ihaea  C)  inlii  uni  Lai.,  Hist.  des  anim.  siinsi  vertèb.  VI,  t.  1819.  p.  198. 
s«,  Pelrer  Germ   II,  p.  29.    PI.  H4,  fig.  3—5  et  PI.  85,  Bg.  1  et  Gryph.   | 
obliqua  (S<iw.)  GoLDF.  I.  c.   PI.  85.  fig.  ?,  ainsi  que  le  Gryph.  Ki|;aatea7 
HT.  I.  c.   PI,  85,  flg.  5  <voy.  BnoaM  I.  c). 

La  coquille  est  grande,  orbiculaire,  quelquefois  plus  longue  que 

»,  à  crochet  plus  ou  moins  grand  et  courbé  vers  la  cavité  de  la  valve;  i 

cflloD  est  pins  oblitère'  que  dans  d'autres  Qryphées ,  cependant  le  lobe 

t  dintisct    L'empreiute  musculaire  est  fixée  sur  le  sillon  en  dedans  de 

grande  valve.    La  valve  supérieure  est  plane  vers  le  bord  inférieur, 

de  grosses  couches  d'accroissement  concentriques;  son  crochet 

ifOBCé. 

Hab.  daas  l'oifordien  inférieur  des  environs  de  Popîlsni,  de  Ga-  ] 
i,  de  Vladimir,  do  Tamhow,  d'Orel,  de  Koiirsk,  de  Donetzkaya  dans  I 
ict  d'Izionme,  sur  le  bord  du  Donetz;  d'Detzkaya,  et  dans  le 
terrain  de  la  vallée  de  Sondagh  en  Crimée;  cette  espèce  descend  1 
temag'ne  à  partir  de  l'oolithe  ferrugineux  inférieur,  jusqu'au  lias 
l«ar;  selon  M.  Qcekbtedt  elle  e^it  caractéristique  pour  le  jura  noir 
WartembeiTg. 
La  coquille  lamellcuse  de  Popilani  est  un  peu  plus  longue  que  large;  i 
4  p.  de  long  et  3  p.  2  L  de  large;  elle  se  dilate  légèrement  vers 
bord   inférieur  et  se  rétrécit  vers  le  sommet,  qui  est  pourvu  d'un  I 
Mchet  peu  saillant    La  valve  inférieure  est  légèrement  convexe,  la  su-  1 
périeure  plane  ut  même  enfoncée  près  du  sommet;  celle-ci  est  marquée 
Vtme  empreinte  musculaire  grande,  arrondie,  et  rapprochée  des  bords 
knit  et  inférieur.    Les  deux  côtés,  rétrécis  près  du  sommet,  sont  lamel-  j 
et  fortement  épaissis.    Elle  diffère  du  Gryph.  cymbula  typique 
le  crochet  moins  saillant,  et  je  serais  presque  porté  à  en  faire  une 
Mptce  distincte. 

Ce  n'est  pas  le  Gryph.  dilstata,  qui  se  distingue  du  6.  cym-  1 
m  la  par  son  crochet  moins  épais,  à  peine  allongé  et  courbé  vers  l'in- 
prieur  de  la  valve  convexe.    Le  Gryph.  cymbula  est  l'espèce  la  plus  1 
tm«  de  ce  genre,  car  elle  remonte  à  l'année  1802;  die  fut  rétablie 
ne*  droits  par  M.  Broiw,  et  le  Gryph.  cymbium,  identique  avec 
y  a  été  réuni  comme  synonyme.    Le  Gryph.  cymbuVi  tygV^^ft, ^ 
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^roehet  fort  saillant  et  recourbé,  se  trouve  à  KonrA,  & 
de  Tambow,  à  Jelatma. 

Ësp.  410.    Qryph.  cardiDali*  m. 

Gryph.  dilata  la  (Sow.)  v.  Biic»,  Beitr.  lur  Gebirgtkunde Bu««l«Ddi  I  c.  | 
et  jAtraew  (voy.  le  Tableau  dcé  lerraiiu  de  Ssimbir«k>. 

Gryph.  dilatata  var.  luceroa  Tbactioioui,  Bull,  de  Xoac.  1S63.  III,  f. 
PI.  VI,  flg.  3-7. 

E.  HorraAKK,  Der  Jnra  v.  Iletrliaya,  St.  PaUrab.  1864.  p.  152.  PI.  VI,  tg.n 
86,    Grypb.  dilata  la  (noa  Sow.,  non  Golov.). 

La  coquille  se  compose  d'une  valve  iuférienre  trèe  coDcaT»,  et  I 
supérieure  f  ortemeut  dilatée  au  milieu  des  deux  cùtia  et  arrondie  ni 
bord  inférieur;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court,  minée,  • 
petite  fossette  ligamentaiie  cachée  au  fond  du  sommet  e^  concare.  L' 
preinte  musculaire  de  la  valve  inférieure  est  arrondie  et  sitaée  J 
moitié  supérieure  de  la  valve,  du  c6té  intérieur  du  lobe  très  petit 

JI<A.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  des  bords  de  IXIka  ; 
d'Antonowo-Poustosch  et  près  de  Dmitriyewo  dans  le  gouvemeauBl 
Vladimir,  sur  le  bord  de  l'Ounja;  au  mont  Ssaragoul,  aux  environs  dX) 
bourg,  près  d'Indersk  et  d'Iletzkaya-SascLtschita,  associé  à  l'Ostr.  : 
belliformis,  ainsi  que  dans  les  toundres  du  nord  de  la  Russie. 

La  coquille  est  plus  mince,  plus  élargie  au  milieu  des  deux  o 
et  à  bord  cardinal  beaucoup  plus  étroit  et  plus  mince  qne  le  Gryph. 
latata  Sov.  de  l'oxfordien  inférieur  de  l'Angleterre,  qui  maaqai 
t-errain  jurassique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne.  Celui-ci  est  ploB  <f 
plue  pesant  et  plus  dilaté  au  bord  inférieur  qne  leOryph.  cardinj 
dont  l'empreinte  musculaire ,  forte  et  parcounie  de  stries  concentrii 
est  située  plus  près  du  lobe  que  dans  le  0.  dilatata. 

Les  individus  d'Antonowo  sont  un  peu  plus  épais  et  pins  lame 
que  ceux  d'Indcrsk  et  d'Iletzkaya,  qui  out  l'empreinte  mtaficuUire 
rapprochée  du  bord  cardinal  que  du  bord  inférieur;  c'est  te  contrù 
ce  qu'on  observe  sur  le  G.  dilatata. 

Le  caractère  principal  du  G.  cardinalis  est  fondé  snr  le  ai 
plus  petit  et  le  bord  cardinal  très  mince  et  caché  au  foud  du  sommi 
l%vé,  tandis  que  le  Gryph.  dilatata  a  le  bord  cardinal  très  épm 
longue  et  large  fossett«  ligamentaire;  il  fait  une  forte  saillie  à  T 
rieur  et  se  continue  des  deux  eûtes  en  bords  latéraux  épais,  élaïf; 
fort  lamellenx;  le  bord  cardinal  et  les  deux  bords  latéraot  da  Or 
cardiualis  au  contraire  sont  minces  et  même  trancbaots. 


lots.         ^ 
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La  vilve  rapërienre  est  fortement  enfoncée,  à  couches  d^accroisse- 
iÉ  laMeUflBBW  et  nombrensoe,  qui  sont  coupées  par  des  stries  rayon- 
oomBe  chei  le  Grypb.  vesicularis;  le  crochet  est  uni,  l'em- 
noacolKire  est  rapprochée  dn  bord  cardinal  et  située  près  dn  lobe, 
aat  p«a  marqué  &  la  surface  de  la  valve,  en  sorte  qne  les  stries  d'ac- 
MBont  se  continuent,  sans  interrompre  leur  convexité,  jnsqu'au  bord 
M  de  la  coquille.    La  valvo  supérieure  ressemble  parfaitement  à 
dn  Gryph.  vesicularis. 

La  coquille  d'Autonowo  a  3  p.  6  1.  do  long  et  3  p.  4  1.  de  large  ; 
épaîaseur  est  de  1  p.  4  L  ;  elle  devient  plus  large  à  Indersk  et  res- 
davantage  au  Gryph.  vesicularis. 

Esp.  411.   Gryph.  dilatataSow. 

■ch.  II,  p.  113.   PI.  149,  Bg   i  (eicl.  6g.  3). 
',  Leib.  seo)^.  IV,  p.  199    Pi.  XIX,  Hg.  2. 
|k.  coniroveraa  Râa.,  Ooliih.  I.  c.  I,  p.  61.    PI.  4,  fig.  t. 

Tklve,  épaisse,  très  Inmelleuse,  est  presque  circulaire,  k  bord  in- 
élargi et  arrondi,  et  à  grand  lobe  divisé  par  un  profond  .sillon  au 
de  ta  valve;  le  crochet,  grand  et  recourbé  vers  le  bord  cardinal 
Itt,  eat  élargi  et  marqué  d'une  large  fossette  ligamentaire  do  la 
inférieure,  qui  se  continue  directement  eu  une  fossette  de  la  valve 
);  celle-ci  est   épaisse,    parcourue  de   stries  rayonnées  et   à 


I 


Jab.  dans  l'oifordien  inférieur  d'Iletzkaya  près  d'Orenbourg,  dans 
blablfl  terrain  du  village  de  Kamenka  au  bord  du  Doneti;  dans 
«entrale  aui  environs  d'Orel  et  de  Koursk  ;  dans  la  Russie  oo- 
I  près  de  Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithoanie;  il  manque  au 
de  Pologne. 
)  bord  cardinal,  fort  épais  et  tonmé  vers  le  bord  opposé  de  l'autre 
f'distingue  c«tte  espèce  des  Gryph.  cardinalis  et  cymbnla;  le 
est  plus  grand  et  marqué  d'un  enfoncement,  parce  qu'il  était  fixé 
teorpo  étrangers;  la  valve  supérieure  est  moins  concave  et  moins  la- 
que l'inférieure. 

•  espèce  est  fort  caractéristique  pour  l'argile  oxfordienne  et  le 

rock.    M.  DE  BocH  l'a  décrite  du  terrain  oifordien  des  bords 

'  et  de  l'Oka,  et  M.  de  Keysebliko  du  bord  de  la  Ssyssola  prèe 

village  de  Wotscba;  M.  de   VEKKEmL  l'a   observée   sur   le   nont 

n^Dol  près  d'Orenbourg   et   même    près    de  la  rivière  Emba;  M. 

■UAK  l'a  décrite  du  grès  néocomien  de  Khoroscbôvto,  mùa  V>Ta  tNia 


dorsal  les  valves  se  joignent  par  leur  surface  iiï 
en  une  lame  en  forme  d'aile  élargie. 

Hàb.  dans  le  néocomien  ferroginenx  de  Bi 

Les  individus  de  Biassala  sont  plus  petits  ( 

tacë  du  département  de  l'Ânbe  et  difldrent  beau 

cnloides  8ow^  avec  lequel  cependant  M.  Bboi 

Famille  oniième. 

MyUlinées,  voy.  voL  1,  p. 

Les  genres  Myoconcha  et  Lithodomna 
riode  moyenne  les  genres  Modiolopsis  et  ! 
riches  en  espèces  dans  la  Période  andeime,  mu 
moyenne. 

Genre  LXIII.    Modiola 

La  coquille,  légèrement  ovalaire,  est  Ht 
échancrée  au  bord  inférieur,  les  crochets  sont 
Peitrémité  antérieure  arrondie;  la  charnière  c 
dents,  tantôt  munie  de  deux  dents  indistincte 
occupe  le  bord  cardinal  allongé.  L'impression  i 
petite  et  située  presque  en  dessous  du  crochet,  1 
et  ronde.  L'empreinte  palléale  est  étroite  et  ind 
neine  on  neut  distiucruer  du  srenre  Mvtilns.  i 
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Ëflâ  derient  épaisne  et  pesante ,  gurtont  la  valve  inférieure ,  dont  le 
Hvdinal  est  rétréci,  à  crochet  aigu,  étroit  et  recourbé,  et  à  empreinte 
isbure  profonde  et  grande,  située  an  milieu  de  la  face  interne.  Une 
1  variété  élargie  de  Krimsiiaya  offre  le  bord  cardinal  très  large  et 
>i  il  e«t  vertical  et  garni  en  dessous  de  nombreuses  crénelures,  de 
^pae  la  valve  supérieure  enfoncée;  l'empreinte  musculaire  est  située 
|R  bord  supérieur  et  rapprochée  du  bord  gauche;  les  deux  côtés 
[•nx  du  bord  cardinal  sont  prolongés  en  lobes  aUés  et  séparés  par 
illon  superficiel  à  chaque  cOté  de  la  conveùté  médiane  de  la  valve 
neore.  —  J'ai  trouvé  dans  le  néocomien  inférieur  ferrugineux  du  bord 
I^.Jsitxa  à  Moscou  le  moule  de  la  valve  inférieure  d'un  petit  Gry- 
Bs  vesicularis,  var.  ancinella  Leth.,  Baylb,  qui  est  plus  loo- 
qne  large  et  marquée  d'un  sinus  vers  le  bord  inférieur;  eUo  a  9  1. 
rag  et  8  1.  de  large;  le  lobe  ne  s'est  pas  conservé  complètement;  le 
bet  es!t  étroit  et  aigu.  L'individu  ressemble  au  Gryph.  vesion- 
la  *  encore  plus  petit  du  grès  à  Exogyresde  Dorogomischel  en 
ime,  qui  est  de  la  même  forme  et  également  strié,  à  stries  d'accrois- 
BDt  coDCcntiiqucs.  La  grande  valve  d'un  autre  individu,  du  même 
wmien  inférieur  de  Galiowa,  qui  y  est  superposé  à  l'argile  jurassique, 
beaucoup  plus  grande  et  ne  diffère  pas  de  la  valve  inférieure  à  cru- 

du  Gryphaea  vesicularis  de  la  craie  blanche  de  la  Crimée, 
a  2  p.  9  L  de  long,  mesurée  au  dessus  du  sommet  et  du  milieu  du 
l  inférieur,  et  3  p.  3  1.  de  large,  mesurée  entre  les  deux  bords  laté- 
L.  Le  test  est  lamellenx  et  plutôt  mince  qu'épais,  comme  le  Or.  ve- 
nlaris;  la  valve  est  convexe  et  offre  la  surface  parcourue  par  des 
ma  concentriques,  plus  distiucts  près  du  sommet  que  vers  le  bord  in- 
Mir,  oii  les  différentes  couches  d'accroissement  constituent  une  surface 

lease.  La  partie  supérieure  de  la  valve  près  du  sommet  aigu  et 
uA  est  enfoncée  et  distinctement  sillonnée.  Le  lobe  latéral  de 
ke  est  séparé  par  im  sillon  oblique  et  presque  vertical  d'avec  la 
ii«  moyenne  convexe  et  très  large.   La  valve  est  en  général  très  irré- 

t  l'échantillon  se  trouve  déposé  au  Musée  de  la  Société  minéra- 
de  St  Pétersbourg. 
valve  de  Konrak  est  également  l'inférieure  et  présente  la  même 
dtcepté  qu'elle  est  plus  large  que  longue  ;  elle  a  1  p.  de  large  et 
ong,  mesurée  au  dessU!^  du  crochet;  le  bord  gauche  est  allongé 
m  lobe  plus  long  que  d'habitude  et  séparé  par  un  sinus  moins  distinct 


,Bn  u.  BAhm.  Kreide  p.  38.    PI.  30,  flg.  2. 


V 


Testa  parra  cou  vexa,  valvis  exaltatis,  sp 
striia  radiantibas  ^proximatis  numerosis,  infen 
crementa  concentrids  decossata. 

Hait,  dans  le  cateaire  jorassiqne  bn^p&tre  i 
et  rempli  de  Dentalies  aux  enTirons  de  Tamb 
granden  en  Lithnanie. 

La  coquille  est  plos  large  que  hante;  elle 
hant  et,  à  ralves  clcksea,  2  1.  JVpaiaeeur. 

Elle  est  fort  conTexe  au  boni  supérieur,  foi 
laire,  et  droite  au  hord  inférieur;  la  surface  egt  p 
nantee,  qui  prennetit  naissance  ao  iiommet  et  oco 
périenre  de  l:i  coquiUe,  Uiâsant  la  partie  inféri 
occupée  par  de«  stries  d'accroissement  concentrit 
stries  rajoimanteH  trèfl  serrées  et  d'êpaîssear 
aussi  la  partie  postérieure  de  la  coquille  et  se  p« 
bord  inférieur. 

Les  Tal?eR  sont  également  conrexes;  eUea 
médian.  Le  bord  postérieur  est  arrondi  et  élai 
plus  hant  au  milieu  que  vers  le  bord  postérieur, 
à  peine  saillants  au  dessus  dn  lobe  inféro-antérii 
par  3  grosses  couches  d'accroissemeni  Le  bord 
d'échancrure:  il  est  tout  droit.    La  valve  de  1 


BUf  Md«  et  située  prd«  du  bord  antérieur,  comme  dans  les  Ostrea, 
e  sillon  on  an  devant  de  lui  ;  il  se  développe  par  \k  an  lobe  distinct. 
enre  se  trouve  dans  le  terrain  jurassique,  mais  plus  fréquemment 
la  erétacé. 


Esp.  414.    Exogyr.  angustata  Lui.  1802. 

a,  Letb  geoipi.  I.  c.  p.  202.    PI.  XVIU,  ig.  15. 

.  virgol  j  0(rii.,  Diction,  dei  Se.  n»t.  XXII,  p,  26. 

tyravirgula  Volti,  Golof.  Petref.  Gerin   II,  p.  33.    PI.  86,  Rg.  3. 

La  coquille,  petit»,  allongée,  est  réniforme,  la  valve  inférieure  con- 
,  à  carène  longitudinale  obtuse,  la  surface  est  parcourue  de  stries 
uiantes,  fines,  à  petit  point  d'attache  sur  le  crochet  légèrement  sail- 
de  c4té;  la  valve  supérieure  plane  porte  des  stries  d'accroissement 
■nferiques  et  est  pourvue  d'une  carène  obtuse  marginale,  la  surfac« 
IBelleQ£«. 

Sab.  dans  le  kimméridgien  et  le  portlandien  du  terrain  jurassique 
jyaume  de  Pologne  près  de  Korytniva- 

Lft  coquille  est  au  moins  trois  fois  plus  longue  que  large.  Elle  est 
lUkiiitique pour  les  deux  étages  jurassiques  nommés  ci-dessus;  on 
ia  089  terrains  le  gronpe  à  Eiogyra  virgnla.  Cette  espèce  man- 
m  midi  de  l'Allemagne  et  en  Bnssie,  mais  elle  existe  en  Pologne, 
ord  de  l'Allemagne,  dans  la  chaîne  jurassique  de  la  Weser,  en  An- 
BlTCt,  en  France,  en  Suisse. 


Esp.  415.   Exog.  haliotoidea  Sovr. 

eooeh.  VI,  p.  218. 

If  yri  auricnUrii  GoLor.,  Petref.  Germ.  Il,  p.  39.  PI.  88,  Bg.  3. 
Igyr»  plinonpiritei   GoLor.  I.  c.  p.  39.    PI.  86,  Itg.  3. 
»f.  tcBirormif  (GoLor.)Tii*UTiai.,  Bull.  Mmc.  I.  c.  186S.  1,  p.  23.  PI.  (Il, 
t  1 

La  coquille,  plane,  à  oreillette  contournée  en  spiral^  est  lameQense, 
Mnt  vers  le  bord  arrondi;  la  valve  inférieure  est  fixée  par  toute  sa 
hoe,  et  le  coté  arrondi  forme  un  bord  renflé  vertical,  à  fines  stries 
'éw,  transversales,  le  côté  opposé  est  plan  et  tranchant 

liab.  dans  le  quadre  inférieur,  appelé  par  cette  raison  grès  à  Exo- 
Ttt  du  royaume  de  Pologne,  près  de  Ssczerbakow  à  Wislitza,  dans 
tH»  néocomienne  de  Ssimbirsk,  dans  un  grès  glauoonitique  do  Badrak, 
KanuHOObazar  et  d'Inkerman  eu  Crimée;  dans  la  craie  blanche  au 
llkMtui  sur  le  haut  plateau  du  Tourtschidagh,  associé  i  VOa\.x«ii 


li  «npretnte  muêculaire'H 
quelquefois  petite:    c'esn 
PlânerkalJc  inférieur  des  environa 

La  valve  sapérieure  a  été  COI 
110 tjs;  le  crochet  de  U  y&lve  w 
ma«8edutcst;ri„,pres«i„„^^^, 

La  petite  coquiUe  de  Doroga 
E'ogyra8piralis(Go,^,, 

Poae  qn'eUe  s'est  trouvée  dB„«  „r 
•^Ij^e  de  cotte  localité  et  uo«  da 
^«eule  valve  supérieure  qui  fl^y^ 
^rcourue  des  stries  concentriqur 
<^™el'E.8piralisGou,r.;leL 
comme  chez  rE.haliotoîdea.l[ 

Esp.  416.    Eiog. 

et  l^e.  la  supérieure  oiarquée  de,«, 

v^  concentriques;  le  crochet  de  ^ 

^irale  vers  le  bord  itt^aur  «MiH 
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•tries  concentriques  lisses,  tandis  que  la  valve  supérieure 
I  d'accroissement  plus  nombreoses  et  très  relevées. 
tdiTidns  de  la  Crimée  ressemblent  le  pins  à  ceux  du  grès  vert 
jm^Ua  en  Scanie^  qui  ont  également  le  bord  antérieur  élargi 
■oiqoe  ceux  de  la  Crimée  soient  plus  allongés.  Ils  acquièrent 
I  Qoe  longuenr  de  1  p.  7  L  et  une  largeur  de  1 1  1.  Un  antre 
^mplet  n'a  que  1  p.  3  1.  de  long  et  7  L  de  large.  Le  crochet 
inférieure  très  concave  est  contourné  vers  le  bord  antérieur 
Dit,  le  bord  postérieur  est  élargi  en  un  petit  lobe.  La  valve  sn- 
4ig)U«aieut  courbée  près  du  sommet  vers  le  bord  antérieur  et 
nahraases  couches  d'accroissement,  à  bord  inférieur  relevé, 

Bsède  dans  ma  collection,  du  grès  vert  du  mont  Saragoul, 
flopérieure,  que  je  crois  appartenir  à  l'Exog.  lateralis, 
!■  forme  allongée  et  ovalaire  de  la  valve,  qui  esi  en  outre 
nombreoses  couches  concentriques  d'accroissement  en  lames 


Esp.  417.    Exog.  aquila  OoLDP. 


JIT 


I.  Il,  p.  36.    PI.  87,  fig.  3. 
Uoulotii  Di'B.,  Voyage  de  M.  db  Deiidoft  I.  c.  p.  750. 

»iaa«ta  Sow.  (aaa  Lam.),  Miner,  conch.  IV,  p.  43.  PI.  .^36. 
usli  Uti.,  Mrni.  de  la  Soc.  géul.  V,  p.  28.  PI.  12,  Bk.  1—2. 
Iievigata  Sow.?  Thaitkn.,  Bull.de  Hoac.  1863.  IV,  p. 460.  P|.  X, 

Bquille,  élaj'gie,  épaisse,  presque  triangulaire,  a  le  sommet  re- 
8  le  bord  antérieur,  et  la  surface  marquée  sur  les  deux  valvea 
amelleuses,  anguleuses  dans  la  jeunesse  et  arrondies  à  l'âge 
%  valve  supérieure  est  plane,  arrondie,  la  valve  inférieure  con- 
BTue  d'une  carène  obtuse,  qui,  plus  Agée,  devient  noueuse. 
,  dans  la  craie  blanche  des  bords  de  la  Desna,  près  de  BrSnski 
i«  néocomien  supérieur  de  Kamyschine  au  bord  du  Volga,  au 
Bossie,  de  Bagtschissaral,  Biassala,  Ouloussala,  Karagatsch^ 
irenalr,  Staro!krim  eu  Crimée,  ainsi  qu'à  ludersk  aux  environs 
rg.  •»  ( 

tqiDille,  grande  et  ovalaire,  est  lamelleuse,  les  couches  d'oceroi^  ' 
noentriques  de  la  valve  inférieure  concave  s'élèvent  tantôt  eu 
Ique  noueuses  sur  la  carène  obtuse  dorsale,  tantôt  elles  restent 
le  formant  qu'une  carène  lisse,  qui  commence  au  sommet,  et 
qu'au  bord  inférieur,  où  elle  disparaît.   La  vai^ft  suçâmut*  «aV 
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Vm  t'hf**"—  *»  truavr   rénnî  à  TA  ru  |U 
««yè«  MJtottfii.  «k  j»  •■Vpo**  que  le  tvrnùn  4b  hmi  i 
Qpdtwir  M  terrais  a^ta<^.    Dm  «spèow  ufMiM» 
&,uui  1*  grto  aiiiMwiiB  d'Aù-la-ChBp«lle,  pv  nuqli 
Utnt  XSu. 

rai  dft  Bcimner  cette  espèce  If  ytilas  tsVfklti 
IL  d'OsBRim  fora&nt  doablle  emploi,  cv  M.  OotMCà 
I     né  0*  MtB  à  OM  Mjpèes  jananqne. 


Eep.  691.    Uod.  cooeiforaisM. 
n.  XX.U,  fie.  U  ^ratid.  Mt.  ;  ■  viKe,  toc  d«  Cm;*;  ktaiém 

profil. 
MytilnijurenfUlllauii)  1  ici.,  Bull,  de  Mour.  Le.  t&«3.  I, 

Te«tii  mediocrk,  ctiu  nais.  autic«  acmniiisU,  pMife 
TotundsUk,  extus  laevis,  sku  H)iiceiitricis  et  ^sie  a«>n  &in 
antico  euh  vcrtico  non  cxseriAi  disposito,  late  prosilMiiÉiu 

ilab.  d»ng  le  né;       ien  noirâtre  de  FlninwwlwWi 

La  coiiuiUc,  tic  loyenne,  ettt  cunéîfonii^  mB 

retntnt  et  épaisKio  de»  ûva^  ^  h  dee  ra)v4«.  Le  bord  mHR 
miné,  droit,  h  Dommet  à  pi  distinct;  on  d^stacin»  do  semai 
comprimé  et  maniué  de  chaque  cOté  d'une  impressian  mnseilii 
grande,  se  dilate  et  avance  au  delà  du  sommet,  caractère  qui  (| 
plutôt  au  genre  Myoconcha.  Le  bord  postériem-  est  très* 
arrondi  ;  le  supérieur  s'élève  doucement  vers  le  postérieur  et  i 
niarqué  du  sillon  longitudinal  qui  longe  le  bord  supérieur  dans  1 
coucha;  c'est  pourquoi  j"ai  réuni  ce  fossile  aux  Modioles. 
inférieur  est  droit,  tranchant  près  du  lobe  antériem',  et  plos  obto 
jH^térieur. 

La  coquille  a  2  p.  3  L  de  large  et  1  p.  3  L  de  haut  prèe 
tnnnité  postérieure,  où  elle  est  le  plus  haute;  les  Talvee  doses 
d'opaisseur. 

La  snrfsc*  est  lisso;  «>n  ne  remarque  pas  moue  les  stries  i 
>oment.  parce  <iiio  le  t«>st  ne  sVst  pas  bien  conservé;  mais  on 
trè,<  bien  qn'il  s«^  c<>mpi4:se  de  plusieurs  c«>whes  nacrées  asses 
Undis  que  le  tesi  des  îlyoc<>ncha  est  fort  délicat  et  mince. 

•Te  no  iv'tinais  p*s  vf  espèce  qu  ressemble  t«xrt  à  fiût  à  la 
V   or  TVoHT.K  seToMe  ]"«vôir  pris*  jx'vr  le  MytiL  jarensis  ] 
. vj   >.^cTiù<jj;f  ju;  'M»'"''     ""'blaeris  So^.  da  terraÎB  jnnu 
V  >ty-\>t/>.';vv.  ^1!,  ts  la  ftiive  gwwraie  de  œ  dera 
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de  stries  concentriques  très  serrées  et  le'gfèrement  on- 

chet  épais  et  latéralement  enroulé  est  pourm  en  dessous 

car  le  bord  extérieur  y  fait  une  saillie.    Les  valves  se 

ttnee  sur  les  antres,  et  par  là  leur  forme  devient  com- 

idre. 

le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk,  et  d' Auto- 
sur  le  bord  de  l'Oka,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  le  néo- 
de  Klioroschôwo  près  de  Moscou,  dans  m\  néocuniien 
Badrak  et  de  Karassoubazar  en  Crimée,  dans  an  terrain 
près  d'Indersk  et  dans  la  craie  blanche  près  de  Makow 


le  est  presque  triangulaire,  comme  l'Rxog.  aquila,  mais 
ont  par  sou  crocliet  très  jfriiiid ,  épais  et  recourbé  de 
m  dNine  carène  obtuse,  qui  pusse  de  là  par  le  dos  et 
en  deux  parties  égales;  car  la  ciirène  occupe  le  milieu 

Ive  inférieure,  dont  les  bords  sout  finement  crénelés  in- 


le  plus  grand  de  Eoursk  est  de  dimension  double  de  ceux 
de  la  Suède;  il  est  même  plus  grand  que  celui  du  grès 
ïbourg,  figuré  1.  c.  *  par  M.  Goi.dfoss  ;  il  a  2  p.  7  1.  de 
.  de  large;  l'épaisseur  de  la  valïe  inférieure  est  do  1  p. 
I  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  très 
épaisses;  on  n'y  voit  pas  de  côtes  ou  stries  rayonnées, 
biog.  cornu  arietis  Nilss.,  et  c'est  là  lo  seul  caractère 
dernier.  La  fossette  ligamentaire  est  étroite,  mais  allon- 
lî-arc;  en  dessous  d'elle  on  voit  un  autre  enfoncement, 
llement,  pour  la  réception  du  sommet  de  la  valve  supé- 
i,  d'après  le  moule,  semble  avoir  été  convexe  en  dehors  et 
kcave  en  dedans.  L'empreinte  mnscidaire  est  au  milieu, 
>ord  extérieur  échaucré  de  la  valve  ;  elle  est  assez  grande, 
»  et  située  tout  près  du  môme  bord  de  la  valve  inférieure, 
ieu  de  la  face  intérieure  de  la  pente  oblique  de  cette  valve, 
du  du  grès  néocomien  ferrugineux  d'Antonowo  est  très 
le  5  L  de  long  et  3  1.  de  large;  la  valve  inférieure  est 
Bxe  et  pourvue  d'un  crochet,  tourné  de  cOté  eu  demi-spi- 
te  d'un  large  point  d'attache,  garni  d'une  crête,  qui  com- 


c.  d. 

>tkiM  roltiri. 
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~po88dâe  dos  îndmdtiB  trds  mfna 
de  Karassoubazar,  qui  ressembi 
de  Moscou;  Tan  d'eux  est  pouil 
encore  une  autre  variété,  figJ 
ehe  ***,  que  je  suppose  être  J 
térieur  saillant,  à  peu  près  godiI 
NiLSSoir  du  grès  vert ,  mais  ce  1 
MOkbt.  du  lias ,  qui  est  une  vrai 
épais  et  enroulé  de  cOté.  I 

Les  individus  de  MniownikJ 
été  décrits  daus  le  Bulletin  de  il 
nata  Sow.  et  obscura  Enorri 

La  fig.  10  de  la  PI.  V  du  ï 
jouue  individu  de  l'Exog.  coni 
du  graud  oolithe  do  Bath,  dont  li 
extrémités ,  et  offre  eu  outre  la  j 
située  au  milieu  d'une  cliamiârc 
montre  pas  cette  conformation  d« 
tiou  sur  les  bords,  comme  dau 
âge  de  l'espôco;  la  valve  iufériei 
dans  la  fig.  11  a:  c'est  l'Ostre 


Doe;  la  valve  inférieure  est  profonde,  (ibncave,  la  supérieure  plane, 

M|ae  liase,  à  atries  d'accroiasement  coucentriqaes,  qui  sont  plus  aer- 

snr  la  valve  inférieure.    La  forme  des  valves  est  presque  la  même. 

Esp.  419.   Exog.  laciniata  Nilbs.  sp. 

Ma  UcioiaU  Niu>  ,  Petref.  tuec.  p.  28.   PI.  8,  ng.  2. 

■  ■  prolirera  Fiscann,  Bull,  de  la  Soc.  des  Na(.  de  Moie.  vol.  VIII.  1835, 

lao.  PI.  V,  fig.  I. 

«yra  renirormii  (Goldf.)  d'OnB. ,  vny.  Vsrkkul,  PaKonl.  de  la  Russie 

wL,.  479.   PI.  42.  n^.  9. 

Ka,  Petref.  Gerni.  Il,  p.  35.    Exogy ru  lacinialp  PI.  86,  Hg   12. 

■«  valve  inférieure  otit  grande .  pronque  triangulaire,  à  sommet  en- 
Brers  le  bord  extérieur  concave,  comme  dans  les  espèces  précédeutos; 
Bm  dorsale  est  plissée,  à  plis  fortement  relevés  en  crêtes,  qui  descen- 
Hkv  le  bord  intérieur  à  pente  eufoncée  oblique.  Le  bord  opposé  eat 
Hfe  et  muni  de  cotes  obliques,  par  lesquelles  le  bord  interieor  est 
Hte  digitatious. 

WËah.  dans  le  néocomien  du  mont  Ssaragoul,  dans  le  grès  crétacé  de 
Hchissaral  et  d'Inkerman  en  Crimée,  ^ans  le  terrain  crétacé  au  des- 
B  g^ult  du  Daghestan ,  entre  Koumoukh  et  Ouloutscha,  à  une  alti- 
Be  5772  pieds  au -dessus  de  la  Caspienne;  il  se  trouve  aussi  dai»  la 
^planclie  de  la  Scanie,  et  dans  le  grès  vert  d'Aix>la-Cliapelle. 
HiA  coquille  a  4  p.  de  large  an  ))ord  concave  et  3  p.  4  L  de  large, 
Baisseur  est  de  1  p.  9  lignes. 

Hja  valve  supérieure  est  plane,  à  surface  inégale,  et  offre  à  l'intérieur 
Hviprciiute  musculaire  grande,  ovalaire  et  .située  au  milieu  de  la 
Hers  le  bord  extérieur. 

HLa  coquille  du  néocomien  dn  mont  Ssaragoul  près  d'Orenbonrg, 
[vfe  par  H.  d'ÛRBioNY  L  c,  ne  diffère  pas  de  la  valve  supérieure  jeune 
HBxog.  laciniata  Nass.  du  grès  vert  de  la  Westphalie (voy. Gou>r. 
^VL  86,  fig.  12  c),  qui  e.8t  de  la  môme  grandeur;  elle  est  également 
H  et  rugueuse,  à  plis  rugueux  concentriques  très  irrégiilicrs,  surtout 
Be  bord  élargi  et  arrondi.  Ce  n'est  pas  l'Exog.  reuiformis  Goi,dp. 
Hirain  jurassique,  qui  est  beaucoup  plus  petit,  il  surface  lisse  et  à 
HiDoinrexe  crénelé. 

H  Esp.  420.   Exog.  pyronaica  Lryu. 

Biiii,  Mrm.  sur  un  nouveau  type  pyrénéen.  PI.  X,  Gg.  4.  Voy.  .Vém.  do  la 
R.  géol.  de  Ftauce.  IH5I.  2e.  Sér.   T.  IV,  p.  194. 

■  La  coquille,  assez  grande,  ovalaire,  est  arquée  d'un  cutÂ  «1  àxvJvNft 

■  M* 


ag.  19—21. 

La  coquille  ovalaire  est  presque  conéifor 
postérieur  et  se  rétrécissant  à  Pantérienr  ;  la  sa 
res  cAtes  rayonnantes,  avec  lesquelles  se  croi 
croissement  concentriques,  en  forme  de  treillis: 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  ] 
Hchéwo  près  de  Moscou,  et  dans  la  glaucouie  cra; 
à  Detskaya  près  d'Orenbonrg,  ainsi  que  dans  le 
de  la  Charente-Inférieure  en  France. 

La  coquille  est  élargie  et  comprimée  au  bo 
trécit  brusquement  an  bord  antérieur,  où  le  son 
saillant;  un  lobe  élargi,  situé  en  dessons  du  se 
un  léger  enfoncement  Un  sillon  longitudinal,  ] 
les  jeunes  individus  que  sur  les  adultes,  longe 
fortes  côtes  longitudinales  sont  séparées  par  ce 
palléal  est  entièrement  droit  et  tranchant,  et  c^c 
d'accroissement  restent  parallèles,  pour  se  rele 
élargi  postérieur,  qui  est  arrondi  et  traversé  pa: 
que  écaillcuses.  D'autres  côtes,  plus  distincte 
individus,  où  elles  ne  sont  qu'an  nombre  de  huit 
croissement  et  constituent  un  treillis;  à  l'âge 
nantes  augmentent  en  nombre  et  deviennent  mi 


|«tirflnt  à  augmenter  en  numbrc  et  deTiotineut  de  plus  en  pluK 

Ln-  |>lu8  grand  individu  que  je  cennaiHso  de  cette  espèce,  ro  trouve 
fiObée  de  la  Société  minéralug'ique  de  Ht.  Pëtersbour^;  il  est  incom- 
1^  se  diiitingve  p.ir  ba  hauteur  considérable;  il  a  1  p.  10  I.  de  haut 
^■ÉQ  àa  b«rd  supérieur,  qui  sMlève  en  une  crête  longitudinale  au  doHsuu 
IR;  le«  Rtriefl  d'accroissement  concentriques  no  sont  plus  parallèles 
I  Wd  inférieur,  comme  sur  les  jeunes  individus,  mais  elles  s'éloignent 
Inird  et  deviennent  obliques  plutôt  que  parallèles  à  ce  dernier.  Le 
^fclon^tudinal,  parallèle  au  bord  supérieur,  semble  se  perdre  avec 
^Mmr  sur  le*  adultes  on  ne  remarque  qu'une  rainure  fine.  I/individu 
^Hpris  anU'rieu rement  pour  rAvicalaanomala,  comme  se  trouvant 
BB»rt>scU<'>wo;  c'est  peut-être  une  espèce  particulière. 

I  Ksp.  596.    Myoc.  Strajewskiana  d'Oas. 

kXXII,  fig.  9  gr.  n«t.  ;  a  vtilvo,  vue  de  l'ace;  b  moule  des  deux  valves  réu- 

I  nica,  groiid.  nnt. 

pilla»  SlrvjewjkiitnuK  l'iileont  de  Russie  I  r.  [i.  463.  IM.  39,  r.  22-23. 
Mconcha  Samioni  Roiill.  (non  Doi.r..),  Bull,  de  Moar.  1849,  II.    PI.  N, 

r  li»  coquille,  élargie  transversalement  et  droite,  est  arrondie  au  som- 
M  et  s'élargit  très  doucement  à  partir  de  ce  point  vers  le  bord  posté- 
itar,  qui  e.xt  légèromont  tronqué  et  arrondi  en  biis;  le  bord  supérieur 
it  pourvu  d'une  légère  créto  longitudinale,  qui  ne  forme  pas  do  sillon 
ptei  bien  limité  que  celui  du  Myoc.  cretacea. 

I  Uab.  dans  le  grès  néocomieu  uoiriitre  do  Mniitwuiki  près  de 
Ibmoo,  et  dans  un  semblable  terrain  ferrugineux  de  l'Oural  septen- 

t  La  coquille  ressemble  beaucoup,  par  sa  forme  et  ses  ornements,  au 
lyoc  cretacea;  cependant  elle  est  plus  large  à  partir  du  sommet 
fn  le  bord  postérieur,  et  moins  hante  à  Tàge  adtdte  que  celui-ci;  elle 
1 3  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  3  1.  do  haut  à  la  partie  postérieure,  où  elle 
^  le  plus  haute;  elle  n'offre  p<vs  non  plus  le  sillon  longitudinal  bien 
Imité  et  parallèle  au  bord  supérieur;  on  y  remarque,  au  lien  du  sillon, 
iMMtite  crête  longitudinale,  qui  longe  le  bord  snpérieur,  où  elle  laisse 
Bord  un  enfoncement  longitudinal  peu  marqué.  Le  bord  inférieur  eKt 
^i  «4  trancbant,  et  le«i  nouibreuses  stries  d'accroissement  oC'Cupent  en 
hpnion  iibliqno  t.oute  la  surface  de  la  cx)(]uille;  elles  sont  coupées  par 
Bwics  rayonnantes  serrées,  qui  descendeut  jusqu'au  bord  inférip"'  •'" 


I 


Esp.  423.   T.%oi 

PI.  XIX,  fig.  9  ■  b  ('  gr.  nal  ;  ■  valve  iuri^l 

vues  de  proRI  ;  r  les  mémos  vnlvJ 

Testa  mediocris  ovalis  inflnta, 
spiraliior  coutorto  et  ad  latus  infleio, 
modo  pllcatis;  vulva  superiore  conTejj 

Uab.  daiiK  le  sable  glaucouien  d| 

Les  deux  valves  sont  convcïes, 
la  valve  inférieure  est  fortement  bod 
et  plac«  du  cOté  droit;  la  surface  est 
à  plis  courts,  correspondant  aux  plis  d 
convexe,  à  plifi  épais  ou  à  cotes  rayoni 
sommet  et  vont  de  là  jusqu'aux  bords, 
valve  inférieure. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et 
une  épaisseur  de  10  ligues. 

n  existe  une  valve  inférieure  (1.  i 
nantes  épaisses,  que  je  suppose  appai 
_efipacée8  commencent  au  crochet  et  pa 
rônâi;  les  intcratiçe^cn^|^^^|dè 


rds, 

I 
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un;  le  cti\é  droit  se  projette  en  avant;  elle  est  convexe  à  la  valve 
•  <• ,  f  t  concave  à  la  supérieure  ;  lo  crochet  est  faiblement  aign  et  ^ 
tlxé;  elle  est  dépourvue  de  dents  cardinales  et  même  de  l'im- 
■on  musculaire,  au  lieu  de  laqnello  on  observe  une  impression  en 
n  narginale,  qui  entoure  la  concavité  de  la  valve  supérieure  et  réunii  j 
[le-«i  à  Is  valve  inférieure.    Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé,'  j 
pyrénéen. 

(Test  un  genre  intermédiaire  entre  les  Huîtres,  Ostreae,  propre- 
,  dites  et  les  Plicatules.    Le  manque  d'impression  musculaire,  lé 
de  réunion  de  la  valve  supérieure  très  convexe  iivec  rinférienre  ' 
nne  lone  marginale  sont  des  caractères  *  qu'on  no  rencontre  pres- 
•lis  dans  les  Huîtres;  d'un  a>itre  c6té  l'absence  de  dents  cardinale»  1 
tHS  à  épines  en  rangées  rayonnantes  s'oppose  à  une  réunion  gtf-" 
]oe  avec  les  Plicatnlos. 


Ksp.  424.   Cyclostr.  plicatuloides  Letm.  sp. 

)*lrea  plicdnloideK  Lira.,  Sur  un  nouv.  type  pyr^n^en  I.  c  p.  193.  PI.  A. 
»<Hi.  Pto.  m,  6g.  t7ii-e. 

coquille  est  peu  épaisse  dans  son  ensemble,  au  point  d'offrir' 
Tune  seule  valve;  la  valve  inférieure  est  presque  lisse,  à  texture,] 
lieuse;  elle  offre  à  la  surface  quelques  stries  concentriques,  maiaj 
lit-  trace  de  stries,  ni  de  plis  rayonnants  ;  intérieurement  lu  valve  pré- 
it«  une  cavité  profonde,  surtout  k  une  petite  distance  du  sommet,  qui 
toujours  brisé  par  suite  de  son  adhérence;  la  cavité  est  marquée  de 
tiques  lignes,  rayonnant  vers  le  bord  inférieur,  bordé  par  la  zone  mar- 
ale,  qui  selon  M.  Leymeric  répond  à  l'impression  palléale. 

Hab.  le  cjilrairo  crétacé  à  Nummulites  de  Simferopol,  ainsi  que 
I  le  terrain  crétacé  de  Ridart,  près  de  Biamta. 

La  coquille  est  plutôt  plane  qne  convexe;  la  cavité  de  la' valve  in- 
oro  est  toujours  striée  en  dedans,  à  stries  qui,  courbées  légèrement 
les  deux  cOtés,  naissent  au  crochet  et  passent  vers  le  bord  inférieur 

E"  impression  dite  palléale:  celle-ci  me  semble  plutôt  être  l'empreinte 
„_  ..ire  elle-même,  car  elle  est  marquée  d'un  sillon  étroit,  entourant 
igirto  la  concavité ,  qui  par  là  est  bordée  par  cet  enfoncement  musculaire 
ilroit 

La  valve  supérieure  est  légèrement  concave,  s'applique  étroitement 

*  Voy.  I.KvaKRii.  Sur  un  nouveau  type  pyrruiïeii  I.  c.  Néin.  de  !■  Soc.  gM. 
iFr.  Sér.  2e.  vol.  4.  1851,  p.  196. 


SlôÊmitU 


i  iBpMMrieor,  qd  «il  (b 
sa  Lith.  Brmsi 
■aÀ;  oot  «tt  tr:<rTvs  daas  qb«  marne  cnreose. 

G*mrt  LXVI.   Pimma  L^tvg.vçL  I.  p.  985. 

La  <r»{sill«  «$t  Qv«  frwile:  son  test  «st  composé  d'nne  u 
HniKit  IxsagRiQS*.  «  «Tcn*  antre,  externe,  formée  de  fibres  i 
traasrerse:?.  CeUe-<i  i?st  qBelqoefi>is  séparée  an  milieu  des  é 
par  na  siUoo:  par  Là  eiLa>}ce  ralre  parait  comme  dirisée  en  den 
looritE-iiaale^  Ce  eenre  se  trvure  dans  les  terrains  jnrasKÎqne 
teràiire.  et  rit  encvre  dans  les  mer*  acmelles. 

Esp.  600.    Ptnna  maiima  ut. 
PI.  XXI II,  fif .  3  fT  Bal 

G««taosic  d«  la  RaMJr  'tm  mst^  I   c.    Si.  Prtrnb.  IS46,  p.  484. 

Testa  maxima.  OMuica,  qnadrato-compressa,  ntroqne  late 
rotandat«>-c»>nveio  et  costis  longitudinaUbus  omato. 

/lab.  dan.-:  le  calcaire  compacte  jurassique  de  Tétag-e  oxfoi 
férieur  près  de  Tambow.  à  .Telatma. 

Coquille  très  grande,  conique,  se  rétrécissant  snbitemen 
sommet  aigu;  les  deux  cotés  sont  convexes,  plutôt  arrondis  qu'i 
et  munis  de  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  25  à  30  de  chatj 


'  Pxléont.  fr. 


p.  294.    ri.  346,  fig.  1—3. 
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iischi,  (tst  presque  plate,  à  crochet  à  peine  saillant,  occupant  près  âtt-! 
cardinal  une  petite  région  bombée  et  lisse,  de  laquelle  prennent 
ace  les  stries  rayonnantes  de  la  surface  (voy.  1,  c  fig.  12  a  gr.  nat.  ; 
ent  très  grossi  de  la  surface).     Elles  sont  très  serrées,  très  fines 
i  icoessoires  continuellement  vers  les  bords  de  la  coquille.    Les  strie 
'S  et  non  noueuses;  mais  de  petits  nœuds  semblent  avoir  nccupij 
région  convexe  près  du  crochet,  car  la  loupe  y  fait  voir  quelque 
etites  granulations. 

valve  à  crochet  se  présente  dans  l'iudividu  qui  nous  occupe;  à 
.  '.  UT  et  vers  le  bord  inférieur  on  voit  un  petit  segment  de  la  valve 
pp<.i?éf.  fixée  à  l'autre  valve;  le  segment  est  presque  lisse,  dépourvu  de 
rayonnantes,  et  paraît  avoir  été  fixé  par  toute  sa  surface  à  un 
étranger  quelconque;  elle  semble  légèrement  enfoncée  au  milieu. 
L'individu  orbiculaire  de  Popilani  est  plus  petit,  il  n'a  qu'un  pouce 
et  de  long  ;  les  stries  d'accroissement  concentriques  de  la  valve 
rienre  à  petit  crochet  sont  rx)upées  par  de  nombreuses  stries  rayon- 
très  serrées,  et  la  valve  inférieure  paraît  toute  lisse,  dépourvue 
^'oDverture  et  de  stries  quelconques;  elle  a  des  reflets  diversement 
,  comme  l'opale ,  tandis  que  la  valve  supérieure  est  calcinée  et  ne 
pas  ces  reflets. 


Chnre  XLVII.  Anomia  L. 

Coquille  inâquivalve,  mince,  arrondie,  à  valve  supérieure  légèrement 
et  à  inférieure  percée  par  un  trou  ou  une  échancmre  au  bord 
jinal.  L'ouverture  sert  à  l'animal  pour  se  fixer  aux  corps  sous-marins 
oyen  d'un  opercule  testacé;  les  impressions  musculaires  sont  uiulti- 
ff  AU   nombre  de  trois  à  la  valve  supérieure  et  d'une  seule  à  la  valve 
I<e  ligament  cardinal  e.st  interne.    Ce  gemre  se  trouve  diius 
jurassique,  crétacé,  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actu- 

Esp.  426.    Anomia  truncaia  Oeih. 

■ctcriclik  d.  liichs.  Krciile  I.  c.  III.  p-  >^7.    PI.  19,  lii;.  4—5. 
Icoon  jureosi»  iRoa.'   Roi  illikh,  Bull.  i\n  la  Soc.  do<  Nul,  de  Moi'.  1846. 
rr.    PI.  C,  (i(j.  26  el  184S.  I,  p.  271. 

•  mia  ginaensi»  ((Jubust.)  Tiuiisib.,  Dcr  Mosknucr  Jura,  voy   Zcilachrj^ 
d.  deourh.  geol   tiesellach.    Berlin  1H6I,  p.  ^96. 

Testa  suborbicularis,  antice  truncata,  tcnuissima  et  striata,  striis 
libns   tenuissimis,  ad  margincm  inferiorom  hifidis  aliisque  striis 
Dti  concentricis  eas  decussantibus;  margine  cai^tui^  SQXkX«i<:.\A, 


ûltrgi  qne  iTnWrlenr^  Le?  l 
et  passent  insonsiblomeut  aux  hJ 

Le  sommet,  gitué  tout  prâJ 
élévatioD,  peu  saillante  an  desl 
•D  un  petit  crochet  près  du  bord) 
est  lisse,  à  peine  marqué  de 
namtes  de  la  .surface  prennent  na 
rigent  de  là  en  rangées  très  Berrd 
les  bords  latéraux  et  rinWrienr;  1] 
rarement,  et  n^y  forment  point  i 
en  outre  traversées  par  do  Unes  sti 
tervallos  outre  les  stries  d'accraÙB 

La  coquille  a  10  L  de  lon^f 
occuper  le  milieu  du  bord  cardinal 
enfoncement  étroit  occupant  toute 
dû  servir  à  axer  le  ligament  des  v 

La  coquille  Qgurée  par  M.  B( 
qoe  l'individu  de  ma  collection,  m 
dant  ce  n'est  pas  le  F  lac  un  a  ji 
qui  est  beaucoup  plus  petit  et  sa 
que  l'A  nom  ia  truucatii  se  dili 


4i1 


Rsp.  427.    Anom.  ephippiiformiB  m. 
,  fif.  13  ■  — c  gr.  nm.  ;  a  valvu  i  crochet,  vue  on  desaus;  b  frugmont  do 
ter  de  cette  valve,  lrè«  groui:  c  valve  t  ouverture  près  du  bord  cardinal. 

Testa  tennis,  snborbiciilaris,  irregularis,  utrinque  levitor  deflexa, 
orificio  ovali  infcrioris  valvae  margiuem  cardinalem  occupante; 
liantibns  continuix  nndato-inflexis  illas  iiicrementi  concentricas 
ntibas  îndeqoe  nodosi». 
lab.  dans  le  grrès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschiiwo. 
feet  la  pins  grande  espèce  des  Anomies  de  Kliorosch(^wo ,  mais 
toujours  incomplète  et  par  là  difficile  à  caractériser;  je  ne  pos- 
ans  ma  coUecUoti  que  des  fragments  de  1  p.  4  I.  de  long  et  de 
L  de  large.    La  coquille  est  presque  orbiculaire,  à  valve  perforée 
sent  convexe,  à  bords  latéraux  relevés  et  à  valve  supérieure  plus 
légèrement  concave;  les  bords  latéraux  sont  également  relevés  et 
offre  un  aspect  onduleux,  par  suite  do  la  présence  de  quelques 
I  obliques  et  parallèles, 

stries  rayonnantes  sont  très  serrées  et  légèrement  infléchies  en 
i  directions;  elles  semblent  presque  noueuses,  car  elles  s'enflent 
distance  en  distance,  surtout  aux  endroits  oii  elles  sont  coupées  par 
les  d'accroissement  fort  peu  distinctos. 

ua  valve  perforée  est  fort  irrégitlièrc,  oblique  et  munie  d'un  orifice 
^e  très  grand;  elle  est  également  sillonnée,  à  sillons  parallèles; 
pondant  aux  élévations  parallèles  de  la  valvo  supérieure;  ces  sil- 
nl  caractéristiques  pour  la  présente  espèce. 


Esp.  428.    Anomia  distracta  m. 
PI.  XIX.  Ak.  t  a  gT.  nal.;  b  rragmenl  grossi 

teeta  tennis  distracta,  dilatata,  undato-inflexa ,  margine  cardinali 
^rertice  exiguo,  superficie  radiato-striata,  striis  tenuissimis,  infleiis, 
aliis^iue  inter  eas  accessoriis,  curtis. 
Jab.  dans  le  grès  néocomion  noirâtre  de  Klioroschowo. 

coquille,  légèrement  bombée,  de  grandeur  moyenne,  est  dilatée, 
très  irréguliers,  à  cOté  antérieur  étroit  et  plus  court  que  le 
^enr,  qui  est  élargi  et  prolongé  ;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
santés  très  Sues,  infléchies,  très  serrées,  presque  noueuses,  car  les 
{m  sont  renflées  ça  et  là,  et  de  petites  stries  accessoires  occupent  les 
ralles  et  arrivent  jusqu'au  bord  inférieur.    Les  stries  concentriques 
oiseement  sont  moins  distinctes.    La  surface  est  iorl  \n^%'e\«\  «^%  . 


T 


MÊM  ^ 


""-'^'^  To»  ^aram 


Oi  i  itAnas. 


nue  «rt^ 
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430.   Plient  producta  BoviLL.  sp. 
^a  prodncta  Ronu.,  Bull,  dei  NbL  de  Mofc.  1847.  II,  p.  434.   PI.  H, 

coqtdlle  ovalairo  est  fortement  rétrécie  vers  le  bord  cardinal  et 
le  80  hord  inférieur  arrondi;  le  test  est  Inmelleai,  la  surface 
',  les  plis  coupés  par  des  couches  concentriques  d'accroissement 
^■m»  rers  le  bord  inférieur  de  longues  épines,  qui  sont  striées  trans- 
fMlement. 

Hab.  dans  le  ^ès  néocomieu  noirâtre  de  Khoroschtiwo. 
Le8  plis  rayonnants  sout  minces  dans  les  jeunes  individus,  dans  las 
ils  deviennent  plus  e'pais  et  s'élèvent  en  lamo.s,  et  c'est  surtout 
iHird  inférieur  qui  montre  des  couche.s  concentriques  garnies  de  Ion- 
épines  coniques,  creuses  et  ouvertes  du  côte'  de  la  valve.    L'eitré- 
épines  n'excède  pas  le  bord  inférieur  de  la  valve, 
coquille  a  1  p.  1  1.  de  long  et  10  1.  de  large. 
L'impressioa  musculaire  arrondie  est  très  distincte  et  située  un  peu 
de  la  moitié  de  la  coquille,  plus  près  du  bord  antérieur  que  du 

Ksp.  431.   Plicat  affinis  m. 

t.  «pinoia  (Sow.)  TBAurscn.,  Bull,  de  Mofc.  1861.  I,  p.  25.   PI.  V,  t.  12. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  très  mince ,  la  sur- 

W  porte  des  stries  rayonnantes ,  coupées  par  de  rares  stries  d'accrois- 

pe&t;  des  épines  tubuleuses,  creuses  et  courtes,  garnissent  la  surface 

distance  en  distance;  le  crochet  aigu  se  prolonge  au  dessus  du  bord 

||tt|al  étroit. 

^^Eoft.  dans  le  grès  néocomieu  noirâtre  de  Ehorosch6wo. 
^Ha  forme  de  la  coquille  est  régulière,  ovalaire,  le  crochet  occupe  le 
pR  do  bord  cardinal;  c'est  par  ce  caractère  que  notre  espèce  diffère 
Plicatula  spinosa  Sow.,  dont  la  coquille  est  oblique,  plus  élargie 
pli»  prolongée  d'un  côté  que  de  l'autre ,  tandis  que  les  deux  cOtés  du 
icftL  affinis  sont  presque  égaux.  La  surface  du  Flic  spinosa 
lie  de  stries  concentriques  très  serrées  et  de  nombreuses  épines 
en  rangées  concentriques,  tandis  que  les  stries  concentriques 
au  Flic,  affinis,  qui  au  contraire  porte  des  stries  rayon- 
les  épines  ne  se  trouvent  que  rarement  sur  la  surface,  et  ne  sont 
éee  en  rangées  régulières.  Le  crochet  du  P.  affinis  est  en 
plus  allongé  et  plus  aigu  que  dans  le  Flicat.  spinosa  du  lias  de 
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Im  eoqdle  a  1  p.  3  L  de  long  et  l  p.  de  iaig*  van  le 


Esp.  432.   PlicsL  placnnea  Lak. 
0  Om.  Terr.  ctH.  f.  681   Pt.  462.  B(.  1 1—18. 

La  coquille,  presqoe  triangulaire,  présente  la  valve  iuférienre  tu 
bée  et  prolongée  en  un  crochet  aigu,  Tautre  valve  esi  plaue  et 
petite;  la  surface  des  valves  est  garnie  de  plis  nombreux  trèa 
rajonuante,  qui,  vers  le  bord  infériear  arroudi,  sont  muuis  de  ipulf 
épines  taboleaaes,  coartee.    L'un  des  cOlés  est  droit  et  trouqaé,  ï 
l^girement  élargi  et  arroudi. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Mnicjwsiki  et  de  KiM 
8ch<iwo;  cette  espèce  est  caractvristiqne  pour  l'argile  à  Plicatate* 
le  terrain  aptieu  de  M.  d'OasiaiTY. 

La  coquille  se  distinguo  par  ses  valves,  dont  l'une  est  conveK 
bombée,  surtout  an  milieu,  et  retombe  de  là  vers  les  bords,  l'aotr» 
est  toute  plane  et  plus  petite  que  la  bombée.  Les  cdtes  ou  pljs  de 
surface  sont  saillants,  trds  serrés,  presque  onduleoi  et  interroinpas 
des  stries  d'accroissement;  ils  paraissent  par  là  noueux.  \tK  \t  i 
bord  inférieur  élargi  Ton  remarque  de  petites  épines  rudimoutaire* 
la  surface,  marquée  de  petites  élévations  et  d'enfoncements,  surtout 
la  valve  bombée^  qui  pur  là  devient  très  irrégulière. 

L'individu  de  Khoreschôwo  a  10  l.  de  long  et  9  L  de  large;  tai 
face  est  comme  ridée,  à  ridée  concentriques  irrégulières.  Les  valvMl 
munies  de  8  à  10  grosses  cotes  rayonnantes,  anguleuses,  épinfiU 
entre  ces  premières  cdtes  il  on  naît  d'autres  nn  peu  moins  grosM», 
nombre  de  3  à  6,  couvertes  d'écaiUes  épineuses  imbriquées. 

Esp.  433.   Plicst.  retifcra  Eud.-Desl. 
T«AOT»cii.,  Bull,  de  Mo»c.  i861    No.  3.    PI.  VII,  6g.  1 1. 

La  coquille  est  petite,  presque  orbicnlaire,  légèrement  obSqWt 
sommet  à  peine  saillant,  situé  de  cOté;  l'intérieur  des  valves  tam» 
réseau  de  lignes  courbes,  réunies  les  unes  aux  autres,  snrtoot 
bord  iitférieur  élargi  et  arrondi;  les  bords  des  valves  sont 
lisses,  dépourvus  de  réseau. 

Uab.  dans  l'argile  noire  de  l'étage  jurassique  blanc  moyen 
roscliûwo,  où  cotte  espèce  est  ordinairement  tiiée  au  M  esp  il" 
«nacrocephalus. 

L'un  des  individus  est  poiuru  de  dents  convergentes  et 
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lUe  lesquelles  one  petite  proéiniueuco  luit  une  saillie  à  onfonceinent, 
ni  fixer  le  ligament 

La  coquille  a  4  1.  de  large  et  3  Va  de  long. 

Esp.  434.   Plicat.sub8errataaoLDr.8p. 

i  *ub(erriita  GoLor.,  Pctref.  Germ  11,  p.  7.   PI.  74,  0;.  1. 
KOLO,  Bull  de  Mosr.  t859,  III.   PI   II,  fig.  14. 

coqniUe  est  petite,  allongée,  nrrondie,  à  côtes  rayonnantes,  or- 
plis  latéraux,  qui  proviennent  des  stries  concentriques  d'accrois- 
les  cotes  y  devicinent  comme  crénelées. 
lab.  dans  l'argile  juriissique  noire  de  Dorogomilow,  près  de  Mos- 
à  ee  qu'il  paraît,  dans  l'oxibrdien  inférieur  de  Nigrandcn  en  Li- 

coqnille  ne  se  trouve  qu'en  fragment  et  semble  avoir  été  orbi- 
taudis  que  l'espèce  type  de  l' Allemagne  est  allongée, 
'indu  de  Nigranden  est  un  moule  d'un  coquille  incomplète  et 
si^iide  qu'habituellumeut;  sa  surface  est  couverte  de  7  uu  8  cOtes 
très  espacées  vers  le  bord  inférieur,  sur  lequel  on  voit  des  cou- 
Paccroissement  épaisses;  dans  les  intervalles  plus  larges  il  existe  des 
^eoncentriqne8  très  fines  et  nombreuses.   Le  bord  y  forme  une  pente 
Se  obtuse.    Notre  fragment  a  une  largeur  de  1  p.  2  1.,  c'est-à-dire 
I  grandeur  double  de  celle  de  l'individu  du  jura  blanc  d'Amberg,  figuré 

GoLDPCSB  n.  c). 

• 

Esp.  435.   Plicat  aurita  Tbautsoh. 

«oie.  1860.  IV,  p.  340.    PI.  VI,  fig.  1—3. 

La  coquille  est  petite,  presque  orbiculaire ,  à  valve  droite  convexe, 
nie  de  c6tes  longitudinales,  légèrement  iutlécliies  et  naissant  au  petit 
echet  recourbé  vers  la  cavité  de  la  coquille;  la  surface  est  marquée  de 
RDbrenses  stries  d'accroissement  très  serrées  et  ouduleuses. 
i^^ub.  dans  l'argile  noire  de  Dorogomilow  et  dans  le  grès  uéocomieu 
^Hirière  Jaouza. 

^Kes  deux  grosses  dents  de  la  cliamiâre  sont  convergentes  et  sé- 
^H  par  un  enfoncement  longitudinal  du  bord  cardinal  renflé.  Les 
|H|iiyonnante8  de  la  surface,  au  nombre  de  9  à  18,  prennent  nais- 
BÔ6  à  aoA  petite  distance  du  sommet  et  passent  de  là,  infléchies  légè- 
WÊÊlL  vers  le  bord  inférieur.  La  valve  gauche  est  plane  et  ovalaire. 
^K'iudividu  de  ma  oollectiou  a  4  '/a  L  de  loug  et  4  L  lii^  W^«\  SX 


1 


iwta  snfiorbicalaria 
[recto,  auriculato. 

Hab.  dau8  le  grès  noir^ 
La  coquiUe,  de  grande..— 
vexe,  à  l)ord  cardinal  droit/î 
quelques  pi,jùre8,  auxqueUra  «e 
épu.e8.  Le  sommet,  à  peine  b> 
marqude,  l'autre  est  rudimontaire 
La  coquiUe  a  10  1.  de  long  , 
au  miUeu  de  sa  valve  convexe 

Cen'estpasIeP.licatsac 

du  Wurtemberg.    Celui-ci  est  plus 

et  moins  bombé  que  le  Plicat  oo 

sont  jamais  aussi  distinctes  que  gu 

ce  dernier  s'applique  au  bord  cardi. 

le  sommet  du  Plie,  convex»  ft, 

petite  «aillic.    Le  moule  présen iJ 

suite  des  stries  d'accroissement  deî 

L'mdividi.  figuré  par  M.  Golm 

à  fait  par  sa  forme  étroite  et  allong. 

des  deux  oreiUettes  fortement  déveTo 

.  a  peine  saillant,  u  k..j  . 
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PBto,  snperflcie  testae  majorù  conveiae  nidins  sulcata,  sulcis  trans- 
itas, cardinem  versos  r&diato-costata,  alterius  testae  planae  solammodo 
loBTeram  sulcata. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Biassalu  eu  Crimée. 
La  coquille  est  presque  triangulaire,  ovalaire,  oblique,  à  valves 
rinférieure  est  convexe ,  la  supérieure  plane ,  leur  surface  est 
Bée,  les  sillons  de  la  valve  inférieure  sont  profonds,  offrent  les 
béa  d'accroiasement  épaisses  et  parcourue^  de  stries  transversales; 
I  trois  OD  quatre  premières  couches  sont  coupées  par  des  cOtes  rayon- 
asset  rapprochées  et  prenant  naissance  au  sommet.     Le  bord 
;  de  la  valve  e;;t  convexe,  le  gauche  tronqué  obliquement;  le  sommet 
dt  est  lamelleui,  comme  toute  la  valve,  et  légèrement  iuQéchi;  on 
on  profond  enfoncement  en-dessous  de   la  cliarnière  épaisse, 
lion  musculaire  est  située  près  du  bord  tronqué,  plus  près  du 
cardinal  que  de  l'inférieur.    Des  deux  cdtés,  jusqu'au  bord  cardinal, 
don  palléalo  montre  une  rangée  courbée  du  petites  granulations, 
valve  supérieure  plane  est  parcourue  de  siUous  concentriques 
procbés  que  ceux  do  la  valve  opposée,  les  sillons  offrent  des  stries 
insversales,  mais  les  cotes  rayonnantes  semblent  manquer. 
La  coquille  a  9  1.  de  long  et  7'/2  l.  de  large,  suivant  les  couches 
roissement  du  bord  inférieur  élargi. 


Esp.  438.   Plicat  Ismellosa  m. 
[XX,  fig.  1  gr.  uil.  ;  a  vu  en  deiiui;  b  frtgnieDl  de  II  lurface,  groiii. 

Testa  transvorsa,  convexa,  altero  latere  dilatato  et  rotundato,  altero 
},  protracto,  cardine  marginem  curtum  accedente,  superficie 
marginibus  lamellarum  exsertis,  striis  concentricis  tenuisaimis 
et  aliis  radiantibus  iisque  tenuiBsimis  illas  decussantibus. 
Mal.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Koursk. 

coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  transverse  et  lamelleuse,  les 

concentriques  ont  les  bords  saillants  et  lamelleux;  des  stries  coq— 

aett  très  fines  remplissent  les  interstices  entre  les  lames  plus  grosses, 

stries  également  fines,  rayonnantes,  prennent  naissance  au  som- 

;  coupent  les  stries  concentriques. 

[La  valve  est  fortement  convexe,  à  cOté  droit  élargi  et  arrondi,  à 

anche  prolongé,  légèrement  rétréci  et  arrondi    Le  sommet  est  en- 

,  06  qui  prouve  qu'il  était  fixe.    Elle  a  8  L  de  long  et  presque  111. 

|«k  ««Ml  Ltttaua  route*,    n.  VI 
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Cotte  espèce  ressemble  le  plus  au  PlicaU  Carterot 
du  uéocomien  de  la  France.,  mois  les  cotes  rayvnuantes  épinensH 
tiugueiit  de  l'espèce  de  Koursk,  qui  a,  au  contraire,  les  lames  i 
d'accroiasemeut  fort  développés,  et  qui  au  lieu  de  cOtes  dist 
uantes  n'a  que  de  simples  stries  rayonuantes,  qui  coupent  Us  stti< 
ceutriques  également  nombreuses. 


roni^B 
nnensH 
nesagii 
stinfl 


HB.      ^Ê 
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Genre  XLIX.   Spondplus  L.  Làm.  Dssb. 
Piichy  los  DuwK  ,  Podepiii  Lab.,  Oiaochura  Sow. 

La  coqnille  inéquivalre,  lampUeuse,  hombép,  à  oreiIlett<>s,  ett 
d'épines  et  d<<  lames  concentriques  relevées;  la  valve  droits 
grande  et  le  crochet  fixe,  allongé,  la  valve  gauche  pins  petit 
crochet  tronqué.  La  charnière  se  compose  dans  chaque  valvi;  d 
fortes  dents,  entre  lesquelles  il  y  a  une  fossette  ligamentaire  ar 
qui  passe  quelquefois  en  gouttière  an  bord  cardinal  à  Textérieu 
grande  impression  muscnlairo  occupe  le  milieu  de  la  coiioille  ^ 
bord  postérieur.  La  coquille  est  tantôt  fixe,  tantôt  libre,  et  se  a 
de  deux  couches  distinctes,  dont  l'extérieure  est  mince  et  nn  IH 
épaisse  au  bord  inférieur,  et  dont  l'intérieure,  qui  se  dissout  fkcfl 
occupe  toute  l'épaisseur  des  valves.  Ce  genre  se  trouve  déjà  i 
muschelkallcetle  jura;  il  est  plus  fréquent  dans  le  terrain  crétacé, 
fréquent  dans  le  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

-   Esp.  439.    SpondyL  velatns  GoLDF. 

Petref.  Germ.  U,  p.  96.   PI.  105,  Og.  4. 

HiDDitea  veUlus  Tnu'TicHnLD,  Bull,  de  Muiic.  1860.  IV,  p,  343.    PI.  V 

La  coquille,  eu  fragment  de  la  valve  bombée,  est  pourvncdi 
rayonnantes  ouduleuses  et  d'épaisseur  bégaie  ;  entre  des  oMes^lB 
«•s  il  y  eu  a  d'autres  très  fiues;  les  oreillettes  sont  de  OitaM  4* 
seur  inégale,  la  gauche  est  du  double  plus  larg> 

Bab.  dans  l'argile  noire  de  l'étage  du  jura 
dans  le  calcaire  oxfordieu  supérieur  à  Nérinéea  de  Petrowskayt  M 
de  la  Russie  près  d'iziuume,  et  dans  le  même  terrain  do  mootl 
prés  d»  la  vallée  d'Ârdon  au  Caucase  septentrional. 

.  Ji'individu  de  Petrowskaya  a  1  p.  2  L  de  long  et  autant  d*  1 
il  ne  montre  que  la  couche  extérieure  de  la  valve,  l'iutérieun  iut 
truite. 


419 


îsp.  440.    Spond.  tanricus  m. 
vulve  lapérirare,  vue  de  tico,  gmiid.  rint.:  b  fragment  de  la 
«urfkce  KTOisie. 

^tis  mtigna  convcxa,  radiatim  costata  et  striata,  costù  striis- 
,  tribus  quatnorve  striis  inter  binas  costas  sitis. 
ilans  le  néocomien  ferrn^iaeiuc  supëriear  de  Biassala  ou  Crimée, 
pûle,  assez  grande,  est  convexe,  arrondie,  à  bord  antérieur 
lue  le  postérieur,  qui  est  allongé  et  comme  tronqué;  le  bord 
it  domi-circulairo  et  élargi  ;  le  sommet  est  conrt,  épaissi  et 
infléchi.  La  surface  est  poumio  de  côtes  rayonnautes  fines, 
»Ue8  ou  observe  trois  ou  quatre  stries  encore  beaucoup  i>lu8 
Liiulousos  ou  nidos,  comme  les  côtes  elles-mêmes.  Les  stries 
nent  concentriques  ne  s'observent  que  vers  le  bord  inférieur 
Ue. 

ftlve  droite,  la  seule  que  je  conuaisse,  a  2  p.  3  l.  de  long  et 
■rge,  mesurée  au  milieu  des  deux  bords  latéraux.  La  char- 
pas  connue,  car  l'individu  décrit  est  incomplet 
t  à  sa  forme  et  sa  grandeur,  cette  espèce  se  rapproche  le  plus 
.  vêla  tu  s  da  terrain  jurassique,  dont  les  côtes  sont  pourtant 
ées  et  les  intervalles  des  côtc^  munis  de  stries  plus  nom- 
coupées  par  des  stries  transversales  fort  nombreuses  ;  eu  outre 
I  aussi  couveie  que  le  Sp.  tauricus. 

I 

m      Ësp.  441.    Spoud.  truncatus  Ooldf. 

■SI,  p.  97.   PI.  1U«S,  lia.  4. 
Brr.  créL  p.  668.    PI.  45W. 

tqnille  est  très  variable  dans  sa  forme,  suivant  l'endroit  oil 
Ixéo.  La  valve  supérieure  est  arrondie,  convexe,  oblique  et 
B  grand  nombre  de  petites  côtes  presque  égales,  simples,  et 

tumet  a  souvent  des  pointes  sur  les  côtes,  et  six  ou  sept  côtes 
,  mu*  lesquelles  on  remarque  eu  outre  des  épines  saillantes, 
dans  le  grès  néocomien  noiriltrc  de  Khoroscbiiwo,  dans  le 
n  de  Boutschalc  près  de  Siew,  ainsi  que  dans  la  marne  crétacée 
en  Crimée. 

,,  à  ce  qne  je  suppose,  l'espèce  qui  se  trouve  dans  la  Crimée, 
I  échantillon  conservé  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines;  eDe 
I  aussi  à  Khoroscliowo,  mais  en  une  seule  valve  supérieure,  qui 
fma  collection.    L«  sommet  est  tromiiié  et  Va  swrtwiB  ^wVt 


sso 

L*  aKpiD]«  a  3  I».  d«  Iraf  on  â«?ntas«;  \va  eMw] 
«'obUtèrttort  T«»  l«  miltea  des  cotés,  auw  s'élever  pins  1 
nkc    Lm  oOtéi  sont  tratnbés,  lég^roraënt  aagviwx. 
L»  |cfo  frainn^Qt  d»  TextiaiBité  antétiMiTe  très 
quîUe,  dont  M.  Trautichoi.d  a  âtmaé  me  Bgm  Mm 
putient  pn>1»ablFtnétit  à  cette  e^èce,  et  proTiTe  qti«  le  grte  d( 
est  crétacé  et  oon  jvnsaiqne. 

Cest,  à  ce  qn'Q  ]nraU,  le  Finna  qo^dran^nUrtl 
^[naderauidsteia  de  Bebstiâtin;  c«  nom  a  mCmo  la  prioiiM^ 
PI  non  Ro^inaldina  d'Oaii^  publié  en  184-1,  taudis  qne  H. 
»  décrit  (•cm  espèce  dès  18S6. 

Esp.  609.   Pinna  snbcnneata  M. 
PI.  XXni,  ftf.  6  R  b  ST.  nai. 
Pinna  cnnésla  <m,.  non  Bim)  Bail,  de  Mosc.  I.  c.  1§61.  Ko.  3, | 

Testa  hrevis,  mediocris,  sabcoDic-s,  angid&ta,  medio  ce 
po^i^emam  verevs  et  lataro  paitem  eitremain,  siiko  longitad: 
que  testae  latus  in  binas  partes  inacqualt>8  divident^. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Khoroschôwo 

La  coquille,  courte  et  épaisse,  est  presque  conique  eu  c 
vue  d'un  sillon  long^itudinal,  qui  divise  la  surface  de  chaque  < 
faces  inégales,  dont  l'une,  la  région  du  ligament,  est  lisse  ou 
quelques  inégalités  transverses ,  et  l'autre  garnie  de  "nomb 
d'accroissement  obliques  et  très  serrées.  Les  lobes  postériei 
quille  sont  séparés  par  une  petite  échancrure  triangulaire  et 
échancrure  un  peu  plus  grande  du  côté  ligamentaire  des  val\ 
de  ces  lobes  la  coquille  se  présente,  en  moule  comprimé,  à 
rieur  arrondi.    Le  moule  est  parfaitement  lisse. 

La  coquille,  mesurée  à  l'impression  palléale  postérieure 
de  long;  elle  y  a  une  largeur  de  2  p.  2 1.;  son  épaisseur  est  c 
mesurée  au  dessus  du  sillon  longitudinal  médian  ;  mais  elle 
core  plus  vers  le  bord  postérieur,  où  elle  s'abaisse  en  peut 
les  bords  postérieurs  de  la  coquille  sont  arrondis,  eutr'ouvert 

Le  cdté  ligamentaire  ou  les  bords  supérieurs  de  la  coqu 
peu  à  peu  en  une  carène,  surtout  saillante  au  milieu  des  valves 
très  minces  et,  à  ce  qu'il  parait,  pourvues  de  quelques  côt 
nales  légères.  La  moitié  opposée ,  palléale ,  est  également 
ses  stries  sont  obliques  et  très  serrées. 

•  Bull,  de  Moic.  l.ç.  1858.  IV,  p.  10.   PI.  V,  fig.  6. 


-M  U  coDpe  tran£Ter8a  la  coquille  est  rbomboldale;  les  deux  anglea 

du  rhûmlte  «ont  obtus  et  éguax;  Tangle  Ug-ameiitaire  près  du 

»uit43riear  rétréci  est  presque  nul  ;  plus  loin,  près  de  la  oarèue  liga- 

rc,  cet  angle  dfvieut  plus  obtus.    Le  seul  angle  palléal  est  aigu, 

iju'il  forme  est  traucbaut. 

dû  changer  le  nom  de  cuneata,  que  j'ai  proposé  en  1861,  en 

Svneata,  parce  qu'il  existe  déjà  depuis  1835  uu  Pinna  cuneata 

Esp.  610.   Pinuafugaxm. 
PI.  XXIIl,  fig.  7  gr.  n«l. 
I.  de  MoK.  I.  c.  1865.  III,  p.  51. 

Testa  satis  magna  cuneiformis,  antice  in  acutum  apic«m  et  postice 

partem  supemc  ad  marginem   pallii  protractuin  excurrente, 

le  Talva  convexa,  uumerosis  incrementi  sulcis  concentricLs  propeque 

Bm  ligament]  dorsalom  nounullis  costis  longitudiualibus  perquam 

actis  omata. 

Flab.  dans  le  grès  cénomanieu  de  Traktamirow  près  do  Eiew,  et 
uu  riemblable  grès  turonieu  ou  grès  quarzeux  près  d'Ossinowo  dans 
)  gouTememeut  de  Ebarkow. 

La  coquille,  assez  grande,  est  cunéiforme,  et  se  dilate  doucement 

I  le  bord  postérieur  bâillant;  le  bord  antérieur,  très  rétréci,  forme 

I  pointe  conique  lisse.    La  surface  des  valves  était  lisse  et  est  seule- 

at  marquée  de  siUons  d'accroissement  conct'ntriijtics.    Le  moule,  que 

I  ooonais  seul  en  plusieurs  individus,  offre  le  long  du  bord  palléal  in- 

rieur  un  sillon  assez  large,  qui  semble  indiquer  une  épaisseur  des  valves 

deux  lignes;  la  région  opposée  est  enfoncée  dans  toute  sa  longueur 

Kt  partie  inférieure  et  marquée  de  siUons  d'accroissement  onduienx, 

Dfonds. 

Coquille,  en  fragment  de  2 '/î  p.,  a  2  L  de  large  à  son  bord  posté- 
inr,  qni  fait  nue  saillie  postérieure  arrondie  au  bord  palléal ,  lequel  de 
tn  côté  s'élève  doucement  en  arrière.    Les  valves  closes  ont  une  épais- 
senr  de  10  lignes. 

Cette  espèce   rappelle  beaucoup  le  grand   Pinna    ligeriensis 

}RB.  •  du  terrain  turonien  moyen  de  France;  il  existe  un  individu  du 

quarzenx  de  Traktamirow  qui  lui   serait  même  identique,  si  les 

ee  rayonnantes  indistinctes  et  l'enfoncement  longitudinal  au  milieu  du 

supérieur,  près  de  la  région  ligamentaire,  ne  le  distinguaient  pas; 


1 


•  PaKonL  fr,  Terr.  crél.   PI.  334. 


U  coquille  a  1  p.  2 1  <je 

closes  offrent  nneépaiMenr'de, 

^<«.  8pon< 

rftr^et  tressaillant..  la  snrfac 
«e  «Jtoe  rayonnantes,  très  nomb, 

^«J.  dans  la  marne  crayen, 
"8po„d.alternatusd-OBB 

•*«Henr,or.enriÎS:: 
^f^reL.  Peeten 
Us  espèces  du  genre  Pec 

t  ""^'  on  en  rencontre  7. 
jnnwsiqne  et  crétacé. 


JSsp.  448.    Po„*. 
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»nt  concentriques;  les  cAiéa  sont  allongés  et  ponrms  de  stries 
le  cOté  antérieur  est  en  outre  orné  d'une  carène  tranchante, 
ce  cCtlé  de  la  surface  bombée. 

dans  le  terrain  jarasuique  de  Tétage  oxfordien  argileux  de 
ro,    aox  environs  de  Moscou,  et  de  l'oxfordien  inférieur  de  Nigrau- 
LitLuaaie,  ainsi  que  dans  les  mêmes  étages  du  Wurtemberg,  près 
sfaeim,  et  en  Angleterre  près  de  Scarborough. 
La  coquille  de  Scarborough  est  plus  lisse  et  les  stries  concentriques 
moins  distinctes  que  cellee  des  individus  de  Nigrunden,  qui  s'y 
'      ni   réanis   aox  Oeutalinm  filicauda  et  Cerithium  arma- 
is. : "mme  dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg.  Notre  esp^e  a  beaucoup 
rij'fMjrt^  avec  l'Arca  parvula  Mùhst. *  de  l'argile  oxfordienne  de 
4tamaa  et  de  Nigranden,  qui  pourtant  est  encore  plus  bombé  et  pins 
Je  vois  une  très  grande  convexité  des  valves  sur  un*  fort  petit 
in  de  ma  collection,  qui  provient  du  calcaire  jurassique  du  promon- 
Koalssouate  du  lac  d'Aral  et  qui  est  également  très   voisin  de 
»a  parvula;  il  a  2  1.  de  large,  1  1.  de  long,  mesuré  au  dessus  des 
et  à  valves  closes  son  épaisseur  est  de  2  lignes. 

Esp.  612.   CncuIL  cucnllata  MC5ST. 

Pelref.  Germ.  Il,  p.  148.    PI.  12.3,  Gg.  7. 
M    ultaea  cancellaln  (Sow.)  RooiLLiKR,  Bull.deMoic.  1846   No.lV.  PI.  D, 
l't:.  M.  rt  Bull,  de  .Mosc.  184«<.  No.  I,  p.  273. 

La  coquiUe  ovalaire,  transverse,  a  les  crochets  saillants,  plus  rap- 
et  sitnés  presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  dont  les  extrémitës 
lus  aigngs,   principalement  Tautcrieure,   la  postérieure  est  plus 
la  surface  très  bombée  est  striée  transversalement;  en  outre  les 
^Bont  ornés  de  stries  rayonnantes,  qni  arrivent  à  peine  jusqu'au  mi- 
"de  la  surface. 
Hab.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Khoroscli6wo  et  de  Goliowo 
de  Moscou,  et  de  Nigranden  eu  Lithuanie,  dans  le  calcaire  jnrasisi- 
i  ferrugineux  de  l'étage  oxfordien  inférieur,  ainsi  que  dans  l'étage  ju- 
ique  oxfordien  au  dessus  de  la  zone  à  Ammonites  Pnrkinsoni 
du  Wurtemberg,  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

lia  coquille  se  distingue  par  sa  forme  très  bombée,  par  les  .commets 
tré«  saillants  et  infléchis,  pur  l'angle  antérieur  du  bord  cardinal  aigu,  et 
l'angle  postérieur  obtus.  Une  carène  postérieure  obtuse  descend  du  som- 
met vers  le  bord  inféro-postérieur.    Les  intervalles  dee  stries  d'accroie- 


I 

I 


G«uruM,  Petrer.  Germ.  II,  p.  148.    PI.  123,  6g.  7. 


^2^ 


Faelea  aaMaalari*  Fmoi., 


4*  «MCM  ««L  Xn.  tM3,  p.  36.  ni,t 


«,.4.  I 

Peel.  •■Moialtrlt  ir«iu.iTBti-ncwc*.  BuIL  de  ■*•«.  18C1.  tU.  p>j|H 
PcelcB  demidai  aiiior.  PI.  7,  !(.  3-,  «vy.  «nai  ZvibcMn  <-  4<Mf 
frolot-  Ge«cll«cb.  p.  400.  Berlin  1861,  et  P.  deaixa*  *ar.  laevUjiad 
L  c  p.  400.  Bail.  Nom.  1M5.  I,  p.  14.   PI.  Dl,  Bg.  3.  1 

Lft  coquille  orbicalaire  eet  dépriméo  et  à  peine  plus  loogoe  m 
large;  elle  se  rétrécit  uses  seosiblemeDt  rers  le  crochet;  l'âne  dw  nU 
Tes  est  lisse  et  Tantre  parcoome  de  sillons  conc«ntrii]ae8  trde  nvpi^jflj 
les  oreillettes  sont  élargies ,  pr&sqae  égales ,  triangulaires,  à  bord  ^H 
rienr  droit.  i 

Hàb.  dans  le  grès  néooomieu  sopériear  de  Ehoro6ch(jwo,  de  MmM 
wniki,  de  Kotelniki  près  de  Moscou,  de  Dmitriyewo  sur  TOka,  dam  ■ 
grès  noirâtre  néocomien  de  PoUwna  pràs  de  Ssimbirsk,  dans  une  cna 
blanche  aasex  compacte  mt  les  bords  do  Dnjestr  en  Podolie,  dans  ■■ 
marne  crayeuse  de  Karassoubazar  en  Crimée ,  sur  le  bord  de  la  riiia 
Tolya  au  nord  de  TOural,  ainsi  que  dans  un  calcaire  quanem  crétaq 
dUetskaya,  aux  environs  d'Orenbourg. 

La  coquille,  très  mince  et  fragile,  est  caractérisée  par  les  Mfll 
dont  l'une  est  lisse,  et  Tautre  anuelée  et  parcourue  de  sillons  commH 
qnes  plus  ou  moins  serrés.  Par  cette  raison  on  a  pris  les  deux  nhi) 
pour  deux  espèces  distinctes;  M.  d'Oanioin-  0-  c)'lui-mème  a  figue  ii| 
valve  lisse  comme  Pect  demissns  (Bkak),  et  la  valve  sillonnée  i 
annelée  comme  Pect  nummniaris  (Pbill.).  MH.  Fischer  et  TbjutV 
BOBOLD  1.  c  ont  cru  de  même  y  voir  le  Pect.  nummularis  «t  le  ti 
demissns  de  Toxfordien  et  du  callovien  de  la  France,  mais  le  demiM 
auteur  suppose  avec  raison  que  les  deux  valves  de  Klioroschriwo  u'tppie 
tiennent  qu'à  une  seule  espèce,  qu'il  nomme  à  tort  Pect.  nummoUril 
et  demissns  major,  car  en  Russie  le  Pect.  orbicnlaris  Sow. «mI 
a  les  deux  valves  marquées  d'un  ornement  difTérent.  La  valr«<  anudà 
Mt  plus  plane  que  la  valve  lisse,  qui  est  un  peu  plus  convexe,  à  crtMU 
légèrement  renflé  et  infléchi  vers  Tintérieur  de  la  volve;  l'angle  i^dl 
est  plus  grand  qu'un  angle  droit  ;  les  oreillettes  sont  de  grftndeor  «gilf 
et  leur  bord  supérieur  est  presque  droit,  sans  offrir  la  moindre  écbaoasK 
au  milieu  du  bord. 

Une  autre  petite  coquille  de  la  même  espèce,  de  Novayn-PoM 
près  deSsimbirsk,  se  tronve  dans  un  giès  noir&tre,  qni  roseenthte  ao  gi^ 
néooomieu  de  Kboroscbdwo  ;  elle  est  munie  de  stries  concentriques  tH 
Mrrées,  ayant  une  largeur  et  une  longueur  de  près  de  2  pouces,   y^ 


Mdos  les  pins  grands  se  trouvent  àKhoroochôwo;  ils  sont  orbicnlaires, 
et  ont  2  p.  5  L  de  long,  mais  les  individus  de  Kotelniki  sont  d'une 

ndeor  extraordinaire,  c'est-à-dire  d'anc  longueur  de  3  p.  3  lignes. 
n  existe  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines  quelques  valves  du  bord 

la  rivière  Tolya  au  nord  de  la  Russie ,  qui  ne  seml)ltint  pas  différer 
plus  do  Pect  orbicularis,  et  je  suis  porté  à  y  admettre  un  grès 

teomien  semblable  à  c«hii  de  Moscou. 

Les  individus  les  plus  grands  se  trouvent  dans  an  banc  à  coquilles  de 

KBToecbt'iivo,  où  il  y  a  de  grands  blocs  formés  presque  exclusivement  da 
etea  orbicularis,  comme  d'autres  blocs  de  la  même  localité  ne  se 

fDpoeent  qne  de  l'Aocella  mosqnensis.  Le  plus  grand  individu  très 

ngile  da  P.  orbicularis  (figuré  comme  P.  demissns  major)*  a 
^  7  L  de  long  et  2  p.  5  1.  de  largo  ;  il  est  par  conséquent  un  peu  plus 
9g  qoe  large,  ainsi  que  les  individus  du  quadre  inférieur  (unterer  Qua- 
idatein)  d'Essen  en  Westphalie,  tandis  que  les  échantillons  moins 
du  grès  vert  du  canal  de  Devises  en  Angleterre  sont  tout  à  fait 
ticolaires.  La  longueur  ordinaire  de  l'espèce  de  Khoroachéwo  est  de 
p.  1  L;  les  individus  offrent  une  largeur  égale  à  leur  longueur;  ceux 
I  1  p.  4  L  de  long  sont  plus  rares  **.    M.  de  Vehiteuil  avait  pris 

Pabord  cette  espèce,  d'après  ce  que  H.  Mcrohiboii  nous  apprend  (dans 
6«ology  ofRussia  in  Europe  ***),  pour  le  Pecteu  orbicularis  8ow., 

HIL  A.  d'OBLBioKY,  ignorant  que  la  valve  lisse  et  la  valve  annelée  ap- 

^utiennent  à  la  même  espèce  inéquivalve,  en  fît  deux  espèces,  les  Pect. 

itmissus  et  nnmmularis,  erreur  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  présent 

On  a  fait  mention  t  du  Pect  orbicularis  dans  le  grès  ferrugineux  de 

Dmitrijewo  sur  l'Oka  sous  le  nom  du  petit  Pect  sepultus;  il  est  garni 

b  stries  concentriques  et  offre  la  même  forme  que  le  Pect  orbicn- 

■  rts,  mais  sa  taille  est  plus  petite. 

On  trouve,  à  ce  qu'il  parait,  le  moule  d'une  valve  lisse  du  Pect 

orbicularis  Sow.  dans  le  grès  néocomien  de  Kotelniki  tt  et  dans  le 


*  Bail,  de  Moic.  1862   III.    PI.  VII.  ûf.  2  (excl.  H|;.  3). 
**  C'ot  le  Pc  et.  Uemiisus  (BiiAiit  nor  nialis  Travtsoi.,  Bull.  daMotc. 
M3,  m.   PI  VII,  de  4. 

•••  Pag   236,  où  il  eil  dil  dct  corpt  fottilcs  de  Khornschowo;  wo  werevery 
locb  airack  with  two  Tornis  lo  closely  ressemblin);  wcll-known  foisils  of  tbe 
tre«n«»nd  rnrnialinn.  vizPeclcnorbiciilarisandlnoccraniuaaulcatu*, 
ban  on  thc  apot  we  bclieved  tliem  really  to  reprcaent  thuao  apeciea. 
t  Bull,  de  Moac.  1862.  III,  p.  215.   PI.  VII,  Bg.  S. 
ft  Voy.  Bull,  de  la  Soc.  dea  Nat.  de  Moacou  I.  c.  1858.  î\ ,  p.  555,  car  ce 
l'Mtpta  P.  acmicircularis  MOrst.  du  terrain  tertiaire. 


IrIU-s  Hont  presque  éd^ales,  trungnlal 
sommet  ohtus,  où  elles  sont  l^içrdreintJ 
p.  476)  dit  que  le  Pecten  orbiculJ 
mularis  (Phill,)  —  se  trouve  aussi 
cents  verstes  an  nord  de  Bogoelowsk 

M.  DE  BrcH  fait  mention  du  m(m| 
an  nord  dp  l'Oural,  à  peu  près  sous  Iq 
nale;  il  le  compare  déjà  an  Pect  or) 
les  stries  d'accroissement  concentriqul 
dans  le  Pect  orbicularis.  Mais  ce| 
deni  prétendues  espèces  n'en  forment  q 
collection  une  empreinte  de  la  valve  sti 
vière  WytscLegda,  à  l'est  d'Oust-Ssysso 

M.  DE  Ke-ïserliso  •*  indique  l6_P 
de  la  Sibérie,  sur  les  borda  du  Taun| 
Les  fragments  de  ce  Pecten  sont 
mais  il  est  plus  naturel  de  les  réunira 
faire  une  espèce  douteuse. 

Les  individus  qui  se  trouvent  i 
nnent  au  Pecten  orbiculnris  Nii.( 
anaceus  Nils 
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Hab.  d&ns  le  calcaire  oifoj;dien  inférieur  de  Popilani  en  Lithuanie. 

L«  PccL  di>iui8su8  (Sow.)  d'OxB.  de  E)iorosch(iwo  appartient  an 
bL  orbiculariâ,  doat  l'une  de«  valvoâ  est  lisse  et  l'autre  striéei 
que  lee  valves  du  P.  demib^us  sont  également  striées,  à  strict'l 
Bntriques  d'acoroissement. 

Esp.  452.   Pect  crassitesta  BAn. 

teiDerunxen  At»  iiurddeaUch.  OoIilliDngeb   II.    Hiiiinnver  1839,  p.  37. 
kten  iiiiperinli»   Kers..  Reise    in  ilas  Pet^churaland    lc<46.     Si.  Pclerslif] 
7»5.    PI.  XV,  fig.  1,2,  .^ 

Iteo  «olidiitTntirrscit.  *,  Bull,  de  Mo*.:.  t»fil.   I,  p.  76.    PI.  V],  Hk.  4  ej 

•  et.  colidus  vir.  Iimellotui  I    c.    PI.  VI,  fig.  5. 
»,  PnUont.  franc.  Tcrr.  crùu   FI.  4H0,  (Ig.  1—3. 

La  coquille  est  g'rande,  in^qaivalvp,  équilati?riile,  presque  orbicu- 
illini,  on  peu  plus  largo  que  longue,  la  valve  supérieure  plus  convexe  que 
J%fërieare,  leur  surface  est  striée,  à  lames  imbriquées  concentriques  plu 
ffli  '         •     -.-usées  sur  la  valve  convexe  ;  les  oreillette.s  sont  très  larges,'^ 
friii  .^  -,  à  stries  scrréps  ondulenses,  et  placées  en  ligne  droite  an 

cardinal;  le  crochet  de  la  valve  pins  convexe  e.«t  plu.s  épais  et  pin 
aillant  qne  celui  de  la  valve  moins  convexe. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  KhoroscUi'lwo ,  de  Mnid 
vniki  des  bords  de  la  Jaoïiza  dans  la  ville  de  Moscou,  dans  l'argile  néo^î 
oomienne  de  Bessonow  près  de  Soimbirsk,  qui  correspond  au  speetou-claf 
%*.  l'Angleterre,  ainsi  qne  sur  le  bord  de  l'Islima,  il  8  verstes  du  village 
i»  Kartayol  dans  le  pays  de  la  Petscliora;  dans  nu  grès  néocomien  sem- 
lliblc,  composa  de  très  petits  grains  de  quarz  et  de  paillettes  de  mica, 
ffarat^s  par  tme  argile  qui  fait  une  légère  effervescence  avec  l'acide 
litoiqae. 

La  coquille  est  presque  orbictilaire ,  les  bords  latéraux  passant  îm- 
mMiatt^ment  au  bord  arrondi  inférieur;  sa  surface  est  marquée  de  lames 
imlinquées,  surtout  sur  la  valve  plus  convexe;  elle  est  plus  lisse  sur  la 
faire  moins  convexe,  mais  les  lames  d'accroissement  ne  s'élèvent  pas  eu 
InrdH  iVailleux,  comme  dans  le  Pect.  orbiculiiris.  Le  test  est  en 
lénéral  plus  épais  et  plus  solide  que  le  test  de  celui-ci;  il  est  lisse  et 
Iriauit  on  brillant,  d'un  brun  foncé  sur  la  valve  moins  convexe  plutdt  que 
la  valve  plu.?  convexe,  oii  l'épidorme  brillant  tdinhe  facilement  et  où 
lamM  imbriquées  épaisses  deviennent  mates,  et  restent  sans  éclat 


*   Il  ei'tite  déji  un  Pect  en  tolidus  ROi.  du  coral-rng  de  Heermin,  Toy. 
4.  Ver»t«in.  d.  DorddeuKcb.  Oolithgtb.   Hannover  18,S«,  p.  212.    PI.  Xlll.,  fi^  ^- 


nence  obtase,  simnlant  une  d| 
une  impreesion  semblable  à 
Pecten  orbicolaris  des  bord 
Les  individus  des  environs  | 
de  ma  collection,  à  valves  clo 
large,  il  est  d'une  épaisseur  ai 
comte  Kktserliko  des  bords  du 
Pect  crassitesta  BdM.  du  n4 
de  Harzburg  dans  le  dnché  de 
ce  dernier,  une  longueur  de  6  p.  e| 
une  ligne  et  demie  de  moins;  lei 
2  p.  5  1.  Les  grands  individus  do 
ceux  de  Horaburg,  le  bord  cardint 
les  deux  oreillettes  en  ligne  entièi 
saillant  s'avance  au  dessus  dlH 
moins  convexe  est  brillant,  d'n^ 
burg,  comme  dans  les  grands  ind: 
est  de  1^/4  L  sur  les  individus  de 
rishma.  Les  tests  des  petits  indii 
la  moitié  de  cette  épaisseur.  Néa 
Pect  imperj 
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•olidus,  aient  pu  en  grandissant  prendre  des  dimeusious  plos  cousi- 
tables,  poar  appartenir  au  Pect  crassitasta. 

L'intérieur  des  valve:!  de  l'espèce  de  l'Isluna  est  entièrement  lisse, 
même  que  les  petits  individus  de  Moscou,  mais  d'après  l'obserration 
I  M.  DE  KxTSEKLiKo  la  grande  impression  musculaire  est  centrale  et 
Kte,  et  an  dessus  d'elle  il  existe  une  secoude  impression  ovalaire  et  plus 
nfonde;  or  il  faut  supposer  que  la  même  conformation  se  trouverait 
i  dans  les  petits  individus  de  Moscou. 
Le  Pect  crassitesta  de  l'argile  de  Bessonow  est  très  épais  et 
'bîculaire,  il  a  prè8  de  ''/4  de  pied  de  loug  et  autant  de  large,  comme 
•  individus  de  l'Ishma;  les  valves  closes  ont  2  pouces  et  plus  d'épais- 
nt'  Les  couches  concentriques  d'accroissement  sout  très  nombreuses, 
lit  rëgolières  et  leurs  intervalles  sont  parcourus  de  stries  très  fines  et 
rées,  comme  sur  les  petits  individus  de  Moscou;  les  deux  valves  sout  fort 
Ues  eu  épaisseur,  l'inférieure  est  beaucoup  moins  convexe  que  la  sa- 
lare,  qui  l'est  fortement;  c'est  là  le  caractère  distinctif  du  Pect. 
kitesta. 

ki«  Pect  cinctus  Sow.,  qui  se  trouve  dans  nn  terrain  alluvial  de 
te,  semble  être  la  même  espèce;  il  doit  par  conséquent  se  trouver 

■  an  terrain  néocomien  et  non  jurassique;  il  a  tout  à  fait  la  forme 
P«ct  crassitesta  et  sa  surface  est  en  outre  striée  finement,  à 

■  rayonnantes,  comme  ceci  est  naturel  à  cause  de  la  structure  fibreuse 
JHt,  dont  les  fibres  deviennent  plus  claires  par  suite  de  la  destruction 
Inrface.  On  observe  la  même  structure  fibreuse  sur  les  grands  in- 
pts  de  l'Islima. 

■Les  petits  individus  du  Pect  crassitesta  des  environs  de  Mos- 
k  rapprochent  beaucoup  du  Pect  Bobinaldinus  d'Oas.  du  terrain 
Bomien  de  la  France,  mais  leur  grandeur  est  différente. 

I  Esp.  453.    Pect  membranaceus  NiLss. 

K  laec.  I.  r.  p. 23.  PI.  IX,  fî;.  16  et  Pect.  orbicularii  Niuf.  (ooo  Sow.) 
E    PI.  X,  6g.  12. 

■Coquille  orbiculaire,  ovalaire,  légèrement  allongée,  très  mince  et 
Btement  lisse;  les  oreillettes  sont  assez  grandes,  égales,  à  bords 
18,  élargies  à  leur  base  et  marquées  de  stries  parallèles  au  bord. 
liîaJ.  dans  le  grès  ferrugineux  néocomien  de  Koursk,  dans  les  ter- 
I  néocumieus  iuférieur  et  supérieur  de  Goliowa  et  de  Khoroschowo, 

■  l'argile  bleue  cénomauiouue  de  Kiew,  dans  le  grès  crétacé  maraeoi 


^^^^^  ^ei.«  rel..^":^^  ?^i  ->-.  1^  -«tS^*'  *«*  «- 


rnbannés  in  miliea  de  la  mirhce  sont  coopés  par  des 
:  par  là  ilii  deviennent  noueux.  Lo  sommet  est  bombé 
A  saillant;  il  est  divisé  par  un  large  sillon  oblique,  qui  des- 
lefc  jusqu'au  bord  mférieur  et  y  forme  une  petite  échancrure, 
lérieur  plus  lisse  est  dépourvu  de  stries  rayonnantes;  sa  lar- 
ible  de  celle  de  rantérieur,  qui  est  fortement  rétréci  et  égale- 
quille  n'a  que  l'/a  L  de  long,  mesurée  sur  le  sommet,  et 
irge,  mesurée  depuis  le  bord  antérieur  jusqu'au  milieu  du 

et  pas  le  Cucullaea  cucullata,  avec  lequel  il  a  quelques 
tant  à  sa  forme;  il  s'en  distingue  par  lo  sillon  largo  et  ob- 
arerse  les  plis  rubannés,  et  par  le.s  stries  rayonnantes  de  la 
n'est  pas  non  plus  l'Ârca  olougata  Sow.  *  du  lias  du  Wor- 
ini  n'est  pas  élargi  en  arrière  et  rétréci  en  avant,  et  dont  le 
ur  est  droit,  sans  échancrure,  et  le  milieu  de  la  surface  sans 
ae;  il  manque  également  des  plis  concentriques,  relevés  en 


Esp.  614.   CuculL  gracilis  BoDiLL. 

c.  I.  c.  1846,  No.  IV.    PI.  D,  Bg.  t4  et  Bull,  de  Moec.  I.  c.  1848, 
74. 

iquille,  de  grandeur  moyenne,  est  fortement  élargie  et  arrondie 
\éneuT,  et  bien  rétrécie  au  postérieur;  les  sommets  sont  élargis, 
Infléckis  et  rapprochés  du  bord  antérieur  ;  la  surface  est  garnie 
ayonnantes  serrées,  épaisses  et  coupées  par  des  stries  d'ac- 
t  bien  marquées  et  espacées, 
dans  l'argile  oufordienne  noire  do  Goliowo  près  do  Moseoo 


.  Souillier),  ou  plutôt  dans  le  grès  néucomien  noirâtre  (selon 
0  de  ma  collection  de  la  même  localité). 
)quille  se  caractérise  par  son  épaisseur  et  par  sa  surface,  mar- 
tes royunniintes  nombreuses  et  très  serrées,  à  intervalles  plus 
extrémité.s  que  vers  le  milieu  des  valvos.  Le  bord  cardinal 
Dit  que  rinfériour,  qui  est  arrondi  ;  les  cOtés  du  bord  cardinal 
le  sommet  est  i-largi,  très  saillant  et  rapproché  du  bord 

>qoille  a  1  p.  2  1.  de  large  et  8  l.  de  long,  les  valves  closes 
eoDch.  I.  c.  V,  p.  67.  PI.  447,  Gg  i. 


T^""'  ««  le  trot  est  s&mM 
1*  ?«uche  est  plane  ou  mé^ 
«"oule  présentent  toujours  a„  . 
en  for^e  d'une  léger,  drfpreesi 

^"*.  dans  l'arjfile  noires 

liowa  près  de  Moscou,  et  daMl 
<len  en  Lithuanie.  S 

LacoquiUeestpluspetiî, 
dans  le  calcaire  o,fordien  de  Ni 
~"ect.on  n'a  que  3  J.  de  long 

J^onsdeNigrandensontbeai: 
'"  '•  ^^  'o"g  et  2V2   1    de 

grandissant  eue  devient  plus  ,a„ 
'°PPe,  "ne  longueur  de   10  1  ' 

alorsto«tàfaitanPect.spa 
'"^7^-"^eSpairhingena„i 
">««  de  stries  particulières  très 

^.^anden.  en  .ouïes,  sontdeÏour 
'"''^/«•'"«•ï"'''"  bord  cardinale 

J^es  petits  individus  de  Golio, 
l'année  1869,  Pi.u«_  ,,   „, 
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iWnrtemberg;  il  n'y  a  pas  d'autres  stries,  ou  bien  elles  sont  si  fines  vers 
bord  inférieur  qa'ou  ne  les  voit  qn'à  l'aide  de  la  loupe.  La  fig.  30  de 
E*L  C  du  Bull,  de  Mosc.  ne  diffère  pas  de  l'espèce  de  Nigraiiden. 

^ft     Esp.  457.  Pect  concentrice-punctatus  RAm. 
^r1.  XX,  Bf.  2  et  3  1^.  a»\.;  b  d  e  lurface  des  deux.vRivca,  grouie. 
Vertlcin.  il.  bohm.  Kreide  I.  c.  p.  28    PI.  39,  fig.  8. 
iCen  arcuitat  Niut.  I.  c.    PI.  9,  fig.  14. 

La  coquille  est  presque  orbiculaire,  convexe,  mince,  à  peine  plus 
fDe  que  large;  le  test  très  mince,  luisant,  est  garni  de  stries  très 
I,  rayonnantes,  pointillées,  tràs  serrées  et  bifides  ;  la  surface  est  can- 
Se,  à  très  petits  pores,  qui  occupent  les  intervalles  des  stries. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  dTletzkaya,  près  d'Orenbourg,  et  sur 
bords  dn  Tolja,  au  nord  de  l'Onral,  ainsi  que  dans  le  plânerkalk  iu- 
mr  de  Lauu  en  Bohème. 

La  coquille  des  bords  du  Tolya  est  convexe,  à  crocbet  à  peine  sail- 
)  et  marque'  des  deux  cOtés  d'arêtes  cardinales,  allongées,  qui  ne  des- 
dent pas  jusqu'à  la  moitié  de  la  coquille,  où  celle-ci  affecte  la  forme  d'une 
xmfôrence  parfaitement  circulaire.  La  surface  est  pourvue  de  stries 
I  fines,  qui  prennent  naissance  en  rayons  au  crochet  et  vont,  en  se  bi- 
it  continuellement,  vers  les  bords;  ces  rayons  sont  coupés  par 
stries  pointillées,  également  fines,  concentriques,  coniinc  dans  le 
striato-punctatus,  auquel  notre  espèce  ressemble  beaucoup 
aux  ornements,  quoique  la  forme  générale  diffère  et  que  les  couches 
ement  concentriques  lui  mamiuent, 

coquille  a  2  p.  de  long  et  1  p.  9  1.  de  large,  les  valves  réunies 

une  épaisseur  de  91.;  l'une  est  plus  épaisse  que  l'autre. 

ne  autre  valve  (1.  c  fig.  3)  du  Tolya  est  plus  petite  et  présente 

petits  n(eud8,  placés  en  rangées  régulières  rayonnantes  et  con- 

les  (fig.  3  b),  comme  la  surface  de  la  valve  plus  grande  (1.  c, 

d);  les  points  en  creux  y  sont,  à  ce  qu'il  parait,  remplis  par  un 

es  fin.  —  La  valve  des  usines  do  Preobrajousk  près  d'Iletzkaya 

grande. 

Esp.  458.'  Pect  lens  Sow. 
irh.  I.  c.  lll,p.  3.    PI.  205,  fig.  2-3. 
««,  Petrer.  Germ.  Il,  p.  49     PI.  91,  Bg.  .3. 
— II  et  J.  Ltcitt,  MolluicB  from  thc  f;rr«t  oolito,  voy.  Paleont.  Soc.  Lond. 

11853,  p.  11.    PI.  Il,  r.g.  1. 
La  coquiUe,  équivalve  et  oblique,  est  ovalaire,  plane-convexe ,  réti- 
^pttr  des  ligues  rayonnantes,  divergentes  et  intiétMe»  «u  axv:  \«a 


434 


d«ai  cotes,  sur  lesquels  elles  se  bifurquent  contmoeUemani;  dUs  i 
en  oatre  coupées  par  des  striée  concentriques  d'accroiacBent;  \e»  i 
lettes  sont  ioéigalea  et  également  réticulées. 

Hab.  dans  le  calcaire  oxfordieu  inférieur  de  Nigranden,  au  nord  | 
la  Bossie,  dans  le  pays  de  la  Petschora  et  de  la  SsrasoUi,  piAs  de  Poil 
schino  (Keyb.),  et  au  Caucase  dans  uu  terrain  semblable  du 

Les  stries  rayonnantes  sont  infléchies  sur  les  flancs  et  pou 
dans  leurs  interstices;  elles  se  bifurquent  plus  distinctement  sur 
fiance  que  vers  le  milieu  des  valves,  où  les  stries  disparaissent,  et  Lai 
face  devient  par  là  lisse.  La  coquille  est  constamment  plus  longue  i 
large,  et  les  stries  concentriques  ne  s'élèvent  pas  en  lames  imbriqu 
comme  dans  le  Pect  zonarius  m. (P.  lens  d'Oan.)  [nonSow.Jdni 
comien  de  Khoroschéwo. 

Les  oreiUettes  sont  inégalée:  l'une,  à  angle  droit,  est  plus  i 
que  l'autre,  dont  l'angle  est  obtus;  le  crochet,  plutôt  aigu  qu'obtus, 
dépasse  pas  le  bord  cardinal.  Les  valves  sont  égales  et  ^r^emeat  ( 
vexes. 

La  coquille  du  grand  oolitbe  de  l'Angleterre  a  1  p.  9  '/i  I.  d«  Ifl 
et  1  p.  6  '/2  1.  de  large.    Les  stries  concentriques ,  espacées  de  2  i 
lignes,  ne  se  voient  que  vers  le  bord  inférieur. 

Mes  individus  de  Nigranden  sont  beaucoup  plus  petits  et  i 
allongés,  mais  comme  ils  manquent  ordinairement  do  test,  il  est  i 
de  dire  si  l'ornement  des  valves  cet  le  mémo;  le  plus  grand  iudirida  i 
je  connaisse,  de  Toxfordien  inférieur  de  Nigranden  en  Litbuanio,  est  I 
bombé  ;  il  a  9  1,  de  long  et  7  '/2  I.  de  large,  son  crochet  est  fort  aig*  ( 
la  valve  plus  bombée  que  d'habitude  ;  elle  s'élève  de  pins  d'une  UgiMIJ 
dessus  de  sa  plus  grande  convexité  près  du  crochet    Les  oreillettes  l 
très  inégales:  l'une  d'elles,  la  plus  grande,  est  large  et 
échaucrée  à  sa  base;  l'autre  est  étroite,  à  bord  obtus  et  se  cou 
beaucoup  plus  bas  de  ce  eOté  de  la  coquiUe,   qui  par  là  devient  a 
latérale.    Les  stries  sont  distinctes  seulement  vers  le  bord  inférieur 


Esp.  459.  Pect  striato-pnnctatus  RAm. 

d'OBBiORY,  Paléonl.  franc.  Terr.  crél.    PI.  433,  Rg.  4—7. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  orbiculaiie,  an|^ 
plus  longue  que  large,  la  surface  est  fiuemeut  striée,  à  stries  rajomM 
tes,  très  serrées  et  coupées  par  des  stries  concentriques  d'accroiiWiD*^ 
doiit  les  lutenraUes  bouX  fmem^v^t.  VQiutillés.    Les  valves  soat  iiuigita 


I  étant  itliu  bombé«  que  l'autre  ;  le  crochet  est  obtus ,  les  oreillettes 
nt  iuégalet!:  et  striées,  comme  la  surface  de  la  coquille  ;  l'&ugle  apicial 
ttaigo. 

Hab.  dans  le  grès  oe'ocomien  supérieur  de  Khorosckdwo  pràs  de 
pu,  ainsi  que  dans  le  hils-tlion  du  nord  do  TAllemagne  et  dans  Tétage 
\de  la  FraDc«. 

coquille  inéquivalve  est  pourvue  d'une  valve  plus  bombée  que 
c«lle-ci  est  légèrement  convexe  et  garnie  de  sillons  pointillés 
n  les  stries  rayonnantes  et  courbées  vers  les  flancs  ;  les  crochets  ta- 
et  saillants;  le  crochet  de  la  valvb  plus  bombée  est  plus  élargi  que 
de  la  valve  oppose'e  ;  les  oreillettes  sont  inégales,  Tune  à  angle  ob- 
Taotre  plus  large,  à  angle  droit  et  à  base  légèrement  écbancrëe. 
La  coquille  de  Khoruschéwo  représente  un  individu  très  petit;  il  n'a 
,  L  de  long  et  autant  de  large. 

espèce  diffère  duPect.  lens  du  grand  oolithe  d'Angleterre 
crochets  plus  obtus,  par  les  oreillettes  plus  égales,  par  les  valves 
es  et  par  le  contour  plus  régulier  de  la  coquille,  non  oblique;  les 
fcs  sont  garnies  d'ornements  différents. 

DE  BocH  fait  mention  du  Pect.  arcuatus  Sow.*  du  terrain 
d'Aix-la-Chapelle,  comme  provenant  du  ))ord  du  fleuve  Ssalmysch, 
Dt  de  la  ijsakmara,  rivière  collatérale  de  TOuraL    Je  suppose  que 
n  le  Pect  striato-punctatns  Bon. 


Bsp.  460.   Pect  zonarius  m. 
PI.  XX,  ùg.  tO  H  gr.  nat. :  b  frtifrnieni  de  la  surfuce,  grossi. 

lens  >Sow.)  d'OiiBiGNT,  Paléont.  de  Rusaio  [«.476.    PI.  42,  iig.  1—2. 
i«ra.uri,  Bull,  de  la  Soc.  de  Mosc.  1849,  II.     PI.  M,  Ug.  104. 
Itelen  laaulilua  (Sow.)TiituT«CHoL[>,  Bull,  de  Mose.  1S61.  I.  PI.  VI,  f.  1-2. 

,  Testa  aequivalvis  orbicidaris,  auriculis  inaequallbus,  utroque  car- 
lau  m&rgine  ultra  tertiam  partem  valvarum  prolougato ,  superficie  nu- 
■erosis  annalis  e  duplice  lamina  exstructis  ornata,  interstitiis  annulorum 
ll|Ro-coatatis. 

^KBab.  dans  le  nëocomien  inférieur  et  supérieur  de  Khoroschuwo  près 
t  Moscou;  et  dans  un  calcaire  compacte  crétacé  près  d'Iletzkaya  aux 
orirous  d'Oreubourg. 

La  coquille  équivalve  est  orbiculaire,  aussi  large  que  longue,  les 
Née  latéraux  ou  les  arêtes  cardinales  passent  insensiblement  jusqu'au 


L.  r.  BuM,  Beitrigo  lur  Kcnuin  d.  Gebirgsform.  Ruu\.  \,  c.  v-^ 


iÇëntrtques  Sa  Fect  îOnârTn] 
doubles;  car  le  bord  inférieur  des 
relever  et  former  des  lames  doubles  ; 
neaux;  il  se  développe  par  là  les  deo 
BocnxiER  eu  a  donné  une  bonne  ûg 
d'abord  tranchantes,  k  carène  simpld 
destruction  et  que  les  deux  lames  8eu| 
a  indiqué,  sur  la  même  figure,  dus 
vallcs  entre  les  petites  cOtes  rayonnanl 
j'ai  également  retrouvée  dans  le  Pec^ 
sillons  pointillés  manquent  au  P  e  et 
aussi  à  Klioroschûwo,  mais  dans  l'ëi 
diffère  du  Pect  Eonarius  par  ses 
stammeut  plus  longue  que  large  et  par 
rayonnantes,  qui  manquent  de  poresda 
toujours  égales,  uon  écliancrées.      ^| 
Les  moules  du  Pect  zonarins  n 
centriques,  entre  lesquelles  on  obsen 
cotes  rayonnantes  à  peine  indiquées  pa 
un  moule  des  plus  grands  a  I  p.  de  loi 

parfaitement  orbiculaire,  à  oreillette 
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Wealatàon  et  doTienneut  par  là  accessoires.    Les  ardtes  cardinales,  qni 
leort-odent  des  deux  cOtés  latéraux  du  sommet  vern  le  bord  inférieur,  oc- 
npc-nt  trois  quarts  de  la  coquille,  ce  que  l'on  ne  remarque  pas  sur  le 
||cL  leos. 
^B  Esp.  461.    Pect.  annnlatus  Sow. 

BùBeb.  VI,  p  80.   PI.  542,  tg.  1. 

f^ea  1en>  (Suw.)  Rooillibr,  Bail,  de  Mosc.  1847.  II,  p.  430.    PI.  K,  r.  41; 

[rt  Bull,  de  .Musc.  1848.  I,  p.  269.    PI.  C,  Hg.  13  1*  valve  placée  à  gauche,  de 

^B^le  ooire  jurassique;    la  valve  représentée  &  droite,  avec  le  fragment 

^^■li  du  lest,  semble  appartenir  au  Pect.  zonarins  du  néocomien  inférieur, 

^^B  que  la  fig   14,  dont  le  chiffre  a  été  oublié  ;  c'est  un  moule  tout  à  fait  in- 

^^fclet,  qui  semble  également  appartenir  au  néocomien. 

^Bm,  Peiref.  Germ.  II.    PI.  91,  Hg.  2. 

^Hfeu  et  I.  Ltcitt,  Mollusca  from  the  great  oolite  voy.  Paleont.  Soc.  Lond. 

^Ep-  13.    PI.  I,  iig.  13. 

^Ka  coquille  ovalaire,  allongée,  à  valves  presque  égales,  est  plane- 
^He,  &  stries  très  fines  rayonnantes,  inégalement  divergentes  et  tra- 
^Hl  par  de  petites  lames  concentriques  simples;  les  oreillettes  grandes 
^^kesque  également  élargies. 

^^Bab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Tétage  oxfordien  inférieur  sur 
^■^  du  Tolya  au  nord  de  la  Russie ,  dans  Targile  noire  jurassique  de 
^Hbiki  et  de  Khoroscbdwo  près  do  Moscou,  ainsi  que  dans  les  couches 
^^■Dres  du  grand  oolithe  de  Blisworth  en  Angleterre,  et  dans  le 
^H  calcaire  de  Stonesfield. 

^Ria  figure  donnée  par  M.  RomixiER*  appartient  au  Pect  annu- 
Ktns  Sow.  et  non  au  P.  lens,  mais  Tindividn  a  dû  se  trouver  dans 
WÊÊ/t  jtiraseique  c'est-à-dire  dans  le  troisième  étage  du  terrain  (juras- 
^H  4e  Kboroschowo,  et  non  dans  le  second  étage,  qui  appartient  au 
^^ken;  la  forme  allongée,  ovalaire,  les  lames  on  stries  concentriques 
^Hb,  les  large.s  oreillettes  presque  égales  et  les  sillons  non  pointillés 
^■in  stries  rayonnantes  prouvent  l'identité  de  cette  espèce  avec  le 
^H  an  nul  a  tus  de  l'Angleterre  et  constatent  en  même  temps  la  dif- 
^^b  dn  Pect  zonarius,  qui  a  été  pris,  mais  à  tort  pour  le  P.  an- 
^HiBs.  A  la  vérité  M.  Rol'iluek  ajoute  à  sa  description  ({ue  l'indi- 
^B  bien  conservé  (1.  c  flg.  41)  a  été  trouvé  dans  le  second  étage  de 
^^btwSvo,  mais  il  est  permis  de  supposer  là  une  méprise,  car  les 
^Hont  été  plusieurs  fois  confondus.  La  fig.  13  placée  à  gauche  stur 
^Hc.  appartient  à  un  semblable  individu  du  Pect  annulatus  et  il 


c.  PI.  K,  ijg.  41. 


La  coquille,  de  grandeur 
ment  convexe  et  marquée  do  ne 
fides  ou  accessoires,  granuleuse 
eentriqnes  fines,  surtout  vers  le 
et  inégales. 

Hàb.  dans  le  grès  qnarze 
de  Tschemigow,  dans  un  sembl 
d'Orenbourg,  et  dans  la  craie  de 

La  coquille  est  plane,  légc 
cotes  rayonnantes  très  fines,  q 
fragment  que  je  possède  dans  nu 
semblent  provenir  de  stries  cono 
cotes  rayonnantes.  Le  crochet  et 
tus  plutôt  qu'en  angle  droit  Le 
angle  obtus,  l'autre  ëchancrée 
sa  base. 

L'individu  plus  grand  du  mi 
de  large;  de  la  sorte  la  coquille 
nantes,  accessoireé^,  granuleuses  e 
«itées  de  MM.  Nilsson  et  Goldfi 
parallèles  an  hnrx  «-*-'-• 
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[oonc^ntriques  très  finesi,  très  serrées,  traversant  des  cdtes  rayon- 

anctes,  an  nombre  do  16  à  24,  un  pea  moins  épaisses  que  les 

qui  les  séparent  et  qui  sont  également  striés;  les  oreillettes 

,  assex  grandes,  Tune  est  profondément  échancrée  à  sa  base. 

lab.    dans  le  grés  qnarzenx  turonieu  d'Ossinowo  du  gouvernement 

rkow,  ainsi  que  dans  la  craie  tufean  du  mont  St-Pierre  près  de 

icht 

La  coquille  d^Ossinowo  n'a  que  9  L  de  long  et  autant  de  large  ;  les 

«paraissent  vers  le  crochet,  qui  est  aigu  et  ne  dépasse  pas  le  bord 

Les  deux  bords  du  sommet,  auxquels  se  fixent  les  oreillettes 

;es,  sont  courts  et  n'arrivent  pas  jusqu'au  premier  tiers  de  la  valve. 

Esp.  464.   Pect  fibrosns  Sow. 
coBch.  II,  p.  84.    PI.  1.36,  (ÏR.  2. 
,  Peiref  Germ.  II.  p  46.    PI.  90,  dg.  6 

coiiuillo  orbiculaire,  légèrement  convexe,  est  garnie  de  11  à  13 
a«ses  larges  et  coupées  par  das  stries  d'accroissement  très  fines  et 
inbrenses;  les  sillons  sont  d'égale  largeur  avec  les  cdtes  rayonnantes; 
I  oreillettes  sont  larges  et  inégales. 

Hitb.  dans  le  calcaire  jurassique  do  Tétoge  oxfordien  inférieur  de 
Opilani  et  di'  Nigraiulftn  en  Litlinnnie,  de  Werewkine  près  d'Iziourae  dans 
jwiveroenient  de  Kliarkow,  ainsi  que  près  de  Khoteitschi  dans  un  grès 
^■que  du  district  de  Bogorodsk,  gouvernement  de  Moscon. 
^Kes  indindus  de  Fopilani  sont  de  grandeur  moyenne,  un  des  plus 
^M  a  9'/2  1.  do  long  et  9  1.  de  large;  mais  il  existe  aussi  des  frag- 
^H  d'individus  plus  grands.  L'une  des  oreillettes  est  large  et  trian- 
^Kt ,  l'autre  profondément  échancrée  et  de  moitié  moins  large.  Les 
^nont  plus  fortes  que  leurs  intervalles,  et  les  stries  concentriques  ne 
^Kvent  que  sur  l'une  des  valves. 

^HL  de  Bdcii *  fait  mention  duPecten  rigidus  Sow.  comme  se 
^^>t  dans  une  marne  sablonneuse  jurassique  près  d'Orschowa  sur 
nka;  je  ne  connais  pas  l'espèce  de  cette  localité;  elle  est  un  peu  plus 
ngne  que  large,  parcourue  do  stries  longitndinales ,  rayonnantes,  très 
ms  et  infléchies  sur  les  deux  cOtés;  l'angle  cardinal  est  plos  grand 
ra^  angle  droit. 

^Hcfi  individus  de  Ehoteitschi  **  sont  presque  de  la  même  grandeur, 
^K  écailleuses  plus  serrées  et  à  intervalles  moins  larges. 


L.  V.  Bucd,  BcitrSge  zur  Botimmnng  â.  Gebir|r<rornii.  Rastl.  p.  87. 
■*  Cmmki,  Bull  de  .Moicou  I.  c.  1850.  II,  p.  474     PI.  9,  Bg.  17. 


blable  près  Iletzkaya,  au  fort  ï 

M.  d'ORBioNY  dit  que  le  I 
brosus  Sow.  par  »  fonne  pli 
ce  cas-là  n'est  pas  sensible:  le 
denx  espèces;  à  la  page  477  il 
nomme  plus  fortes  que  les  silloi 
une  espace  distincte,  elle  devr 
superposé  an  calcaire  jurassique 

Les  larges  oreillettes  sont 
et  légèrement  échancrées  an  bori 

La  coquille  a  8  L  de  long, 
sus  ordinaire. 

La  figure  mal  faite  de  l'e 
douteuse,  le  terrain  aussi  y  est 
vert  qui  se  trouve  près  de  KliansI 
sobfibrosns,  qui  est  probablen 

Esp.  466.   Pc 
PI.  XX,  fig.  6  a  gr.  nat.  ; 

Testa  ovata,  suborbicnlaris. 


tnroDk  près  d'Iletzkaya,  ainsi  que  dans  le  grès  ferrugineux  crétacé  aur 
bord  de  TOka  près  d'Antonowo. 

La  coquille  ovalaire  est  plus  longue  que  large  ;  elle  s'amincit  vers 
bord  cardinal,  pourvu  de  deux  oreillettes  larges  et  triangulaires,  et 
largit  vers  le  bord  inférieur  arrondi;  la  surface  est  munie  de  nom- 
c*bes  étroites,  qui  sont  moins  larges  qne  leurs  intervalles;  les  6  on 
principales  —  il  y  en  a  aussi  d'accessoires  —  sont  garnies  d'écaillés 
Ses,  qui  occupent  également  les  intervalles  et  paraissent  ondu- 
olles  conespondent  aux  stries  d'accroissement  qui  se  trouvent 
Pect  fibrosns  et  snlifibrosQS,  sans  y  être  toutefois  formées 
relevées  et  imbriquées. 
Le  crochet  est  pins  saillant  qne  dans  le  Pect.  subfibrosus;  il  est 
B  et  ses  arêtes  latérales  sont  légèrement  courbées,  ou  du  moins  elles 
Mpt  pas  droites  comme  dans  ce  dernier,  dont  les  cOtes  sont  en  ontre 
^■kement  plus  fortes  qne  leurs  intervalles. 

^4ja  coqnille  a  8  1.  de  long  et,  à  ce  qu'il  paraît,  7  1.  de  large,  car 
p  individu  n'est  pas  complet  Les  valves  sont  planes,  à  peine  con- 
|Kles  oreillettes  triangulaires  et  inégales,  l'une  étant  plus  large  que 
^H,  qni  est  étroite,  plus  longue  et  éciiancrée  à  sa  base. 
^K&  petite  coquille  ovalaire  d'Antonowo-Poustoscb,  localité  du  gouver- 
nent de  Tambow,  est  munie  de  12  cotes  écailleuses,  à  intei^alles  d'égale 
Cgeor  et  i  cotes  accessoires  également  écailleuses,  plus  ou  moins  dis- 
idbta.  L'une  des  oreillettes  est  allongée  et  triangulaire.  L'individu  a 
L  de  long  et  6V2  L  de  large.  Le  Pecten  Yoltzii  Desh.,  da  terrain 
mjft  de  l'Aube,  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  sa  grandeur  de  2  pouces; 
PKtes  écaiUeusuE  sont  séparées  par  dé  petites  côte.s  accessoires  à  peine 
MÏDcteS,  en  fil  très  mince,  non  écailleoses. 

|kCette  espèce  se  trouve  sur  le  bord  du  petit  fleuve  Outessonyouk, 
^B  à  d'antres  espèces  qui  se  retrouvent  dans  le  néocomieu  de  Khoro; 
^K;  c'est  pouninoi  je  la  suppose  néocomienne  et  non  jurassique; 
^■Meemblo  beaucoup  au  Pect.  campanicnsis  d'Oan.,  qui  cepen- 
^Ket  plus  oibiculaire  et  muni  de  cotes  plus  nombreuses. 

^B  Esp.  467.   Pect.  carapaniensis  d'OBB. 

Hn.  franc   I.  c.  Terr.  cr<^l.  p.  620.    PI.  '140,  11».  13—16. 

^■<a  coquille  est  à  peine  plus  longue  qne  large,  presque  circnlûre, 

^primée  et  munie  dans  le^s  individus  jeunes  de  12,  et  dans  les  adultes 

|urou  26  cotes  rayonnantes,  bifurquées;  les  sillons  sont  plus  larges 

^Ks  c^tes,  mais  de  largeur  variable.  Les  cOtes  élevées  sont  ganiicâ  d.« 


ae  petits  nœuds,  qui  ne  semblent 

Esp.  468.  Pe( 
PMT«r.  Gemi.  II,  p.  59.    PI.  94,  Br.  4 

La  coquille  ovalaire,  orbicola 
nombreuses  cdtes  rayonnantes,  rni 
également  de  cAtes  minces  et  rude 

Hàb.  dans  le  sable  glancon 
Pect.  creotosus  DEnu  ou  nitid 

La  coquille  est  à  peine  plus  1( 
drak  ont  1  p.  8'/2  L  de  long  et  1 
garnie  de  40  à  50  cAtes  minces,  oi 
chées,  dans  les  intervalles  elles  sont 
et  accessoires;  les  oreillettes  lar^i 
cdtes  semblables,  rudes,  presque  p 
lettes. 

Le  Pect  hispidus,  du  gr^ 
semble  tout  à  fait,  quant  aux  omeme 
mais  ces  derniers  sont  plus  orbici 
de  Badrak. 

Cette  ««ni<««  — '  ' 
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lee  interraUes;  par  là  les  grandes  cotes  paraissent  former 

Esp.  469.    Pect  Boy  anus  d'ÛRB. 

■nç.  Terr.  cr«t.    PI.  43S,  fig.  7— 12. 

I  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  plus  longue  que  large,  les 
Ironnantes  sont  divisées  en  cOtes  latérales  et  accessoires,  garnies 
transverses,  ainsi  que  les  intervalles, 
dans  le  grès  quarzeuï  turoniun  d'Ossinowo  du  gouvernement 
iârkow.  dans  l'argile  bleue  ce'nomanieune  de  Kiew,  et,  à  ce  qu'il 
f  dans  le  grès  ferrugineux  crétacë  de  Koursk. 
Lee  côtes  rayonnantes  de  la  coquille  sont  divisées  en  trois  par  des 
longitudinales,  la  côte  moyenne  est  un  peu  plus  large  que  les  deux 
H}  ces  cotes  compose'es  ou  ainsi  réunies  sont  moins  larges  que  les 
Pl«s,  qui,  comme  les  cotes  elles-mêmes,  sont  parcourus  de  stries 
rersalea 

L'individu  de  Kiew  a  7  1.  de  long  et  6  1.  de  large;  le  test  est  très 
^^Uffèrement  bombe'  et  nnuii  d'oreillettes  triangulaires,  qui  sont 
^^fwtes  obliques;  des  cOtcs  épaisses  alternent  avec  des  minces, 
âginent  d'une  grande  valve  de  Eoursk  paraît  appartenir  à  la  même 
^  les  r^tes  et  les  intervalles  sont  parfaitement  de  la  même  forme, 
9>ci  sont  traversés  de  stries  en  zigzag  très  rapprochées;  elles  sojit 
i  droites  ou  légèrement  onduleuses  sur  les  petits  individus  de  Kiew. 

B  Esp.  470.   Pect  serratus  NiLSB. 

Kec.  I.  r.  p.  30.    PI.  TX,  Ug.  9. 

^  coquille  ovalaire,  allongée,  légèrement  convexe,  offre  des  cOtes 
Mutes,  trè."»  nombreuses  (au  nombre  de  60  à  70),  minces  et  gra- 
B,  c'est-à-dire  garnies  de  petits" grains  dcaillenx;  les  oreillettes 
Inégales,  striées,  à  stries  également  granuleuses;  les  arêtes  cardi- 
pnt  très  longues. 

dans  le  néocomien  de  Biassala,  dans  le  sable  glauconieu  de 
^eu  Crimée ,  et  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  (Jazykow), 
Pect  Urenensis  Jaz.,  que  je  ne  connais  pa.s. 

eepèc«  est  plus  longue  que  large,  elle  a  1  p.  3  l.  de  long  et 

de  large,  et  se  rétrécit  déjà  à  la  moitié  supérieure  de  la  valve. 

d'accroissement  sont  plus  distinctes  que  sur  les  espèces  précé- 

Le  sommet  aigu  est  parcouru  de  stries  fines  concentriques  très 


4 


Hab.  d&ns  le  calcaire  compa 
La  valve  plane,  preeqoe  trian| 
bord  infe'rieur  élargi  elle  est  même 
2  1.  et  plus,  et  les  petites  écailles 
prochées  les  unes  des  antres  près  du] 
Les  fines  stries  transversales  coucent 

Esp.  472.   Pect  subtl 

Gnioriss,  Petref.  Germ  II.  p.  48.    PI.  90J 
RottLLirR,  Bull    de  U  Snc.  dea  Nat.  d«  I 

(fragmenl). 
Trautsciiolo  I.  c   1860.  IV.  p.  4.    PI.  VI,  i 

La  coquille  ovalaire,  allongée  et 
nombreuses,  inégales  par  bifurcation  < 
plus  larges  qne  les  c^tes  et  marqués  d( 
ment;  les  oreillettes  sont  inégales. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique 
Goliowa. 

Cette  espèce  n'est  connue  que 
et  près  de  7  L  de  large;  elle  est  donc 
coral-rag  d'Amberg  en  Allemai 


! 
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an  Pect  tuberculosus  Qdksst.  dp  jura  brun  de  Oingen, 

le  se  trouver  dans  le  terrain  jurassique  de  Dorogomilow  près  de 

quoique  ce  ne  soit  qu'un  fragment  *,  le  sommet  du  peigne  fait 

l'oreillette  grande  et  treillissée,  à  profonde  éclmncrure,  dont  le  bord 

ear  est  garni  Ak  piquants. 

Esp.  473.   Pect.  cancellatus  m. 

leslilit  (MOmt.)  Tbaiticboui,  Bull,  de  1«  Soc.  dei  Nat   de  Moic. 
IV,  p.  6.    PI.  VI,  Bg.  6. 

Testa  panra  orbicularis,  depressa,  superficie  testae  cancellata,  costu- 
radiantibus  tenuissimis,  alias  concentricas  tonuiores  decussantibus, 
illi^ue  irregulariter  approiimatis  cancellos  quadrangulos  eistru- 
bas. 
Hàè.  dans  l'argile  jurassique  de  l'étage  blanc  moyen  de  Goliowa 
de  Moscou. 

La  coquille  orbicnlaiic,  déprimée,  est  mince,  à  crochet  à  peine  sail- 

et  marqué  d'un  angle  droit.    La  surface  est  cancellée,  c'est-à-dire 

petites  câtcs  rayonnantes  principales  et  les  côtes  accessoires  sont 

ipéee  par  des  stries  concentriques  très  serrées  et  de  la  même  épaisseur 

tes  cotes;  de  la  sorte  il  se  forme  des  enfoncements  carrés,  placés 

te  les  cotes.    CTest  là  un  caractère  qui  disitingue  notre  espèce  du 

ICL  textilis,  dont  la  surface  est  garnie  de  petites  granulations,  qui 

lent  les  cotes  et  les  enfoncements  pointillés,  placés  entre  les  cotes 

Je  ne  possède  pas  cette  espèce  et  je  suis  obligé  de  l'apprécier 

la  figure  6  de  la  PI.  VI  du  Bulletin  de  Moscou.    Les  oreillettes 

incomplètes,  ce  qui  me  met  dans  l'impossibilité  d'en  parler. 

Esp.  474.    Pect.  nodoso-cancellatus  m. 
PI.  XX,  fig.  H  ■  gr  n8l.:  b  la  même  valve,  (^rniiie 

testa  esigua,  elongata,  spathulata,  anriculis  inaequalihus,  superficie 

propter  costulas  radiantes  principes  et  accessorias,  alias  con- 

icaa  tenuiores  d('cussantibu.s,  locoque  decussationis  nodulo  instructis. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique  de  l'étage  jurassique  blanc  moyen  de 

owa. 

"est  une  espèce  très  petite,  qui  se  distingue  par  sa  forme  allongée, 

i,  par  des  cotes  rayonnantes,  principales  et  accessoires,  nom- 


I  TRAi-TtcROLO,  Bull,  de  la  Soc.  dei  Nal.  de  Moicou  I.  c.  1859,  III.    PI.  II. 
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bnoMB,  tnfen^M  par  dea  stries  couceotriques  élément  Dombrra 
Bwu  ploa  fines  que  les  cOtee;  on  voit,  à  Tendroit  où  les  cdtea  m  < 
avec  les  stries  d'aocroisseinent,  de  petits  nœods,  qui  ne  se  troorwitl 
sur  lo  Pect  cnncellatus,  et  c'est  là  la  raison  qui  me  hit jnipp 
qne  l'espèce  qui  nous  occupe  est  différente  des  Mtres  espèces 
La  forme  en  spatule  la  distingue  également,  ainsi  que  la  ralre  f\ 
convexe,  pourvue  d'un  crochet  aigu  et  d'oreillettes  très  inégale*,  mu 
d«  stries  parallèles  an  bord  ett^eur. 

La  coquille  a  3  '/s  1-  do  long  et  2  '/3  1-  de  large  ;  sa  plm 
largeur  est  à  la  moitié  inférieure;  la  coquille  se  rétrécit  sabitsment  tij 
le  sommet,  où  elle  se  termine  en  une  pointe  fort  aiguè. 

Esp.  475.   Pect  affinis  BcDss  aff, 
Die  Ver»t  d.  bobm.  Krcidc  1.  c.  p  29.    PI.  39,  Bg.  11. 

La  coquille  ovalaire  est  allongée,  à  crochet  fort  aigu  etl 
cardinales  allongées,  presque  égales,  passant  aux  borda  latéraux  i 
La  surface  est  garnie  de  cOtes  r&younantes  très  minces,  plus  étroitM  \ 
les  intervalles. 

fliib.  dans  la  marne  crayeose  de  Earassoubazar  en  Crimée. 

Quoique  je  ne  connaisse  qne  la  valve  droite  de  Tinterienr.  l^ 
vidu  ressemble  tellement  au  Pect  affinis,  qu'il  ne  me  reste 
doute  sur  l'identité  de  cette  espèce  avec  ce  que  j'en  pos-sède.    Le  j 
ment  de  Earassoubazar  a  9  L  de  long  et  6  1.  de  large  vers  sa  pvtti 
férieure. 

Esp.  476.   Pect  Carteronianus  d'OsB. 
Pdléont.  frunç.  Terr.  crtl.   PI.  431,  6f.  5—6. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  orbicnlairi",  légèrems 
vexe,  à  cotes  arrondies,  d'égale  largeur  avec  leurs  intervalles  et  i 
par  des  stries  d'accroissement  extrêmement  fines.  Les  deux  oreQleMo  * 
inégales,  non  échancrées  à  leur  base. 

Hab.  dans  le  sable  glauconion  de  Bagtschissaral  en  Crimée. 

La  coquille  a  20  cotes  on  davantage:  les  latérales  sont  I 
infléchies  vers  les  cOtës,  les  médianes  sont  droites;  lo  crochet  est  < 
les  arêtes  cardinales  sont  courtes  et  légèrement  concaves.  Les  < 
sont  fort  inégales,  la  petite  est  plus  longue  que  large,  et  la  grande  1 
large  qne  longue,  à  bord  extérieur  légèrement  convexe. 

Sur  certains  individus  on  observe  des  zones  bleu  foncé  ot  j 
surtout  vers  le  bord  inférieur  de  la  coquille. 

La  coquille  u  1  p.  6  L  de  long  et  1  p.  S  L  de  large. 


Esp.  477.    Pect  vimineas  Sow. 

«er.  cooch.  1.  c.  VI,  p.  81.  PI  543,  fig.  1—2. 
Iwo»*,  P«trer.  Germ.  il,  p.  44.   PI.  89,  tig.  7. 

La  coquille  convexe  est  plas  longue  qae  large  et  munie  de  stries 
peroissement  concentriques,  les  20  côtes  rayonnantes  sont  garnies  de 
ptes  écailles,  très  rapprochées;  oreillettes  larges  et  presque  égales. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'e'tage  corallien  supérieur 
HOtuue,  dans  le  môme  calcaire  de  rêtago  inférieur  de  Popilani  en  Li- 
WÊti  <ÛDsi  que  dans  Toolitlie  de  Malton  en  Angleterre. 
fL»  coquille  a  2  p.  de  long  et  1 ';2  p.  de  large;  elle  est  a.ssoz  for- 
teot  conTCie.  L'oreillette  est  très  large  d'un  c6té,  triangulaire,  à  angle 
Le  crochet  est  aigu ,  et  les  arêtes  cardinales  sont  très  longues  et 
Les  cotes  sont  d'égale  largeur  avec  les  intervalles  et  prennent 
sce  an  sommet;  d'autres  sont  plus  courtes,  accessoires,  placées 
les  eûtes  principales. 

Je  De  connais  de  cette  espèce  qu'un  moule,  qui  ne  présente  pas  tous 
ères  bien  distincts. 

Esp.  478.   Pect.  Leymerii  d'OHB. 

fhiDç.  Terr.  cril.    PI.  428,  fiff.  1  -3. 

,  coquille  est  grande,  convexe,  bombée,  arrondie  au  bord  inférieur 
anrue  de  côtes  écaiUposes,  striées  transversalement;  elles  sont  tantôt 
lee,  tantôt  bifurquées  ou  accessoires,  très  larges  vers  le  bord  in- 
jeior,  rétrécies  vers  le  bord  cardinal.  Les  oreillettes  sont  inégales: 
lie  d'elles  est  triangulaire,  l'autre  allongée,  à  profonde  échancrure  à 

/lab.  dan.i  le  néocomien  supérieur  des  bords  du  Volga,  aux  euvirons 
powka,  où  le  grès  vert  se  compose  de  très  petits  gruius  de  quart 
rent,  môles  d'une  p.rgile  verte. 

côtes  de  la  coquille  dos  bords  du  Volga  sont  larges,  aplaties  et 

s;  elles  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  vers  le  bord 

et  arrondi ,  où  d'autres  stries  accessoires  occupent  les  inter- 


n'en  possède  qu'uu  seul  individu,  très  grand,  auquel  d'ailleurs 
bqae  le  sommet;  il  a  près  do  5  p.  3  1.  de  large;  la  longueur  en  paraît 
tasser  la  largeur.  La  cuquille  était  assez  fortement  bombée  et  semble 
ï  plus  grande  que  celle  du  néocomien  du  midi  de  la  France. 


colis  imaqualilHia. 

Hab.  dans  le  sable  glaacon 

La  coqailR,  de  grandear  ml 
équilatérale,  à  c4te«  rayorniantesi 
bée,  qui  est  la  sopérieure  oa 
s'élargissent  légàrement  vers  le  bJ 
étroits  et  également  lisses,  sauf  lé 
les  traTersent,  surtoat  vers  le  bd 
dbles. 

La  seconde  valve,  l'infërieura  i 
et  plus  aplatie,  les  cOtes  sont  pla 
quées  de  petites  écailles,  dont  la  prëi 
que  les  intervalles  sont  lisses  o^ 
centriques  d'accroissemeut.         'f 

Le  crochet,  dont  l'angle  apic! 
enfoncé  an  sommet;  les  arêtes  cardi 
étant  plus  longue  et  plus  enfoncée 
toute  droite.  Les  oreillettes  sont  in 
est  élargie  et  triangulaire ,  ù  angle 
au  bord  extérieur;  l'autre  oreiUette^ 
descend  un  Qeu 


le  frottement  continnel  dans  l'eau  do  la  mer  primitive,  et  par  là  les 
sont  devenues  lisses. 

valve  lisse  varie  d'une  autre  manière:  les  eûtes  arrondies  de- 
nt quelquefois  pins  trancliantes  et  plus  étroites,  et  les  intervalles 
la  sorte  plus  larges. 

espèce  rappelle  un  peu  le  Pect  Qoldfussii  Dbbr.  du  néo- 

de  la  France  et  du  mont  Sulève,  coquille  plus  allongée,  dont  les 

I  sont  garnies  de  cOtes  également  tuberculeuses,  simples  sur  la  valve 

^^rienre,  tandis  que  la  valve  supérieure  est  formée  de  c^tes  intimement 

Esp.  480.   Poct.  septemplicatus  Nilbs. 
ff.  iDcc.  I.  c.  p.  20.   PI.  X,  dg.  8. 

coquille,  assez  grande,  est  ovalaire,  plus  longue  que  large  et 

de  7  côtes  épaisses  rayo^inantes  et  espacées,  à  eûtes  et  intervalles 

I  de  stries  longitudinales  et  écailleuses;  les  oreillettes  sont  larges, 

Jes  et  parcourues  de  stries  parallèles  au  bord  extérieur. 
Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  supérieur  de  Eoteluiki, 
du  gouvernement  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  grès  vert  de  Bals- 
de  la  Scanie  méridion<^ln. 

^e  ne  possède,  dans  ma  collection,  du  grès  néocomien  de  Kotelniki, 
ttnonle  de  cette  espèce,  qui  ccpendaiit  ressemble  tout  à  fait  uu  Pect. 
tmplicatns,  quoique  comme  nniuln  il  manque  de  stries,  de  eûtes 
?hiiervalles.  Les  eûtes  larges  sont  fort  espacées,  séparées  les  unes  des 
reti  par  des  intervalles  encore  plus  grands,  d'une  largeur  de  3  à  4 
Le  bord  inférieur  est  dentelé,  à  larges  échancrures  entre  les 
ilsrgies ,  qui  de  là  passent  an  sommet  aign  et  légèrement  saillant 
oreillettes  sont  larges,  à  stries  indistincte-s  sur  le  moule;  une  des 
lettes  est  plus  longue  que  Tautre,  et  Tespèce  semble  plntût  appartenir 
Neithea  qu'aux  Pecten. 
L'individu  de  Kotclnilii  a  2  p.  7  1.  de  loug;  vers  le  bord  inférieur 
il  offre  une  largeur  de  2  pouces. 

Esp.  481.   Poct  ternatus  MOkbt. 

M,  Pelref.  r.erm.  Il,  p.  52.    PI.  91,  fig.  13. 

La  coquille  ovalaire,  orbiculaire,  plane-convexe,  offre  7  ou  9  grosses 
arrondies  et  garnies  des  deux  eûtes  de  petites  eûtes  accessoires;  les 
lieu  sont  planes-ronvexes  et  égaux  en  largeur  ;  les  arêtes  cardinales 
.  iitég&lefi,  Tune  étant  plus  longue  que  l'antre. 


I 


Esp.  482.  Pecfl 

GoLDri'is,  Petref.  Germ.  U,  p.  4S.    pl 

La  grrande  valve  est  fortemaJ 
vantage,  rayonnantm  et  liaseis,  à  il 
ment  lisses.  I 

Hab.  dans  le  calcaire  jurasail 
Les  cotes  prennent  naissance 
deviennent  bientôt  arrondies,  ubtas 
vers  le  bord  inférieur  de  la  valve, 
sont  lisses,  et  présentent  à  peine  qi 
sèment  Les  oreillettes  sont  fort  m 
et  ornée  de  larges  cMes  en  couchei 
extérieur,  et  Tautre,  beaucoup  plu 
également  munie  de  cOtes  écailleuse 
jusqu'à  3  p.,  sa  longueur  n^est  pas 

Esp.  483.   Pect  de< 

GouruM,  P«lrer,  Germ.  Il,  p.  52.   P|| 

La  coquiUo  orbiculaire  est  plane 
nantes  larges  et  bantes,  à  inlcrvall< 
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ri,  avec  lequel  il  présente  one  grande  ressemblance, 
porté  à  réanir  ces  denx  espèces,  on  leur  laissant  le 
Carteroni.    Le  C.  Fi^cheri  est  uii  peu  plus 
sont  plus  rapprochés  l'un  du  l'antre,  tandis  que 
^Ins  renflé  aux  sommets  plus  espacés,  à  facette  car- 
Ins  allongée  et  plus  enfoncée  que  celle  du  C.  Fischeri. 
t  eron  i  montre  les  extrémités  pins  égales  en  largeur  que 
dont  les  deux  cotéa  sont  d'inégale  largeur,  le  postérieur 
qne  Tanterieur. 

ibtnw  et  oblique  de  l'extrémité  postérieure  du  CnculL 
ippelle  beaucoup  la  carène  du  Cncnll.  Fischeri  **, 
D^est  que  la  largeur  plus  grande  de  l'extrémité  posté- 
qui  empêche  la  rénniou  de  ces  deux  espèces.  Leur 
iroave  du  moins  que  le  terrain  qu'elles  occupent  doit  être 
MBS  lequel  se  trouve  eu  France  près  de  MaroUes  (dé- 
Aube)  le  GncnlL  Carteroni.  En  outre  la  forme 
l-ci  est  exactement  celle  du  Cu  cuil.  producta  Rodili..; 
os  naturel  de  réunir  ces  deux  espèces.  La  dernière  ne  se 
eulL  Carteroni  que  pur  le  cflté  fnite'rieur  fort  aigu  an 
ladia  qu'il  est  obtus  sur  le  C.  producta,  peut-être  parce 
hridu  mal  conservé  et  roulé. 

postérieure  du  Cucnll.  Carteroni  et  du  C.  Fischeri 
sur  l'Arca  elongata  Goldf.,  qui  est  fort  épais  et 
Bpèce  jurassique  différente. 

Esp.  621.   CucuH.  signata  Bouill. 
4  K«lur.  de  Moic.  1846    IV.    PI,  D,  Bg.  9  •— J,  el  Cucull. 
.1  RoiiLL.  I.  C.  PI.  D,  fig.  II).   Bull,  do  Mojc.  1848, 1,  p  873. 
ri  Tkautsci.,  Bull,  de  Mosc.  l»60.  IV,  p.  345. 
e  transverse,  presque  rliomboïdale,  est  parcoonie  de  stries 
itriqnes  serrées;  les  .sommets  sont  «ese»  saillants  et 
Vautte;  le  cOté  antérieur  est  plus  étroit,  à  angle  su- 
portérienr  est  plus  large  et  allongé,  i  *^*  supérieur 
pwod  naissance  au  sommet  r<l  deswod,  en  se  di- 
jtâàmi,  qui  est  légèrement  fcbiiif^- 
■fccomien  inférieur  noirWrt  d*  Khorosch.îwo  et 
it  Moscou. 


I 
I 


PI.  309,  li«.  4. 
Hm,  P«li',.nt.  de  t*  H"»***  ' 
a. 


La  coquille  a  8  1.  de  lai 
ment  traversent  les  cotes  rayor 
sa  surface  devient  granuleuse. 

QmnLI.  N. 
J  an  via  Scbumacbih 

La  coquille  orbiculaire  est  i 
lettes  presque  égales  sur  chaque 
l'ouverture  du  byssus  tournée  en 
de  l'oreillette  qu'une  petite  éch; 
même  légèrement  concave;  le  b< 
ehamière  munie  de  2  bourrelets  i 
des  Pecten,  se  trouve  dans  les  t 

Esp.  486.   Neitb. 

Min.  concb.  I,  p.  122.   PI.  56,  fig.  4- 

La  coquille  est  plus  longue  q 
inférieur  arrondi;  la  valve  bombée 
plus  épaisses  et  saillantes  au  bord 
par  4  cdtes  beanconn  i»!"»  /<«•.•'■•'■-• 
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^  Cette  espèce  se  distiugue  p&r  de  petites  dents  ou  crénelures,  que  Ton 
^e  sur  le  bord  cardinal  droit,  sibsolument  comme  chez  les  Arches. 


Bsp.  487.   Neitli.  Mitnbirskie  nsis  Jazyx.  d'Oas. 

t^  PaUoot.  de  la  Huifie  p.  491.    PI.  43,  6g.  11—14. 
f^èctcn  pudolicui  d'OHiiiGNV,  voy.  Htiaa.  de  Hell,  Le>  «(eppes  du  midi  de  la 
ttMie  1844.  Paris.  III.  p.  440.    PI.  VI,  11^.  22—24. 

^BiS  coquille,  tout  à  fait  semblable  à  l'espèce  précédente,  porte  6 
^M»  cotes  rayonnantes,  puumios  d'une  rainure  médiane,  et  entre 
■epne  de  ces  cotes  un  en  remarque  4  à  6  plus  petites,  dont  chacune 
t  partagée  en  deux  sur  sa  convexité  par  un  sillon  longitudinal  ;  les 
les  sont  réunies  entre  elles  par  des  cAtes  transversales  très  fines;  les 
leQlettes  sont  très  courtes. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  l'étage  sénonien  de  Ssimbirsk,  du 
ibie  glauconien  de  BaghtschissaraT  et  de  Badrak  en  Crimée. 

C*tte  espèce  diffère  du  Neith.  quinquecostata  par  ses  côtes, 
80Dt  toutes  partagées  sur  leur  convexité  par  un  sillon  longitudinal, 
vois  la  même  division  en  grosses  ut  petites  côtes  sur  le  Neitlu  (Pec- 
l)  podolica  d'ORB.  Q.c  PI.  VI,  flg.  22—24)  et  le  Neith.  simbirs- 
is,  que  -je  possède,  par  la  bienveillance  de  M.  de  Jazykow,  de  la 
ilanclie  de  Sximbirsk,  en  sorte  (|ue  je  puis  admettre  l'identité  des 
espèces. 

d'ORBiOHY  a  considéré  encore  en  1850*  les  deux  Peignes  comme 
différentes  et  ajoute  à  la  description  du  Neith.  simbirskien- 
•  dans  la  Paléontologie  de  Russie  l.c.  que  parmi  les  cinq  côtes  inégales 
occupent  les  intervalles  des  six  grosses  côtes,  il  y  en  a  deux  média- 
^ui  sont  les  plus  larges,  tout  arrondies  et  convexes.    Entre  ces  der- 
dans  le  sillon  qui  les  sépare,  on  remarque,  dit-il,  un  petit  filet 
parallèle,  et  de  dù^tance  en  distance  d'autres  petites  côtes  trans- 
espacéeg.   Il  parait  que  cette  conformation  se  retrouve  aussi  dans 
ith.  podolica,  qui  cependant  est  tcrajonrs  plus  petit  que  le  N. 
ir  ski  en  si  s;  lus  côtes  transversales  sont  très   caractéristiques 
le  N.  simbirskiensis. 

L'individu  de  Ssimbirsk  a  1  p.  do  long  et  11  1.  de  large,  tandis 
*n  iodividn  de  Badrak  n'a  que  8  1.  de  long  et  7  l  de  Urge.    Celui-ci 
beaucoup  le  Neith.  (.Tanira)  aequicostata  d'ORB.  de  la  craie 
ie  Sossex  et  du  cénomanien  d'EscragnoUes. 


* 


,  Frodrome  de  PalëoDt.  alrati^r.  II,  p.  253. 


a  10  Va  1.  de  long  et  11  L  de  la 
•t'/î  lignes. 

Esp.  489.  Neit 

Petref.  Geim.  II,  p.  56.  PI.  93,  Bg.  I 

La  coquille  OTalaire,  plane-i 
est  garnie  de  8  cotes  larges  et 
longitudinales  nombreuses,  bifides 
ment  striés  ;  une  cOte  secondaire,  1 
de  petites  cicatrices,  disposées  en 

Hab.  dans  un  grès  sénouien 
la  montagne  de  St-Pierre  près  de  ] 

Les  valves  ne  sont  pas  aussi 
dentés,  et  les  oreillettes  plus  graud 
elles  sont  inégales,  l'une.  In  plus  la 
lesquelles  les  intervalles  sont  striés 

L'individu  de  la  Grimée  ail 
conséqueut  un  peu  plus  large  que  1 
sont  d'une  largenr  de  2  ','2  L  au  bo 

Ësp.  490.   Neitb 
P«»r.r  c —  " 
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très  hnut;  le  bord  inférieur  est  o\idoleiix,  à  ondnlationfl 


Esp.  491.   Xeith.  quadricostata  Sov.  sp. 
rOuifisr,  Valtoni.  fmiiç.   Terr.  crét.    PI.  «7,  fig.  «—7. 

La  coquille,  do  (frand«ur  moyenne,  est  pourvue  sur  U  valve  bombée 
1 4  cotes  rayounautcB  plus  épaiiwoa  que  les  5  un  6  cOtes  dos  int<<rvaUe8, 
Bt  plus  petites. 

.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk  et  dans  le  grée  néocomien 
iginoux  entre  Tz&ritzyne  et  Ssaratow,  sur  le  bord  du  Volga,  associé 
ogyra  colnmba. 

valve  plane  est  légèrement  concave,  elle  offre  4  cdtes  plus  hautes 
grosses  que  ci'Ilus  do  la  valve  oppoftée.    Les  oreillettes  sont  pres- 
•e  et  pourvues  de  petites  cAtcs  rayonnantes. 
La  coquille  ail  1.  de  long  et  12  L  de  large. 


Esp.  492.   Neith.  aeqnicostata  Lam.  sp. 


L 

■P|V,  raléont.  tVinç.  Terr.  cr^L  p.  637.    PI.  445,  Bf.  1—4. 
Rfen  eicitni  Pixck,  Polens  Piiliieoiil.  p.  41.   PI.  V,  flg.  6. 

KL»  coquille  très  convexe,  ovale,  trigone,  est  plus  large  que  longue, 
fPv^  plane  ou  nu  peu  concave,  ornée  de  30  c6tcs  rayDiinaiitos  presque 
niee,  l'autre  valve  est  fortement  convexe. 

^^/lab.  daim  la  craie  blanche  de  Kadiimirz  sur  la  Yistule,  se  retrouve 
l^e  Kremcuetz  en  Volhyuie,  et  près  de  Semenovka,  dans  le  gouver- 

ut  de  Eoursk. 

Les  oreillettes  sont  prosque  égales,   cependant  TantérieDre  est 

rée  pour  livrer  passage  au  byrums. 

Otnre  LU.   Ctenostreon  m. 

Testa  bivalvis,  sTibaeqnivalvis,  subaequilateralis,  radiatim  costata, 
De  rardinali  atrinque  auriculato,  area  cardinal!  triangnlari,  obli- 
Ifoarolam  mediam  et  ovalem  offereute  ;  sinu  pro  bysso  exeundo  lato, 
verticibus  acutif:  roctis. 
coquille  bivalve,  presque  écjuivalve  et  éqnilatérale,  est  mnnie  de 
Irayonnantes;  le  bord  cardinal  droit  se  prolonge  des  deux  cOtés  en 
yes  et  longues  oreillette.^;  l'aréa  cardinal  triangulaire  est  marqué, 
milieu,  d'une  fossette  ligamentaire  oblique,  ovalaire;  l'ouverture  du 
WI18  entre  les  deux  oreillettes  antérieures  est  large,  et  réchancmre 
OBgée  descend  jusqu'au  milieu  du  cGté  antérieur  des  valves.    La  sur- 


comme  les  Pecten,  et  les  eMee  1 
Spondrles.    L»  ureOIettes  an] 
forment  nnc  large  échKncmre  poti 
gne  ooTerture  deecend  de  là  josqol 
(ères,  snrtoot  récliancrare,  manql 
aigus  et  dépassent  légèrement  lu  b| 
filée  par  les  sommets,  comme  les 
les  Pecten. 

Esp.  493.    C  te  nos! 
PI.  XX,  Rg.  12  a  gr.  nal.  d'un  pet! 

Limi  di<l«n<  Gi^ogn.  de  Russie  1846,  { 
L  i  m  I  r  u  tl  i  •  (Sow.)  d'OiiD  Pdt^ont.  de  1i 
Lima  probu<cide«  (Sow.;  Fucus 

No.  1,  p,  134 
Oïlres  periinirormi*  (Zirt.)  Tiud 

el  Zeilsch.  d.  dciiUih.  genl.  (îe(ell*cli. 

Testa  magna,  tennis,  ovata,  com 

7—8  distantibus,  intorstitiifl  latioribc 

vertico  acuto,  recto;  auriculis  dilatatl 

Hab.  dans  le  gros  néocomien  oc 

mo ni  Ssiiragoul  prèsj 
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ceax-ci  sont  plua  larges  et  n'eut  jamaiH  plus  de  8  côtes.    Les  ex- 

i  sont  rudimentuires  et  situées  sur  des  cOtés  fortement  lumelleux. 

^e  liord  cardinal  est  droit,  légèrement  convexe  an  milieu  à  cause 

^Bunet  aigu ,  qui  y  fait  une  petite  saillie  ;  Taréa  cardinal  est  grand, 

ûre  et  la  large  fossette  ligamentaire  presque  ovalaire.  Les  denx 

Taréa  cardinal  sont  lamelleux,  k  lames  nombreuses,  infléchies. 

de  l'oreillette  antérieure  est  aigu  ou  droit,  celui  de  la  postérieure 

L'vÊte  cardinale  postérieure    est   droite   et   descend  presque 

milieu  du  côté:  l'arôte  antérieure  est  moins  longue,  maiséchan- 

iue  profondément  échancrée  sur  les  individus  âgés  que  sur  les 

[.^ouverture  pour  la  sortie  do  byssns  est  longue,  mais  plus  étroite 

le  Ctenostr.  proboscideum. 

côtes  du  Cten.  distans  sont  espacées  de  7  lignes  au  bord 
,  tandis  que  collée  du  Cten.  proboscideum  sont  très  rap- 
et  par  suite  beaucoup  plus  nombreuses;  en  outre  les  ornements 
sont  différents:  le  Cten.  dis  tan  s  ne  présente  que  de  petites 
qui  se  relèvent  à  peine  on  tubes  ou  écailles  creuses  au  dessus  de 
mrface,  tandis  que  le  Cten.  proboscideum  a  les  côtes  munies  de 
tg9  tubes.  Les  côtes  du  Cten.  dis  tan  s  sont  pins  développées  et  plus 
frécs  sur  le  bord  postérieur;  elles  sont  moins  développées  et  presque 
itmentaires  sur  le  bord  antérieur. 

l'individu  jeune  d'Orenbourg  a  près  de  B  p.  de  long  et  2  p.  1 1.  de 
fil  a  8  c^'ites  larges  et  plates.    On  individu  de  Khorosebowo  a  5  p. 

I  long  et  4  p.  2  L  de  large;  la  hauteur  on  répaisseur  de  la  valve 

II  L  et  davantage. 
d'ORBioiTï  1.  c.  semble  avoir  pris  cotte  espèce  pour  le  Lima  ru- 

tM.DEBocH  l'a  peut-être  nommée  Pect.  vagans,  comme  se  trou- 
as un  terrain  jurassique  do  bord  du  Ssalmysch ,  fleuve  collatéral 

kmara,  qui  tombi-  dans  la  rivière  d'Oural:  car  c'est  une  coquille  à 
et  de  3  p.  de  long,  d'après  la  description  de  M.  i»:  Bdch  *,  ce  qni 

procberait  plutôt  du  Ctenost.  distans. 


Ksp.  494.    Ctenostr.  proboscideum  Sow.  sp. 

Bch.  m.  p.  115.    PI.  264. 
■b  pectintformi»  Sciilotii.  Zirt..  Wurtcnib.  p.  H2.    Hl.  47,  fig.  I 
^«gulala  Minai.  UoLor.,  Petref  Genn.  II.  p.  87.  PI    103,  fig.  15.  OoLnr. 

liriff  p.  8d.   Liini  proboncidei  PI.  103,  fl|;.  2. 

ma  rudIiSow.    Mio.  conch.  Ill,  p.  25.   PI.  214,  lig.  1. 

Bettr.  lur  Kennin.  d.  Gebirg^fomi.  Hu»il.  I.  c.  p.  09. 


C'eut  le  vrai  Ctenostr 
<|ui  a  été  souvent  cunfouda  a^ 

IiY>8pèce  adulte  est  arro 
cliées  et  garnies  de  nombreust 
cylindriques.    Les  oreillettes, 
triangulaires,  à  angle  obtus.  L 
étroite  an  bord  cardinal  près  ( 
différente  du  Ctenostr.  dista 

Layariété  formée  par  le  Li 
aussi  à  Popilani  en  Lithuanie. 

Genre  LIj 
Plagie 

La  coquille  eot  presque  équivi 
ou  de  deux  orciUettoi»  an  bord  car 
à  foNHPttu  également  triangulaire, 
deux  valves;  le  ligament  est  extc 
cluiniièro  à  fossette  allongée  comi 
des  valves  en  dessous  de  l'oreillet 
échancruro  pour  la  sortie  du  bys 
de  stries  rayonnant»"     " 
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pf'ârroiMiiis.sant,  beaucoup  plus  veits  le  crochet,  oà  elle  est  largement 
bpnqoéf  ;  le  bord  latéral  et  rinfériour  sont  arrondis.  1 

I  Ilàb.  dauB  le  sable  glauamien  de  BagbtscliLssaral  en  Crimée,  et 
■W  utio  glauroaie  néocomieniie  compacte  dc8  usines  de  Préobranhensli 
kb  d'Orezibourg.  '  I 

I  L<w  ciHhs  de  l'individu  de  la  Crimée  sont  moins  nombreuses;  elles 
Mt  platdt  aplaties  qu'arrondies  et  d'une  largeur  double  de  celle  des  in- 
■^•lles;  elles  s'amincissent  beaucoup  vers  le  sommet  et  ne  sont  tra- 
înées p«r  des  stries  d'accroissement  que  vers  le  bord  inférieur  arrondi. 

I  La  ■nXfa  de  la  Crimée  a  2  p.  de  long  et  2  p.  3  1.  de  large  ;  elle    j 

II  par  conséquent  un  peu  plus  largo  que  longue.  Les  oreillettes  sont  I 
Mqoe  égal<*8  en  largeur  et  pourvues  d'un  angle'  obtus.  1 

L  Esp.  496.    Lima  striât  a  Sghlotu.  sp.  1 

Lmo,  Lc4h.  geogn.  Il,  p.  57.   PI.  XI.  fig  ».  1 

I       La  ixKjuiUe,  nn  peu  plus  longue  que  large,  est  munie  de  tO  à  50   1 

Mm  -siinplêH,  séparées  les  unes  des  autres  par  de  profonds  intervalles^   ' 

llV'Ci,  A  peine  plus  larges  que  les  cOtes,  sont  striés  transversalemeut. 

Ee  V.ord   antérieur  est  concave  et  muni  près  du  crochet  d'une  oroUlotte 

feik  petite,  taudis  que  l'oreillette  postérieure  ciit  plus  graudo. 

^H  U<A.  dans  le  calcaire  conchylien  do  Ssandomir  ou  Pologne,  près  de 

Rnmw  et  de  Bobrovniik. 

F       A  Bobrownik  cette  espèce  se  trouve  réunie  à  d':intres  espèces  lisses  j 

M  Lima.  1 

K  Esp.  497.    Lima  multicodtata  Geik.  I 

n«raclcriiilik  d.  a«chs   Krcidegvb.  18.39,  p.  24.    PI.  VIII,  Hg.  3  et  Veritriii.  voa 

I    lUIiogtWiilJa  1843.    l'I.  VI.  Ttg.  lU. 

pwM.  Bohin.  KreiHc  I.  r.  p.  34.    PI.  38,  (Ig.  7,  8,  18. 

1  La  coquille  semi-orbiculairc  a  les  deux  valves  également  convexes  ;  | 
n  enrfac«  est  couverte  de  25  à  30  côtes  arrondies  et  plus  larges  que  les  1 
|HnaIlo8;  les  cOtee  et  les  intervalles  sont  traverses  par  des  stries  cou-  | 
HRiqne^  d'accroissement;  les  intervalle.^  sont  quelquefois  pourvus  de  ' 
bJocei!  r6tes  ou  stries  acc.es.«oires  rayonnantes,  surtout  vers  le  bord  an- 
^Kpr  élargi  et  tronqui'. 

^"^  fîab.  dans  le  terrain  nummulitique  de  Karassonbazar  et  de  Ssim-  i 
bropol  en  Crimée,  dans  le  grès  crétacé  d'Ossinowo  du  gouvernement  1 
l«  Kliarkow,  ainsi  que  dans  le  qnadersandstein  de  la  Saxe.  I 

I  La  coquille  a  2  p.  2  I.  de  l«ug  et  1  p.  l)  l.  de  large;  elle  est  un 

hmi  moins  grande  que  les  grands  individus  de*la  Sue',  ceiui  à.'^^unsi<em« 


'"^■'«".,  Geo,  ^fV'-    "•  «<>  « 
%  8—9.  '  ''   "«iHeU, 

***  presque  det.."^'^ '»»*<'< 

saraT.  ^'*'  «*.  en  mouje,  d 

'''^'*«.-  elie  est  L^sT'''^'  "^'^^ 
ment  1-.»    ..       ""»<«»,  très  Ror»-<--    . 
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M>  même  gros  noirâtre  de  Klioroschéwo,  soaa  le  nom  de  Lima  Phil- 
sî  d'OBB.;  cependant  l'individu  est  plus  grand  et  je  suis  porté  à  le 

DJr  an  Lima  Hoperi;  il  a  2  p.  2  1.  de  long  et  2  p.  4  1.  du  large; 
•eole  oreillette,  la  postérieure,  s'est  conservée;  elle  est  triangulaire 

(mie  de  cAtes  line«,  qui  sont  parallèles  au  bord  extérieur  de  l'oreil- 

b;  la  surface  a  de  .semblables  cOtes  très  serrées  et  coupées,  de  même 

ËinterTuUcs,  de  stries  transverses  nombreuses;  les  intervalles  de- 
kt  par  là  comme  ponctués  :  c'est  cette  raison  qui  me  fait  considérer 
du,  quoiqu'il  soit  très  grand,  comme  leLimaHoperi.  M.  Traut- 
DU)  suppose  pourtant  que  c'est  le  Lima  Phillipsi  d'ÛRB.,  du  grès 
Atre  de  Kinesclima,  sur  le  bord  dn  Yolga;  mais  celui-ci  présente 
forme  différente:  la  coquille  est  pre-sque  également  large  en  avant 
lO  arrière;  les  cdtes  sont  toutes  droites  et  la  coquille  est  beaucoup 
I  large  que  longue. 

It.  Bouillies  Ta  pria  pour  le  Lima  Phillipsi  d'ÛRS.,  qui  est  plus 
e  en  arrière;  on  remarque  le  contraire  sur  le  Lima  Hoperi;  la 
;«  lunule  est  beaucoup  plus  longue  que  dans  le  L.  Hoperi,  où  elle 
droite  et  plus  courte. 

inlaut  je  ne  sais  pas  si  l'espèce  figurée  par  M.  d'ORBioKY  dans 
v_  logie  do  la  Russie*  appartient  effectivement  au  Lima  Pb.il- 

li,  dn  terrain  jurassique,  ou  plutôt  au  L. Hoperi  du  grès  néocomien; 
a  la  forme  du  dernier  et  a  été  trouvée  dans  un  grès  noirâtre  de  Ki- 
ima,  qui  semble  appartenir  au  néocomion  et  non  à  l'étage  oxfordien. 
tsemble  des  caractères  de  l'individu  rappelle  beaucoup  le  Lima  Ho- 
i,  dont  les  cOtes  sont  toujours  droites,  lisses  et  coupées  par  des  stries 
KTOissement  moins  nombreuses  que  dans  l'espèce  suivante,  le  Lima 

Ka,  qui  e.st  en  outre  fortement  comprimée, 
reste  je  ne  contesterai  pao  une  affinité  très-remarquublo  du 
jui  nous  occupe,  et  surtout  de  l'espèce  figurée  par  M.  d'ORBioNv 
a  la  Paléontologie  de  la  Kussie,  avec  le  petit  Lima  Phillipsi  de 
le  noire  jnrassique  de  Ooliowo,  et  je  serais  même  porté  à  admettre 
iiran  Phillipsi,  en  petits  individus  jurassiques,  est  pris,  dans 
i  néocomien  de  Khoroschiiwo,  ponr  le  Lima  Hoperi,  et  y  ac- 
né grandeur  plus  considérable;  car  je  ne  suis  pas  à  môme  de 
aer  ces  deux  espèces  très  voisines  et  confondues  souvent  par  les 


c.  p.  478.  PI.  43.  Og.  8. 


P^-«"o  la  grand  ^''"'•'' ••" -^^ 


'-I 


"*««  stries  d'accr.;  '*"''  «*  * 

^■^''--rdr::7--c': 
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tifîAa  Sow.?  RuviLun,  Bull,  de  la  Soc.  dei  Nit.  de  Mosc.  1848.  I, 
3  *t  Bull,  de  Mo(c.  1846.  IV.    PI.  0,  fig.  7     8. 

La  coquille  orale,  cumprimée,  est  presque  également  élargie  aux 
UX  burtls,  ot  garnie  de  stries  ravoanantcs  très  fines,  régulières,  à  inter- 
^■oocupés  par  de  petits  points  excarés;  les  stries  d'accroissement 
^^lus  marquées  vers  le  bord  inférieur. 

Ifab.  daiiti  un  grè.s  noirâtre  de  Kineschnia,  dans  l'argile  noire  ju- 
Éiqa«  d«  Gollowo,  près  de  Moscou,  et  dans  le  calcaire  oolitliique  jan- 
tre,  de  IVtage  oxfurdien  supérieur  de  Petroirskaya  près  d'Izioume. 
^e  grand  individu  figuré  par  M.  d'OBBiouv  a  été  trouvé  à  Kinescbma, 
terrain  encore  problématique.  M.  Mcrcbisoit  *  fait  mention  près 
d'un  schiste  argileux,  peut-être  parallèle  à  l'argile  noire  ju- 
|^|be  de  Goliovru;  mais  M.  d'OaBioKY  le  considère  comme  un  grès 
re  do  l'étage  oxfordien  de  Kinesciioia,  qui  correspondrait  plutôt  au 
néocomien  noirâtre  de  Khoroscluiwo ,  en  sorte  que  notre  espèce  se 
rer&it  dans  deux  terrains,  dans  le  terrain  jurassique  de  Goliowo  et 
le  uéocomien  inférieur  de  Kinesclima  et  de  Khoroschiiwo;  en  tout 
c«  serait  une  antre  espèce  que  le  Plagiostoma  de  l'oxfordclay  du 
figuré  sans  nom  par  M.  Phillips,  avec  lequel  cependant  M. 
l'a  identifié.  La  ressemblance  du  Lima  Piiillip.si  d'ORB. 
Lima  Hoperi  Desh.  est  aussi  très  grande.  Le  cOté  antérieur 
BCcal  est  très  court  et  large,  le  côté  postérieur  ou  anal  allongé  est 
lue  d'égale  largeur;  du  moiuK  il  ne  se  rétrécit  pas,  comme  dans  le 
[aa  Hoperi,  dont  les  cOtes  sont  en  outre  ouduleuses  et  coupées, 
le  les  intervalles ,  pur  des  stries  transversales  très  serrées,  tandis 
les  intervalli-s  du  Lima  Pliillipsi  sont  occupés  par  des  points 

possède  dans  ma  collection  un  petit  individu  du  Lima  Pbillipsi 
le  noire  jurassique  de  Goliowo;  il  a  3  Va  1.  de  long  et  i  1.  de 
sa  forme  est  tout  à  fait  celle  de  Tindividu  de  Kinescbma,  qui  a 
8  L  de  long  et  2  p.  3  1.  de  large;  les  ornements  de  la  surface  sont 
mémos:  de  petits  points  excavés  occupent  les  intervalles  des  cdtes, 
oelles-ci  sont  à  peino  onduleuses,  comme  sur  le  L.  Hoperi;  je 
lis  donc  porté  à  voir  dans  le  L.  Pbillipsi  d'OHB.  un  Lima  Hoperi, 
■tant  plus  quo  la  figure  de  l'autre  espèce,  du  Plagiostoma,  donnée 
Ir  M.  Phillips*  du  terr.iin  oxfordien  de  l'Angleterre,  est  tout  à  fait 
Rérente  du  Lima  Pbillipsi  d'ÛRB.    Celui-ci  a  ses  deux  extrémités, 


* 


*  PiiLLiri,  Géologie  of  Yorkihire  1.    PI.  V,  li|;.  lU. 
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l'aniërieare  à  lanale  et  la  post^rieare  parfaitement  égake,  c'e«i-t-din 
également  élar^e<9,  tandis  qne  le  Flagiostoms  aua  nom  daTorbUn 
est  poami  de  rextrémité  antérieure  très  large  et  de  U  portétiww  fott^ 
ment  rétrécie.  C'est  par  conséquent  une  antre  espèce  oxfordianne,  ^ 
ne  se  trouve  pas  sur  le  bord  du  Vulgsi.  Si  ceci  est  effectivement  le  CH 
nooB  devrions  identifier  le  Lima  Phillipsi  avec  leL.  Hoperi,  tnam 
poser  que  cette  espèce  se  trouve  en  petits  individus  dans  l'argile  lufl 
jar8>»ique  de  Goliovro,  et  en  griinds  dans  le  grès  néor^mien  noirUnl 
KhoroscUuwo  et  de  Kinesclmia,  localités  dans  lesquellex  le  grès  noirtfl 
néocomien  pourrait  être  stratifié  an  dessus  de  l'argile  noire  jorassiqoefl 

Esp.  501.   Lima  Fischeri  m.  ■ 

Géognoiie  He  Ruarie  (en  linge  ruitc)  1846,  p.  SIS.  H 

Lima  rigida  Traltschold  (Sow.),  Bull.  dcMatc.  1858.  tV,  p   554.  PI.  V.  nJ 

el  Lima  gigantea  Dkjh.?  Bull,  de  Mnsc   I.  c.  1861,  I.     PI.  VI.  flg.  6.     1 

Te.sta  Siitis  magna  ovato-rotundata,  postice  rotundato-dilatata,  M 
tice  truncata,  superficies  costata,  costis  latioribas  inferiorem  testae  partj 
oruantibu.'^,  superiora  versus  non  obviis,  lunula  coarctata  ad  ilîiiiiillM 
marginis  antici  partom  descendante.  ■ 

Ilab.  dans  le  grès  néocomieu  qnarzcux  de  Kotelniki,  et  dans  le  ail 
comien  inférieur  de  Muiâwtdld  près  de  Moscou.  ■ 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalure,  arrondie,  sortM 
au  linrd  postérieur,  tandis  que  l'antérieur  est  tronqué,  droit  etmanid'ifl 
lunule  étroite,  occupant  la  moitié  du  bord;  la  surface  est  munie  de  ctfl 
rayonnantes  assez  larges,  au  nombre  de  40  à  46,  plus  distinctes  renS 
bord  inférieur  que  vers  la  moitié  supérieure  du  te«t,  où  elles  manqnfl 
complètement   L'oreillette  postérieure  est  plus  large  que  rantërieorcV 

La  coquille  a  2  p.  5  1.  de  long  et  2  p.  3  L  de  large;  elle  est  )■ 
conséquent  un  peu  plus  longue  que  large.  ■ 

Ce  n'est  pas  le  Lima  rigida  Sow. ,  qui  présente  des  eâtes  pH 
minces  et  plus  nombreuses,  tandis  que  les  cOtes  du  Lima  Fischeri  sfl 
plus  larges,  moius  nombreuses,  et  n'arrivent  pas  jusqu'au  sommet,  C4nflfl 
dans  le  L.  rigida,  dont  les  intervalles  des  cOtes  semblent  ttre  d(l 
même  largeur.  Les  intervalles  des  cOtes  du  Lima  Fischeri  sont  fl 
stries  ou  sillons  simples  et  non  des  sillons  larges,  comme  ceux  do  Lfl 
gida,  dont  la  lunule  est  aussi  de  double  largeur  et  longueur  que  Jifl 
le  L.  Fischeri  Les  cOtes  de  celui-ci  rappellent  beaucoup  talig^ 
d^ine  espèce*  du  grès  néocomien  de   Mnit^wniki,  considérée  cobumI 


*  Bail,  de  Moic.  t86t,  I.   Pt.  VL,  fig.  6. 
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iras  gigantea  Dcsh.;  elle  a  la  mémo  forme,  et  les  cdtes  dùparais- 
|Bt  aor  la  partie  supérieure  de  la  coquille  vers  le  sonuni<t,  qui  est  tout 
pe  et  légèrement  infléchi,  en  sorte  que  Tespèce  doit  être  lu  même, 
Cotant  pluâ  que  les  bords  antérieurs  de  la  coquille,  qui  limitent  la  lu- 
fi»,  «ont  tranchants  dans  l'une  et  Tautre. 

^■Le  Lima  Hopori  diSTèro  de  l'espèce  qui  nous  occupe  par  sa  ré- 
^Botérieure  plus  allongée  et  plus  étroite,  par  ses  cotes  plus  fines,  et 
^A  forme  plus  comprimée;  la  grandeur  est  presque  la  même. 
!  J'ai  nommé  cette  espèce  en  1846  Plagiostoma  Fischeri,  en 
lOBueur  du  Directeur  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou;  je  l'ai 
en  détail  dans  le  Bull,  de  Mosc  1861,  III.  M.  TiRqoBM  a  nommé 
>5  une  autre  espèce  liassique  de  Luxembourg  Lima  Fischeri  *, 
erais  de  l'avis  d'appeler  l'espèce  moscovite  Lima  Fischeri  — 
Iheimii,  pour  la  distinguer  de  l'espèce  hollandaise,  mon  nom 
priorité. 

Esp.  502.    Lima  rigida  Sow. 

Bcli.  II,  p.  27.    PI.  114,  6g.  7. 

s,  Petref.  Germ.  11,  p.  83.    PI.  101,  Gg.  7. 

coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  fortement  convexe,  la  lunule 
Eirgie  et  profonde ,  la  surface  couverte  de  côtes  jusqu'au  sommet, 
I  cotes  fines  sont  séparées  par  des  intervalles  presque  également  larges 
(  parcourues  transversalement  de  stries  très  fines  et  très  serrées. 

Hab.  dans  le  calcaire  oxfordieu  supérieur  de  Werewkine,   près 
Dume,  dans  le  gouvernement  de  Kharkow. 
ette  espèce  est  plus  longue  que  large;  elle  a  2  p.  10  L  de  long  et 
L  de  large. 

eûtes  sont  plus  nombreuses  que  dans  les  espèces  précédentes, 
^qu'elles  sont  plus  fines.   Les  intervalles  deviennent  plus  larges  que 
~ôMes  vers  le  bord  inférieur  et  y  sont  distinctement  munis  de  stries 
rerses  très  fines. 

Esp.  503.   Lima  rotomageusis  d'ÛRS. 
fr.  Terr.  crét.    PI.  422,  fig.  8-11. 

coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  arrondie  et  allongée 
les  bords  inférieur  et  antérieur  ;  la  surface  est  parcourue  de  stries 

t-cdtes  rayonnantes  fines;    les  intervalles  sont  presque  plus  larges  que 
cotes,  et  lisses;  les  oreillettes  sont  d'égale  largeur. 


*  Mém.  de  la  Soc.  géol.  do  Kr.  Piiria 


1855.  T.  V,  part.  2i»in»  y.  i\9>. 
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La  coquDe  ft  1  p.  7  L  dff  kw^  •!  1  p.  6  L  4»  \aift. 
,  tBMnftf*  de  Btries  JaccraMWftBt  luiras,  doot  im  cM  ' 
Labante  aat  «Mit»  ti  «nbiii^ 


89.  &04.  Lima  Bojeraas  d'Un. 

PaUoDi.  rnaç.  Tcrr.  eréi.   PL  414,  ig  S -8. 

La  coqdDe  oTsUire,  tnasTer^e,  wt  oniêe  de  35  cdtM  njonn 
presqae  Boeâ  larges  qii«  Iw  iatemlks  liases.  La  bord  postfrieo; 
et  arrondi,  se  prolonge  en  dessoos  dn  sommet  en  ose  petite  ÛU 
lante;  le  b«rd  antérieur  est  trvnqoé,  allongé,  et  la  limale  limitée 

^srttes  obtnses. 

Hab.  dans  le  néocomien  inférieur  et  supériem^  d«  Kbi 
un  terrain  oéocomien  d'Detzkaja  près  d'Orenbourg,  ainsi  que 
rain  crétacé  de  la  France. 

La  coquille  a  1  p.  de  long,  mesorée  an  dessus  dn  soi 
lèlement  aux  cotes  médianes;  elle  a  eafîroD  8  1.  de  large; 
des  valves  est  de  5  L    Le  bord  cardinal  est  bis  conrl    Les 
dUetikaya  sont  plus  petits. 

Quant  à  la  forme  générale,  elle  ressemble  beaucoup  au  I 
parallela  (Sow.)  Mokris  *,  dont  la  coquille  est  ovalaire,  transra 
c^té  antérieur  allongé,  droit  ou  légèrement  excavé,  et  à 
court  et  arrondi,  mais  elle  diffère  par  les  intervalles,  qui  ollr 
cote  mince,  accompagnée,  des  deux  cOtés,  de  fines  striée  ravoi 
manquent  au  L.  Boyerana. 

L'individu  do  néocomien  supérieur  de  Ktaoroscbuwu  a  la  m< 
le  même  nombre  des  cotes  moins  larges  que  les  intervalles  de 
néocoulien  inférieur;  néaumoiua  il  est  un  peu  plus  convexe  que  ces 

Esp.  505.  Lima  decemcostata  Tkautscb. 
Bull,  de*  Nttotal.  de  Mosc  1858.  IV,  p.  549.   PI.  V,  Bg.  4. 

La  coquille,  asses  grande,  est  ovalaire,  oblique,  à  su 
10  cotes  rayonnantes,  épaisses  et  séparées  par  des  interrallea  d^ 
largeur  avec  les  cotes;  les  oreillettes  sont  très  larges  et  la  «ooHM 
obtus. 

Uab.  dans  le  grès  néocomien  qaarzeui  deEotelniki  prèe 
La  coquille  a  le  bord  antérieur  tronqué,  plus  long  que  le 

T,  PhI^ohU  tn\»t6.  f  ofÀVti»  4^T«Tr.  a^tioD,  p.  tiû. 


i  g&rni  d'une  oreillette  pins  large  et  triaugulaire;  celle  du  bord 

est  plus  longue  et  marquée ,  au  bord  cardinal,  comme  ceUe  du 

érieur,  d'une  impression  droite  et  profonde. 

dis  eûtes  sont  droites  ou  côté  autérieur  et  légèrement  courbées 

postérieur,  oil  les  cotes  devienTieut  pins  larges  et  les  intervalles 

profonds.    Les  bords  de  la  coquille  sont  onduleox,  la  surface  est 

La  coquille  a  2  p.  6  1.  de  long  et  autant  de  large;  l'une  des  valves 
re  une  épaisseur  de  7  '/a  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  Lima  Picteti  Loriol  *,  du  néocomieu 
Ojeo  de  1h  Varuppc  du  mont  Sulève;  la  coquille  eut  ornée  de  9  grosses 
In  rayonnantes  très  divergentes  et  de  lamelles  d'accroissement  pro- 
(Mées;  les  oreillettes  sont  larges  et  triangulaires,  comme  dans  le  L. 
costata. 

e  est  également  très  voisine  du  Ctanostreon  distans,  et  je 

même  à  supposer  que  le  L.  de  ce  m  costata  est  un  jeune  indi- 

de  ce  dernier.  Mon  échantiliuu  a  8  ou  9  cOtes  espacées  et  arrondies, 

dépourvues  encore  de  tubes.    L'oreillette  antérieure  est  petite,  «t 

iée  d'une  écbancrure  convexe  très  distincte;  la  postérieure  est  de 

double. 


' 


Esp.  506.    Lima  planicosta  Tbactscr. 

c*  Kiitunil.  (le  !Vlo«c.  1861,  Ul.   PI.  VII,  Gg.  5. 

coquille ,  arrondie  et  légèrement  ovalnire ,  est  oblique ,  à  bord 
eur  largement  tronqué,  à  bord  postérieur  court  et  arrondi  ;  la  surface 
nie  de  15  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  cOtos  larges  et  planes  et 
les  moins  étroits  que  les  côtes.    Les  valves  sont  un  peu  iné- 
I  en  épaisseur. 

lab.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  de  Kltoroscliowo. 

'Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Lima  canalifera  Qoldf.  du 

vert  de  l'Allemagne  septentrionale,  mais  celui-ci  a  20  et  plus  de 

et  le  bord  antérieur  est  excave  et  non  droit,  comme  celui  du  L. 

icosta,  dont  les  cotes  aplaties  sont  plus  larges  que  les  intervalles, 

I  que  ceux-ci  sont  trois  foin  plus  larges  dans  le  L.  canalifera  que 


I  La  coquille  a  près  de  2  p.  de  long  et  1  p.  9  l.  de  large  ;  les  valves 


*  Loriol,   Animaux  inverMbrés  rotsiles  du  mont  Siliv«.    Genève  i86i, 


FI.  12,  lig.  1—3. 
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distingue  par  des  sillons  an  bord  postérieur,  dimtfl 
épine  longue,  qui  ne  laisse  aucune  trace  sar  le  monle. 

Esp.  507.  Lima  elongata  Sow. 

Min.  conch.  PlaKioitoma  atoDgatam  I.  o.  p.  113,  vol.  VI. 
Lima  contolirina  d'Ona.,  Paléool.  de  Russie  I.  c.  p.  477, 


iter# 


La  coquille  est  ovale,  plus  longue  qne  large,  renfl 
cotes  rayonnantes,  élevées,  étroites,  arrondies,  et  d'int 
que  les  cotes;  les  oreillettes  sont  inégales,  celle  du  bord 
rondi  est  plus  large  que  celle  du  bord  antérieur,  dont  < 
tronquée. 

Hab.  dans  le  grès  uéocomien  noir&tre  inférieur  d< 

La  coquille  a  9  1.  de  long  et  une  épaisseur,  à  Talj 
C'est  une  espèce  propre  au  grès  néocomien,  elle  diffèf 
de  la  coquille  citée  sous  ce  nom  dans  l'étage  oxfordien 
Tille  en  France.  M.  d'OBBiom',  en  considérant  le  grès  ni 
con  comme  jurassique  et  non  comme  néocomien,  a  admi 
plusieurs  espèces  communes  aux  deux  teiTains  de  la  E 
France,  qui  néanmoins  diffèrent  spécifiquement 

M.  d'ORBioNY  a  fait  également  un  double  emploi  do  i 
sobrina  dans  sa  Paléontologie  baumaa^.au  jL.s.^ 


DB  Fischer  *  a  considéré  cette  espèce  comme  étant  le  PI  agi  o- 
Uma  interstinctum  (^Phii^i..)  du  terrain  jurassique  de  TAng-leterre, 
pi  oOre  cependant  des' côtes  plus  nombreuses  et  bifides  vers  le  bord  in- 

!|cr.  et  dont  le  bord  antérieur  e^t  fortement  excavé. 
■  Esp.  508.   Lima  undulata  Reuss, 

mertleio.  B«hni.  t.  c.  p.  35.   PI.  38,  fig.  13. 
Coquille  semi-orbiculaire ,  obliqne,  tronquée  au  devant  et  à  arêtes 
inales  formant  au  sommet  un  angle  presque  droit;  la  surface  est 
limie  de  cotes  rayonnantes  planes  et  minces,  entre  lesquelles  existent 
cillons  très  fins  et  pointillés,  ayant  à  peine  le  tiers  de  la  largeur 
ondulées;  les  ponctuations  se  réunissent  par  des  stries  fines 
tissement  concentriques. 
lab.  dans  la  marne  crétacée  d'Âkhmate,  au  snd  de  Ssaratow,  sur  le 

Volga, 
oite  espèce  a  1  p.  6  1.  de  long  et  près  de  11  1.  de  large;  elle  est 
'plane  et  ornée  de  stries  d'accroissement  très  fines.    L'arête  cardi- 
postérieure  n'a  que  la  moitié  de  la  longueur  de  l'arête  antérieure. 

Esp.  509.   Lima  aalensis  Qitekst.  sp. 

14  s  valve,  vue  en  dtssut,  gr.  nal.;  b  la  mime,  vue  de  pro6l  ; 
c  Tragment  grosii  de  la  surface. 

c,  p.  354.   PI.  48,  fig.  10. 

coquille  est  oblique,  à  côtes  rayonnantes  tranchantes  et  droites, 

par  des  intervalles  d'égale  largeur  avec  les  cOtes;  an  fond  des 

lies  on  voit  un  petit  fil  en  pli  très  fin  ;  les  oreillettes  sont  très 

,  et  vers  le  bord  inférieur  les  intervalles  deviennent  un  peu  plus 

qne  les  côtes. 

'ab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
en  et  de  Popilani  en  Lithuanie. 

coquille  a  8  1.  de  long,  mesurée  le  long  des  côtes  au-dessus  du 
;  elle  a  9  1.  de  large.    Les  arêtes  cardinales  sont  courtes,  l'an- 
,  un  peu  plus  longue  que  la  postérieure ,  est  élargie  et  concave  ; 
dépourvue  de  côtes  et  lisse.    La  surface  de  la  coquille  est  cou- 
le crochet  renflé  légèrement  infléchi  sur  le  bord  cardinal  très 
dont  les  deux  oreillettes  sont  presque  égales  en  largeur.  U  n'existe 
de  traces  de  côtes  accessoires  dans  les  intervalles. 


l 


*  Bull,  des  Natural.  do  Mosc.  1843.  I,  p.  135. 
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*     La  coquille  se  rencontre  aussi  en  tndinclaâ  plus  courts  et  nn 
plus  larges  que  les  individuii  lon^rç;  cetis-ri  sont  p1u«  o" 
plus  de  cotes  et  présentent  an  fond  des  înterraUi»  an  fil        , 
(Toy.PLXX,  fig.  1*  c"),  intercalé  entre  chaque  fois  dcm  cAtw;  U*  pli*  i 
par  conséquent  rayonnants,  comme  dans  le  L  i  m  ii  duplicata  du  lins  ( 
Wurtemberg,  mais  la  forme  de  li  coquille  est  différente,  plus  large 
plus  arrondie  que  dans  les  individus  de  Popilani.    Les  grands  indind 
de  cette  localité  présentent  la  surface  parcuurue  de  stries  conceutriqave  t 
fines,  ondulées;  elles  traversent  les  intervalles  et  leurs  plis,  et  ^e 
caractériser  l'espèce,  mais  d'autres  stries  fines  rayonnantes.  telloS'^ 
les  voit  sur  lePlagiostoma  duplumQuKRST.  du  lias,  leur  font  i 
rement  défaut» 

Esp.  510.   Lima  Dupiniana  d'Oss. 
PRltont  rmnç.  Terr.  crèt.   PI.  415,  fi|{.  18—22. 

La  coquille  transverse,  oblique,  renflée,  porte  au  milieu  Ifl 
c4tes  simples,  aplaties  et  séparées  par  des  intervalles  d'égale 
plus  larges  que  les  cdtes;  le  côté  antérieur  est  presque  tronqué,  Iv  | 
rieur  plus  convexe;  le  bord  cardinal  oblique  est  pourvu  d'oreilUtUa  | 
que  égales  en  largeur  et  peu  saillantes. 

Eab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  dans  le  grès 
compacte  des  bords  du  Wytschegda,  à  re.«!t  d'Oust-Ssyssolsk ,  ao  : 
la  Russie,  ainsi  que  daus  l'étage  néocomien  de  la  France,  dans  le  < 
Icment  de  l'Aube. 

Les  c^tés  antérieur  et  postérieur  sont  lisses,  la  coqniUe  est  1*  ] 
convexe  au  milieu  de  sa  surface;  le^  sommets  sont  plus  inAécbisqned 
l'espèce  néocomienne,  qui  est  on  outre  de  moitié  moins  longue.     L'ii 
vidn  de  Ssimbirsk  a  6  I.  de  large,  9  L  de  long  et  3  L  d'i^puîsscur; 
(lu  nurd  de  la  Russie  a  7  L  de  long,  5  l.  de  large,  et  les  valve*  | 
oUrcnt  une  épaisseur  de  4  L;  il  est  pur  conséquent  nu  peu  pla 
que  l'espèce  typique  de  la  France.    Cette  espèce  ressemble  no 
Lima  Kemisulcata  Desh.  de  la  craie  hlnnche,  qui  est  cependastd^ 
grandeur  double,  et  muni  de  plis  rayonnants  grnniileui. 

Esp.  511.  Lima  Horeana  d'Ons. 
raleont.  fr.  Terr.  crèt.  p.  538.    PI.  416,  fig.  6—10. 

La  coquille  est  ovale,  transverso,  assez  renflée  et  garnie  i*  i^\ 
13  côtes  rayonnantes,  anguleuses  et  munies  de  chaque  c/Oé  .!• 
crénelées  et  séparées  dans  le  fond  d'un  sillon  étroit  par  Dn« 
Unéaire. 


^^^ 


Hah.  dj»ns  le  grès  néocomien  compacte  dn  bord  de  la  Wy tschegda  à 
SsjRiïol.sk ,  aa  nord  de  la  Russie,  ainsi  qne  dans  les  couches 
'.I'  la  France. 

La  coquille  n'a  que  4  l.  de  long;  elle  est  plus  petite  que  l'espèce 
Je  la  France,  mais  lui  ressemble  par  l'ensemhle  de  ses  caractères:  c'est 
taxU'Ot  la  surface  munie  do  petites  granulations  et  de  nombreuses  rides 
très  serre'es  qui  la  distingue,  de  même  que  la  c6te  linéaire  en  strie  fine 
dus  le  fond  do«  intervalles,  séparant  les  cotes  rayonnantes  et  crénelées 
de  chaque  câté. 

Cette  espèce  ressemble  auLimaCottaldina  d'OsB.  de  Paptien, 
nais  elle  s'en  distingue  par  les  cAtes  crénelées. 

Esp.  512.   Lima  mnricata  GoLor.  S 

Ktref.  Germ.  Il,  p.  89.   PI.  103,  fi;;.  4.  ] 

^^  La  coquille  elliptique  est  plane-convexe,  à  c^té  antérieur  allongé  et 
y  bwqué,  à  lunule  allongée  et  plane,  le  cdté  postérieur,  droit  près  dn  som- 
art,  est  arrondi  vers  le  bord  inférieur;  la  surface  est  garnie  de  40  ou 
liioB  de  petites  cOtes  rayonnantes  convexes,  à  intervalles  qui  s'élargissent 
âe  plus  en  plus  vers  le  bord  inférieur.  Les  c6tes  des  jeunes  individus 
tiffrent  uty;  rangée  de  petits  nœuds,  qui  sur  certains  individus  adultes 
offrent  la  forme  de  petites  écailles  tubuleuses. 

llah.  dans  le  grès  qusrzeux  turonien  d'Ossinowo  du  gouvernement 
^4«  Kliarknw,  et  dans  la  craie  tufean  de  Maastricht, 
^b     Les  orciUettos  ne  sont  pas  connues,  mais  semblent  avoir  été  très 
^Mtites.    L'individu  d'Ossinowo  est  plus  petit  que  celui  de  Maastricht;  il 
n'a  iiu<<  4  '/2  I.  de  long  et  3  '/z  I.  de  large.     Lus  côtes  sont  noueuses ,  à 
intervalles  grannlés;  les  cdtes  deviennent  de  plus  en  plos  fines   vers 
1«  somniet,  of)  elles  s'oblitèrent  tout  à  fait.     La  coquille  est  le  plus  con- 
vexe vers  les  crocliets,  qui  occupent  la  partie  la  plus  étroite  de  la  co- 
fmlle;  sa  plus  grande  largeur  se  voit  vers  le  bord  inférieur,  oii  elle  se 
t^trécit  de  nouveau  en  côté  arrondi. 

Mon  individu  est  très  petit,  comparé  à  celui  de  Maastricht,  qni  le 
JBrpasse  cinq  fois  en  grandeur 

^K  Esp.  613.   Lima  acntirostris  m. 

^ft  XX,  fig.  13  8  b  en  dcnii-in'andcur:  a  vbIvc,  vue  en  dessu»;  b  valves  réunie), 
^*  vues  de  profil. 

GéogD.  de  Rusile  I.  c.  1846,  p.  485. 

Testa  maxima  semicirculari^  elongata,  incrassata,  ad  acntum  utrum- 
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que  vertîcem  angURtior,  ad  iiil<  riur.-ni  iii;vrK-inein  dilat. 
riculn  posticiv  prolungaU;  supcrûci-'s  r.ntiaUi-i  u-t.it.i. 
bus  cum  inU'rstitiia  aequalibiw. 

Hab.  dau8  un  terrain  crétacé  siliceux  du  burd  de  U  rivièr<   '■■■'.■  . 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  coquille  est  presque  semi-circulaire,  allongée  et  fort  épai-^p,  » 
côté  antérieur  tronqué  et  droit,  à  lunule  large  ot  allongée,  à  0X01"^-  de  U 
lunule  arrondies  et  munies  de  côtes  rayonnantes,  qui  prennent  nïi5s.iiicf 
sur  le  sommet  fort  aigu  de  cliaque  Talve  et  atteignent  jusquaut  biTii 
arrondis  extérieurs.  La  surface  des  valves  offre  des  c4t««  semblables,  qui 
^B  s'élargisseut  légèrement  vers  le  bord  inférieur,  sans  cependant  ^ttaintefl 
^P  la  largeur  des  intervalles,  plus  considérable  au  bord  inférieur  arroodl^^l 
I        vers  les  sommets,  où  ils  deviennent  de  plus  on  plus  étroits.  Les  36  4i|^H 


I 


sont  espacées  jusqu^à  2  lignes  les  unes  des  autres  ;  elles  sont  i  '        ' 
gnes  et  plus  espacées  an  bord  tronqué  que  vers  le  bord  opposé  [ 
où  elles  deviennent  plus  courtes  et  fort  rapprochées.   Les  bords  inférieur 
et  postérieur  sont  tranchants. 

La  lunule  a  1  p.  9 1.  de  large  et  plus  d'un  domi-pouc«  de  profondeaii 
elle  a  au  moins  3  p.  de  long.  Les  valves  ne  sont  pas  bâillantes  an  fond 
de  la  lunule,  mais  on  observe  toujours  un  petit  enfoncement  triau>rîilair« 
assez  profond  entre  l'oreillette  antérieure  rudimeutaire  et  la  posténean^, 
qui  est  plus  longue  et  plus  large. 

La  coquille  a  6  p.  2  L  de  long,  mesurée  au  dessus  des  somtult 
jusqu'au  bord  inférieur  arrondi  ;  elle  a  4  p.  de  large  au  milieu  des  valtA 
Les  valves  closes  ont  3  p.  d'épaisseur.  L'oreillette  postérieure  a  1  p. IL 
de  large  et  5  1.  de  haut 

La  forme  de  la  coquille  diffère  de  celle  de  tontes  les  antres  espiev; 
elle  est  tout  à  fait  allongée,  beaucoup  plus  longue  que  dans  les  grudM 
espèces  ordinaires;  elle  est  en  même  temps  moins  large  que  celles-cL 

La  figure  est  présentée  en  demi-grandeur  naturelle.  Je  ne  connill 
qu'un  moulo,  qui  existe  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines.  L'oroillolti 
postérieure  seule  est  bien  développée,  l'antérieure  est  rudimontaire. 

Par  sa  forme  générale  cette  espèce  ressemble  le  plus  au 
rigida  Sow.  •  du  calcaire  oxfordien  de  l'Angleterre,  mais  ««Il« 
des  intervalles  finement  striés  transversalement  et  de  l'oreillett*  antériMir 
qu'on  rencontre  dans  ce  dernier. 

coDch.  II,  p.  35.   PL  114,  fig.  1. 
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Esp.  514.   Lima  ovalis  Sow. 

cb-  II.  p.  27.  PI.  114,  l!^.:-!. 
Polcu»  r«laonlologie  t>-  4^).   PI.  VI,  (îg.  2. 

lorbiculaire,  légèrement  allongée,  oblique,  garnie  de  cotes 
Dites,  nombreuses,  coupées  par  quelques  stries  d'accroifi- 
les  oreillettes  sont  assez  grandes  et  presque  d'égale  largeur. 
lab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Foxfordirn  inférieur  près  de 
et  à  Pomorzany  près  d'Olkusz  en  Pologne, 
bord  inférieur  est  plus  large  que  dans  le  Lima  ovalis  Sow., 
ndividu  figuré  parM.  Pcrch  appartient  peut-être  à  une  autre  espèce; 
c<5tes  y  pas.sent  jusqu'aux  sommets,  qui  sont  lisses  dans  l'individu  de 
i Pologne,    n  ressemble  plutôt  au  Lima  tenuistriuta  MDkst.,  du 
jnra.»*iquB  ferrugineux  de  Grâfenberg  en  Allemagne,  mais  Pindi- 
de  la  Pologne  est  beaucoup  plus  épais  et  presque  spbérique ,  car  la 
lie  a  2  p.  de  long  et  une  épaisseur  de  1  p.  6  L  à  valves  closes. 

Esp.  515.   Lima  gracilis  PnscB, 

iPaUcontolotiie  I.  c.  p.  4:1.   Pi.  V,  Og.  10. 

[i&  coquille  allongée,  ovaluire,  est  comprimée,  aplatie  et  garnie  de 
fonnantes  sur  toute  la  surface ,  lai.ssant  à  peine  libres  des  deux 
.élargies  dn  bord  cardinal  élargi. 
Hab.  dans  le  calcaire  conchylien  de  Jaworzno  près  de  Kielce  en 


coquille  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques  et 
crochet  à  peine  saillant    Elle  ressemble  beaucoup  au  Lima 
rata. 

Esp.  516.   Lima  semisulcata  KiLss, 
Irific.  mec.  I.  c  p.  3S.   PI.  IX,  Gg.  3. 

La  coquille  est  allongée,  ovalaire;  les  côtes,  au  nombre  de  12  à  16, 
at  le  milieu  de  la  valve  et  laissent  libres  les  deux  cOtés  entière- 
ses;  les  oreillettes  sont  égales  et  triiinguluircs. 
\Moà.  dans  un  calcaire  glauconiteui  sur  le  bord  du  Wytscliegda,  à 
r  d'Oust-Ssyssolsk  dans  le  pays  de  la  Pi'techora,  dans  la  craie  blanche 
i  villsign  de  Nikitenko  sur  le  bord  du  Ssuura  ut  du  Volga  dans  le  gou- 
nemout  deSsimbirsk,  au:L  environs  d'Althmate,  à  60  vorstes  au  snd  de 
^aratow,  et  près  d'Ouspensk  dans  le  pays  des  Kosaks  du  Don. 

La  coquille  a  1  p.  de  long  et  7  L  de  large  an  milieu  des  valves, 
.  se  rétrécissent  doacement  vers  le  bord  cardinal 


l'.  lies  maiviaus  au  ocra  an  n  j^cnëgaa  sont  très  conve 

de  long  et  5  1.  de  large. 


OTW 


„^  Esp.  517.   LitDS  tainota  Gou)r. 

Peirer.  Germ.  Il,  p.  89.    PI.  t04,  fl».  é. 

L&  coiiuille,  petite  et  ovalaire,  est  tronquée  au  bor 
rondie  au  bord  postérieur;  lescdtes,  au  nombre  de  10  à  12, 
i)t  les  intoivtilles  on  pea  moinB  larges;  le  milieu' des  cAloe 
de  petits  grtuns. 

Hab,  dans  le  grès  qnarzenx  çénomiintpn  do  Bnc£&k  { 
ainsi  que  dans  lu  cr»ie  i&f<5rieure  de  lUukerode  en  Weotplu 

La  coquille  a  4  1.  do  largo  et  3  ','i  l.  de  liaai  Les  ti 
rapprochées,  uiais  mal  contiËrToos;  le»  intervallea  sont  pi 
les  cotes. 

Esp.  513.  Lima  simple!  d'ÛRB. 

PaléODt.  fr.  Terr.  crél.    Tl.  410,  fif  S— 6. 

La  coquille  ovalaire,  presque  tcigone,  est  transver 
lisse  an  milieu,  et  marquée  eu  avant  et  en  arrière  de  q 
simples  rayorinantcis,  séparéoe  par  des  silloitô  étroits.  Le  t 
tronqué  est  puurvu  sur  la  lunule  do  semblables  côtes  rn 


erfl^ 
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M.  DK  BuoR  *  fait  peutrétre  mention  de  cette  cfipèce  bous  le  nom 
;io8tnma  IseTiasculam  Sow.  de  l'oolitlie  supérieur  de  TAngle- 
»;  je  ne  connai»  pas  cette  espèce  à  Iletzkaya  et  je  suis  porté  à  v(iir 
lie  Plagiostoma  de  M.  de  Bcch  le  Lima  simplex  ou  une  .lutre 
I  crétacée. 

Esp.  519.   Lima  granulata  DcjABD. 

•01»,  Pelrir.  juec.  I.  r.  p.  26.   PI.  9.  fig.  4. 
vu,  Pclref.  Germ.  II,  p.  89  PI.  103,  fig.  5. 

La  coquille  est  arrondie,  presque  orbiculaire,  se  rétrécissant  légère- 

eot  aux  crochets;  la  surface  est  ornée  de  16  à  18  cdtes  rayonnantes, 

pdont  chacune  est  munie  de  trois  range'es  de  petites  dciillos  ou  granula- 

la  range'e  moyenne  présente  les  granulations  les  plus  grandes. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Ssimbirsk,  ainsi  qu'en  France,  et  dans 

(  tris  vert  de  la  Suède  et  de  TAlleniagno  du  nord. 

Lu  coquille  est  plus  ou  moins  orbiculaire;  elle  n  6  I.  de  long  et 
lue  autant  de  large.    Les  oreillettes  sont  petites  et  granuleuses  sur 

Esp.  520.    Lima  irregularis  m. 
fig,  9  gr.  nat  :  a  coqtiitte,  vue  en  ilessua;  Il  valves  rt'nniM,  vuesOe  prnRl. 

Testa  ovata,  irregularis,  compressa,  antoriora  versus  influta  et  con- 
,  postice  mar]trinriiuo  inferioro  rotuudata,  cardinali  margine  dilatHto 
N  «uricula  trigona  anticti  parva  praedito;  superficies  lamellis  incremonti 
«mcentricis  striisque  nonnnllis  radiantibus  levioribus  notata. 

flab.  dan.s  un  calcaire  noirâtre  compacte  néocomien  .sur  \o  bord  du 
Autre  Lohzanya  au  nord  de  l'Oural,  et  dans  un  semblable  trrrain  près 
^#netzkaya,  aa  sud  de  TOural. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  fortement  compri- 
flléo  vi  aplatie;  elle  est  irrégulière,  à  bord  ante'rieiir  tronqué  et  légère- 
•mt  excavé,  et  à  bord  inférieur  semi-circnlairo,  paisaiit  d'un  coté  an  bord 
postérieur  très  court  et  se  dilatant  de  l'autre  l'n  un  bord  arrondi,  auquel 
«atTwpondvnt  les  couches  d'accroissement  lamulleuses.  Les  couches  sont 
lM>t<>t  épaisses,  tantôt  minces  et  situées  entre  les  couches  épaisses.  La 
■Brfsce  est  par  snite  striée  concentriquoment,  mais  d'.-intres  stries,  à  peine 
perceptibles,  sont  rayonnantes,  et  traversent  les  stries  d'accroissement 
aons  nn  angle  droit  on  aigu. 

La  Innnle  est  fort  allongée,  lancéolée  et  à  peine  concave,  mais  on 
ne  voit  pas  d'échancnire  pour  la  sortie  du  byssns.  L'oreillette  antérieure, 
bien  conservée ,  est  triangulaire,  à  angle  eitérieoi  oHua^  \^  y)»\&vv««a^ 
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plus  grande,  n'est  pas  bien  conservé»;  le  crochet  enta  peine  nillani,  égM 
lement  obtus  et  aplati.  Le  bord  cardinal  s'élargit  eu  arrière  en  ligfl 
droite,  est  de  la  largeur  d'an  pouce,  et  forme  avec  le  bord  poste riaor  m  aogfl 
obtus.  Les  arêtes  qui  limitent  la  lunule,  sont  plutôt  obtuses  que  trtH 
chantes  et  occupent  toute  la  longueur  de  la  coqoille.  M 

La  coquille  a  2  p.  6  L  de  long,  mesurée  au  dessus  dn  sommet  pfl 
le  milieu  des  cAtés  aplatis  vers  le  bord  inférieur  élargi,  et  1  p.  7  *h  L  fl 
large,  mesurée  pur  le  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille,  à  partir  fl 
milieu  de  la  lunule  vers  le  milieu  du  bord  opposé  hMnL  ■ 

Esp.  621.   Lima  incrassata  m.  ■ 

PI.  XXI,  fij;.  3  gr.  nnt.  ;  a  vue  de  lace;  b  les  denx  v>lve<,  vaei  de  proll    m 

Géogn.  de  Husile  (en  ruue)  1846,  p.  484.  I 

Testa  ovata,  transversa,  incrassata,  antice  truncata,  recta,  postiti 
et  inferiora  versus  semicircularis,  superficies  laevis,  striis  incrément!  OMfl 
centricis  densis  notata;  anricula  mediocri,  triangniari.  ■ 

Hab.  dans  un  calcaire  compacte,  peut-dtre  néocomien,  à  graisi  fl 
quarz  fumé  sur  le  bord  du  fleuve  Ssoswa,  et  dans  un  grès  vert  àgtaÏH 
de  mica  sur  le  bord  du  Tolya  au  nord  de  l'OnraL  ■ 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  presque  trigoofl 
épaissie,  à  bords  postérieur  et  inférieur  arrondis,  à  surface  presque  Usifl 
et  marquée  de  nombreuses  stries  d'accroissement  serrées  et  trÀs  HoéiU 
Le  bord  antérieur  est  tronqué,  à  lunule  fortement  allongée  et  ocoiptH 
presque  toute  la  longueur  de  la  coquille,  à  arêtes  lunulain--  '^ 

tinctes  et  plus  tranchantes  près  du  crochet  que  vers  le  bord  iu. ■ 

elles  disparaissent,  en  se  rapprochant  l'une  de  l'autre;  la  lunule  est  pifl 
distincte  et  plus  profonde  près  des  crochets.  L'oreillette  post^rieon  m 
une  aile  triangulaire  allongée,  l'antérieure  radimentaire;  la  fK«lfl 
triangulaire  cardinale  est  élargie  et  située  en  dessous  de  chaque  ctkIh 
qui  est  légèrement  infléciii  et  peu  saillant  Le  milieu  des  deux  bc«tt«r 
est  occupé  par  la  fossette  ligamentaire  triangulaire. 

La  coquille  a  2  p.  4 '/s  I.  de  long  et  1  p.  9  L  de  large;  à  vslm 
closes,  elle  offre  une  épaisseur  de  1  p.;  un  autre  individu,  dn  grt 
a  une  épaisseur  plus  considérable,  de  1  p.  5  1.     La  charnière  ou  piu;/>i 
les  arêtes  cardinales  ont  1  p.  1  l.  de  large. 

Par  sa  grandeur  et  sa  forme  générale  cette  espèce  reaaemUe  M 
à  fait  au  Lima  si  m  pie x  du  terrain  turonien  du  Mans,  arec  U< 
différence  que  la  région  antérieure  du  L.  simplez  est  miu^née  d<  i 
rayonnantes,  qui  y  oocaç«nt  l«  (^uart  antérieur  des  deux  tbIto. 


[Jiuuiqaeut  aa  Lima  incrassata,  dont  la  surface  paraît  tout  à  fait 

Genre  LIY.   Lime  a  Buosn. 

Limoarca  MOmt. 

coquille  est  petite,  libre,  équivalve,  inéqui latérale,  conrexe,  à 
oreillettes;  les  crochets  sont  saillants,  e'cartt^N  l'un  de  l'autre  et 
[es  comme  dans  les  Pecten,  à  facette  cardinale   triangnlaire, 
ie  au  milieu  d'une  fossette  également  triangulaire  pour  fixer  le  liga- 
t:  le  bord  cardinal  des  deux  cOtés  contient,  comme  dans  les  Arca, 
petites  dents  divergentes,  en  rangée  courbée  ou  droite;  une  seule  im- 
0  musculaire  distingue  ce  genre  des  Limopris:  c'est  un  Lima 
les  dents  cardinales  d'un  Arca.    Ce  genre  se  trouve  dans  les  ter- 
lins  jurassique,  crétacé,  tertiaire. 

Esp.  522.   Limea  exigua  m. , 
v,  6g.  14  ■  vsive,  gr.  nnl.;  b  moule  de  la  ménie  valve,  groaiie,  vue  en 
dctsus. 

erigna,  ovata,  convexa,  vcrtice  acato,  deflexo,  superficie  co- 
,  eostis  propo  marginem  inferiorem  conspicnis,  verticem  versus  ob- 


: 


'ab.  dans  le  grès  vert  ou  néocomien  supérieur  du  mont  Ssaragoul 

icment  d'Orenbonrg. 

très  petite  coquille  est  ovalairo,  rétrécie  vers  le  crochet  aigu  et 

:hi  an  cOté  antcrienr;  elle  est  élargie  an  bord  inférieur  arrondi;  la 

fiee  est  garnie  de  cotes  rayonnantes,  à  peine  plus  distinctes  vers  le 

inférieur  que  vers  le  sommet  aigu,  des  deoicOtés  duquel  on  observe 

dents  très  petites  en  rangée  oblique. 

Le  cOté  antérieur  du  test  est  dépourvu  de  cOtes  et  lisse  comme  le 
mes  denudata,  qui  est  plus  grand  et  moins  convexe. 

Le  Limea  exigua  a  2  L  de  long  et  presque  antant  de  large;  il 

Ïment  convexe.    Le«  deux  espèces  appartiennent  à  un  genre  très 
n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le  terrain  crétacé. 
Esp.  523.    Limea  biplex  m. 
luplicatg  (GoLor.)  Trautscboid ,  Bull,  de  la  Soc.  de(  Nttur.  de  Motc. 
1862.  m,  p.  215.   PI.  VII,  fig.  6. 

I      Testa  exigua,  ovata,  infra  dilatata,  costata,  costis  biforcatis,  latiores 

|m|  laeves  excipientibus. 

^■fa^.  dans  uti  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitri^««Q  %va  VQ^uv. 


••*"^*  J«OU   17,..,    "' 

laissa        *'a^<?àië 
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tte  p«tit6  coquille  est  assez  convexe  et  toujours  sillonnée,  à  sillons 

lombreox  et  plus  profonds  sur  les  individus  jeunes;  les  adultes 

des  silloud  plus  nombreux,  plus  Fins  et  efl'iLcés  vers  le  bord  posté- 

e(  saperieur.   L'angle  de  Toreillette  antérieure  est  arrondi  ou  plutôt 

et  non-oigu,  comme  H.  Qukhstedt  L  c  le  représente  sur  les  individus 

lemeut  grands  de  l'argile  brunâtre  à  Dentalies  et  à  Ammonites 

tUB  d'Oescliingen  daiLs  le  Wurtemberg;  cette  espèce  y  occupe  un 

D  plus  bas  qu'eu  LitUuiinie. 

La  coquille  a  6  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  du  crochet  jusqu'au 

n  du  bord  inférieur,   elle  est  un  pou  plus  large;  les  individus  plus 

sont  beaucoup  plus  \uxKf>*  que  longs,  à  oreillette  antérieure  très 

et  toujours  arrondie ,  ne  présentant  jamais  d'angle  aigru  au  bord 

enr,  comme  ceux  du  jura  brun  d'Oeschingeu.     Les  valves  closes 

ent  une  épaisseur  de  2  '/z  1.    Les  valves  sont  également  convexes,  à 

ts  saillants;  elles  sont  le  plus  épaisses  près  des  crochets,  et  les  plis 

tranchantes,  sittioea  entre  les  sillons,  sont  constamment  tran- 


Esp.  525.  Fosid.  FarkiuBoni  Qdenst. 

.p.  501.    PI.  67,  lig.  28. 

coquille,  également  petite  et  mince,  est  un  peu  plus  oblique  et 
ODgée;  la  surface  est  parcourue  de  sillons  plus  fins  et  plus  nom- 
;  le  bord  cardinal  est  plus  court  ot  moins  saillant. 
Hab.  réuni  à  l'espèce  précédente,  dans  le  même  étage  oifordien  in- 
du jura  brunâtre  près  de  Popilani  en  Lithuanie,  ainsi  que  près  de 
taopïsko  dans  le  royaume  de  Pologne;  U  y  est  réuni  à  l'A  mm  oui  te  s 
iirkinsoni,  qui  manque  à  Popilani. 

La  coquille  a  6  l.  de  loug  et  4  l.  do  large,  les  valves  closes  offrent 

.isseor  de  1  */i  1-   BUc  est  beaucoup  plus  rare  à  Popilani  et  ne  se 

qu'en  individus  isolés,  jamais  réunis  eu  grand  nombre. 

ant  an  Posidonomya  revelata  Keys.  du  nord  de  la  Russie, 

réuni  àl'Ostreaplasticadn  terrain  néocomien  de  Khoroschowo 

p.  376). 

Genre  LVI.   Anopaea  m. 

0.  ie  Mo<c.  t.  c.  1861.    No.  3. 

•  cermmDi  Aumb.  el  Frsam,  Bull,  de  Mosr.  1846,  No.  3. 

Testa  aequivalvis,  inaeqnilateralis,  utplurimum  transversa,  antice 
igustata.  postice  dilatata,  vertice  utroque  inflexo  et  se  invicem  acce- 
ote,  marginc  cardinal!  sub  vertice  utroque  sito,  recto  et  foveoUa  ï'^Vjmi- 
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(Utig  pro  ligmmRDtA  excipi«udo  adaptato,  nec  non  appendic«j 
dentifonni  sinistrae  valvac  instructo;  Innala  prufbnda*  8upn 
lem  antici  marginis  obliqni  «xcipieuie. 

La  eoqaille  équivalvei  inéqnilatérale,  est  ordinairement  I 
à  bord  antérieur  rétréci,  à  bord  postérieur  élargi  et  arroudi,  I 
août  légèrement  infléchis  et  rapprochés  Tim  de  Tautre;  le 
aKaé  sous  les  crochets,  est  droit,  plus  ou  moins  élargi  et  muni 
sieurs  petites  fosscfttes  arrondies  pour  fixer  le  li^ment  cardii 
lunule  très  profoude  ovalaire  est  .située  an-devant  des  croGheti.  d 
pendice  calcaire  concave  et  aigu  occupe  la  valve  gauche,  eo  i 
crochet.  Le  test  est  très  mince,  fibreux  et  parcouru  de  silloo 
ques  d'accroissement  et  coupés  quelquefois  par  un  silloo  obi 
vaut  des  sommets,  lequel,  eu  passant  jusqu'au  bord  iufërieai(! 
quille,  forme  un  lobe  antérieur  triangulaire,  séparé  de  la  parti 
rieure  la  plus  grande.  Les  impressions  musculaires  ne  sont  pas 
mais  elles  semblent  occuper  le  bord  supérieur  et  inférieur  et  U I 
teneur  du  lobe  aigu  de  la  coquille,  au  moins  dans  l'A  no  p.  lobl 
genre  n'est  connu  jusqu'à  présent  que  dans  le  grès  néocomieo. 


cibuqrïi 


Esp.  526.   Anop.  lobata  ÂtTERB.  et  Fbkaks  sp. 

Bull,  de  Moic.  I.  o.  p.  493.  1846.  No.  3.    PI.  VII,  Bg.  t— 3. 
Inocemmusbilobus  Aierb.,  Bull,  de  Mosc.  185S.  No,  1,  p.  5S 
Inoc.Brachowi  Rokill.,  Bull,  de  Noie,  1849.  No.  3,  p  349. 

La  coquille  trausverse  se  rétrécit  fortement  au  lobe 
est  séparé  par  un  sillon  profond  de  la  moitié  postérieure  trèa 
la  coquille  ;  une  échancrure  plus  ou  moins  profonde  occupe  U 
férieur,  en  bas  du  sillon;  la  surface  de  la  coquille,  et  même  d 
est  marquée  de  nombreux  sillons  concentriques. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Eotelniki 
krino  aux  environs  de  Moscou, 

La  coquille  a  tantôt  2  p.  de  long,  mesurée  entre  la  patfi 
Aevëo  des  bords  dorsal  et  inférieur,  et  4  p.  6  1.  de  large, 
le  bord  anttiriour  rétréci  et  le  bord  postérieur  arroudi, 
(wt  plot  haute  ou  plus  longue  et  moins  large,  c'est-à 
long  et  3  p.  9  1.  de  large;  cependant  les  autres 
mtmM,  nous  devons  voir  là  des  variétés  plus  hautes  et  m( 


le  ti 

I 


*  J'dI  ippeld  ce  genrr  Anopaei,  du  mot  àvonaia,  eo  han^ 
/«  luiiull>  \  («Wio  en  VvvuV,  tixdcNtnl  des  crocbeU. 


F 
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La  coquille  très  convexe  est  platOt  mince  qn'éptiisse  ;  la  surface 
b  conseprée  est  lisse,  mais  prend  des  stries  rayonnantes  très  fines  qnand 
^  est  roulée  ou  que  la  surface  est  décomposée.  Elle  a  1  p.  4  1.  de 
I  «  et  1  p.  5  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  d'environ 
_  I<«  bord  antérieur  près  du  sommet  est  arrondi,  et  le  postérieur 
I  a6t  oblique,  légèrement  tronqué;  2  ou  3  lignes  ou  stries  obliques 
^  «sendent  du  sommet  vers  le  bord  infcro-postérieur. 
^^k  Les  individus  d'Antipowka  surpassent  en  grandeur  ceux  de  Black- 
^^B^*  qui  n'ont  qu'à  peu  près  la  moitié  de  la  grandeur  de  ceux-là;  les  iii- 
^^■ds  dn  bord  de  laWytschegda  sont  beaucoup  plus  petits;  ils  n'ont  que 
^WL  de  large  et  autant  de  long  et  sont  presque  orbiculaires,  les  sommets 
it  irès  saillants  et  renflés;  leur  surface  est  finement  parcourue  de  stries 
entriques  serrées  et  croisées  par  des  stries  rayonnantes,  qui  n'ap- 
sent  à  l'extérieur  que  par  suite  de  la  destruction  de  l'épiderme. 


î 


Esp.  640.   Pectnnc  soblaevis  Sow. 

r.  conch.  I.  c.  V,  p.  112.  PI.  472,  fig.  4.  " 

■  ••!»,  Peiref.  Germ.  Il,  p.  160.    PI.  126,  fig.  .H. 

Vem.  V.  h'itlingswalda  Dresd.  184.3,  p.  14.    PI.  II,  flg.  19-21. 

La  coquille  presque  orbiculaire  est  légèrement  renfiée,  épaisse,  à 

lets  petits  et  à  peine  saillants;  le  bord  cardinal  est  court,  les  som- 

npprochés  l'un  de  l'autre;  lo  )>ord  antérieur  au  devant  des  sommets 

arrondi,  le  postérieur  droit  et  oblique  ;  la  surface  est  pourvue  de  côtes 

«  ttyonnantes,  séparées  par  des  intervalles  plus  larges  près  du  sommet  que 

^«rs  le  bord  inférieur.    Les  cOte^  se  croisent  avec  des  stries  d'accroisse- 

Bent  nombreuses  et  serrées;  par  là  elles  devienuent  presque  noueuses. 

Hab.  dans  un  grès  vert  siliceux  près  d'Autipowlta  au  bord  du  VoIg|A^| 
dans  le  grès  cénomanien  de  ïraktemirow  et  de  Boczak  près  de  Kiew,  e?^" 
dans  le  grès  turonien  d'Ossinowo  près  de  Kharkow,  ainsi  que  dans  un 
fris  vert  de  Blackdowii  en  Angleterre,  et  près  de  Kisliugswalda  en  Saxe.      I 

La  coquille  a  le  bord  antérieur  arron^,  et  le  postérieur  près  du  bord 
cardinal  comme  tronqué;  les  bords  sont  lisses  en  arrière  des  sommets, 
et  on  enfoncement  oblique  descend  des  deux  cOtés  du  sommet,  en  se  di-  ■ 
lat&ut,  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  coquille.  La  surface  semble  avoir 
été  lisse,  ses  cOtes  rayonnantes  sont  à  peine  indiquées,  mais  quand  le  test  se 
décompose  ou  est  roulé ,  les  côtes  apparaissent  plus  distinctement  et  oc- 
cupent toute  la  surface.  Les  stries  concentriques  d'accroissement  les 
croiaent,  et  par  là  les  côtes  paraissent  noueuses. 

Blehwald,  Latban  roMlo*.     ri.  37 
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La  <x>qtiiUe,  allongée  et  rétrécie,  se  dilate  an  bord  nrpAni 
et  s'amincit  doucement  vers  reitrëmité  inférieure,  qui  par  li 
étroite  et  arrondie;  la  snrface  est  presque  lisse,  à  peine  marqua d( 
ques  sillons  d'accroissement  concentriques. 

La  lunule  est  profonde  et  limitée  par  des  bords  arrondit 
les  crochets,  placés  au-dessus  de  la  lunule,  sont  légèrement  inflédua 
vers  l'autre,  et  la  charnière  droite  est  munie  de  petits  enfoncHoentl 
rondis,  en  rangée  transversale  distincte. 

La  coquille,  mesurée  an  dessus  du  sommet,  a  1  p.  8  L  de  ]mg\ 
milieu  du  cOté  antérieur,  vers  l'extrémité  postérieure,  elle  ertde  IJ 
largeur  ;  il  existe  cependant  aussi  des  individus  plus  larges  oa  • 
bants,  qui  ne  semblent  pas  différer  spécifiquement  de  ceux  qui  (Ml 
longs  et  moins  larges  ;  ils  se  trouvent  réunis  péle-méle  à  Kotetii) 
ont  une  hauteur  de  1  p.  7  L  et  une  largeur  de  1  p.  4  1.  Le 
occupe  le  milieu  du  bord  supérieur,  pourvu  en  avant  d'une  km 
oblique ,  et  en  arrière  d'un  bord  cardinal  oblique,  à  petites  fi 
rosdies,  ligamentaires. 

Esp.  528.    Anop.  cuneiformis  d'ÛRS.  sp. 

Avicult  cuneiformiB  d'ÛRD.,  voy.  Virkeiil,  Paléoni.  de  Ru9>ie,  I 
PI.  4l,flg.  11— 13. 

La  coquille,  grande,  presque  carrée,  est  plus  ou  moinsl 
crochets  renflés  et  infléchis  l'un  vers  l'autre  ;  la  lunule  est  tri«  ] 
élargie,  et  la  valve  gauche  pourvue  d'un  appendice  concave  i 
échancrure  anguleuse  en  dessoas  du  crochet;  la  charnière 
droite,  mince  et  munie  de  petits  enfonceraenta  très  rapprochés,  ( 
linéaire;  la  surface  est  marquée  de  sillons  concentriques 

Hab,  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroscliowo  pris  de  M* 
La  coquille  a  2  p.  11  1.  de  long,  mesurée  an  dessus  dan 
jusqu'au  bord  inférieur,  et  3  p.  de  large  ;  les  valves  closes  ont  2  p>  î 
mais  la  coquille  est  comprimée  et  changée  dans  sa  forme 
charnière  a  1  p.  6  l.  de  long  et  plus  de  15  enfoncements 
très  petits.  C'est  la  charnière  qui  fait  de  cette  coquille  un  lni>cér»4 
mais  comme  il  existe  encore  une  lunule  profonde,  presque  sailloli] 
milieu,  et  un  appendice  dentiforme,  nous  avons  été  obligé  de  bt 
dans  le  genre  Anopaea,  qui  n'a  pas  les  caractères  d'une  ^ 
Les  crochets  sont  plus  saillantei  que  dans  le8Avicnle8,etlal 


*  Paléom.  (Uavi^T.  \.  c.  f .  %l\v 


tràs  profonde,  caractère  principal  qui  manque  aussi  aux 

(S. 

Bpèce  ressemble  beaucoup  àrinoceranius  regularis 
terrain  crétacé  de  la  France ,  au  point  que  je  ne  suis  pas 
9s  distinguer  l'uu  de  l'autre. 

i^scHEB**  a  déterminé  l'Inoceramus  undulatus  (Ma»t.) 
jmme  se  trouvant  dans  les  environs  de  Moscou,  et  l'Inoce- 
ii  (Mast.)  de  la  mémo  localité  de  Klioroschôwo,  qui  éga- 
raient plutôt  appartenir  aux  A  nopaea  qu'aux  Inocérames. 
)èce  très  voisine  paraît  être  Tlnoceramus  fitriatus  Makt. 
a  l'Ang-leterre,  du  nord  de  l'Allemagne  et  du  quadersandstein 
Ija  charnière  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  de  la  coquille, 
I  l'Anop.  cnneiforrais,  qui  cependant  semble  être  pins 
it  moins  inéqnivalve  que  l'Inoc.  striatos.  Les  individus 
6wo  sont  comprimés,  et  par  suite  de  cette  compreasion,  tous 
le  différente,  en  soi1»  qu'il  est  difficile  de  dire  quelle  forme 
rmale.  Les  fragments  du  test  très  mince  et  distinctement 
à  fait  comme  le  test  des  Inocoranios,  se  trouvent  partout 
idIm,  conrerts  encore  de  la  concbe  intérieure  nacrée  de  la 

iède  dans  ma  collection  un  individu  allongé,  l'Anop.  euaei- 
r.  e  1 0  n  g  at  a ,  qui  pourrait  bien  former  une  espèce  particulière  ; 
ré  dans  le  même  grès  néocomieu  de  Khorosch6wo.  Sa  Ion- 
us  considérable  que  la  largeur;  il  est  à  peu  près  de  la  tonne 

attenuata,  duquel  cependant  il  se  distingue  par  la  sur- 
iément  sillonnée,  à  sillons  transversaux,  entre  lesquels  on 
B  cotes  tranchantes  de  l'Anopaea  cuneiformis.  L'iudi- 
e  1.  de  long  et  à  peu  près  1  p.  4  1.  de  large,  car  la  largeor 
!n  connue,  les  deux  bords  n'étant  pas  complets, 
emble  beaucoup  à  un  Inocérame,  à  cause  de  sa  forme 

sillonnée,  mais  l'appendice  dentiforme  au  fond  de  la  Innule 
ganche  en  fait  un  Auopaea,  k  valves  également  convexes 
rdinal  court  et  muni  de  plusieurs  petits  enfoncements  arrondis, 
ceramug  regularis  d'Oita.,  à  ce  que  je  suppose,  n'en 
que  pas  du  tout;  car  M.  d'OKsiovy  paraît  y  avoir  vu  *** 


éont.  fnioç.  Terr.  orùl.   FI.  iltO,  Bg.  t — 2. 
I.  «le  Mo.c.  I84.S.    I,  p.  130. 
PI.  410,  ng.  1—2. 


M 


La  coquille  se  compose  de  deux 
crée,  reitërieure  fibreuse  et  pins  épaisse;  la  eoqnîne  est 
valve,  ioéquilaUirale,  à  sommets  saillants  et  légéremeut  < 
devant;  le  sommet  de  la  valve  gauche  est  un  peu  pins  i 
de  la  valve  droite  ;  il  u'y  a  pas  d'écbancrure  pour  on  bysa 
de  la  coquille  est  presque  toujours  sillonnée  conccnti-iqa» 
elle  est  pourvue  de  côtes  rayonnées.  Le  bord  cardinal  s'él 
presque  en  aile,  pourvue  du  côté  extérieur  d'un  sillon  qi 
bord  cardinal ,  et  sur  la  face  intérieure  il  est  muni  de  ||| 
allongées  et  parallèles  pour  fixer  le  ligament  presque  fl 
pression  musculaire  est  grande,  située  près  du  bord  postéi 
sion  du  manteau  est  entière,  sans  sinus.  Ce  genre  se  tr^ 
que  tous  les  tcnaius,  surtout  dans  le  jorasâique  et  le  crM 

11.  Bbokn  et  d'autres  auteurs  réunissent  an  genre 
les  Catillus  et  My  tiloides  Bbokok.,  parce  qu'il  a'; 
différence  quant  à,  leurs  formes,  qui  passent  les  nne»j| 
Inocérames  sont  plus  ou  moins  convexes,  quelqneflH 
à  sommets  épais  et  inégaux;  les  Catilles  sont  arroudis 
dément  sillonnés ,  à  sommets  obtus  et  presque  égaux  ;  le 
sont  allongés,  à  sommets  égaux,  équivalves,  plats  et  obliqn 
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partie  snpérieare  de  la  vallée  du  fleuve  Kolssoo,  où  cette  espèce  se 
eontre  en  grand  nombre,  réunie  à  rinoceram.  latus  et  à  l'Exo- 
rs  baliotoidea,  à  une  altitude  de  431)9  pieds  au-dessus  du  niveau 
Caspienne;  il  se  trouve  aussi  dans  le  néocomien  noir&tre  de  Kho- 
*,  et  dans  le  ganlt  de  Talitzi,  du  gouvernement  de  Moscou, 

individu  de  ma  collection. 

individus  d'Âkonscha  n'ont  que  5  cotes,  qui  ne  sont  pas  fort 

et  se  réunissent  vers  le  sommet. 

LMndividu  que  j'ai  ramassé  moi-même  dans  le  grès  néocomien  noi- 

Ire  de  EhoTOscbowo,  n'est  pas  bien  conservé;  il  est  marqué  par  le  grès 

ùiitre;  cependant  on  voit  bien  qu'il  appartient  à  l'Inoceramus  sul- 

ktns  et  non  au  genre  Lima,  car  la  valve  gauche  est  plus  épaisse  et 

de  que  la  droite,  le  crochet  de  la  valve  gaucho,  quoiqu'il  soit 

s'élève  plus  haut  que  le  crochet  de  lu  valve  droite;  les  cOtee,  au 

de  8,  sont  séparées  par  des  intervalles  deux  fois  plus  larges  que 

et  ceux-là  sont  marqués  de  nombreuses  stries  d'accroissement 

irrées;   le  bord  antérieur  est  tronqué,   comme  dans  l'espèce  de 

albien  de  la  France  **.   Le  bord  cardinal  est  couvert  par  la  roche 

e ,  il  ofl're  pourtant  la  même  direction  oblique  que  l'individu  de 

albien  du  département  de  l'Aube.    La  grandeur  et  l'épaisseur  des 

(Tes  sont  absolument  les  mômes. 


Esp.  530.    Inocer.  cor  HOirsT. 

«,  Petref.  Gerni.  Il,  p.  tl  I.   PI.  109,  flg.  7. 

coquille  équivalve  est  fortement  bombée,  à  sommets  allongés  et 
l'un  vers  l'autre,  le  bord  antérieur  des  valves  est  tronqué  et 
,  laitostérieur  convexe  et  doucement  incliné. 
ïob.  dans  le  grès  jurassique  inférieur  de  Tschorgono  en  Crimée. 
La  coquille  a  1  p.  1  L  dS  long  et  8  1.  de  large;  elle  est  par  con- 
fnent  comprimée  de  devant  en  arrière  ;  le  milieu  de  la  coquille  est 
rqué  d'un  dos  comprimé,  traversé  par  des  plis  d'accroissement;   néan- 
la  surface  est  lisse,  à  peine  striée  transversalement 


Esp.  531.   Inocer.  concentrions  Paek. 

r,  Min.  concb.  III,  p.  183.   PI.  305,  «r   1-5 

Petrof.  Gcrm.  Il,  p.  111.   PI   109,  Bg.  8  a— c  (excl.  d.  e). 


*  Le  Genlo;;y  of  Russia  in  Europe  I.  c.  p.  236  en  Uit  HéjJi  mentino. 
D'Obbiont,  PsIéoDl.  fr.  Terr.  orél.  p.  «04.   PI.  403,  Rj.  6—%. 


waïuinal  également  allongé; 
triques  réguliers,  deB  lignai 
vsUes. 

Hàb.  dans  le  nëocomies 
■an,  de  Seimbirsk,  deTalitzi,  t 
près  de  Biusala  ea  Crimée,  o 
4  p.  9  L,  comme  à  Ssimbirsk 
avec  respèce  précédente  entre 

Lindividu  du  néocomien  s 
ressemble  tout  à  fait  à  l'espèce 
vexe,  a  le  sommet  allongé,  rétréi 
antérieur  est  tronqué,  plat,  léger 
liqnement  penché  et  arrondi;  le 
valve  droite  présente  le  sommet 
met  gauche;  il  manque  de  l'ap 
celles,  et  c'est  par  cette  raisoii 
a  1  p^  7  I.  de  long,  1  p.  2  1.  d( 
closes  ont  1  p.  2  I.  d'épaisseur. 

La  surface  est  garnie  de  si! 
encore  couverte  de  Tépiderme  et 
pas  de  couche  fibreuse  — ^ 


irrée  ni  sur  les  indiTidus  anglais,  ni  sur  ceni  dn  nord  de  l'ÂIle- 
la^ne;  cependant  cela  ne  suffit  pas  puor  en  fuira  une  e.spèce  partica- 
ère;  car  les  individus  de  Biassala  deviennent  aussi  très  grands,  jusqu'à 
.ponces  de  long.  M.  Tbadtsohold  (1.  c  fig.  3)  a  donné  la  figure  d'un 
idÏTida  plos  petit;  il  suppose  que  c'est  la  valve  inférieure  de  l'Iuoce- 
l%Dii8  ancella.  Je  suis  plutôt  porté  à  y  voir  la  valve  droite  de 
IHnocer.  annulatus  Ooldf.*,  du  terrain  crétacé  de  la  Westphalie,  qui 
Ni  caractérisé  par  une  coquille  allongée,  rétrécie  au  sommet,  par  un  bord 
Ordinal  très-court  et  par  des  anneaux  concentriques  réguliers,  non  ob- 
||M8,  comme  dans  l'L  concentricus.  Ce  n'est  pas  non  plus  l'Iuoc. 
prongniarti,  qui  est  toujours  plus  large  que  long  et  dont  les  plis  con- 
iques sont  obliques. 

On  a  souvent  cité  l'Inoceram.  concentricus  comme  se  trou- 
•n  Russie;  c'était  généralement  l'Âncel  la  inosquensis  qu'on  pre- 
pour  cet  Inoccrsme;  mais  récemment  M.  Pacht  l'a  observé  dans 
e  d'Aktbouscha  sur  le  bord  du  Yolga,  quoiqu'il  s'y  trouve  en  frag- 
en  sorte  qu'il  n'est  pas  encore  sâr  que  ce  soit  effectivement 
e.  concentricus  typique;  la  forme  ovalaire,  aignô  vers  le  som- 
nppelle  beaucoup  ce  dernier. 

ILdeBdch**  fait  mention  de  l'Inocer.  gryphaeoides  Sow, 
se  trouvant  dans  le  terrain  crétacé  de  Ssimbirsk;  cependant  cette 
est  considérée  par  M.  Baoïnrl.  c.  comme  variété  de  l'Inoc.  con- 
ilricus;  il  se  peut  doue  que  c'est  la  grande  variété,  l'Inoc.  ancella, 
été  déterminée  par  H.  de  Bcch  comme  indigène  à  Ssimbirsk.  L'In- 
de Khoroschôwo  a  la  grandeur  et  la  forme  générale  des  individus 
)s  vert  d'Aii-la-ChapelIe ,   auxquels  appartient  aussi  l'Inocer. 
tas  Ma5T.  de  la  craie  blanche  d'Angleterre. 


Esp.  532.  Inocer.  propinquus  GoLor.  aff. 
U,  &g.  S  gr.  DRl.;  a  valve,  vue  de  face;  b  valves  réoniei,  vuei  de  proBI. 
•1,  Peiref.  Germ.  1,  p.  112.    PI.  109,  Rg.  9. 

>  Le  test  ovalaire  est  légèrement  allongé,  très  bombé,  à  crochets 
égatu  en  grandeur  et  légèrement  contournés  au  devant,  le  bord 
est  obUqne,  et  la  surface  marquée  de  gros  plis  concentriques. 

\JJab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Ehoroechilvo. 


'  *  Voy.  GnKiTt,  QuaJercandsteingebirKe  p.  174.    GoLorusi,  Petref.  Germ. 

1110,  Hg.  7  a. 

**  Beilr.  aur  Bestimmung  d.  Gebirgsform.  Raasl.  I.  c.  p.  95. 
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•spèeee  citées  et  le  rapprochent  de  l'Inocer.  striataa  UAjrr.  * 
terrait)  crétaoii  de  TAngleterre  et  de  la  France. 

^H  Esp.  533.    Inocer.  involatus  Sov. 

H»cli.  VI,  p.  160.   PI  583. 

r  Coquille  très  inéqnivalve;  la  grande  valve,  lisse  et  renflée,  est  pres- 
L  gpliériqne,  à  sommet  allongé  et  enroulé  en  crochet  spirale,  la  petite 
m,  en  opercule  plat,  est  parcourue  de  profonds  siUous  concentriques. 
Hah.  dans  la  craie  blanche  de  KTomenetz  en  Volhynie,  et  en  petits 
lividus  dans  la  glanconie  crayeuse  de  Earassoubazar,  ainsi  que  dans  la 
le  Sussex. 

espèce  très  grande  ne  se  trouve  qu'eu  fragments  de  la  valve 
'  et  profondément  sillonnée,  et  du  bord  cardinal,  dans  la  craie  blanche 
)Kremenetz;  les  individus  de  Karassouhazar  sont  plus  petits,  à  crochet 
épais  et  enroulé  légèrement  d'un  cOté;  la  surface  de  la  valve 
sillonnée  on  làmellense,  à  Inmes  ou  couches  d'accroissement  nom- 
es, très  serrées.    La  valve  a  2  p.  de  long,  mesurée  au  dessus  du 
net  enroulé,  le  bord  inférieur  n'a  que  1  p.  4  1.  de  large.    Les  indi- 
de  la  craie  Manche  de  Sussex  sont  un  peu  plus  grands ,  mais  règ- 
lent tout  à  fait  à  ceux  de  Earassoubazar. 

Esp.  534.    loocer.  cordiformis  Sow. 

pch.  V,  p.  6i.   PI.  440. 

*(,  Petref.  Gcrm.  II.  p.  11.3.    PI   MO,  Gg  6  b  lexcl.  6g.  6»). 

coquille,  très  bombée,  est  équivalve,  à  valves  également  convexes, 
d'un  sommet  allongé,  infléchi  et  rapprochés  l'un  de  l'autre,  le  bord 
se  prolonge  en  arrière,  où  il  forme  un  angle  obtus,  le  bord  au- 
teur près  des  sommets  est  enfoncé  et  lisae;  une  face  presque  triangu- 
lire  et  garnie  de  stries  longitudinales  s'observe  en  dessons  des  sommets. 
Ilah.  dans  le  calcaire  néocomien  compacte  du  bord  de  la  civière 
«tecbora,  près  du  village  de  Polouschino,  réuni  à  l'Ancella  crassi- 
>1U>  et  an  Lima  Hoperi;  ainsi  que  près  du  village  de  Jazykowo,  dans 
I  gonveruement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille  se  distingue  par  ses  valves  également  convexes,  élargies 
I  bord  inférieur  et  se  rétrécissant  vers  le  somiMt  renflé  et  infléchi;  la 
irfiic«  des  valves  est  parcourue  do  sillons  concentriques  profonds,  très 
ipprochés  et  par  là  nombreux  ;  ils  ne  montrent  pas  les  stries  couceutri- 


*  d'Oasisin,  FdéoDL  fr.  Terr  crét.  p.  506.   PL  405. 


6M«r:M,  Pctrcf.  Gers.  VLf^W 

La  eoqdU».  airC'OÎi»  « 
bord  eardiakl,  di:  ci;»  mûri' 
Unt 

jEToi^.  dxm  U  cni«  blascL 
4«  Snogiiilei,  à  l'iie  Sfourski 
binik,  et  u  Dagfcesuo  à  me  ait 
de  la  Caspienne,  près  de  U  forte 

La  coquille  e^  trè:s  grande 
plis  ondnleax  concentriques  très 
nière  allongée  est  obtus,  le  bord 

Esp.  536.   In  oc 

Mia.  conch.  V,  p.  60.  PI.  441,  fig.  : 
Inocer.  Cuvieri  Sow.  I.  r  p  59. 
(îoiDFUH,  Petref.  Iicmi.  II,  p.  115. 

La  coquille  a  les  valves  pla 
rondi,  et  rétrécies  vers  1»  ' — 
e<rf— 
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pals,  fixés  même  aux  silex  de  la  craie;  ils  appartenaient  antérieure- 
nt  au  Hose'e  minéralogique  de  la  ci-devant  Université  de  Yiliia  et 
stent  maintenant  an  Musée  de  l'Université  de  Eiew,  avec  des  frag- 
nts  de  rinoceramaa  mytiloides.     Un  semblable  fragment  de 

Ë.  Brongniarti  de  la  localité  citée  a  4  p.  6  1.  de  large,  et  est 
le  larges  sillons  concentriques,  dont  les  bords  sont  formés  par 
épaisses;  des  coquilles  pareilles  se  trouvent  aussi  dans  la  craie 


Esp.  537.  Inocer.  regnlaris  d'ÛRB. 

I^at.  fr.  Terr.  cHU  p.  516.    PI.  410. 

^Ko  coquille  ovalaire,  transrerse,  plus  large  que  longue,  est  com- 
Em  et  marquée  de  lignes  d'accroissement  onduleuses  et  concentriques. 
I  bord  antérieur  est  rétréci,  convexe  et  coupé  obliquement;  le  bord 
Btérienr  est  élargi  et  arrondi.    Le  bord  cardinal  est  allongé  et  droit. 

Hab.  dans  la  craie  hlanrhe  de  Baghtschissaral  en  Crimée,  et  peut- 
r»  aussi  dans  le  gouvernement  de  Moscon, 

Les  crochets  sont  peu  saillants  et  situés  à  l'extrémité  antérieure  des 
ihvs;  le  bord  inférieur  est  arrondi,  semi-circulaire. 
'      La  longueur  de  la  coquille,  mesurée  au  dessus  des  crochets  jusqu'au 
tsi  inférieur,  est  2  de  pouces  et  plus,  la  largenr  est  plus  considérable, 
espèce  est  voisine  de  l'Inocer.  latus,  mais  elle  est  plus 


Esp.  538.  Inocer.  lobatus  MOkst. 

I,  Pclrer.  Germ.  Il,  p   113.    PI.  110,  fl«  3. 
Iftccr.  cirdiiaoides  GoLor.  I.  c.  p    1 12.    PI.  1 10.  iig.  2. 
cor.  cnncellatus  GoLor.  I.  c.  p.  113.    PI.  1 :0,  Qg.  4. 
ir.  linguR  GoLDP.  I.  c.  p.  113.    PI.  1 10.  fig,  5. 

.  tieof^n.  Untersuch.   in  d.  Gouv.  Wuruncth,  Tainbow ,  Peniii  u.  Siinibirsk 
p,  122.    PI  7,  fie.  1—3. 
tramnimyliloides  (M4Nt.)  Auehbach,  Bull.  Uosc.  1865,  III.  PI.V.  f.  18. 

coquille,  allongée  et  bombée,  e.«t  ornée  de  plis  et  de  sillons  con- 
qaes,  indépendamment  de  grosses  Mes  également  concentriques,  qui 
ntrent  de  distance  en  distance;  le  crochet  est  très  saillant  et  aiçu; 
postérieur  est  marqué  d'un  enfoncement  qni  longe  tout  le  bord 
Ive. 
Hab.  dans  la  marne  crayeuse  sur  les  bords  des  fleuves  Inkowka  et 
thmelinka  aux  environs  de  Pensa,  et  près  de  Kliotkow  et  de  Troltza  dans 
I  flouvemement  de  Wladimir. 
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L«  ^randear  do  U  coqnille  est  très-wiable:  0  «■  eiial»2«»  < 
i'uiM  lofo^ear  de  pré*  de  4  pouco^  et  d^nne  iar^emr  de  2  'h  9^;  < 
grandes,  mais  toujours  garnies  de  9  oo  d'na  plus 
é«  graasM  oMm  concentriques  fortement  espaeéva. 


IB^  Esp.  539.  Inocer.  mjtiloides  ILurr.  1823. 

PI.  XXI.  A(.  6  fT.fitu 
GmIm7«'Su«csI.  o.  P.2IS.    ri.  29,  Og.  2.    PI.  27,  6^.  2. 
8Mnb>t.  Mia  coBch.  V,  p.  62.    PI.  442. 
Cmm«w.  Pftrcf.  Genu.  II,  p.  lia    PI.  tl3,  6;.  4. 
tC*tlll«*Srlllotbeimii  Niut.,  Pelrir.  Duec.  1827,    p    19. 
La  oo^kQI*  ^uivalre,  de  grandeur  mojenne,  se  distingue  par  ) 
hnm  attoBgé»,  bwaeoap  plus  longue  que  large  ;  elle  est  compr 
■Uaat  Boaewifaiqm  jim  ou  moins  profonds,  séparéa  par  dw  pli 
i;  UMOHMiast  petit,  aigu,  à  peine  saillant,  et  le  iHird  < 
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Ak^MvUcnWblaadiedeKremenetz  en  Volbynie,  et  en  une 

l«  calcaire  nummulitique  de  Simferopol,  et  pent-Mi 
IM  «a  tenais  crétacé  du  nord  de  la  Sibérie  aux  bonis  do  fltn* 
Olwek. 

LVi^iw  l{ryK*"  a*  troars  à  Kremeneti;  TindiTidn  flgnr<  a  S 
t  L  il*  kMir  d  S  Pl  5  L  dt  targa;  il  est  par  conséquent  pins  large 
>\iH>w  <9fifMi  Isa  «Mm  eoMsatnqmM  sont  tranchantes  et  f^—- 
tniÊ  plit,  fiai  «wt  ktMHMp  fkm  marréa  au  milieu  de  la  suri 
«•flrfift  e(  |«ia  èl  SNHMi  q«e  ms  I«  bord  inférieur,  ot  ils  sont  .ntpam 
ftr  Mm  MicvaBea  ••  ahw  plu  luges.    Le  sommet  occupe  le 
èl  WHI  mt^Ktm  et  U  «iflBK  k  berd  anttfriear  est  également 
•I  W  pMMtiMT  îMNiTMifa  fêt  ua  aa^e  obtus  de  la  charnière  obliqoe. 

L'ta^cer.  mviiteUes  it  «tr4  de  la  Sibérie,  nommé  par  M.  M 
KwxwMaHM  laecer.  retrersas  *,  r^peUe  beancoop  plus  les  indiritai 
ika  «Ml*  •!  ifeMi  dtaaffc  «a  Mrraia  crritMé  de  T Angleterre  H  et 
\'Mmt^^  «M  oMtt  4«  la  TeUTwai  atenoiM  U  dianûtee  n'ertiM 
Mt  M  t%ll  1*1  Uni  mrnrrity  mÙB  les  aOkoa  et  les  eVm 
4illMà«MliR«««ai«va«kUmiBe  forma,  et  jeaenkp«tf 
^ Vfo  M  Vka  Nmfei  nftw*  ta  Km  «i  tmaéta*  qne  Ton  7  a  béb»  4 
m  Jemfcm  farWtfJiwfcmfca.  car  las  Cératitss  se  UiMM** 
Hr»  ^tvM  Wk  Mlto*  mate  phm  «acMi  et  iafrayocé  as  tania  of 


I  L'indiridn  de  Simferopol  se  distante  par  ses  valves  bombées,  et 
^■e  égales;  je  ne  connais  qn'un  moule,  dont  le  bord  cardinal  est 
»  et  oblique  et  les  sommets  presque  d'égale  épaisseur  et  rapprochés 
I  de  l'autre  ;  un  profond  enfoucemeut  est  situe  au  devant  des  sommets, 
t  k  fait  comme  dans  Tlnocer.  mytiloides  typique.  C'est  aussi 
locer.  propinquus  Goldp.  *  qui  n'en  diffère  que  par  sa  grandeur; 

fit  à  fait  la  même  forme,  les  deux  valves  également  renflées  et 
le  sommet  droit  un  peu  plus  haut  que  le  gauche.  M.  (izvmz  **  a 
td  avec  beaucoup  de  rainon  l'Inocer.  propinquus  au  mytiloides, 
[Del  appartiennent  également  les  Inocer.  labiatus  Broxor.  et 
oblematicus  Schlotu.  Les  jeunes  individus  de  l'I n  o c o r.  C u- 
■ri  sont,  d'après  M.  Geiihtz,  presque  tout  à  fait  identiques  avec  l'I. 
tiloides.   Ilparalt  même  que  le  Qervillea  lanceolata  (.Goldp.) 

r~*,  du  bord  de  la  rivière  Taimyr  au  nord  de  la  Sibérie,  est  un 
DOC  mytiloides,  et  que  le  terrain  jurassique  de  cette  localité 
ût  un  terraiu  crétacé. 
Esp.  540.   luocer.  ambigausm. 

PI.  XXI,  Dg.  8  a  b  gr.  nat. 

II.  de  Mosc.  I.  c.  1861.  No.  3. 

Qgn.  de  Rusnie  (en  ru«ge)  I.  c.  1846,  p.  490. 

^^■wtA  elongata,  postice  iucrassata  et  rotandata ,  antice  compressa, 
jm,  Verticibus  parvis,  antror.^um  intlexis,  aequalibus  ;  superficie  ob- 
^mlcis,  prope  marginem  inferiorem  remotis  ornata. 

b.  dans  le  grès  néocomien  de  Wytkrino,  près  de  Moscou, 
coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  elliptique,  presque  équivalre 
(lilaterale;  les  sommets,  d'égale  grandeur,  occupent  le  bord  supé- 
In.test,  en  y  formant  une  saillie  aiguë  double.  Le  bord  cardinal  y 
eine  marqué  par  une  fossette  oblique,  occupée  précédemment  par 
itière  elle-même;  on  y  remarque  encore  quelques  traces  des  en- 
lents  ligamentaires.  Le  bord  postérieur  de  la  coquille  est  renflé, 
as  et  arrondi,  tandis  que  le  bord  antérieur,  enfonce  en  dessous  des 
■uaetfi.  forme  une  pente  oblique;  les  bords  des  deux  valves  se  réunis- 
>  et  deviennent  par  là  tranchants.  Le  bord  inférieur  se  rétrécit  et  se 
en  une  extrémité  arrondie  et  rétrécie.    La  surface  des  valves  est 


[_•  Petrof.  Germ.  Il,  p,JI2.    PI.  109,  fig.  9. 
QuidersnnilsU'ingcbirgr  I.  c.  p.  176. 
MmokaboRFr,  Sibir.  Reiie  I.  c.  I.  1,  p.  25â.   Pt.  VI,  &i.^. 
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légèrement  convexe ,  parcourue  de  sillons  concentriqoea  très  nppr 
près  des  sominete  et  sur  le  milieu  du  test,  t&ndis  que  la  partie  inférie 
des  valves  «st  plutôt  lisse  que  sillonnée. 

La  coquille  a  3  p.  de  long,  1  p.  8  L  de  large  au  milieu  dee  valr 
les  valves  closes  ont  une  épaisseur  de  1  p.  2  1.  ;  elles  sont  nn  p«n  i 
égales,  car  la  valve  droite  paraît  plus  renflée  que  la  gauche,  c<>pead 
ceci  est  peut-être  la  snite  d'une  compression  fortuite.    Elle  rteetaU 
aux  Inocer.  problematicns  et  mytiloides,  mais  diffère  fu\ 
manque  d'an  bord  cardinal  prononcé  droit,  et  par  les  sillons,  qui 
placés  obliquement  sur  la  surface  et  pourvus  de  cdtes  dispirainut 
le  bord  inférieur. 


h» 


Esp.  541.    Inocer.  intcrmediua  m. 
PI.  XXI,  fig.  7  a  b  gr.  aat.,  va  de  Tace  et  de  profil. 

Testa  mcdiocris  aequivalvis,  transversali»,  inflato-convera,  coi 
trice  sulcata,  vertice  utroque  aequali,  parvg,  pauUo  exserto,  margint 
dinali  obliquo,  brevi. 

Hab.  dans  nn  calcaire  ferrugineux,  peat-dtre  jurassique,  à 
de  quarz,  sur  le  bord  du  fleuve  Onnsba  dans  le  gouvernement  de  T&mboi 

La  coquiUe,  élargie  transversalement,  est  équivalve,  fortement 
bée,  convexe,  rétrécie  au  bord  cardinal  et  élargie  au  bord  postérieur  »rrtiw 
la  surface  est  parcourue  de  sillons  concentriques  pluâ  marqués  en  ai 
que  vers  le  bord  antérieur,  la  coquiUe  est  entièrement  lisse  sur  la 
antérieure.    Le  test  est  très  mince,  comme  celui  de  lin  oc  tit' 
QuGNST.  *,  qui,  se  trouve,  en  petits  individus,  dans  le  jura  brun 
du  royaume  de  Pologrne  près  de  Konopiisko.    Le  bord  cardinal  dt  risl 
intermedius  est  très  court,  droit  et  situé  obliquement,  comme  dauslM 
Inocérames  en  général,  mais  sa  face  intérieure  adhère  A  la  rocher 
ou  remarque  à  peine  quelques  fos-settes  ligamentaires.    Le  bord 
rieur,  qui  sons  un  angle  fort  obtus  continue  le  cardinal,  est  preaqM 
et  se  perd  en  nn  bord  arrondi.    Le  bord  inférieur  est  également  airoi 
et  plus  saiUant  que  le  supérieur. 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  large,  mesurée  entre  les  croolnli  ttit 
milieu  du  bord  postérieur  ;  elle  a  8  L  de  long,  mesuré*  «iti«  le*  bndi 
supérieur  et  inférieur;  les  valves  réunies  sont  d'nne  épaisaear  de  61 

Les  crochets  sont  très  petits,  mais  d'égale  grandeur  et  inâMUi 
légèrement  Fun  vers  l'autre,  laissant  un  petit  espace  entre  «u;  um 


•  tfosiiiTIot,  Jura  \   cv-^M».  V\.A».;H  \«- 
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I^Tation  en  cr^  obtuse  descend  des  crochets  pour  se  rendre  jusqu'au 
ilieu  des  valves. 

ette  espèce  se  distingue  do  l'I  no  ce  r  s  m  lis  fus  en  s  Querst.,  du  jura 

'  les  crochets  moins  aigus,  par  le  bord  cardinal  plus  court  et  par 

se  plus  bombée;  elle  diffère  do  l'Inoc.  Fittoni  Morr.  etLïCETT, 

alite  du  Torksliiro ,  par  sa  fomie  plus  allongée  et  moins  ovale 

de  l'espèce  anglaise,  dont  le  bord  cardinal  ne  fait  pas  d'angle 

I avec  le  bord  supérieur,  qui  y  est  arrondi.    Les  sillons  concentri- 

nioins  nombreux  et  plus  marqués  au  bord  postérieur  élargi,  caracté- 

surtont  l'espèce  de  Taml>ow. 

L'individu  figuré  rappelle  égalevneut  l'InOceramns  mjtiloides 
ne  &ge,  qui  est  également  bombé  et  a  deux  valves  également  con- 
mais  les  crochets  sont  pins  renflés  et  plus  grands;  en  outre  toute 
face  est  marquée  de  gros  plis  concentriques  tranchants,  qui  man- 
à  Tespèce  de  Tambow.    L'Inooer.  intermedius  est  iuter- 
Jiaire  entre  les  Ino ce r.  mytiloides  (problematicus),  concentri- 
ins  etpropinquus,  en  sorte  qu'il  pourrait  être  mâme  un  individu 
.de  l'Inoc  fuscus. 


Esp.  542.   Inocer.  Humboldtii  m. 
PI.  XXI.  fig.  9  I  b  gr.  oat.,  vu  de  face  et  de  pro6l. 

Il  us  Humboldtii  Naturhid.  Skitte  von  Lilhauen,  Volhynirn  u.  Podolien. 
1830,  p  212. 

[Testa  aequiralvis,  inaequilateralis,  inflata,  versus  marginem  inferio- 
lUatata,  rotundata,  prope  verticem  attenuata,  vertice  utruque  acuto, 
Qgulari,  margine  cardinuli  prolongato,  alaeformi,    untico  margine 
acato,  laeviusculo  et  sulco  inflexo  verticaliter  ad  verticem  adsceudeute; 
uperficie  8  plurihusve  costis  transversis  concentricis  ornata. 

Hab.  dans  la  craie  blanche  de  Kremenetz  en  Volhynie,  et  dans  la 

crétacée  entr^Ssaratow  et  Tzaritzyne  sur  le  bord  du  Volga. 
[La  coquille  parait  équivalve,  les  valves  sont  du  moins  également 
abées  et  convexes,  la  droite  est  allongée,  élargie  vers  le  bord  inférieur 
trétrécie  vers  le  soumet,  qui  est  légèrement  oblique  et  infléchi;  le  bord 
rdiiial  n'élargit  en  arrière  en  une  aile  ou  face  triangulaire  lisse  et  sé- 
par  un  profond  enfoncement  oblique  de  la  partie  moyenne  de  la 
inille,  à  peu  près  commo  dans  l'Inocer.  Brongniarti  Sow.  •;  l'aile 
|e  rinocer.  Humboldtii  a  le  bord  postérieur  légèrement  échancré 


Vof.  GoLDtvit,  Pelref.  Geroi.  II.  fi.  115.    Cl.  \\\,  &«.  'in. 


bordlii 

La  coqaille  a  1  p.  9  1.  de  long  et  an  bord  inf 
1b  Taire  droite  a  1  p.  1.  d'dpaissear. 

Cette  espèce  ressemble  le  plas  à  l'Inocer.  col 
qa«  M.  Bkovh  a  réuni  à  l'Iiioc  Brongniarti, 
boldtii  se  caractérise  par  les  valves  presqoe  triangulii 
ourdioiU  prolongé  en  aile  et  séparé  brusquement  de  la  ] 
d»  Ik  valve,  ainsi  que  par  le  bord  antérieur  tronqué,  esci 
d'une  r&inure  profonde. 


Esp.  543.    Inocer.  Cripsii  Uaitt. 
Tieology  of  Siuicx  I.  c.    PI.  27,  Ag.  11.  ^ 

GoLoniti,  l'etref.  Germ.  II,  p.  116.    PI.  113,  6|;.  4.  ■ 

Coquille  transversale,  ovaluire,  à  bord  cardinal  foi 
surface  plate  et  plissée,  à  plis  concentriques  réguliers, 
cercles  asseï  «spacés. 

/lab.  dans  une  marne  crayeuse  près  de  Kriwopol; 
le  gouvernement  de  Penza,  sur  le  bord  du  fleuve  Kersc 
terrain  de  Ssimbirsk,  et  près  du  village  d'Akhmat  au 
tout  dans  la  marne  crayeuse  de  Karassoubazar  en  Crimée, 
des  Kirghises,  près  do  Karatagh,  et  dans  la  craie  à  Inocéi 
llastan.  i  una  irrAiirla  altitudit  ui  «lAaaua  àa  tâvaatk.  Aa^a^a 


pulérieur,  leqnel  est  enfoncé  en  dessons  du  sommet;  le  bord  postérieur 
ItoBt  élargi  et  arrondi;  Taile  postérieure  est  très  large;  la  surface  de  la 
■BMoille  convexe  est  marque'e  do  nombreux  sillons  concentriques;  les  fos* 
^Hém  ligamentaires  ne  se  sont  pas  conservées.  ^ 

^i'  Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  l'e'tage  oifordien  moyen  près  de 
Rambow,  snr  le  bord  du  fleuve  Oungla,  et  dans  l'oxfordien  inférieur  de 
■P^qnlaai  en  Lithuaoie. 

■  Le  bord  cardinal  est  allongé  et  se  prolonge  en  avant  en  un  crochet 
kô;ii,  et  en  arrière  en  un  bord  postérieur  élargi.  La  surface  est  le  plus 
bombée  an  milieu  et  vers  le  sommet. 

^^L  La  coqnille  a  8  1.  do  haut  et  7  I.  di^  long,  mesurée  au  bord  cardinal. 
Hpst  ansei,  à  ce  qu'il  paraît,  l'Inoceram.  rugosus  M&kst.  du  terrain 
■pvassique  de  la  Bavière. 

■  Je  ne  connais  de  Tambow  qn^une  seule  valve,  la  droite,  qui  en  outre 
W  eut  un  moule  et  no  montre  pas  distinctpmcnt  les  caractères  spécifiques; 
M  nuit-  li's:  espèces  jurassiques  dlno cérames  étant  partout  très  rares, 
I  ^Hftn  ai  fait  mention  ici,  car  d'autres  espèces  manquent  aux  terrains  ju- 

1JP8  de  Russie.    Le  fragment  de  Popilani  offre  la  longueur  de  près 

'uce,  et  une  hauteur  de  7  1.  à  sa  partie  postérieure;  le  milieu  de 

> valve  gauche  est  fortement  bombé,  et  à  partir  du  sommet  infléchi  et 

l'Ile  montre  de  nombreuses  stries  d'accroissement  concentriques;  le 

postérieur  est  arrondi.    Ce  n'est  qu'une  variété  allongée  de  l'espèce 

Genre  L VITI.   Perna  Lam. 

La  coquille  lamelleuso,  comprimée,  presque  équivalve,  inéquilaté- 

jJjlle,  irrégulièreT  est  bâillante  au  bord  echancré  antérieur  pour  la  sortie 

IbjmoK;  le  bord  cardinal  est  droit,  comme  ailé,  à  sommets  aigus, 

néi  à  l'extrémité  antérieure  du  bord  cardinal,  qui  est  muni  en  dedans 

ie  nnmbreuses  fossettes  ligamentaire.'*  en  rangée  droite.   Une  grande  im- 

.pression  musculaire  se  trouve  an  milieu  de  la  coquille,  qui  est  également 

5brpii><e,  comme  le  test  des  Inocérames.    Ce  genre  se  trouve  dans  les 

terrains  jurassique,  crétacé  et  tertiaire  et  vit  encore  dans  les  mers  actu- 


I 


Ksp.  545.   Perna  Mulleti  Desb. 
^HprataiK,  Sur  le  terrain  crëtacé  de  l'Aubu,  )1i-m.  géol.  V,  p.  8,  PI   XI,  6|;.  I-JT' 

^^*  La  coquille  est  très  grande,  à  charnière  placée  assez  obliquement; 
I  lUe  reste  large  jusqu'à  un  point  qui  est  plus  bas  que  le  milieu  do  sa 
I       tDtour;  puis  elle  se  bifnrgue  on   formant  doux  cotucr,  vvvà  a^ é<:^AK'<&\. 


\ 


%ieh  ttii  id,  L^tL*0M  routcA.     II. 


^% 


conckTe  qu'à  l'endroh  <m  < 
art  eomposée  d\iiie  mâve 
proches,  ternûoés  en  demi-' 

Esp.  546. 

PI.  xxn 

▼enleiaenD(ea  der  Kreide  t.  I 

La  coqnDle  est  ovalaire, 
postérieur  droit  on  légèremem 
charnière  est  droite  et  pourvu< 
taires  allongés  et  parallèles, 
ment,  comme  les  siUons  liga 
lames  nombreuses. 

Hab.  dans  le  néocomien 
ûnsi  qne  dans  les  couches  inf( 
sandstein  de  Sckelkowicz  et  le 

Je  ne  connais  que  la  cha 
le  grès  noirâtre  t>£'-—  ' 
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Esp.  547.   Perna  gibbs  m. 
PI.  XXUI,  Og.  I  «  b  gt.  nai. 
Mosc.  I.  c.  1861.  No  3  et  1863.  No.  3.  p.  40. 

magna,  compressa,  subtriangularis,  inferne  dilatata,  superne 
^ta  inqne  elongatum  yerticcm  acutum  et  introrsuin  inflexum  ei- 
reas,  valva  altéra  oonve.^a,  ephippiiformi,  altéra  medio  concava,  antico 
r^ine  inferiore  late  exsecto  et  Liante  pro  exeundo  bysso,  postico  illo 
deecendente;  margino  cardinali  alacformi  dilatato. 
^ab.  dans  le  grès  néoconiieii  iuférii'ur  noirâtre  de  Khorosch()WO. 
coquille  est  presque  triangulaire,  comprimée,  à  valves  épaisses, 
feuses  et  lisses;  le  bord  postérieur  est  fortement  élargi  et  arrondi; 
Tmlres  se  rétrécissent  brusquemeut  vers  le  sommet  allongé,  aigu  et 
vers  rinférieur.  Le  sommet  occupe  l'extrémité  antérieure  de  la 
inîlle;  le  bord  cardinal  preud  naissance  au  sommet  et  se  prolonge  eu 
B  aile,  élargie  de  pins  en  plus  vers  le  bord  postérieur,  qui  descend  ôb- 
ent  vers  le  bord  inférieur. 

i^ine  des  valves  est  convexe  au  milieu  do  la  surface,  l'autre  con- 
«nrtout  vers  le  bord  inférieur.  La  surface  des  valves  est  lisse, 
et  l'extrémité  supérieure ,  aiguë  au  sommet,  est  séparée  do 
dinal  ailé  par  un  enfoncement  oblique. 
|lis  coquille,  mesurée  au  dessus  du  sommet  aigu  jusqu'au  milieu  du 
itérieur,  a  4  p.  4  1.  de  long  ot  3  p.  de  large  au  bord  infériem*, 
Ives  closes  sont  d'une  épaisseur  do  1  p.  6  lignes. 
iette  espèce  tessemble  par  l'épaisseur  des  valves  auPerua  crassi- 
f)(ta  MCssT.  de  l'oolithe  inférieur  do  Tlmrnau,  mais  diffère  de  celui-ci 
mi  bien  que  du  Perna  mjtiloides  Laji.,  de  l'oolithe  moyeu  de  la 
llvière,  par  sa  valve  gauche  convexe  et  par  la  droite  concave;  la  sur- 
loe  est  en  outre  si  lisse  qu'elle  ue  montre  presque  pas  les  stries  d'ac- 
«ittement  couceutriqucs,  qui  sont  très  marquées  sur  les  espèces  juras- 
qaes  citées. 

^K  Esp.  648.  Perna  Fischeri  BoniLL. 

^Lou,  Bull,  do  Moic.  I.  c.  1844.  No.  4,  p  794.    PI  XXI,  flg.  1—5. 

J^La  coquille,  très  large  et  carrée,  est  infléchie  en  selle;  la  charnière, 
nonettes  élargies  et  longues,  est  dilatée;  la  surface  est  lisse,  et  le  test 
■Delieux  et  très  épais. 

^BZf(i5.  dans  le  même  grès  néocomien  (?)  de  Khoroscb<^wo. 
^^Cetto  cuquille  est  plus  grande  que  ta  précédent»,  «t  c&rc4«,^>Kn4 


WUgU^  ' 


La  coquille  a  4  p.  de  large  et  autant  de  long.  J'ai 
le  grès  néocomien  de  Khoroschuwo  le  fragment  d'une  ch 
suppose  pourtant  appartenir  plutdt  à  Teepèce  précédeote, 
de  la  charnière  dessinée  sur  la  PI.  XXI,  fig.  1  a  b  de  M 
elle  est  trop  large,  mesurée  d'eu  bas  Tors  le  haut,  pour 
charnière  du  Perua  FiscberL  Elle  a  été  trourée  da 
cumien  noirâtre,  tandis  que  le  Perna  Fischeri  provic 
inconnu,  peut-être  même  du  terrain  jurassique  de  KhoroM 


I 


Esp.  549.   Perna  qnadrata  Sow. 

Min.  coorh.  I.  c.  V,  p.  149    PI.  492. 
D'Obiighv,  voy.  Paléont.  de  Ruuie  I.  c.  p.  474. 
V.  Buoii,  Beilr.  t.  GebirgsTorm.  Rus«l.  p.  tO€ 

La  coquille  carrée  est  pounrue  d'un  bord  antérieur 
les  3  autres;  il  est  limité  des  deux  côtés  de  sa  coocaTit 
rênes;  la  surface  est  lisse  et  marquée  vers  le  bord  iu^A 
d'accroissement  concentriques.  ™ 

Hab.  dans  un  terrain  donteux,  peut-être  jurassique,. 
Ssoswa,  aiïluent  de  l'ObL 

Ne  connaissant  pas  l'espèce  du  nord  de  l'Oural, 
,oncer  aur  son  identité  avec  le  ^ainA.  xm&dx&l 


■>ique|. 

J 


^£a6.  dans  un  terrain,  à  ce  qu'il  parait,  jurassique  de  l'étage  ozfor- 

BOfen  sur  le  bord  du  fleuve  Myla,  affluent  de  l'Ishma,  sur  le  bord 

ola  près  du  rillage  de  Wotscha,  aiusi  que  près  d'Orenboui-g,  au 

DSkl. 

moule  0*  c  fig.  16)  se  distingue  par  une  rangée  de  petits  tuber- 
placés  le  long  du  bord  antérieur,  qui  est  à  peine  échancré,  et  le 

bord  cardinal,  dont  la  charnière  à  fossettes  ligamentaires  n'a 
forme  ailée  et  élargie  du  Perna  mytiloides,  en  sorte  que  c'est 
une  espèce  distincte  et  nouvelle,  et  le  terrain  serait  plutôt  cré- 
Be  jurassique. 

coquille  a  2  p.  6  L  de  long  et  1  p.  6  L  de  large;  l'impression 

re  est  rapprochée  du  bord  postérieur,  près  du  milieu  du  test 

Omre  LIX.  VulseUa  Lam. 
ïqnille  subéquivalve ,  équilatérale,  irrégnlière,  libre,  à  sommets 
dépourvus  de  dents,  saillante  ut  infléchis  en  avant;  la  fossette 
entaire  e^it  triangulaire,  comme  dans  les  Huîtres,  et  l'impression 
re  grande  et  centrale;  doux  autres  impressions  accessoires,  rudi- 
entaires  et  très  petites,  existent  près  du  bord  antérieur.  Ce  genre  se 
gnre  dans  le  terrain  crétacé. 

Esp.  551.   Vuls.  pretiosa  m. 
.X^l,  flg.  16  gr.  Dnt.;  b  grande  valve,  vue  en  desans;  b  petite  valve,  réanie 
^K     à  la  graode,  vue  en  destnt;  s  les  deux  valvea  vue*  de  profil. 

^BTesta  mediocris,  semicircularis,  utraque  valva  aequabiliter  com- 
Bl<  inferiore  coiivexiuscula,  conceutrice  striata,  prope  cardinem  im- 
^^  et  tribus  asperitatibus,  squamularam  instar  erectis,  notata;  valra 
^rîore  plano-concava  prope  marginem  inferiorem;  prominulo  vertice 

»  quatuor  pluresve  euiittente. 
lab.  dans  le  sable  glauconien  de  Earassoubazar. 
a  coquille  semi-circulaire  a  les  valves  comprimées;  la  valve  infé- 
est  légèrement  convexe  et  marquée  de  stries  d'accroissement  coa- 
fitriques  ;  les  bords  sont  convexes  et  le  bord  cardinal  enfoncé ,  à  trois 
lences ,  rélevées  en  écailles,  qui  limitent  ce  bord.    Le  sommet  est 
situé  à  l'extrémité  antérieure  et  recourbé  à  l'extérieur.  La  fossette 
itaire  est  triangulaire.   Le  bord  postérieur  se  prolonge  en  arrière, 
oh  et  arrondi.    La  surface  est  légèrement  enfoncée  vers  le  bord 
l«ur  arrondi,  et  convexe  près  du  sommet. 
La  surface  de  la  valve  supérieure  est  lisse,  le8  6tii«64'«KAX(iivu«\£L«i«& 
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Im  dcu  bori*  latfnai;  l»  i 
d*m  fctift  ainoB  niâininitùiv  I 


Ia  «fdk  »  B  L  ie  Idaf , 
r.  t4  1  pu  4*  lus*  I 
rn«  fiiiinM  <•  S> 

U  vsin  pte  yrtito  « 
r«itrteitf  dln«<t  «•  b  cagoiDe. 

CitU  wpèo»  fMwM»  M  Val»,  fkleata  Gouw.*  ta  grte 
4e  KrMMaberg  de  U  Bifière  orientale,  et  dea  eimroiia  de  Blirrili  ] 
Vttfmmt  mût  ealm-d  eok  éqmT&lTc,  tandis  qne  le  Tnis.  pretioi«i 
tnéqniTalre;  l'ane  de  aaa  Tifarce  eet  I^rement  concave  van  le 
férieor  et  convexe  prèe  dn  eominet,  et  l'aotre  eet  on  peo  ploa  i 
également  eonvexe;  en  entre  les  etries  rayonnantes  du  sommet  ma 
an  Vole,  falcata.    ïïoe  troisième  espèce  de  ce  genre,  trie  nrt. 
tronve  dann  la  craie  blanche  de  Saintes,  département  de  la  Char 
Inférienre  **. 

'*)  Dimy». 

Famille  dixième. 
Aviculinées  voy.  vol.  I,  p.  944-. 

Oenre  LX.  Avicula  Làm.,  roy.  vol.  I,  p.  945. 
Monolis  BaoRH. 

Les  espèces  de  ce  genre,  assez  fréquentes  dans  les  tcrmim  j 
que  et  crétacé  de  la  Russie,  sont  très  difficiles  à  caractériser  à 
des  nombreuNos  transitions  qu'elles  offrent  ot  parce  qu'elles  se 
en  individus  mal  ccinsei-vés. 


Ksp.  652.   Âvic.  inaequivalvis  Sow. 

Min.  eonrh.  I.  c-.  III,  p.  78.   PI  244,  fi;.  3-.S. 

Goioru»,  l'c(ri-r.  nuriii.  I.  r.  Il,  p.  130.    PI.  lia,  (lu.  I. 

Mouolii  innoqulvalvit  Ousnstkdt,  Jiiri  I.  c.  p.  7!l.    PI.  9,  lig.  16 -K- 

Lu  coquille  inéquilatéralo ,  inéquivalve,  est  garnie  de  13 
rayonnantes  principales,  et  dans  les  intervalles  de  3  ef^tta  : 
dont  la  médiane  est  plus  épai-^se  que  les  btërales;  tontes  les  ettmi 


•  Pïlref.  Gerni.  II,  p.  103.    PI.  107,  fif.  10. 
**  Voy.  M.  Pr«tt,  Géologie  des  cnriroot  de  Bayoon*.  ouu  ta  li^^ 
.  gM.  de  France.  Série  tt,  n«,\.  VV.  IftAS,  ».  18».  ~ 
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par  des  stries  d'accroissement  concentriques  et  très  serrées;  de 
aorte  les  c/)tcs  paraissent  écailleuses  ;  l'aile  antérieure  est  petite,  con- 
vexe uu  bombée  et  profondément  écliancrée. 

llab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
'opilani  et  do  Nigranden  en  Litliuanie. 

Mon  échantillon  est  plus  large  que  long;  il  n'a  que  6  1.  de  iQng  et 
1*U  de  large;  l'aile  antérieure  est  très  petite,  la  postérieure  élargie, 
iDoogée  et  garnie  de  fines  stries  obliques.  La  surface  de  la  valve  ganch%|l 
senle  que  je  possède  dans  ma  collection  en  plusieurs  écbautillons,  est 
lorrue  de  cotes,  distinctement  écailleuses  par  suite  des  nombrenses 
ie6  d'accroissement  concentriques  qui  les  coupent,  caractère  très  bien 
ixprinié  dans  la  figure  citée  de  Goldfuss  et  que  je  ne  vois  pas  dana| 
,TicMfiusteri  Goldf.  de  la  Russie  centrale. 

Esp.  553.   Avic  pectiniformis  SoHLOTB.  ,, 

,  Lnh  ge'.cn,  IV.  p.  nO.    l'I.  18,  fif.  22.    PI.  27,  flg.  1.3. 
Wotis  decussaia  MDkst.  UoLoriiss,  PotrcT.  Gerni.  II,  p.  138.  PI.  120,  fig,  8. 

La  coquille,  légèrement  allongée,  presque  orbiculiiire,  est  entière* 
nt  droite  au   bord  cardinal   et  arrondie  an  bord  postéro  -  inférieur, 
'«reillette  antérieure  est  petite,  et  la  postérieure  élargie  et  séparée,  par 
n  enfoncement  oblique,  de  la  partie  moyenue  peu  convexe  de  la  coquille;  ' 
I  surface  est  striée,  à  stries  simples  rayonnantes,  au  nombre  de  30  à  44. 
Hab.  dans  un  calcaire  compacte  noir  jurassique  supérieur  sur  le 
du  Tolya,  au  nord  de  l'Oural,  réuni  àTÀmmonitesseptentrio- 
18,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  jurassique,  le  coral-rag,  en 
Rfcctphalic  et  près  de  Hanovre. 

Le  test  est  très  mince  et  fragile,  la  coquille  presque  droite,  à  peine 
biiqae,  les  valves  sont  planes-convexes,  et  l'oreillette  postérieure  est 
KKUToe  d'un  angle  obtus.  La  coquille  a  9  1.  de  long  et  à  pou  près  au- 
t  de  large  ;  les  stries  ou  côtes  délicates  sont  plus  étroites  que  les 
nterralles  et  coupées  par  de  fines  stries  d'accroissement;  par  là  les  cotes 
ent  munies  de  petites  granulations. 


Esp.  554.   Âvic.  Mûnsteri  OoLDF. 
*\.  XXII,  Gg.  13  (^.  nd.:  ■  grande  vilre,  vue  de  bce;  b  l*  même,  vne  de  proBI. 

^•trer.  Genii.  ir,  |>.  131.   PI.  118,  fig.  2. 

ivicula  Iriaeriata  Cte.  Hurtiii  CiArsKi,  Butl.  de  Mosc.  1850.  No.  II,  p.  273. 
PI.  9,  fig.  14  -15. 


I 
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A«irul*  ioaeqai  valirii  v^w.)  TiuiTsc*.,   Bull.  i«  Motc.  1869.    Ho.  Dl,l 

n.  2,  fig.  22.  I 

OonmirT,  Jar*  p  440.    PI.  60.  6k.  6—9.  I 

lift  ooiiuille  inéqaiTalve,  plus  ou  moins  allongée  on  elliptiqn»,  Mil 

obliqm,  à  T»lTe  gaache  convexe  et  plux  f^nde  que  la  droite;  «Ha  »  Xtm 

à  18  c6te8  rayonnantes,  à  inteiralles  garnis  de  1  à  3  striée  ruToaDiniM 

Moeawirea  et  moins  distinctes;   la  valve  droite  e«it  p'  '    d|d 

espaeëes  moins  nombrcases  et  également  épaisses,  cepeu  ^H 

qnent  près  dn  sommet,  qni  est  lisse  jusqn'an  milieu  de  U  ralre;  d«e  gnfl 

nolaUons  très  serrées  conpent  les  côtes  rayonnantes.  M 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tétage  oxfordien  snpériear  !■ 

OoUowo  et  Dorogomilow  près  de  Moscon,  de  Kliot«Tt8Clu  sur  le  bord  M 

fleuve  Kerskava  dan»  le  district  de  Bogorodsk  du  gouvernement  dfl||^| 

cou,  et  de  Jelatma  dans  le  gonvernement  de  Tambow,  près  de  Papill^^| 

Litlmauie,  ainsi  que  dans  un  semblable  terrain  jurassiqne  fermgia^^H 

la  Bavière.  ^ 

L'oreillette  antérieure  est  petite  et  aiguë,  la  postérieure  pla«  b<M 

et  profondément  échancrée.   Cette  espèce  se  rapproche  le  plus  d«  TAfitl 

inaequivalvis  Sov.,  dn  calcaire  liassiqne  de  la  Bavière,  duntleecMafl 

principales  et  accessoires  sont  coupées  par  des  stries  d'accToiiwatffl 

concentriques  épaisses  et  très  serrées;  par  là  elles  deviennent  écaillMHfl 

et  non  granuleuses,  comme  celles  de  l'A  vie  MQnsteri.  ^^H 

Les  individus  de  Fargile  jurassique  noire  de  Goliow»  montrenl^^l 

distinctement  les  granulations  des  cOte.s,  on  les  voit  é^.ilomeut  bi«0^^| 

quées  sur  les  cotes  des  individus  de  .Telatma  et  de  Kboteltschi,  pwJI 

que  l'i-piderme  est  bien  conservé  sur  ces  échantillons.    M.  0.  1 

fait  pas  mention  de  ce  caractère,  peut-ôtre  parce  que  ses  iiiU. '  J 

dépourvus  d'épiderme.  J 

L'individu  de  Jolutma  offre  de  petites  grannlation.s  très  serrM^^ 
les  cotes;  même  le.>;  cOtes  médianes  des  intervalle.s  en  présentent  difURM 
ment.  Les  grains  ne  sont  pourtant  pas  aussi  diittincts  cbi-z  rindivida  du 
Goliowo,  qui  est  plus  allongé  et  garni  de  cOtes  arron<lie8,  de  priufipal**] 
et  d'accessoires,  à  cOtc  médiane  plus  épaisse  que  les  deux  latérales.  I^ 
cotes  en  général  i^ont  plus  lisses  ou  munies  de  rares  grauulatious.  ttu 
c'est  la  seule  valve  gauche  que  je  possède  dans  ma  collection,  de  TargâM 
poire  de  Goliowo;  elle  a  8V2  L  de  long  et  à  peine  6  1.  J    '  "'llH 

inférifiir;  le  bord  antérieur  est  fortement  tronqué,  l'ail  1  ^^^4 

petite^^la  postérieure  fortement  élargie,  aigu6  et  striée,  À  rtneâû**! 
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Egp.  555.    A  vie  echinata  Sow. 

Ich.  m,  p.  75.   PI.  24H,  fiK.  I. 

Mtite  coqaille  ovalaire,  «blique,  est  an  pea  plus  longue  qae 
«"née  de  cOtes  égales  à  la  volve  gauche,  Undis  que  la  droite 
ne  lisse  près  du  sommet  et  munie  de  côtes  vers  le  bord  in- 
squ^aa  milieu  de  la  valve  ;  les  oreillettes  sont  très  inégales, 
i.  daus  le  terrain  jurassique  ferrugineux  de  l'oxfordien  inférieur 
"topilani  et  de  Nigranden,  absolument  comme  dans  le  cornbrash 

leDlette  antérieure  est  petite,  aiguë  et  profondément  écbancrée  ; 
Benrc  est  plus  large,  à  angle  droii  L'impression  musculaire  est 
I  située  vers  le  bord  postérieur  et  inférieur. 
QuHisTEDT*  a  observé  les  deux  valves  encore  closes,  la  valve 
It  très  grande  ot  la  droite  très  petite;  par  cotte  raison  il  range 
qni  nons  occupe  dans  les  Monotis;  elle  est  en  général  plus 
ne  large  et  munie  de  côtes  très  fines. 

Esp.  566.   Avicoxynoti  Quenst.  aff.  ■ 

il 
p.  109.    PI.  13,  Bl'.  29.  ^ 

coquille,  très  petite,  est  presque  triangulaire ,  à  aile  postérieure 
à  aile  antérieure  nulle;  nn. enfoncement  en  demi-cercle,  comme 
Taccroissoment  du  test,  occupe  le  milieu  de  la  surface. 
p.  dans  le  calcaire  oxfordien  inférieur  de  Popilani,  ainsi  que  dans 
»8siquo  dn  Wurtemberg. 

coquille  est  presque  équivalve;  elle  n'a  que  4  1,  de  long  et  à 

3  1.  de  large;  c'est  en  tout  cas  l'espèce  du  lias  du  Wurtemberg, 
forme  soit  uu  plus  plus  longue  ot  moins  largo  que  celle-ci,  qui  se 

lunie  à  l'Animonites  oxynotus  dans  le  lias,  et  sans   cet 

ites  dans  le  jura  de  Popilani. 

Bsp.  557.   A  vie.  signala  Romi.L. 

oic.  1946,  IV.    PI.  C,  flg.  27-28.  •  ' 

coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  carrée,  à  bord  infé- 
ondi  et  à  bord  cardinal  droit,  élargi;  la  surface  est  garnie  de  12 
es  espacées,  à  larges  intervalles  parcourus  transversalement  par 
d'accroissement  très  serrées;  les  oreillettes  sont  élargies,  pres- 

I  1.  e.  p.  382. 
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qae  d'égale  grandeur  et  portent  des  «tries  obliqoee  très  fines  et  miD 
breuseo. 

Hab.  dans   Targilo  jnrasfrique    noire  de  IMtage  jurassùioe 
moyen  de  Khoro8ch6wo  et  de  Mnidwniki  près  de  Moscon. 

La  coquille  est  aussi  largo  que  longue;  elle  a  9  1.  de  lar;r«  i 
tant  de  long,  mais  ou  rencontre  aussi  des  indiriJus  plus 
on  juger  d'après  la  figure  28  citée  de  M.  BotnixtEB,  qui  seul 
cette  espèce.    Les  câtes  droites  sont  assez  tranchantes;  elles  preo 
naissance  au  sommet  légèrement  saillant,  et  passent  jusqu'au 
férieur,  qui  par  là  devient  profondément  dentelé.    Les  oreillet 
triangulaires,  à  angle  droit  ou  à  peine  aigu.    Les  stries  des  oreillil 
semblent  continuer  les  cotes  de  la  surface,  car  elles  présentent  la  i 
direction.    Le  crocliet  est  situé  au  milieu  du  bord  cardinal ,  qoi  oe 
presque  la  largeur  de  la  coquille. 

Ce  n'est  pas  l'Avic.  interlaevigata  Qoesst. *.  Jn  lia^  do 
temberg,  qui  est  beaucoup  pins  convexe,  à  côtes  légèrement  inflêc 
à  oreillettes  fortement  inégales,  la  petite  antérioore  étant  muni»  dV 
échancrure  étroite  et  profonde,  et  la  large  oreillette  postérieure 
écliancréc  et  prolongée  en  une  pointe  étroite.    Le  sommet,  situ^  an 
lieu  du  bord  cardinal,  distingue  très  nettement  cette  espèce  des  Avlci 
inaequivalvis  et  MCnsteri,  qui  ont  le  crochet  situé  au  bord  i 
rieur,  les  cotes  plus  obliques  et  les  oreillettes  fortement  inégales. 


Esp.  558.    Avic  interstriata  m. 
n.  X\l,  fig.  12  gr,  ual. ;  a  valve,  vue  de  face:  b  fragment  gruMi. 

Testa  satis  magna ,  ovata,  obliqua,  antice  et  inferiora  versu»  1 
cato-rotuiidata,  postice  versusque  inferiora  prolongato-rotuudata, 
cofltis  8  pluribusve  exsertis,  nodoso-intermptis,  interstitiis  radiato-s 
striola  média  reliquis  crassiore;  auricula  postica  triangulari  magna, 
secta,  striata. 

HcA.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroflclu<< 
La  coquille  assez  grande  est  ovalaire,  oblique,  arrondie  et 
tronquée  en  avant,  allongée  et  arrondie  en  arrière  vers  le  bord  in/^««f îj 
la  surface  est  munie  de  8  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  cotes  qui, 
sttnt  vers  le  bord  inférieur,  laissent  des  intervalles  de  plus  en  pins  UrfMîj 
elles  sont  hautes  et  minces,  interrompues  dans  leur  marche  et  fiTOiit  I 


^«old 


I  p.  149.    PI.  18,  Bg.  24.    Voy.  TR^rraca. ,  ZeiUchr  d.  iouà 
*'  .  1861,  v-403. 


^  Ksp.  650.    Nue.  concentrica  Pisch. 

lt>  11  a  valve  gauche,  vue  de  rôle;  b  valves  clo<e>,  vuei  sur  let 
«omniels. 
^^'•Btrica  Fiacu.,  Bull,  de  Mosc.  I,  c.  1849.  Il,  p,  129. 

Utonensi  d'Oaa.  «(T.,   PaléoïK.  fr.  Terr.  crél.  I.  c.   1843,  |i.    174. 
•   •r.4-8. 

l*«olinaiie  elmari;arllaceae  Pacht  alT,  voy.  letMéin.  de  la  Soc. 
4«  St.  Pétersb.  1856  vol.  XI,  pag.  127-128.    PI.  VI,  fig.  I  a  b  c  et 

f«ïcl.  reliq.). 
I,  Bail,  de  Mo*c.  I.  c.  1849.  II     PI   M,  Og.  108  (sans  nom). 

tl'te  coquille  ovale,  subtrigone  et  légèrement  comprimée;  elle  est 

Ijase  et  marqne'c  de  quelques  stries  d'accroissement  concentriques 

|l;  le  cdté  antérieur  est  court  et  tronqué  verticalement,  le  pooté- 

à  alloagré,  rétréci  et  anguleux;  le  bord  cardinal  est  oblique  et  se 

«rec  le  postérieur  en  un  angle  obtus;  te  bord  inférieur  est  légére- 

«orexe. 

lab.  dans  le  grès  néocouiieu  noirâtre  de  Khorosuiiûwo  près  deMos- 
it  dans  l'argile  néocomienne  .siliceuse  sur  les  fleuves  Stemassa, 
.,  Tomischewa,  Biiryschewa  et  autres  des  gouvernements  de  Peuza 
Saimbirsk,  ainsi  que  dans  le  terrain  albien  des  Ardennes  et  de  la 


jx  JEHndividu  de  Moscou  a  6  1.  de  large,  5  1.  de  long,  et  les  valves 

]  ont  une  épaisseur  de  3'/2  !•;  la  surface,  bien  conservée,  est  d'nn 

t:  i  nnt  et  presque  lisse,  excepté  quelques  stries  d'accroissement  con- 

: .  'S.    Les  sommets  sout  aigus  et  infléchis  vers  la  lunule,  qui  est 

I  profonde,  bordée  et  allongée;  le  bord  antérieur  fait  h  peine  une 

1»  saillie  arrondie;  le  postérieur  est  tronqué  obliquement 

La  surface  est  munie  de  répiderme  bien  conservé;  les  stries  rayon- 

dtes  manquent  à  l'individu  de  Kboroschéwo,  cependant  elles  semblent  se 

ontrer  sous  l'épidenne  et  indiquer  que  le  Nue  arduenuonsis  est 

espèce,  décomposée  à  sa  surface. 

figure  donnée  par  M.  Kouillier  de  la  coquille  du  même  étage 
être  le  Nue.  concentrica,  nommé  par  M.  ne  Fischer  eu  1843; 
its  cardinales  se  réunissent  en  angle  obtus  avec  les  autres  situées 
fond  de  la  lunule  devant  les  sommets  très  aigus  et  peu  saillants; 
on  postérieure  est  marquée  d'un  angle  obtus,  sur  l'individu  de' 
Uectiou,  mais  l'angle  n'est  pas  aussi  distinct  sur  le  test  du  Nocsi 
ennimsis  de  la  France,  bien  que  le  moule  le  montre  distinctoO^l 
seules  stries  rayonnantes  de  la  surface  distiug'  i-ci  du  11 

ODceutrica.    Je  serais  par  conséquent  à!  iserver   f 
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Mt.  Atîc  C»ra«»liaBa  dX)*».  aff. 


fl  SXa.  ff.  I  fr.  ■».:  •  wK»,  »»  *•  bf»;  fc 


.«««M 


lor  caMar.    VL  SHi,  H-  3—4- 

«ftfifae,  4e  gnaicv  mojene,  »  roraOlette 

ioéUe  <|M  rantérienre;  Im  c^tes 
otuyé»  par  des  stries  fioM 
d'égale  Snaeee,  excepta  la  mMiane, 
!  qw  1«  Uieralea. 

sapAiear  et  bférieor  de  Ehw 
>  aa  gt^B  aéocMnea  famguwx  semblable  do  mont  Worobrr 
4a  lloaeao,  iC  daaa  Tai^e  néocomienDe  de  Ssimbirsk; 
pour  le  hOs-conglomerat  de  WolfenbSI 
f  M>4  ê»  r AlleavgM  ti  de  Sl-Diner  en  France. 

Ta  mniillii  la— ■Me  beaaconp  A  rAvicnla  signata  et 

que  cette  espèce  est  commune  aoi  trvù 

àb  jsraaâqoe  et  au  deux  néocomiennee,  mais  el 

fil*  par  «ea  anietiito  «aasi  bien  de  TAtic  signata  que  de  V. 

interstriata:  «Hé  est  arrondie,  légèrement  carrée,  comm*  l'ATÎt 

signata.  et  IbrlBBeat  oblique,  mais  les  oreillettes  sont  très  ioéi^eé  4 

lea  interralles  oocnpt»  par  des  stries  rajonnantes  très  fines  et  nombntr 

se«,  dont  la  oiMiaae  wt  nn  pcn  pins  épaisse  que  les  latérales,  à  peQ  frir 

ooWM  daaa  TAtic.  interstriata,  où  la  valve  est  encore  plus  "b- 

Kq»«  q[W  eeOe  de  l'A  t.  ComneliaDS.    La  valve  est  on  Kênôral  coar 

primée,  légèrement  renflée  vers  le  bord  cardinal,  dont  l'oreillette  anlt' 

rienre  est  étroite,  oomie  et  munie  de  6  cOtes  rayonnantes;  la  r 

plw  Urg«,  est  triangulaire  et  garnie  de  pbi^ienrs  cOtes  très  tii 

nantes,  qui  sont  traversées  par  des  stries  d'accroissement  concaves;  l 

c*te«,  an  nombre  de  16  on  17,  ne  s'élèvent  pas  à  la  liautenr  de  cell*8< 

1^    l'Avic.  interstriata  et  sont  en  outre  plus  rapprocbéos;  elles  neaoi 

^B    pas  droites,  mais  plus  on  moins  infléchies,  surtout  les  latérales.  Le»  rttt 

^1     KnWrieures  sont  plus  épaisses  que  les  postérieures,  qui  deviennent  ph 

^1     llno»  (>t  se  rapprochent  davantage  les  unes  des  antres. 

^P  1»»  bord  cardinal  est  court.  l'antérifOr  arrondi,  le  postérit-or  ma 

^Ê    '!"*•  "t  l'inférieur  arroiidi;  les  cotes  élevées  forment  des  pointes  an 

l 


» 


tour. 


l'a  coquille  a  1  p.  de  long  et  autant  de  large;  la  hauteur  (T^ 
'•Ht)  de  l«  T«l»e  gauche  est  4«  2  \i«nee. 
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Le  comte  KETSERLiiro  a  décrit  un  Lima  paapera*  du  terrain 
sique  problématique  des  bords  du  Taimyr  supérieur  au  nord  de  la 
ie;  il  parait  que  c'est  plutôt  une  jeune  Avicole,  voisine  de  l'Avi- 
tnla  Cornueliana,  quoique  le  test  oit  la  texture  Sbreuse  des  Lima 
que  la  couche  nacrée  manque  en  dedans;  l'individu,  fort  incomplet,  a 
eOtds  espacées  et  les  intervalles  lisses,  peut-être  par  suite  de  mauvaise 
Btion.    Cest  du  moins  une  espèce  qui  s'approche  des  Avicules 
ées  et  viendrait  prouver  que  le  terrain  du  nord  de  la  Sibérie  orien- 
«st  plutôt  crétacé  que  jurassique,  d'autant  plus  que  l'Ancella  mos- 
inensis,  espèce  néocomienue  de  Kliorosclir5wo  et  du  nord  de  la  Russie 
PEurope,  s'y  retrouve  en  nombreux  individus,  réunis  au  Lima  paupera. 
L'A  vi  cul  a  MOnsteri  (Qoldf'.)  Tkactsch.  **,  de  l'argile  néoco- 
le  de  Ssimbirsk,  semble  également  appartenir  à  l'A  vie.  Cornue- ■ 
ta,  car  la  forme  élargie  et  allongée  est  presque  la  même,  le  bordi 
ieur  surtout  est  fort  élargi  dans  la  direction  vers  l'inférieur,  et  let  j 
les  dos  côtes  principales  sont  munis  de  deux  côtes  fines  acces- 
9;  il  se  peut  pourtant  que  ce  soit  effectivement  l'A  v  i  c.  semiradiata] 
à  test  on  pen  plus  épais  que  d'habitude. 


Bsp.  560.   Avic.  semiplicata  Geik. 

tclerislik  d.  elchi.  Krridegeh.  Leipzig  1S39,  p.  79.    PI.  20,  6g.  31. 
loD«li>   ele^anii  var.  rotunda  (Quikct.)  TnAttTsca.,  Bull,  de  Moac.  1863 
m.  I.  c.  p.  216.    PI.  7,  fig.  7. 

La  coquille  est  orbiculaire,  légèrement  allongée,  à  surface  munie  de 
an  milieu  de  la  valve  gauche,  les  côtés  lisses  passent  sans  inter- 
pticn  aux  oreillettes  élargies  triangulaires  et  lisses;  le  sommet  est  à 
le  saillant  et  situé  au  milieu  du  bord  cardinal. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de 

naTom,  ainsi  que  dans  le  terrain  crétacé  du  montPostelberg  en  Bohème. 

La  coquille  est  un  pen  plus  longue  que  large  ;  la  surface  est  garnie 

te  12  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  cotes  serrées,  qui  commencent  au 

ieu  de  la  valve  et  laissent  libre  l'espace  près  du  sommet,  ainsi  que  les 

(tés  et  les  oreillettes.    Le  sommet  est  situé  au  mUieu  du  bord  cardinal 

Iroit,  qui  s'élargit  des  daux  côtés  on  une  oreillette  large,  triangulaire  et 

le,  passant  immédiatement  en  des  côtés  également  lisses.    Les  stries 


*  Voy.  v.  MiDOEKDosrr,  Sibiriache  Reise  Le.  Bind  1,  Tfaeil  I,  p.  356. 
VI,  fij.  6. 
•°  Bail,  de  Mo<c.  I.  c.  1H65.  l,  p.  12.    PI.  Ill,  Qg.  "h. 
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(Taocroiasement  très  fines  coupent  les  cOtea,  qui  pv  là  deTiannent  pr»! 
qne  ^eailleuscs;  elles  sont  ëf^aleoient  distinctes  snr  les  oreillettes  ■ 
La  coqnille  a  5  1.  de  long  et  4  '/s  !•  de  large  ;  l'individu  de  Doitrfl 
ycwo  a  12  cOtea,  qui  n'atteignent  pas  josqu'au  sommet  (toj.  iaftg.fl 
citée).  I 

Esp.  561.   Avic  semiradiata  FiscH.  (non  Bkuss).  I 

Bull,  de  Moïc  1M3.  I,  p   131.  I 

D'OaiiGNt,  voy.  Vkmkuil,  PhIiodI.  de  Riutie  I.  c.  p.  474.    PI.  42,  fig.  3i-3fl 
GrefKBTiuiMiro,  PeUiihoni-Rci<c  p.  301.    PI.  14,  Gg  10- It.  ■ 

Aviculi  ruKtensis  d'ORB.,  Paléont.  straligr.  I,  p.  .^72.  ■ 

La  coquille,  de  graudear  moyenne,  est  élargie,  arrondie,  oUi^ifl 
bombée,  le  bord  autéro-inférieur  est  tronqué  et  arrondi,  le  bord  poriUiH 
inférieur  est  allongé  et  rétréci,  la  surface  porte  13  à  15  oMd 
principales,  dont  les  latérales  deviennent  de  plus  en  plus  courtes  at  fifl 
fines,  les  intervalles  contiennent  une  à  trois  petites  cotes  accessoire!  kfl 
fines,  dont  la  médiane  est  un  peu  plus  épaisse  que  les  latérales;  lestfiS 
lettes  sont  inégales,  Tantérieure  petite,  étroite  et  convexe,  à  large  édiifl 
crure,  la  postérieure  beaucoup  plus  large,  triangulaire  et  munie  de  strifl 
obliques  très  fines.  ■ 

Ilah.  dans  le  grès  néocomieii  supérieur  de  Khoroschéwo  près  fl 
Moscou,  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Ssimbirsk,  dans  le  grès  dM 
comien  ferrugineux  de  Dmitriyewo  près  de  Mourom,  et  dans  le  gris  Mil 
oomiou  d'Iletzkaya,  aux  environs  d'Oreubourg.  ■ 

La  coquille  est  assez  fortement  convexe ,  à  grandes  cdtes  releTifl 
prenant  naissance  au  sommet  aig^,  et  plus  épaisses  que  Im  c6te  médlM 
fine;  celle-ci  occupe  le  milieu  des  intervalles,  et  présente  des  deux  cAll 
une  autre  cOte  beaucoup  plus  fine,  en  sorte  qu'il  y  a  au  moins  3  cMfl 
fines  dans  chaque  intervalle.  Les  stries  d'accroissement  sont  preaqH 
nulles,  l'une  d'elles  se  voit  près  du  bord  inférieur,  au  delà  duquel  ■ 
cotes  principales  fout  une  petite  saillie.  Ce  bord  est  arrondi  et  se  <tM 
tinue  au  bord  antérieur  tronqué  jusqu'à  l'oreillette  antérieure,  qui  M 
garnie  de  cotes  convexes,  très  fines;  elle  est  en  même  temps  furtsn^ 
convexe,  très  courte  et  étroite,  et  oflre  une  large  échaucrure  pour  fl 
sortie  du  byssus.  L'oreillette  postérieure  est  fortement  élargie,  et  pani», 
4tro  lisse,  mais  vue  à  la  lonpe  elle  montre  des  stries  obliques  trti  <MV 
qui  continuent  les  fines  stries  des  intervalles  et  offrent  la  directioo  dÉfl 
de  ces  dernières;  le  bord  postérieur  de  l'oreillette  est  presque  ^n^ 
angle  4  peiae  obtus.  ■ 
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e  cordifonno,  presque  anssi  large  que  longue,  et  profondéraont 
Le  bord  inférieur  est  elliptique  et  le  plus  haut  au  milieu  du 
inférieur. 

B(A.  dans  le  grès  vert  mstmeux  ou  l'argile  siliceuse  de  Ssimbirsk 
-  de  Beschetka,  et  sur  les  fleuves  Stemassou,  Moura,  ainsi  que  dans 
~iBlt  de  Blackdown  en  Angleterre  et  de  Stc-Croix  près  de  Genève, 
-ile  gwll  du  bassin  parisien  et  méditerranéen,  dans  le  département 
I  JAnbc  et  dans  le  plânerkalk*de  Strehlen  en  Saxe;  c'est  une  espèce 

F        4  répandue,  qui  CAractérise  le  néocomien. 

L  On  ne  rencontre  que  des  moules,  très  difficiles  à  déterminer,  an 

^■^■Ldc  1»  Bussie,  dans  Targile  siliceuse  de  Ssimbirsk  et  de  Penza;  les 
^^^K' a|>partienneut  an  Nue  pectiîiata,  et  ressemblent  au  N.  im- 
^^Hessa  Sow.  de  Ste-Croii,  en  ce  qu'il.s  sont  plus  hauts  au  bord  anté- 
^^teor  qu'au  postérieur,  qui  est  rétréci  et  arrondi;  d'autres  sont  caracté- 
par  on  test  fortement  comprimé  et  strié ,  et  paraissent  former  une 
e  particulière!  que  j'appelle  Nue.  interstriata. 


Esp.  653.   Noc  interstriata  m. 
PI.  XXII,  fig.  14  a  gr.  nat.  ;  b  lurface  po»ie. 
G«oiri)oiie  de  la  Russie  (en  ruiseï  Si.  Peiersb.  1846,  p.  510. 

Testa  rhomboidea,  complanata,  tenidssime  radiatim  striata,  striis 
ahruptis  et  dehinc  novis,  tanquam  interrAlatis,  otiuiidis;  lunnla 
ijM'essa  elongato-angust&. 
Hab.  dans  l'argile  siliceuse  crétacée  de  l'étage  albien  ou  plus  mo- 
d«rae  de  Beschetka  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  rhomboïdale,  c<)mprimée 

arrondie,  les  sommets  sont  à  peine  saillants,  obtus  et  situés  an  bord 

(rieur  élargi,  qui  est  comprimé  et  marqué  d*uno  lunule  étroite  et 

lon^e,  occupant  tout  le  côté  antérieur  jusqu'au  bord  inférieur.  Le  bord 

'tardinal  contient  des  dents  nombreuses,  qui  augmentent  en  grandeur  vers 

1«  bord  postérieur;  colui-ci  est  plus  étroit  que  l'antérieur  et  obliquement 

iqnë  k  son  côté  inféro-postérieur. 

liCfl  stries  rayonnantes  sont  très  nombreuses  et  serrées;  elles  sont 

^Ids  fines  que  les  côtes  du  Nue.  poctinata  et  par  là  aussi  d'un  nombre 

)le;  elles  paraissent  cesser  tout  d'un  coup,  et  d'autres  s'intercalent 

nouvel  accroissement  du  test,  comme  le  fait  voir  la  fig.  H  b.     Ce- 

idani  ceci  n'est  pas  la  règle,  car  il  eûste  plus  bas  une  par 

tinaatioD  des  stries  rayonnantes,  sans  interrupUou.  Les  striei 


I 


!<»  coqnilJe    

Prunee.  allongée  ou  arriôre  et  I 
t^rraUea  ponrvas  d'une  seule  c 

tarde  guère  ù  acquérir  la  ^088« 

"eore  et  n,u„ie  de  cfltea  nombre 

':;^'^;''-«"'«tte  postérieure 
an  bord  supérieur  eu  une  pointe' 

<ie  l'oreillette  e.tla^e.o„Uet 
dn  VoT"  .^"""'«««'^l'wtesfeuill 
dajolga,  da,«  un  grès  quarze« 
«".«q«'au  m,rd  de  la  Russie,  pr 

^^^a^ol^surlewnsehegdle; 
lyrtechera.etsurlaPetschorab 
'  iHhm,  au  dessus  de  Stscl.cl.é 
Cette  espèce  e«t  caractérisée 

DaleH     r'       _  '"""^e,  â  peme  difl 
r*"-    I-'oreillette  est  Ur^    ^1 
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Drd  cardinal ,  et  situé  plus  près  du  bord  aDtérieur  que  du 
neur;  lo  sommet  est  lisse  et  nou  muni  de  côtes,  comme  celai  de 
t.  semiradiata;  les  cOtes  prennent  naissance  un  peu  plus  bas 
I  sommet,  qui  est  eutouré  par  des  sillons  concentriques;  eUfs  sont 
leat  accasées  sur  l'oreillette  antérieure.  Les  cotes  prihcipales  sont  très 
■et  présantent,  vers  le  bord  inférieur  de  la  valve,  des  stries  acces- 
^D  peu  plus  fines  que  les  côtes  principales ,  auxquelles  elles  pas- 
^^andiflsant  avec  le  temps. 

^&e  connais  pas  l'individu  de  Kiueshma,  ûgnté  par  M.  d'ÛRBioirr; 
sédant,  à  ce  qu'il  parait  du  même  terrain  crétacé  des  bords  du 
i'autres  échantillons,  je  suppose  que  l'oreillette  postérieure  de 
ïl«  de  KinesUma  n'est  pas  exactement  figurée  par  M.  d'OBSioNY 
fig.  35),  car  elle  est  toujours  prolongée  en  pointe  et  échancrée  au 
aastérieur.  J'observe  aussi  sur  tous  mes  échantillons  les  côtes 
Hkites,  qui  manqueut  à  la  figure  de  M.  d'ÛRBioMY.  Les  individus 
partout  réunis  en  grand  nombre,  aussi  bien  à  Tzaritzyne  que  snr 
>rds  de  la  Petschora. 

Ioant  à  ces  derniers  indivi'^.ns,  ils  se  présentent  quelquefois  eu  valves 
p  valve  droite  présente  toujours  la  moitié  de  la  grandeur  de  la  valve 
,    La  valve  droite  petite  a  l'oreilletto  postérieure  plus  grande  que 
fore,  et  la  partie  moyenne  du  moule,  commençant  au  sommet,  est 
»nt  bombée  jusqu'à  la  limite  inférieure  de  l'impression  du  man- 
a.,1  dessus  de  laquelle  on  remarque  les  petits  points  ou  grains  en 
rcle.    Ces  grains  proviennent  de  petits  enfoncements,  situés  sur 
atérieure  de  la  valve  droite  assez  compacte,  et  par  conséiiueut 
jl^empreinto  du  manteau,  située  plus  bas.    Le  bord  inférieur  de  la 
légèrement  marqué  de  stries  rayounantcs,  qui  y  semblent  garnir 
cependant  «lies  sont  omises  dans  la  figuro  do  M.  Dt:  Kkyser- 
ut  les  échantillons  n'étaient  pas  bien  conservés.    L'impressiou 
ire  postérieure  est  ovalaire,  et  échancrée  au  bord  antérieur;  l'an- 
ire  est  située  à  Torcitlette  antérieure. 

B  valve  gaucho  de  Ssimbirsk  a  6 1.  de  long,  en  suivant  la  direction 
oies  médianes,  en  dessous  du  sommet;  elle  a  7  1.  de  large,  mesurée 
fers  de  la  valve,  à  partir  du  milieu  du  bord  antérieur  tronqué 
l'extrémité  allongée  postérieure, 
soupçonne  que  l'A  vie.  volgensis  ne  diffère  pas  de  l'A  vie. 


{I«|I4,  Lmliaet  roulp».     II. 
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Blip.56S.    Avic  lineata  BdK. 

Dir  Vmirt»rraan«  *^  Kretii«  L  c.  p.  64.  \Mi.   PL  9,  •(.  t5;  c'eil  I» 
1  Mf  »f  r  éM» l«  un»  fHf.  ft*,  ew  i»T  U  ri«oche  VIIl  elle  |mmi«  I*  nom  d>A 
l« •■■<•( lat •,  ^  |Mr  rvMé^acal  ru  iijenliquc  i  I  A  vie.  I  iR«*ka. 
t,  r»léoM.  ic  RoMtc  par  M.  m  Via:<im  p.  490.   PI.  43,  64.  &-7 


Ia  coqmUc  Iris  ioéqiiirBlr«  a  la  valve  gauche  légtoeinral 

Uifw,  la  mùtee  wmi»  de  c4t«8  priooipaleB  nombrewes,  igi 

I  laa(|aéU«  ezisUnt  des  oAtm  accessoires  simples  trda  fines;  i'< 

wn  est  triangulaire,  élArsrie  et  garnie  de  cOtee  rayonnu 

,  pwWfissra  est  plos  grande  et  garnie  de  stries  ravonnautea  A  f 

et  coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentnqae& 

H<A.  dans  le  grès  crétacé  de  Brânsk  sur  le  bord  da  Deena, 

_  frontière  du  gouvernement  de  Tscbernigow,  et  dan»  la  craie  blABcb 

[*argile  gris&tre  de  S«imbirsL 

La  coquille  eet  pins  petite  que  les  espèces  précédentes,  U 
anche  ponrvue  de  25  ou  d'nn  plus  grand  nombre  de  odtea  io^ 
repaisses  principales  alt-emaut  avec  des  minces  ar-ccssoires:  Ia 
droite,  plos  petite  que  la  ganche,  est  tout  à  fait  lisse,  à  bord  oattf 
.tronqué  obliquement,  à  bord  postérieur  droit,  légèrement  écbancrS 
le  Poreillette  triangulaire.   L'oreillette  antérieure,  très  petite,  fonae 
killie  triangulaire  pointue,  séparée  par  on  enfoncement  oblique  ds 
net,  qui  y  occupe  le  bord  antérieur  de  la  valve. 

La  valve  gauclie  a  3'/2  1.  de  loug  et  4  1.  de  large;  U  drofiti 
2  'li  L  de  long  et  3  L  de  large.  Je  possède  dans  ma  r4>llei'lion  an* 
valve  droite  absolument  de  la  mdme  forme,  qui  a  été  trouvée 
néocomien  supérieur  de  Khoro8cL<iwo,  en  sorte  que  IWvicnla  Un* 
existerait  aussi   dans   cette  localité.     L'a  vie  ni  a  Une  a  ta  Eùa. 
identique  à  l'Avic.  tenuicostata  Bôm. 

Esp.  564.  A  vie.  anomal  a  Sow. 

D'Orbionv,  Tcrr.  crél.  III,  p.  478.    PI.  392. 
Bru»,  Kreiderornialioo  v.  Bohmen  II,  p.  22.    l'I.  32,  fi»,  t— 3. 
Gervillei  Reicbii  Rua,,  Kreide  v.  riorddeuUcbInnd  p.  64,  elGarr.  CttI 
Ram.J.  c.   PI.  8,  fig.  14. 

La  coquille,  en  cOne  oblique,  a  une  aile  élargie,  triangulat»; 
milieu  de  la  coquille  est  tantôt  arrondi ,  tantôt  divine'  par  un«  ettiat 
deux  parties  inégales.    L'aile  antérieure  est  très  petite,  aignô.  U  f<* 
rieuro,  très  grande  et  haute,  est  séparée  du  dos  par  un  enfooccnwot 
fond  ;  elle  est  écbancTÔe  b,\\  ^m4L  ^«KÂmwt. 


Hàb.  dans  la  craie  tufeau  de  Werewkine  près  d'Izioume  daus  le 
rareruemeiit  de  Kliarkow ,  ainsi  que  daiis  le  grès  vert  et  le  plânerkalk 
t  Laun  en  Bohème  et  en  Angleterre. 

Le  moule  est  lisse,  mais  la  surface  de  la  coquille  est  marqne'e  de 
i  à  20  stries  rayonnantes  au  dos,  et  de  8  sur  l'aile;  ces  stries  sont 
I  de  stries  conceutriqnus,  lamellcusus,  formaut  de  petits  nœuds  aux 
^DÙ  elles  se  coupent. 

^*iudirida  de  Worewkino  est  uu  moule  lisse  de  1  p.  4  1.  de  large, 

à  partir  du  crochet  vers  le  bord  inféro-postérieur,  en  direction 

be  de  la  surface;  il  est  de  10  1.  de  haut,  mesuré  à  la  partie  posté- 

de  Taile.    Le  crochet  est  aign  et  ne  dépasse  pas  le  bord  cardinal, 

untièremeut  droit 


Esp.  565.   Âvic.  Geinitzii  Becss  aff.  ! 

PI.  XXI,  fig.  13  gr.  nat.,  vu  en  deutis.  1 

d.  bohm.  Kreide  I.  c.  p.  23.    PI.  32,  fig.  6. 
itte  petite  coquille  est  oblique,  étroite,  ovalaire,  allongée,  à  peine  con- 
aile  antérieure  très  allongée  et  élargie,  formant  un  angle  aigu,  à 
;érieure  petite  et  obtuse  ;  la  surface  est  marquée  de  plis  concen- 
aplatis,  irréguliers,  se  prolongc^ant  sans  interruption  daus  Taile 
inenre. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  d'Iletzkaya  aux  cnTiroiia  d'Oren- 
mg,  iiiusi  que  dans  le  pliluermergcl  du  Luuschtitz  eu  Bohème. 
"    La  coquille  a  6  l.  de  large,  mesurée  à  partir  do  la  pointe  de  l'aile 
lUrienre  jusqu'au  bord  postérieur  arrondi;  la  hauteur,  au-dessus  du 
Bobet.  est  de  3  lignes. 

La  coquille  est  comprimée,  parcourue  par  des  sillons  élargis,  qui  se 
ndnuent  immédiatement  sur  l'aile  antérieure.  Le  crochet  est  petit, 
go,  peu  saillant  et  très  éloigné  de  la  poiute  de  l'aile  antérieure. 
I  Mou  individu  ne  ressemble  pas  aunpliitement  à  l'espèce  de  Bohème, 
^fc  forme  générale  est  uu  peu  plus  élargie  et  les  ailes  ne  sont  pas 
^Vrôibles;  néanmoins  je  ne  trouve  pas  d'autre  espèce  à  laquelle  il 
^B^it  être  rapporté. 

^m  Esp.  566.   Âvic.  lata  Thadtsch.  sp. 

^HU>  flg-  tO  gr.  nat.:  a  valve,  do  face;  h  la  nii'mo,  vue  en  dedans;  c  les  deux 

^^Ê  valves,  <le  proKI. 

^■lla  lata  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1660,  IV.    PI.  VII,  fl«;  Sel  10(cxrl.  fig.  9.). 
^Uia  coquille,  très  mince  et  fragile,  est  convexe,  \AnU>\.v\^^)^f!^ 
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qae  loogttC  UntOt  pins  longue  qao  larg«;  U  mitm»  eat  tiaw  « 
vtrira  on  côtâti  fines  rayonnantes;   les  oreilleMcs   srat  pha  oi 
dioliiictes  des  deux  cdtés  du  sommet  saillant. 

Jlab.  dans  Targile  juraiwique  noii&tre  de  Ootiowo. 

La  coquille  est  anomale;  les  individos  soot  tris  oonrexes,  (ng 
at  tnasparents,  presque  anondis.  à  bord  infMcor  Aargi  «t  à 
rétréci,  marqué  d'uu  petit  crucliet  à  peine  sailUnt,  ci  de  deoz  orriUM 
situées  au  môme  nirean  et  peq  prononoé«8.  Le  crochet  oocapv  1« 
antérieur  du  bord  cardinal  ;  le  bord  antérieur  de  la  ralre  gaoete 
arrondi  et  plus  large  que  le  postérieur,  qui  s'allonge  légèrement  t 
rétrécit  distinctement  La  surface  eat  marquée  de  norabreoses  t 
d'acrroissemeut  écailleuses,  coupées  par  des  strier  rayonnantes  eB( 
très  fines.  La  valve  droite  est  moins  convexe,  un  pen  plus  petite  et 
linemunt  striée  que  la  gauche.  L'intérieur  des  valves  est  luisant,  con 
d'un  émail  très  mince.  L'individu  décrit  a  3','4  1.  de  long  et  4  L 
large;  les  valves  closes  ont  2  L  d'épaisseur. 

M.  Tractsohold  1.  c.  a  fait  dessiner  la  valve  gauche  (flg.  8i^ 
la  droite  (fig.  9  a)  d'un  grand  individu  de  la  même  localité,  lequel 
dant  n'appartient  pas  à  TÂvic.  lata,  mais  à  l'Avic.  Bronnii; 
valves  sont  lisses  et  diffèrent  en  outre  par  leur  grandeur;  elles  uni 
longueur  de  1  p.  6  L  et  une  largeur  de  1  p.  1  L  dans  de  peUts  iodin 
Ce  sont  probablement  des  moules,  et  c'est  là  pourquoi  la  surface  asti 
ou  polie,  et  que  les  stries  rayonnantes  ne  se  voient  pas  distioctuU 
car  elles  sont  couvertes  par  les  couches  concentriques  du  test 

Esp.  567.   Avic  Bronnii  Rocnx. 
PI.  XXI,  B([.  1 1  ■  valve,  vue  de  profil  ;  b  rrHgmeol  Krossi  de  la  •aifac*- 

Bull  de  Motc.  I.c.  1846,  IV.    PI.  D,  ûg.  4  a-c.    Bull,  de  Mocc.  IM8.  l,t- 

(nom  aana  doicri|ilion). 
Avicola  ovalis  (PniLL.)  Rouill.,  Bull,  de  Mntc.  I.  c.  1846.  I,  p.  379 «tft 

de  Mosc.  1846,  IV.    PI.  D,  lig.  5. 
Aucollarailiata  Thautscu.,  Bull,  do  Hoac.  1860,  IV.    PI.  VI,  Bg.  7 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  allongée,  rétrécie  su  b((i 
cardinal  et  doucement  élargie  vers  le  bord  inférieur  ;  la  valve  |M# 
est  renflée  au  bord  cardinal,  à  sommet  recourbé  et  aigu,  à  urtilWM 
postérieure  légèrement  saillante  et  à  angle  obtus;  la  valve  droit*  ^ 
plus  petite,  aplatie  légèrement,  à  sommet  à  peine  saillant,  et  i  »'• 
antérieure  ppu  di.stincte ,  renflée  ou  pluKJt  granuleuse,  et  il  lp  - 
postérieure  plus  saiïkTiVo,  ai*  \Mav»  N3\a.\\ç*i»w<»  et  élargie,  jtépariHi  (ia'  ■' 


fond  enfoncement  dn  sommet  et  du  bord  supérieur  et  postérieur  com- 
aé  et  tranchant.  La  surface  des  valves  est  parcourue  de  stries  rayon- 
nes serrée*  et  coupées  par  de  nombreuses  stries  d'accroissement. 

Hab.  dans  l'argile  jurassique  noirâtre  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

La  coquille ,  ég'alement  anomale  comme  la  précédente,  appartient  à 
JHe  plus  belles  espères;  elle  est  presque  conique,  allongée,  plus 
^■d  bord  inférieur  qu'au  bord  cardinal;  la  surface,  surtout  celle  de  la 
Hptuche  convexe,  porte  de  nombreuses  stries  concentriques,  traver- 
^ST  des  stries  rayonnantes  très  serrées,  comme  les  concentriques. 
jurface  devient  par  là  treillisséc  ;  le  treillis  très  serré  est  microscopi- 

Ià  peine  visible  sans  loupe  ;  il  est  couvert  par  Uépiderme  et  ne  se 
(  rarement,  si  Tépidermo  est  enlevé,  surtout  près  du  sommet 
btte  espace  appartient  définitivement  au  iBrenré  Avicnla  et  non 
Relia;  elle  explique  très  bien  la  conformation  de  la  charnière  de 
ï  car  la  valve  droite,  plus  petite  et  plus  aplatie  que  la  gauche, 
pourvue  d'une  oreillette  droit*  elargrie  et  triangulaire,  qui,  séparée 

Kifouccmeut  profond  du  bord  curdinal,  forme  une  face  distincte. 
c  elle  qui  se  transforme  en  feuillet  cochléariformo  ou  cuiller 
i  u  c  e  1 1  n  8 ,  et  présente  l'unique  caractère  de  ce  genre,  qui  pourrait 
auBtti  bieu  réuui  aux  Avicules.  Les  .\ncella,  comme  goure  par- 
Sor,  sont  très  caractéristiques  pour  le  terrain  néocomien  de  la  Russie 
irope  et  d'Asie. 

^«  sais  porté  à,  réunir  l'Aucclla  radiata  Tractscb.*  aux  Avi- 
y«t  surtout  à  l'Avic.  Bronnii,  car  la  forme  1.  c  do  la  fig.  7  res- 
ble  tout  à  fait  à  la  valve  gauche  de  l'espèce  représentée  1.  c  fig.  4 
W.  EoniLLiER. 

L'individu  de  ma  collection  a  10  1.  de  long;  sa  largeur  n'est  pas 
me,  car  il  est  fortement  comprimé  par  quoique  accident,  et  c'est  là 
i  la  raison  que  l'aile  postérieure  de  la  petite  valve,  la  droite,  est 
ment  comprimée  qu'elle  semble  imiter  le  feuillet  cochléariformo  des 
telles,  quoique  cela  ne  soit  que  l'ailo  disloquée.  Or  M.  Eouillieb 
,  PL  D,  fig.^a)  a  fait  figurer  cette  ailo  en  forme  du  cuiller  de  la 
niôre.  Les  stries  c^jncentriques  de  TA uc.  Bronnii  sont  plus  ser- 
près  du  crochet  que  dans  l'Auc.  radiata,  parce  que  l'épiderme  y 
que,  comme  je  le  vois  distinctement  sur  mon  échantillon  de  Goliowo; 
nd&nt  les  strier  d'accroissement  soiit  également  espacées  sur  les 
;  espèces  bien  conservées,  qui  en  outre  se  trouvent  à  la  même  localité. 


•  Bull.  Moic.  1.  c.  1860,  IV.    PI.  VI,  6k.  7. 


un  enfoncemont  di.stinct  du  m 
long  et  5  '.i  1.  de  large.   Je  ne  > 
Cette  espèce  se  trouve  ausi 
fërieor  de  Lann  en  Bohème. 

Esp.  569.  Atî 
CouiroM,  Petref.  Gerni.  II,  p.  131. 

La  coquille,  de  grandeur  nu 
inéquivalTO,  l'oreillette  antérieur- 
à  angle  obtus,  la  Taire  gauche  e 
concentriques,  la  droite  plus  forte 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassi 
Nigranden  en  Lithuanie. 

La  coquille  est  lisse,  à  somm 
postérieure  se  prolonge  en  aile  éli 
la  coquille,  qui  a  2  p.  de  long  et  : 

Je  possède  dans  ma  collcctio 
indlTidu,  et  de  petits  individus  à 
entièrement  lisso  et  luisant 


reloppfie.  raiitériciirp  inaïKiiio;  lu  pi.stôrifnro  inainino  scnivont  iiussi  on 
(A  tuut  ;ai  plus  niiliinciitairo;  la  clianiièro  rst  ^aH<  àvuU.  uu  niiiiiic  il  un 
cal  bifide  qui  semble  correspoiulrc  à  deux  deuts  rudimeiitaires  *.  A  la 
de  l'oreillette  antérieure  on  remarque  au  bord  antérieur ,  près  du 
une  petite  proéminence  arrondie  à  échancnire,  pour  la  réception 
ilobe  testacé  en  cailler  concave  de  la  valve  opposée  droite;  le  lobe 
il^^ëOMrgit  à  l'ertérieur,  et  est  séparé  du  test  par  un  profond  sillon;  par  là 
1^".  iaemble  se  former  une  petite  fente  pour  la  sortie  du  byssus;  l'oreillette 
ï^t^piMWrieiire  de  la  valve  droite  est  à  peine  marquée. 

Les  impressions  moscnlaires  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  qnoi- 

'^Mffoa  ait  cm  en  voir  nne  an  cOté  postéro-inférienr;  les  moules  sont 

i^J^MJoars  lisses,  sans  montrer  une  impression  quelconque.    Ce  genre  me 

le  caractéristiqne  ponr  le  terrain  néocomien;  cependant  le  comte 

I  XmiBUita  l'appeUe  un  genre  purement  jurassique,  parce  qu'il  n?ad- 

qne  du  terrain  jurassique  dans  le  gouvernement  de  Moscou  et  au 

ptifenrds  de  la  Petschora.    Ceci  me  semble  aussi  la  raison  ponr  laquelle  H. 

■ ..  4|na8TEDT  *  a  nommé  nn  A  v  i  c  n  1  e  du  jura  brun  de  Bopfingen  au  Wnrtem- 

■g  Ancella  contracta,  car  elle  manque  de  la  proéminence  en  cuil- 

et  présente  une  oreillette  distincte  de  celle  des  Avicnles  ordi- 

llires.    Ce  n'est  que  l'Avicnla  Bronnii  Eouill.  de  l'argile  jurassjr 

I  de  Goliowo,  qui  semble  avoir  eu  cette  conformation  caractéristique 

4t  la  proéminence  cocbléariforme  et  appartenir  à  l'Aucella,  quoique  je 

I  toonve  pas  cette  proéminence  dans  un  individu  de  ma  collection.    H. 

looiLUXB  en  donne  la  figure,  sans  le  décrire  en  détail.    C'est  du  moins 

'ta  pnre  abondamment  répandu  en  Russie  dans  un  terrain  qui  d'après 

~  4hb  recherches  appartient  au  néocomien,  en  raison  du  grand  nombre 

d'espèces  crétacées  qu'on  y  rencontre.   La  forme  générale  des  Ancelles 

VBfipelle  les  Inocérames,  genre  dans  lequel  on  les  a  rangées  autrefois. 

Esp.  570.   Auc  mosquensis  v.  Bucb. 

Avicnla  mosqaeniia,  N.  Jabrb.  F.  Minéralogie  v.  Lbokb.  u.  Bp.onh  l.c.  1844, 

p.  537.    PI.  6,  fig.  1—4. 
Avicnla  Fiicberiaoa  d'Ona.  voy.  Paléont.  de  Rassie  par  M.  de  VaaiiatjiL, 

t  c.  II,  p.  472.    PI.  41,  fig.  8-10.  • 

•■ehia  moiqueoiit  Rouill.,  Bull,  de  Mosc.  1846,  IV,  et  1848,  L    PI.  D, 

ig.  1-2. 


*  Je  ne  Ici  ai  pas  observées ,  mais  M.  Travtscbold  prétend  les  avoir  vues, 
BaH.  de  Mosc.  I.  v.  1861, 1.    PI.  6,  fig.  7. 
••  Jm  L  c.  p,  501.  PI.  67,  fig.  2. 


sao 


i 


* 


I««eeraaiaf  dab««i  (Saw^VIlMB.,  Bail.  Mmc.  1843.  1,^  180,  M  Junov^J 

Takicas  det  Imwn*  i»  MaMnà  fea  ntm). 
àacalla  ■••^ueaiit  v.Bckx-,  Kn»,  PeUciMnvciM  L  c  f .  397.  PL  lt,t 

Lft  eo(|iiiUe  «Oongia  ft  te  ytàn  gaadM  foctMMal  eenraxe,  • 

«arooU  et  eontonnië  en  KTsat,  et  te  Talva  droite  Boii»  cMOveie, 

BMt  aigrn  <t  à  bord  cardinal  fort  étroit  et  mani  dn  tMé  antérirar  tmi 

te  proémmence  cocUéarifonne  est  grande  et  entoor^  par  on  nU< 

Hab.  dans  le  terrain  néocomien  inf<^riear  et  sap^rieor  d« 

Nch<5wo  et  de  Mni^îwniki,  an  bord  do  fleore  Jafiia  dans  U  rOle  dr  UoMO 

en  ^aode   quantité,    fonnant  des  bancs  coqniOlers  composés  p^Mqfl 

nniqnement  d'Ancelles;  notre  es-pèce  se  tronre  auasi  en  nombreux 

dividns  dans  la  steppe  d'Orenboorg  sur  le  bord  du  flatnre  Wetljaaka 

mont  Ssaragoul,  dans  le  grès  qnarzenx  glauconitique,  ot  «n  d'aatree 

droits  près  d'Iletzkava;  elle  est  moins  fréquente  dans  l'argile  oéod 

mienne  grisàtro  de  Ssimbirsk,  près  de  Poliwua  et  de  Bessonuwa,  ainsi 

dans  lu  grès  néocomien  fermgineax  de  Koursk  en  individus  iris 

comme  à  Rjazan,  où  elle  est  réunie  à  l'Âmmonites  interruptos; 

la  retrouve  tout  au  nord  de  la  Russie  d'Europe,  snr  lo  bord  du 

qui  se  réunit  à  TUssa,  dans  un  calcaire  néocomien  noir&tre,  où  ells 

asBOeiép  au  bois  foHsile,  commo  à  Khoroschiîwo ;  enfin  au  noul  il*  U 

bëri(^  sur  le  bord  du  fleuvo  Oleuek,  pri^s  de  son  embouchure  dans  ï*  i 

glaciale,  vis-à-vis  de  la  Nouvelle-Sibérie  (MiDnEKDORFFV 

Les  deux  valves  sont  marquées  de  stries  d'accroissement  conc«BW 
ques  très  rapprochées;  les  bords  des  couches  ne  s'élèvent  pas  en  feuiDi 
comme  dans  TÂuc.  Pailasii,  mais  restent  appliqués  à  la  surfac* 
"test,  qui  par  là  est  légèrement  sillonné,  à  sillons  concentriques. 

Un  individu  de  grandeur  moyenne  a  1  p.  6  L  de  long,  et  1  ^ 
large  au  milieu.    La  valve  droite  est  beaucoup  moins  conrcx»  ^« 
gauche,  qui  Test  fortement,  les  valves  closes  ont  une  êp:iissear  de  7*3 
C'est  un  individu  du  grès  noirâtre  de  Khoroschôwo  ;  conx  du  di 

I supérieur  sont  tantdt  do  la  môme  grandeur,  tantôt  moins  graniL? 
nis  en  grands  blocs. 
C'est  l'Inocoramns  rugosus  (Buoss)  Fiscn.'  '1 1  ;..        i    - 
•lien  inférieur  des  bords  de  la  rivière  Taouza,  pris -par  M.  it  1-  l-"  i>/  i-  p 
du  lias  décomposé,  et  par  M.  Murchisok  pour  de  l'oifiirdien.  Sa 
Wanco  iivec  quelques  espèces  d'I  no  cérames  est  très  grande, 
iTec  rinoceramus  concentricus  P*rk.  Ma>(t.*'  de  te  ml» 


•  OrycloifMphie  de  Mo»cou  I.  c.  p,  175.    PI.  19.  B*.  S  «I  PL  44,  If ^  1- 
**  Ma»tku.,  (;boIo«)  «(  Suues.  l.  c.  Laadoa  ISU,  f.  96.  PI.  19,  E|t  t^ 
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le  bine  chalk  mari;  la  différence  réyde  dans  le  manque  de  l'ap- 
kndice  c«r.hléariforme  et  dans  les  valves  à  c4té8  plus  régnliors,  tandis 
l'Aocella  mosquensia  a  le  cOté  antérienr  très  convexe  et  le 
ieur  entièrement  droit. 


Esp.  571.    Auc.  Pallasii  Key».  1846. 


PI.  I),  fi({.  2  et  «848. 


tnreise.    PI.  16,  fig.  1-  6  el  7. 
icliia  Pallatii  Rouill.,  Bull  de  Mo«c.  I.  c.  Is46,  IV. 
I,  p.  272 

La  coquille  allongrée  a  le  sommet  de  la  valve  droite  plus  anondi  et 
)jxa,  et  le  bord  antérienr  près  du  crochet  plus  élargi  et  également  ar- 
en  sorte  que  ce  bord  forme  un  demi-cercle  régulier;  la  surface  est 
ie  des  bords  relevés  des  couches  d'accroissement;  ils  constituent  des 
lets  concentriques  assez  rapprochés ,  et  leurs  intervalles  sont  par- 
de  stries  rayonnantes  à  peine  distinctes. 

lab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschi'iwo  et  de  Mnid- 

^près  de  Moscou,  plus  fréquemment  dans  des  scliistes  argileux  secs 

de  llshma  an  dessus  du  village  de  Redwa-Worn  jusqu'à  Poro- 

skaya ,  où  notre  espèce  se  trouve  en  quantité  incroyable  ;  sur  les 

çds  de  la  Petscliora,  rarement  («n  individus  plus  petits,  et  sur  lo  bord  du 

CHyla,  affinent  du  Tzilma,  sur  le  Ssoiwa,  affluent  de  la  Pctscliora. 

La  c*>quille  est  plus  oblique  que  la  précédente,  à  valves  très  iné- 

la  gaucho  est  plus  convexe  que  la  droite,  plane  ou  légèrement  con- 

K«  Ters  le  sommet,  qui  occupe  tout  à  fait  le  bord  postérieur  de  la  valve. 

le  a  1  p.  6  I.  de  long  et  1  p.  de  large ,  les  valves  closes  offrent  une 

Beur  de  6  ligne.s. 

es  toundres  du  liant  plateau  de  Timan  abondent  en  individus  de 

espèce;  ils  y  sont  contenus  dans  un  grè.i  à  graiu.s  de  quarz  fumé 

de.  glauconite,  réunis  par  un  ciment  feld.spathiqiie  blanc;  un  autre 

est  ferrugineux  et  plus  foncé,  tont  à  fait  comme  le  grès  noirâtre  de 

liéwo;  les  plus  grands  individus  se  trouvent  dans  la  Russie  sep- 

onale;  ils  y  atteignent  souvent  la  longueur  de  2  ponces. 

Ksp.  572.    Auc.  concentrica  Fibch.  sp. 
PI.  XXII,  Un.  3  H  valve,  vue  ilo  fnre;  b  charnitire,  ((rouir. 

^_,  eramus  coiicciilricus  (Sow.)  Fitcii..  Oryctonr.  p.  177.  PI.  20,  f  1-3. 
Urella  conrentrira  KirCH ,  v.  Kkkkhliiic  ,  Peischnrareiso  I.  r.  p.  300. 
PI.  16.  Bg.  16. 

.     La  coquille  ovalaire  est  allongée,  à  valves  pT«s(\u«  4^\«\si«c^  «k^- 


ri 


ainfi  'jg«  I«>wma!^  ï'»  dû  '-.•.'d  •. 
en  «-liste  deci  Tarir-t«:  î'Taie 
laeriç  Ket):.  Le.  PI.  16.  fi?.  1 
loiu  concentriques  pli:«  distinct 
est  pli»  bombée  «joe  celle-là.  qn. 
elles  se  tronvent  snr  les  h-ord-:  d 

IjS  coquille  a  1  p.  7  1.  de  I 
doses  offrent  une  épaisseur  de  1 

I/Auc.  coucentrica  para 
néocomien  n'>ir  de  Talitzi  en  moi 
droite  plu»  petite  daiin  le  grès  f 
PI.  XXII,  fljf.  3  a)  est  presque  cii 
(tt  marquée  de  nombreuses  stries 
forme  est  bien  distincte  (.roy.  PI. 

Esp.  573.   Ail" 
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Ce  semble  être  là  nne  variété  irtennédiiurn  entre  l'Auc.  concen- 

ia  et  rAacella  tnosqaensis:  tons  les  trois  ne  forment  qu'mie 

espèce,  plus  on  mnins  allongée,  plus  ou  moiiiH  élargie;  la  plus 

de8  variétés  est  TAuc.  concentrica,  la  plu»  longue,  le  crasti- 


Esp.  574.  Ane.  caucasia  v.  Buch. 

I,  Vrneichn.  e.  Sammliing  v.  Verstvincningen  nua  Dnjihcslan,  bescliriebcn 
L.  V.  Bica  in  ZeiUchr.  d.  deutscb.  geol.  GoclUch.    Berlin  IÛ5I.  Br).  III, 
Ben  l.p.  3t.    PI.  Il,  ng.  I. 

La  coquille  oblique  a  la  valve  ganclié  fortement  convexe ,  à  crochet 
,é  en  demi-spirale,  et  à  valve  droite  toute  plane,  à  crocliet  latéral 
it,  «t  à  bord  antéro-snpérieur  élargi  et  arrondi;  U  surfaoo  est  par- 
e  de  stries  concentriques  également  rapprochées,  et  de  stries  rayon- 
iles  très  serrées  dans  les  intervalles. 
Uab.  dans  le  terrain  néocomieu  on  gault  du  Daghestan,  au  Cancase, 
la  vallée  d'Akouscha,  o&  les  couches  argileuses,  qni  dans  le  haut 
viennent  do  plus  en  plus  c^ilcaires,  passent  en  couches  d'un  calcaire 
«ét;;o,'   supérieur,  le  plâuerlialk  à  Exogy res  et  à  Inocérames. 

Cette  oepèce  diffère  très  peu  de  l'Ancella  Pallasii,  dont  elle 

lie  être  une  variété  dépourvue  de  feuUlets  concentriques  d'accroisse- 

et  munie  d'une  oreillette  plus  développée  au  bord  cardinal  auté- 

;  la  forme  et  la  grandeur  sont  les  mêmes  dans  les  deux  espèces  ; 

ne  caucasia  vient  confirmer  en  même  temps  le  gisement  néocomien 

An  celles  moscovites. 

Chnre  LXIJ.   Gervillea  DBfR. 

La  coquille  presque  équivalve,  inéqnilaterale ,  oblique,  lamolleusc, 
est  munie  d'un  bord  cardinal  droit  allongé,  qui  forme  nue  aile  ou  un 
iQgle  saillant  avec  le  bord  postérieur  et  qui  s'élargit  doucement  au  dé- 
faut des  crochets  à  peine  accusés.   En  outre  le  bord  cardinal  est  marqué 

plu  leurs  fossettes  parallèles  et  séparées  par  des  intervalles  plus  ou 
(Miiis  larges;  les  fossettes  sont  opposées  les  nnes  aux  autres  dans  les 

Dx  bords  c-nrdinaux  et  reçoivent  les  ligaments  réunis  en  dehors.  Des 
dants  cardinales  obliques  des  deax  valves,  et  i^uelquefois  des  plis  obliques 

I  arrière  d'elles,  occupent  les  bords  cardinaux  en  dessous  des  fossettes. 
Le  test  est  fort  épais  et  les  impressions  sont  situées  devant  son 

ilieu.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  Période  ancienne  et  dans  la  moyenne. 
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* 

.fTSu  GcrVIlL  ««cislit  : 

^Ariir^Mii  f<  iffiMiB»  rmlm  (MOT 
«(  Faitra  nhc,  U  «péMant,  âtast  ptaue  et  i 


Bak.  iam  k  ctlciir*  ffhj^iii  4b  nyaue  de  PologM, 
é»  Pif<»  cl  de  Mofmvîee,  naii  cette  e^tae  n'i 
éam  te  Linak  prie  de  Docfat*.  m  en  gMnl  dna  te  Baarie  i 

Im  imqmSlti  diWre  keeaeaeif ,  ^Hat  à  »  famé  fësAile,  des  i 
Mfif  da  gem;  dte  eek  trie  araetérietiqiw  pour  te  temÎD  i 
et  tmmt  evee  d'antfee  eeptoee  trieewqnw  elle  naaqoe  à  la  BoBor^ 
mmntm  porté  à  a'admttee  ee  tevnm  ni  daas  te  Boseie  d'| 
dœ  edle  d'Ane. 

Esp.  57<>.   G«rviil.  aTiculdidcs  Sow. 
CoLDTV»,  Petref.  Cttfm.  Il,  p.  123     PI.  1 15,  6g.  3. 

La  coquille  lancéolée,  obliqae,  «st  allongée,  &  dos  étroit  < 
et  à  crocLetB  aigno.  Le  bord  cardinal  offre  presqne  la  moitM 
gueur  de  In  coqaille;  il  se  prolongre  en  avant  en  une  aile  aigTj' 

Ilab.  dans  le  calcaire  jnra^iqne  de  Tétage  oxfordien  inftfri«i 
Pupilani  et  de  Nigranden,  ainsi  que  dans  le  conil-rag  de  rAllvi 

La  Hurface  est  liRse  et  marquée  seulement  de  .stries  d'acfroii 
ronrentriques;  les  deux  extrémités  s'amincissent  subitement, 
({iiille  est  an  devant  plus  large  on  plus  é]>ai.s8e  que  hante. 

Esp.  577.    QervilL  exigua  m. 
l'I.  XXn,  flg.  2  BT.  ait.;  a  valve,  vue  de  race;  b  le*  <i*nx  valvea,  j 

Testa  parva  obliqua,  inaequivalvis,  attenuata  et  pi^sticej 
llexa,  nia  anticn  solito  majore;  superficies  laovissima. 

Jlab.  dans  le  calcaire  oxfordien  iuférienr  do  Popilaoi  en 
Lu  coquille  est  oblique,  rétrécie  et  légèrement  infléchie  i 
la  partie  posterionro;  les  valves  sont  très  inégales,  l'une,  la  ; 
epiiisHO  (|ue  l'iiulrt',  la  droite,  qui  est  plus  fortement  comprima 
Los  «ommotd  sont  do  mémo  de  grandeur  inhale:   celni 


Bbomu,  L«A.  (««tcB.  VU,  v>  ^- 


lie  et  coDvexe  est  pins  saillant  et  par  conséquent  plus  grand  que  le 
net  à  peine  saillant  de  Tautre  valve,  qui  est  légèrement  cuncave. 
&îles  sont  situées  dans  un  même  niveau  et  fort  inégales;  l'anté- 
séparée  du  sommet  par  un  sillon  oblique,  est  triangulaire  et  se 
Bge  en  une  pointe  fort  aiguë,  antérieure;  elle  a  2'/!  1.  de  long  et 
Urge  ;  car  cUc  occupe  tout  le  bord  antérieur  du  test  jusqu'en  bas. 
le  postérieure  est  un  peu  plus  longue ,  elle  a  près  de  3  1.  de  long  ; 
1  bord  postérieur  est  droit  et  entier. 

La  coquille  a  près  de  9  L  de  long  et  3  1.  et  plus  de  haut,  mesurée 
il  milieu  des  côtés;  son  épaisseur,  à  valves  closes,  est  de  2^;*  lignes. 

La  coquille  se  distingue  par  sou  test  très  mince  et  lamelleux;  sa 
prikce  est  lisse  et  les  stries  d'accroissement  sont  à  peine  visibles. 


Esp.  678.    Gervill.  lata  (Phill.)  Keys. 

I  dai  PcUchoraland  I.  c.  p.  304.    PI.  16,  lig.  19—23. 

[>a  coquille,  presque  triangulaire,  oblique,  a  les  sommets  peu  sail- 
et  rapprochés  de  la  petite  aile  antérieure  ;  Faile  postérieure  est 
tgie  et  triangulaire,  munie,  comme  l'antérieure,  de  2  ou  3  sillons  ob- 
qoes  pour  la  réception  des  lame.s  correspondantes  de  l'aile  opposée  ;  les 
tes  ligamentaires,  an  nombre  de  2,  situées  en  dessous  des  crochets, 
resque  triangnlaires. 

lab.  dans  un  terrain  douteux,  dit  jurassique,  sur  la  rive  gauche  de 
liora  près  de  Kamennol-Noss  *. 

coquille  ressemble  beaucoup,  quant  à  sa  forme  extérieure,  à  une 
Bule,  et  quant  à  sa  charnière,  à  une  Arche;  l'iniprossion  muscu- 
ire  est  assez  grande  et  se  compose  de  deux  petites  empreinte»  réunies; 
impression  du  manteau  est  marquée  par  de  petites  granulations. 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  long,  mesurée  à  partir  du  crochet  vers  le 
fgi  inféro-postérieur;  elle  a   11   1.  de  haut,  mesurée  au  milieu  de  sa 

rur,  vers  la  partie  antérieure  tronquée. 
L'espèce  du  nord  de  la  Bussie  paraît  différer  de  l'espèce  typique  du 
er  anglais,  le  Oerv.  lata  Puili,.  **,  qui  est  plus  grand,  a  la  petite 
autérionre  arrondie  et  l'aile  postérieure  plus  large,  à  angle  obtus; 
loasettes    ligamentaires    sont    plutôt    carrées   que    triangulaires. 


Le  Gervill.  laoceolati  Kiy>.  (MiooxHDOHrr,  Sibir.  Reiae  I.  c.    PI.  6, 
I  dca  tiorda  du  Taimyr  me  semble  appartenir  &  l'Inocer.  myliloirica. 
Ceologie  of  Vorkthire  1.  c.  I,  p.  161.    PI.  11,  Hg.  16. 


526 


i  1«  GerT.  lata  Kxn.  as  Oerr.  avicoUideii 
diffénate. 


I 


Bt^L  579.  Oerv.  Tolncris  ai. 

ficcTill.  ■ficaloiéx  (Sow.)  4'OBaMnr,  rey.  M.  mi  Vuaivtt,  f«l(« 
•aMM  f.  474.   PI.  41,  iff.  14—15. 

La  oo^nSla  têk  laaeMée,  «bliqm,  à  snrfkce  pHaiido,  à  plia  < 
(rifiMa,  VtSit  aBtfciemc  est  petit<>  pt  fort  aigné,  la  poatérieore  al 
à  iMtg»  éckaaerare  paatérienre;  la  cliarniire  est  pmmw  de  2  f« 
arranfieB,  npfrodifes  rnm  de  Taotre  et  aitnëes  en  arrière  da  croi 
dhine  twMiiaa  foeaette  postérieore,  fort  éloignée  des  antérieorea. 

HcA.  dans  la  craie  naneose  **  près  d'Izionme  daim  le  gon 
ment  de  Kbarkow,  où  il  eflt  rénni  aux  BhjncL  pecten  et  suie 
rAvicnla  anomala  et  à  d'autres  fossiles  crétacés. 

La  coquille,  mesurée  à  partir  de  la  petite  aile  vers  le  burd 
rieur,  a  2  p.  5  L  de  large,  et  5  K  de  haut,  mesurée  à  par 
postérieur  de  la  grande  aile  vers  le  bord  inférieur. 

La  coquille  très  comprimée  est  fort  inéquivalre  et  lé 
fléchie  vers  Teictrémité  postérieure  du  côté  gauche,  la  valve 
plus  renflée  et  pins  convoie  que  la  gauche,  qui  est  mince  et  I^ 
enfoncée;  la  surface  est  garnie  de  stries  d'accroissement  concem 
formant  de  petites  côtes  sur  les  individus  bien  conservés. 

M.  d'ORBiairr  a  réuni  notre  espèce  an  Gervill.  avica 
Sow.,  espèce  jurassique,  qui  cependant  diOêre  par  les  caracti 
posés  ci-dessus;  elle  se  trouve  en  outre  dans  un  terrain  orétaoJ 
jurassique. 

Esp.  580.    Gervill.  extenuntaw, 
ri.  XXII,  fig.  12  D  valve,  vue  de  face;  b  valves  réunie»,  viMg  4e  pu 

Géognoiie  de  Rnsfie  (en  ruue)  p,  S32. 

Testa  incrassata,  subaequivalvis,  recta,  fusiformis,  ala  postici 
tertiam  fore  partem  testae  adimplonte;  hac  supeme  acuta,  sci 
iiifcrne  incrassata,  obtusa,  fossa  eloiigata  praedita,  et  iu  posticom 
exaltatam  inque  auticam  incrassatam ,  at  dcpressam  excorrente ,  I 
ligamentis  excipieudis  8  et  pluribos. 

*  Index  palaeoiit.  I.  r.  p.  529. 
**  Ce  n'p<t  pD«  du  Jura  blanc,  comme  le  fnppo$«  M.  d'Onaianvi 
de  la  cralè  tufeau. 


527 


ritre, 


llab.  duis  le  néocomicu  supérieoi  de  Eislawodsk ,  au  versant  sep- 
nal  do  C&ucaae. 
La  coquille,  presque  cquivalve,  est  droite,  fusiforme,  dilatée  en  ar- 
épaissie  et  déprimée  légèrement  eu  avant.  L'aile  antérieure  est 
letite,  la  postérieure  allongé(\  passe  insensiblement  en  un  dos  tranchant, 
%m  a  presque  la  lougueur  duuble  de  Taile;  le  bord  iuréro-antérieur  de 
U  coquille  est  élargi,  avec  une  rainure  allongée  assez  profonde,  qui,  étant 
émeut  concave,  occupe  la  moitié  de  la  partie  iufërieure  du  test,  et 
eu  nne  pnrtie  postérieure  légèrement  cj>nvexe  et  trauctiante,  comme 
partie  dorsale  ofipusée.  En  géuéral  la  coquille  est  plus  droite,  moins 
que  et  plus  fusiforme  que  le  Qerv.  aviculoides;  Tépaisseur  de  la 
é  antérieure  est  plus  considérable  que  celle  de  la  moitié  postérieure, 
est  plus  comprimée  et  plus  baute  que  l'antérieure.  La  grande  aile 
basse  et  rejoint  le  dos  sans  former  un  angle  aigu,  saillant.  Le  dos 
la  partie  postérieure  s'élargit  doucement  et  forme  la  partie  la  plus 
de  la  cuquille;  la  partie  la  plus  épaisse  se  trouve  au  milieu  du 
à  l'extrémité  antérieure  la  coquille  est  plus  large  que  haute,  tandis 
le  OervilL  avicaloides  y  est  plus  haut  que  large.  Les 
fossettes  ligamentaires  occupent  le  bord  cardinal,  sont  plus  larges  que 
et  séparées  par  des  intervalles  moins  larges. 
La  surface  des  valves,  dont  la  droite  est  un  peu  plus  épaisse  que  la 
e,  est  lisse,  les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  nombreuses, 
peu  distinctes;  le  dos  près  de  la  grande  aile  est  séparé  du  milieu 
cdtés  convexes  par  un  enfoncement  longitudinal ,  qui  cependant  ne 
ttfde  pas  à  disparaître  à  l'extrémité  postérieure. 

La  coquille  a  6  p.  de  long  et  1  p.  T  1.  do  large  ou  de  haut  vers  la 
iHtftie  postérieure  comprimée,  où  elle  est  le  plus  haute.  L'épaisseur  de 
h  coquille  au  milieu  du  test  est  de  1  p.  1  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auGervill.  aviculoides,  dont 
•De  ne  diffè^  que  par  sa  grandeur  plus  considérable  et  par  l'aile  posté- 
rieure moins  grande  et  plus  basse.  Les  fossettes  ligamentaires  semblent 
oir  été  au  nombre  de  8.  L'épaisseur  du  test  ou  plutôt  d'une  valve  de 
Textrémité  antérieure  est  égale  à  la  largeur  de  la  cavité  des  valves,  tandis 
qne  celle-ci  est  beaucoup  moindre  que  l'épaisseur  du  test  dans  le  Gerr. 
vicnloidcs.  Les  bordx  cardinaux  sont  espacés  à  3  1.  l'un  de  l'autre, 
et  la  valve  droite  paraît  uiuius  épaisse  que  la  gauche,  surtout  vers  l'ex- 
rémité  antérieure  de  la  coquille;  ou  ne  remarque  pas  cette  différence 
fens  le  Gerv.  aviculoides.  Les  valves  deviennent  plus  minces  vers 
extrémité  postérieure,  et  la  cavité  viscérale  y  est  Ira&ucAW^  \iViv&\tti%,«ix 
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car  répaisseor  do  test  d'une  valve  est  de  2  L,  et  la  largeur  de  la  cavité  do 
mollusque  de  10  L,  tandis  que  sa  hauteur  est  de  1  p.  4  lignas.  M 

Esp.bBl.   OorvilL  anceps  Desb.  I 

LiTMkniii,  Terrain  crtt.  de  l'Aube,  voy.  Méoi.  géol.  V.  Id42,  p.  9.  PI.  tO,  fif  il 

La  coquille  graudo ,  droite  et  très  allongée,  est  cylindrique  près  dfl 
sommet  et  s'aplatit  de  plus  en  plus  vers  reitrémité  opposée;  du  cofl 
dorsal  les  valves  se  joignent  par  leur  surface  intérieure  et  se  proloogtH 
en  une  lame  en  forme  d'aile  élargie.  m 

Hab.  dans  le  néocomien  fermgineox  de  Biaaaala  »n  Crimée.         ■ 
Les  individus  de  fiiassala  sont  plus  petits  que  ceux  du  te<rraio  cr^ 
tacé  du  département  de  l'Aube  et  diffèrent  beaucoup  du  Gervill.  «rfl 
culoides  Sow.,  avec  lequel  cependant  M.  Baoïnt  a  réuni  cett(>  f^péoc  ■ 

^K.  F  a  m  m  e  0  n  z  i  è  m  e.  J 

^  Mylilinées,  voy.  vol.  I,  p.  965.  ^k 

Les  genres  Myoconcba  et  Lithodomus  remplacent  dans  UPfl 

riode  moyenne  les  genres  Modiolopsis  et  Bakewellia,  qui,  tiil 

riches  eu  espèces  dans  la  Période  cmcietme,  manquent  tout  à  fait  dans  ■ 

moyenne.  ■ 

Omre  LXIII.    Modiola  Làm.  M 

La  coquille,  légèrement  ovalairo,  est  élargie  transversalemeiit  fl 
échancrée  au  bord  inférieur,  les  crocliots  sont  bombv.s  et  sit  -  'M 

l'extrémité  antérieure  arrondie;  la  charuiôre  est  tantôt  û^i  S 

dents,  tantôt  munie  de  deux  dents  indistiuctes.  Le  ligament  linétin 
occupe  le  bord  cardinal  allongé.  L'impression  musculaire  antérieure  «■ 
petite  et  située  presque  eu  dessous  du  crochet,  la  postérieure  est  grUW 
et  ronde.  L'empreinte  palléalc  est  étroite  et  indistincte.  Ce  genre,  4>V 
peine  on  peut  distinguer  du  genre  Mjtilus,  se  trouve  dans  tt/us  iM 
terrains  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles.  ■ 

Esp.  582.   Modiol.  Sowerbyana  d'Oas.  ■ 

Mytilus  So  werhyaou<  d'OiiB.  "  Prodrome  I.  c.  I,  p.  282  et  313.  I 

Mytiluti  plicBlus  Sow.,-Min.  conch.  ni,  p.  88.    PI.  248,  Og.  t.  I 

Gounruai,  Petref.  tierm.  Il,  p.  175.    CI.  130,  dg.  12.  ■ 

La  coquille  étroite  est  fortement  élargie  transversalement,  comfl 

*  M  d'OnarcNT  ■  dû  changer  1.  c.  le  nom  de  Mytilu*  plicsiu'  ''("'fl 
pirce  qu'il  eiUle  Hj/k  de^tuit  \769  un  Mjtilus  plicilua  vivant  L.Ga.  I 


ru  les  Sol  en,  légèrement  comprimée  et  infléchie;  la  partie  dorsale  est 
irqaée  de  stries  d'accroissement  concentriques,  parallèles  au  bord  posté- 
inr  arrondi,  et  la  ventrale  est  parcourue  de  stries  droitet*,  parallèles  au 
rd  inférieur,  qui  est  légèrement  écliaucré  vers  sa  partie  postérieure  élurgio. 
Hah.  dans  le  jura  inférieur  brun  près  de  Korta  aux  environs  d'Oni 
lu  le  district  de  Radsha  au  Cancase ,  et  dans  le  terrain  oxfordicn  in- 
fienr  de  Ssoudagli  en  Crimée,  considéré  comme  du  lias,  mais  correspon- 
lai  plutôt  à  l'oolitlie  inférieur  du  Yorkshire  ;  l'espèce  passe  de  là  jus- 
fta  jura  blanc  de  Grâfenberg  en  Bavière. 

La  coquille  de  la  Crimée  offre  nue  grandeur  presque  double  de  celle 
la  Bavière,  elle  a  4  p.  de  large  et  1  p.  4  l.  de  haut  à  Textrémité 
Istérieure;  c'est  un  monle  à  rares  fragments  do  test  très  mince.  Les 
Hes  d'accroissement  se  relèvent  en  plis  lamellt?ux,  et  les  stries  droites 
férieures  anx  plis  sont  toujours  moins  distinctes.  Cette  espèce  se  trouve 
m  de  Ssoudsgb  sur  le  mont  Lyssaya-bora,  réunie  an  Terebratula 
ihaeroidalis  Sow.  de  roollthe  inférieur  de  l'Angleterre. 

^É  Ksp.  583.    Mod.  gibbosa  Sow. 

^^XXII,  fig   4  gr.  nat. :  n  VRive,  vue  de  Tare  ;  b  les  ileux  valven,  de  prufll. 

Ënch.  m,  p.  19.    PI.  211,  nu.  2. 
coquiUe,  de  grandeur  moyenne,  est  élargie  transversalement, 
le,  très  gibbeuse  et  lisse;  le  bord  supérieur  est  convexe,   l'infë- 
^^uoave,  la  moitié  ventrale  enfoncée,  séparée  de  la  (Uirsuli'  par  une 
îté  fortement  élevée. 

lab.  dans  le  terrain  oxfordien  inférieur  de  Pupiluiii  et  do  Nigran- 
Lithnauie. 
coi|uille  se  caritcturise  par  sa  convexité  très  considérable;  elle 
^8  1.  de  large  et  8  I.  de  haut  au  milieu  des  valves,  et  12  1.  d'épais- 
valves  closes.    La  surface  montre  des  stries  d';ircroisii'Un'rit  con- 
OUiques  serrées. 

^be  possède  en  outre  dans  ma  cuUoctiou  de  petits  individus,  qui  u'uut 
^R  L  de  large  et  2   1.  de  liaiit;  leur  Imiil   iiifêriiMir  est  légèrement 
^ucré. 
^ft  Ksp.  584.    Mod.  scalpruui  Sow.  sp. 

^K.  r  lin  cal  a  Sow.,  Min.  coiich    III,  p  87.    PI.  24«,  lii;.  2. 
ftilui  Kcsipriiiii  llni.Dr.  I.  r.  II.  p.  174,     PI.  130,  ll)(.  9, 

coquille,  étroite  et  élargie  transversalement,  est  légèrement  in- 
Be  et  garnie  de  stries  concentriques;  les  sommets,  à  ))eine  .snilliitits, 
rdent  en  une  gibbosité  légère  et  iiiudianç  en  Uavfevs  àt  \4.  «•\\vv!S\«. 

tth  w aliÊt  f^tilhârê  rotnie».     II.  ^^4 


118  radiautiboa  approximatis  numerosis,  inf« 
crementi  conc«utriciii  deciusata. 

Hnb.  dans  le  calcaire  juriuâique  bnj^fiâtre  à  petit 
et  rempli  de  Deutaliea  aux  enTiroiis  du  Tambow, 
grandeii  en  Lithaaiiie. 

La  coquille  est  pins  large  que  hante;  elle  a  4  L| 
liaut  et,  à  valves  closes,  2  1.  d'épaisseur. 

Elle  est  fort  convexe  au  bord  supérieur,  formant  nn 
laire,  et  droite  au  bord  inférieur;  la  surface  est  parc«nrne  < 
nantes,  qui  prennent  naissance  an  sommet  et  occupent  toni 
périeure  de  la  coquille ,  laissant  la  partie  inférieure  lîbr 
occupée  par  des  «tries  d'accroissement  concentriques ,  qni 
stries  rayonnantes  très  serrées  et  d'épaisseur  inégale; 
aussi  la  partie  postérieure  de  la  coquille  et  se  perdent  ins 
bord  inférieur.  fl 

Les  valves  sont  également  convexes;  elles  manqmll 
médian.  Le  bord  postérieur  est  arrondi  et  élargi,  le  su 
plus  haut  au  milieu  que  vers  le  bord  postérieur,  les  somm 
à  peine  saillants  au  dessus  du  lobe  inféro-antérieur, 
par  3  grosses  couches  d'accroissement  Le  bord  inféril 
d'écUancmre;  il  est  tout  droit.    La  valve  de  la  PI. 


éri^ 


De  Xi^anden  je  possède  dans  ma  collection  un  monle  qui  par  sa 

ovalaire  plus  haute  an  milieu  du  bord  supérieur  arrondi  ressemble 

Dp  au  Mod.  dorsata;  il  OHt  pourtant  plus  grand,  offrant  une 

de  6  '/2  1-  et  une  iiauteur  de  4  'j2  L;  la  surface  est  convexe  et 

remeut  liâse. 

Esp.  586.    Mod.  aequalis  Sow.  sp. 

■  t  ac4|uiilii  d'OnBiSNT,  Terr.  crél.  p.  265.    PI.  337,  fig.  3—4. 
dinla  bipartite  LKYHiiiiiK,  Méin.  de  la  Soc.  ki>o1  V.    PI.  9,  IIk.  8. 

La  coquille  ovale,  gihbeuse,  est  marquée  partout  d'épaisses  stries 
Pwcroisseuient  concentriques  ;  le  bord  antérieur  est  obtus,  à  sommets 
(passés  par  le  bord  inférieur,  à  bord  postérieur  arrondi,  moins  haut  que 
I  nipérieur  vers  le  milieu,  à  valvos  barahées  et  traversées  par  un  renfle- 
lent  oblique,  qui  comiueuce  au  soiumct  et  atteint  jusqu'à  l'extrémité 
petérieure. 

Hall,  dans  le  terrain  néocomion  inférieur  de  Mniiiwniki,  près  do 
[oscoo,  ainsi  que  dans  le  même  terrain  de  Saint-Sauveur  au  départo- 
ent  de  l'Yonne  en  France,  qui  est  caractérisé  par  cette  espèce. 

La  coquille  de  Mnii')wniki  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la 
rance;  elle  a  1  p.  7  1.  de  large,  9  1.  de  haut  et,  à  valves  closes,  une 
MLisseur  de  8  L  Le  bord  supérieur  s'élève  peu  à  peu  vers  le  milieu  de 
I  coquille,  est  le  plus  haut  en  arrière  au  milieu,  et  s'abaisse  doucement 
irs  reitrémité  postérieure,  qui  est  fort  rétrécie  au  bout.  Iji>  bord  iufé- 
CDT  est  légèrement  excavé;  les  deux  cOtés  des  valves  sont  marqués  d'un 
nflement  oblique,  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  coquille,  et  est  coupé 
V  d'épaisses  stries  d'accroissement  concentriques,  presque  écaillenses. 

Esp.  587.   Mod.  uraleusis  d'OBB. 

Imi  uralensii  Paléoiit.  de  Ruisie  par  M.  dr  Virkiuil  I.  c.  p.  464.  PI.  39, 
—25 

coquille  élargie  transversalement,  fortement  renflée  et  très  ar- 
),  est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines,  avec  lesquelles  se  croi- 
int  des  stries  d'accroi.'*sfment  moins  marquées  et  visibles  seulement  sur 
miderme.  Los  sommets  teruiiiuuix  sont  il  peine  saillaiito  et  le  bord  in- 
n«ar  légèrement  excavé. 

Hab.  dans  le  grès  noirâtre,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  du  nord  de 
parai,  et  dans  un  semblable  grès  néocomien  de  Mninwniki,  près  de 
au. 

■à4* 
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L*Mpdce  da  nord ,  de  Bogoslowsk ,  a  2  p.  3  1.  «le  large  et  1  |>.  ^ 
baat,  les  TaWea  closes  ont  une  épaisseor  de  10  1.  Le  moale  de  Knil 
wniki,  conserve  an  Musée  de  la  Société  minéralogiquo  de  St.  Pétenboiufl 
a  2  p.  8  l.  de  large  et  1  p.  2  1.  de  liant;  len  valves  clones  ont  one  fyiU 
seur  de  près  de  1  p.  4  1.,  cVst-à-dire  qu'elles  sont  plus  renflées  qut  Vm 
dividii  da  nord  do  rOoral;  c'est  un  moule  entièrement  Uase,  à  profofl 
sillon  ligamoutaire ,  à  ^ibbosité  oblique  commençant  aoi  sommets  et  m 
cupant  la  partie  supérienre,  c'est-à-dire  dorsale,  dn  monte.  Le  bord  poafl 
rieur  est  arrondi,  élargi  et  moins  convexe  que  le  milieu  de  la  coquiDe-fl 

Esp.  688,   Mod.  vicinalis  d'ORB.  I 

Paléoal.  ie  Rti»ie  I.  c.  |i.  iGi.    PI.  39,  ttg.  29—30.  I 

Modiola  cuneatR  <So\v.)  Kiioii.  ISi.").  Bull.  Mosc.  p.  133.  ■ 

La  coquille  ovalairo,  élargie  transversalement,  droite  et  renflée  J 
surface  lisse,  est  marquée  de  stries  d'accroissement  concentriques,  dil 
tinctes  même  sur  le  moule,  à  sommets  arrondis,  peu  distincts.  I 

Hab.  dans  le  néocomien  supérieur  de  Khoroscbôwo  près  de  tfwtoH 

La  coquille  a  le  bord  dorsal  supérieur  convexe,  le  m  '^ 

bord  on  est  la  partie  la  plus  élevée;  le  bord  inférieur  est  pn    ,  m 

à  peine  échancré.  Le  bord  postérieur  est  plus  étroit,  arrondi  et  trandiul 
La  coquille  a  1  p.  de  large,  6  1.  de  haut  au  milieu  dn  bord  sup<'n«H 
et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  de  '/a  pouce.  ■ 

La  coquille  ressemble  beaucoup  uu  Mod.  urniensis,  mais  «■ 
diffère  par  le  bord  inférieur  presque  droit  et  non  profondément  échaaol 
en  outre  le  bord  supérieur  ne  s'élève  pas  aussi  haut  dans  le  llod.  ura 
leusis,  dont  le  bord  postérieur  est  plus  renflé  et  l'éyuissenr  de»  valffl 
pins  considérable.  I 

Esp.  589.   Mod.  lauceolata  Sow.  I 
PI.  XXII,  Bg.  5  Kf.  nsl.;  a  valve,  vun  de  faue;  b   la  nifmc,  vae  ea  dvdaw;  cfl 

même,  de  profil.  ■ 

Min.  oonch.  V,  p.  55.    PI.  439,  fig.  2.  I 

D'OsBiasv,  Paléonl.  de  Kr.  Tcnr.  crél.  III,  p.  270.    PI.  3H8,  (ig.  5-6.  I 

My tilim  Galiunnei  (d'Oaa.)  Thkut!IChold,  Bull,  de  Moac.  tH6l.  Ito.  4  PLIS 

fig.  4.  I 

La  coquille,  élargie  transversalement,  est  comprimée  et  pr«>q^ 
triangulaire;  le  bord  cardinal  est  étroit,  aigu,  le  postérieur  ébirgi  ettf- 
rondi ,  le  bord  supérieur  est  arqué,  semi-orbiculaire,  et  rinférieoi  • 
presque  droit;  la  .surface  est  marquée  seulement  de  atrifis  d'aMiuiv 
meut  couc«DtriqueB. 


Hab.  dans  In  terrain  néocomioii  infërienr  et  supérieur  de  Khoro- 

de  T&litzi  i.>t  de  Stepunowa  du  gouveriieuient  de  Moscou,  ainsi  que 

noocomien  de  St-Sauveur  du  départomeiib  de  IToiiue,  de  l'Ile  de 

et  de  Blackdown  eu  Auglcterre ,  cl  uiêiiie  dutis  le  ciilciiire  à  Uip- 

de  fiobème. 

tte  espèce  se  trouve  en  beaucoup  de  localitéN  et  varie  par  consé- 

dans  sa  forme  générale;  près  de  Musoiu  elle  C8t  plus  large  vers 

bord  cardinal,  et  les  stries  d'accroissement  sont  plus  rares,  pluo  espa- 

•8  que  dans  les  individus  de  France,   qui  offrent  des  stries  fines  ontre- 

Itlées  à  des  stries  plus  épaisses.    Le  bord  cardinal  n'est  pas  aussi  acu- 

!,  le  bord  supérieur  plus  large  et  plus  liant  dans  l'individu  de  Moscou 

is  celui  de  France. 
L'individu  moscovite  n'est  pas  complet,  il  paraît  avoir  eu  une  lar- 
de 1  p.  5  1.  et  une  hauteur  de  près  do  8  1.;  à  la  coupe  transversale 
«Bt  presque  triangulaire,  par  suite  des  carènes  qui  occupent  les  deux 
n  bord  inférieur. 

est  pent-étre  li-  Mod.  hillana  (.Sow.)  Fisc».*  de  Elioroschowo, 
stries  concentriqnes  d'accroissement  sont  très  élevées,  comme 


Esp.  590.    Mod.  subfalcata  M. 
PI.  XXI,  fig.  14  gr.  nul.,  vu  ilc  fiire. 

jTas  falciituii  d'OHBiiiKV,  PBU'onl.  de  Fr.  Terr.  crél.  1.  c.  1843,  p.  380. 
'  Il  ,  fig.  11—13  (uon  fii.LDFi'SS,  Pclref.  fierni.  II.  p.  169,   1840.    PI.  128, 
I  (espèce  jiirii>ii)ue|). 

coquille  cunéiforme  est  élargie  transversalement,  arquée  au  bord 
îeur  et  excavêe  à  l'iuférieur ,  les  doax  cOtés  y  sont  occupés  par  une 
irètio  tranchante. 

Hab.  dans  le  calcaire  néocomien  noir  du  Kolssou  près  de  Koumysch- 
pïssou  au  Diighcstan,  et  dans  un  ciilcaire  i.'ompacte  grisâtre  à  très  petits 
tains  quarzeux  à  3  werstes  du  Jénisséi,  à  300  werstes  au  nord  de 
Ituroukliansk  eu  Sibérie,  ainsi  que  dans  le  turouien  inférieur  aux  en-. 
tons  du  Mans  en  France. 

La  coquille  du  Jénisséi  a   10  1.  de  long  et  3'/2  1.  de  liant  vers  la 
postérieure;  son  bord  inférieur  aplati  a  2  1.  do  large  jusqu'à  la 
arquée  et  tranchante.    Le  test  !iacré  et  assez  épais  ne  s'est  cou- 
"qu'en  petits  friiguients,  et  par  suite  on  n'y  reconnaît  pas  bien  les 
He«  de  la  surface. 


*  Bail,  do  Moc.  I.  c.  1843.  I,  p.  133. 
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^H  Mon  échantillon  rc  Uonve  réuni  à  l'Arc»  gliihra  oo  une  aiitn , 

^H   Mpèce  crétacée^  et  je  suppose  que  le  terrain  da  bord  de  -T' 
V    appartenir  au  terrain  crétacé.    Des  espèces  semblables  «u 

dans  le  grès  néucumien  d'Aix-la-Chapelle,  par  exemple  le  MjtiL  ttgi 
latus  MCll. 

J'ai  dn  nommor  cette  espèce  Mytilns  snhfalcatus,  le  dodu 
M.  d'OBBioNY  formant  double  emploi,   car  U.  GoLprcas  a  déjà  en  184| 
donné  ce  nom  à  une  espèce  jurassique. 

Esp.  591.    Mod.  cuneiformis  m. 
n.  XXII,  fig.  il  grind.  nul  ;  a  valve,  vu»  da  hcc-,  b  le*  deux  valvct,  n 

profil. 
Mytiluf  jareB«>((Naui<)  FiacM.,  Bull,  de  Moic.  I.  c.  1843.  t,f  133. 

Testa  mediocris,  cuuciformis,  autice  acuminata,  poskic« 
rotundata,  ettos  laeris,  ntriis  concentriciii  et  ip^is  non 
antico  sub  vcrtico  non  exserto  diaposito,  Inte  prosilieute. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  do  Klioro8ch(iiru. 

La  coijuillo,  de  g<^ndeur  muyonno,  est  cunéiforme,  comprimée 
rement  et  o'paissie  des  deux  cAtés  des  valves.    Le  bi>rd  antérieur  «-«t 
miné,  droit,  à  sommet  à  peine  distinct;  on  dessous  du  souimvt  U  li 
comprimé  et  marqué  do  cliaque  cOté  d'une  impression   muMculairf 
grande,  se  dilate  et  avance  au  delà  du  commet.  caracl^Tc  qui  nppvUifi 
plutôt  au  genre  Myoconcha.     Le  bord  postérieur  est  très  diUt< 
arrondi  ;  le  8n])érieur  s'élève  doucement  vors  le  po.storieur  et  u'«*t 
^marqué  du  sillon  longitudinal  qui  longe  le  hord  MUpériour  dans  les  M; 
coucha;  c'est  pourquoi  j'ai  réuni  ce  fotisile  aux  Mudioles.    Le  borJ 
inférieur  est  droit,  tranchant  près  du  lobe  antérieur,  et  plus  obtus  rem  I* 
postérieur. 

Ln  coquille  a  2  p.  3  L  de  large  et  1  p.  3  L  de  haut  prèM  d«  l'u* 
treniité  postérieure,  oii  elle  est  le  plus  haute;  les  Tolves  clo««»  ont  9  L 
d'cpuisscnr. 

La  surface  est  lisse;  on  ne  remarque  pas  même  les  strie«  d'Mxn»- 
sement,  parce  que  le  test  no  s'est  pas  bien  conservé;  mais  m  oiastrt» 
très  bien  qu'il  se  compose  do  plusienrs  couches  nacrées  aaaM  ^paam 
tandis  que  le  test  des  Myoconcha  i^st  fort  déitcut  et  minc«. 

Je  no  C43unai8  pas  d'espèce  qui  ressemble  tout  à  fût  à  la  pr> 
M.  uF  FisciiEB  semble  l'avoir  prise  pour  le  Mytil.  jureusis 
est  identique  au  Mytil.  sublaevi»  Sovr.  du  terrain  ji 
l'Angleterre,  quoiqu'eUo  \\'>v\\,  ^««  \&  (v>Tm.e  générale  de  ce  dernitr. 


É 


L'individa  de  Ehoroschôwo  montre  à  sa  partie  postérieure  et  infé- 
enre  1  ud  5  enfoncements  orbiculaire.s ,  qni  «lemblent  avoir  appartenu 
l'saimiil  vivant;  cependant  je  ne  suis  pas  à  mëuie  de  les  expliquer:  je 
ai  fait  deKsiner  pour  en  faire  juger  d\iutres  paléontologistes.  Je 
ippo8e  que  le  manteau  du  mollusque  se  prolongeait,  comme  dans  les 
îthodomcs,  du  cOté  postérieur  ou  anal,  on  donx  siphons,  dont  Tun 
fendu  par  les  braucUies  formées  de  filaments  libres,  comme  dans 
ncula,  et  dont  Tautre  était  donble.  Leswiphons  paraissent  avoir 
«ximme  ceux  des  Litliod ornes,  des  tubes  calcaires,  qui  en  tapissent 
trous  dans  les  coraux  et  les  prolongent  souvent  fort  en  avant  et  en 
lOrs  du  trou.  Le  nombre  dos  siplions  —  il  y  eu  a  au  moins  quatre, 
eme  cinq,  dans  le  Mod.  cuneiformis  —  caractérise  notre  espèce 
,e  particulière,  et  différente  des  Lit  ho  do  m  es. 

Esp.  692.    Mod.  Dufrenoyi  d'OsB. 

Dl.  de  France.  Terr.  crét.  I.  c.  1843—47.    PI.  343. 
^ilasMiddi-ndorfrii  Grkwinck,  ZurKenotn.  d.  orograph.  a.(:eogno8l.  Be- 
balT.  der  Mordkiisic  Amrrli's'«  und  dcr  anlicgend.  Insein,  voy.  Verhaadl.  d. 
1er.  Gesclisch.  lu  Si.  Pclersk  1850,  p.  360.    PI.  7,  lig.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  assez  considérable,  est  oblongue,  renflée, 
lU  arque'o,  garnie  longitudinalement  de  deux  grro.''ses  côtes;  on  re- 
le  de  petites  rides  divergentes  vers  le  bord  inférieur.    Le  bord  an- 
est  terminé  parles  crochets,  et  le  postérieur  pourvu  de  deiu  sail- 
rmées  par  l'extrémité  des  côtes. 

Ilab.  dans  un  grès  vert  ou  néocomien  supériem'  des  llus  aléuutien- 

surtout  de  Kadyak  et  de  Unga;  le  grès  vert  y  est  considéré  comme 

pparteuant  au  terrain  tertiaire;   notre   espèce    ne  permet  pas   cette 

ppréciation,  car  d'autres  espèces  de  coquilles  tertiaires  y  manquent  éga- 

Bment,  et  le  Cardinm  groenlandicum  do  cette  localité  n'est  piis 

wpôce  typique. 

^^  Les  Modioles  ou  Mytiles  à  gros  plis  longitudinaux  sont  très 

Hp  et  c'est  pourquoi  le  Mod.  Dufrenoyi,  du  terrain  sénonien  de 

m  France,  est  une  espèce  très-curieuse,  qui  prouve  l'affinité  la  plus 

^■|de  ou  m^me  l'identité  des  deux  espèces.    L'individu  de  ma  collection 

Wwf.  7  L  de  large,  mesuré  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur  muni 

le  2  gros  plis;  il  a  1  p.  9  L  de  haut  au  milieu  du  bord  supérieur  con- 

Beze;  les  deux  valves  réunies  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  6  L    Le  test 

bst  fort  épais,  cjir  il  a  2  I.  d'épaisseur,  cxtérieur(!ment  il  est  couvert  par 

l'epidenuo  corné  uoii°,  eu  dessous  duquel  ou  observe  les  poUttia  cvi«a  d\- 
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vergpnteH  près  du  bord  inférieur.     Le  boni  '■'■A 

rieur  concnvp,  et  le*  dunx  cOt«s  des  valve»  >■>  A 

dans  le  Mod.  Dufrenoyi,  en  itorte  que  je  n'iicsitp  pas  à  les  dérUra 
iduntiqueiH.  Il  existe  iiuelquefuis  un  pli  de  plus  iio  bord  postérieur  ililiriM 
mais  ce  pli  manque  à  l'iudividu  de  ma  collection,  et  il  parult  ne  VtuM 
rencontrer  dans  tous  los  individus.  ^^Ê 

Ksp.  593.   Mod.  Fischeriana  d'OsB.  I 

Mylila*  Fitclieriaani  Hiitéonl.  de  RuMie  I.  r.  p.  464.  i'I.  39,  t%.  26  M 
Modial»  pulchorrima  (ROa.)  Fiioi.,  Bull,  de  Moae.  1^3.  I,  p.  134.  I 

Lii  coquille  est  ovslaire,  courte,  fortement  renflée  et  i  xmm 

rayonnante*,  qui  commencent  au  sommet  et  passent  au  (>>■  ,  ii.>-i™ 
férieur;  le  milieu  du  bord  infériear  est  lisse,  et  l'anb^rieor  en  deaamfl 
du  sommet  également  strié,  à  stries  allant  en  divergeant  vers  le  bwfl 
inférieur  de  la  coquille.  ^ 

Hah.  dans  le  grès  néocomieii  noirâtre  de  Khoroschr^wo  el  dans  U 
grès  cénomnnien  grin&tre  do  liuczak  près  de  Kiew.  i 

La  coquille  s'élargit  en  arrière  et  se  rétrécit  aiu  xotnr-  •     '     -ï"'»! 
rayonuiintes  et  parallèles  au  bord  supérieur  forment  de  ('•  I 

se  bifurquent  (^uehiuefois  et  dont  les  intervalles  sont  uccupëx  par  <M 
petites  striée  IriinsverBes,  ornements  que  je  remurque  ilixtiiictuneal  sid 
le  Mod.  Fiscberiana  du  lénumiinieM  de  Kiew.  l<ifs  7  cOt«H  ooiuvl 
du  bord  antérieur  sont  également  distinctes.  L'individu  a  7  L  de  Ulffl 
et  3  I.  de  liant  nu  bord  postérieur;  celui  de  Kliorosch'iwo  a  1 1 1.  de  luir*l 
il  est  par  ('(iiiséiiufiit  pl(i.<  ^rrinid,  mnis  ne  ililTèif  p.i.s  de  rindividn  rwo^ 
manien. 

Esp.  594.    Mod.  pulcherrima  RôM. 

PI.  XXII,   fig.  6  a  Yiilve.   viir  de  (»ce  rn  gr.  nal.;  b  ^tiinmict  <l«}  «((«rt,  f^)Ml; 

c  frHKiiifiil  de  Ih  vnhv.  plim  rurlriiirnl  grossi 

Fn.  Ao.  Rakhr,  Ver»l.  d.  nnrddeuisch.  Oolilhgcb.  1836,  p.  94.   PI.  4,  H|r.  Xi. 

Coquille  ovalaire,  couvexe,  à  carène  médinuo  obtjuc,  qui,  aliatilM 
direction  oblique,  divisi.'  la  coquille  en  deux  moitiés  inégale«;  UmrfM* 
est  ornée  do  rôtes  rayonnantes,  coupées  par  des  f^ies  d'aocrMeMOMOl 
concentriques  et  serrées;  les  côtes  manquent  à  une  petite  r^on  M  e» 
lieu  du  bord  inférieur. 

Hab.  dans  le  grès  quarzoux  turouien  d'Ossinowo  du  gouvenniwi'l 
de  KLarkow,  ainsi  que  dans  lo  hilsthon  du  Hanovre. 

La  coquille  se  dilate  subitement  vers  le  bord  postérieur;  le  nw 
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iuocupe  rextrémité  antérieure  trèti-rétrécii>,  laquollr  cependant  8e  continue 

[jNicore  davantage  an  delà  du  sommet;  il  se  développe  par  là  un  petit 

arrondi,  marqué  de  stries  d'accroissement  concentriques,  qui  sont 

par  de  petites  côtes  divergentes  et  légèrement  infléchies.    Les 

principales  occupent  toute  la  partie  supérieure  de  la  coquille  et 

fort  divergent<«s  et  non  droites,  parallèles  au  bord  postérieur,  comme 

I  iaïui  le  Mod.  Fisclieriana,  qui  manque  également  de  la  carène  ob- 

Ltoe  traversant  la  surface  de  la  coquille  en  ilirection  oblique.    Les  côtet) 

conpées  par  de  nombrcoHOS  stries  d'accroissement  très  serrées,   qui 

endant  ne  sont  pas  assez  distinctes  pour  qu'on  y  attache  une  grande 

importance. 

La  coquille  a  8  L  de  large  et  6  L  de  haut;  elle  est  plus  bombée 
que  le  Mod.  Fisclieriana  et  lui  ressemble  beaucoup;  cependant  elle 
Ht  phi8  largo  et  en  outre  munie  d'une  carène  obtuse,  oblique,  qui  divise 
Il  surface  en  deux  parties  inégales. 

La  figure  14  citée  de  l'ouvrage  de  M.  Ad.  Rômer  est  identique  à 
hdividn  que  je  possède  du  gros  turonien  d'Ossinowo;  il  est  élargi  et 
nhé,  et  diffère  par  là  de  la  figure  donnée  par  M.  Hronv  ^  laquelle  est 
fort  Allongée  et  étroite,  et  rajipellc  plutôt  le  Mod.  Fischeriana.  M. 
lUo»»  doute  avec  beaucoup  do  raison  que  le  Mod.  pulcherrima  se 
^tewre  aussi  selon  MM.  Duhkkr  et  Kocb  dans  le  terrain  junissique  infé- 
en  Russie  il  s'élève  jusqu'au  grès  turonien  ferrugineux. 
M-  PuscH  '*  décrit  deux  espèces  du  royaume  de  Pologne,  l'une  ju- 
iqae  de  Brzegi,  l'autre  crétacée  des  environs  de  Zauiosc,  mais  les 
r«»  et  la  description  sont  si  incomjilèleH  (|ue  je  n'ose  pas  reproduire 
ici  les  descriptions  de  ces  deux  espèces,  que  M.  Pcbch  nomme  Mytil  us 
Il  ne  ol  a  tu  s  et  M.  gibbosus. 


Genre  LX I V.   M  i/o  concha  Sow. 

Lft  coquille,  élargie  transversalement  et  comprimée,  cFt  équivalve,  - 

iiéquilatérale  et  jioorvue  d'un  ligament  longitudinal  extérieur  et  d'une 

charnière  qui  se  compose  d'une  fo.ssctte  immédiatement  en  dedans  du 

Ggament,  et  d'nne  dent  allongée  qui  y  entre.    Les  impressions  muscu- 

Uircfi,  au  nombre  de  trois  sur  chaque  valve,  se  composent  d'une  gniiidc 

du  bord  postérieur,  et  de  deux  petites  sur  un  lobe  saillant  du  bord 


Lcth.  Keogn   I.  .-.  IV.  p.  293.    PI.  XFX,  fi(t   16. 
PuloDi  PiUonlologie  I.  c.  p.  bi.    PI.  VI,  fig.  h  k\  4. 
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utérieur ,  en  dcfwoiu  du  somuifL.    Ce  genre  se  tr«UT«  dini^  1m  temiii  I 
jnrusiqne  et  crét&cé.  I 

Bsp.  595.   Myoc  cr«Ucea  iI'Okb.  I 

ri  XXII,  fip.  10  II  er.  nul  ;  h  valvef  ri^noies,  vues  de  profil;  c  Irtfmnii it  I 

In  vulve,  grofsi  I 

Paii'onl.  IV.  Tcrr.  ri^t  p.  260.    PI.  335.  I 

Myoc.  Ilelinerscniiini  (t'Onii. ,    Piilroiil.    de   Russie   I.  r.  p,  4K3.    PL  3})l 

fle.  19-21.  ■ 

La  co4{uille  ornlaire  est  presque  cunéiforme,  se  dilivUnt  ao  boril 
poetërieur  et  se  r«tréci8»<ant  à  Tantenour;  la  surface  est  garnie  di<  liit^l 
res  cOtee  niyomiantes,  avec  leNqueUei<  se  croispiit  i1p  fini'.'-  >tv'wn  i'^-m 
croissement  concentriques,  en  furmo  de  treillû».  I 

Unb.  dans  le  grès  ni'ocomieii  noirâtre  de  Mnii.iwniki  el  df  KJioro4 
8ch('ivo  près  de  Mu-sc^u,  et  daii(<  la  glaucuiiie  crayeuse  du  niunl  Ssara^onl 
à  Detzkayu  près  d'Orenbuurt',  ainsi  que  dans  le  turouieu  du  dëpattemedl 
do  la  Charente-Inférieure  en  France.  I 

La  coquille  est  élargii»  et  comprimée  au  bord  postérieur;  elle  M  i^ 
Irocit  brusquement  au  bord  anU<rieur,  où  le  sommet  est  obtus  et  à  ftaaM 
saillant;  un  lobe  élargi,  situé  en  dessous  du  sommet,  en  est  séparé  pifl 
un  léger  enfoncement.    Un  sillon  longitudinal,  plus  fort<iii  il 

les  jeunes  individus  que  sur  les  adulte*,  longe  le  bord   -;  J 

fortes  cotes  longitudinales  sont  séparées  par  ce  sillon.    Le  bord  inféiieofl 
palléal  est  entièrement  droit  et  tranchant,  et  c'est  à  ce  burd  que  les  AivM 
d'accroissement  restent  parallèles,  pour  se  relever  brusquement  au  tnii*^ 
élargi  postérieur,  qui  est  arrondi  et  traversé  par  les  stries  aerrées,  pr»«- 
quo  écAilleuses.     D'autres  cOtes,  plus  distinctes  surtout  cUoi  le»  i' 
individus,  où  elles  ne  sont  qu'au  nombre  de  huit,  coupent  les  strie*  >i  - 
croissement  et  constituent  un  treillis;  à  l'iige  avancé  les  cfltes  raroB* 
nantes  augmentent  en  nombre  et  deviennent  moins  distinctes,  ou  »rt« 
que  les  c0ti<8  lies  viens  individus  sont  fort  nombreusoe  et  très  fines  ;  fil» 
Houl  plus  fortement  marquées  sur  la  moitié  antérieure  do  test  que  nu  li  , 
fioMtérieure;  i\  mesure  que  le  test  s'accroît,  il  s'élargit  au  milieu  du  tMrfl 
«npilriiMir  et  par  Ij\  In  coijuille  devient  presque  triangulaire.  I 

Le  plus  |iulit  individu  do  ma  collection  n'a  que  4  U  de  Inrg*  «t  3 14 
do  haut;  il  provient  do  la  glauconio  crayeuse  du  muut  Ssaragoul  à  UfOm 
knyn;  un  autre,  beaucoup  plus  grand,  a  été  trouvé  à  Mnifiwniki;  Qa  1  M 
Il  li  de  large  el  10  1.  do  haut  près  du  bord  postérieur.  Les  cdtM  m  MM 
/hM  itMMi  l'urtumout  iMxa^i&w  (V\«  «ur  lea  petits  individus;  bionlAI  «U**l 


iienc«nt  à  augmenter  en  nombre  et  devieiineut  de  plut*  en  phi» 


Ijo  plus  grand  individu  <|ue  je  connaisse  do  cette  espèce,  se  trouve 
pmuttée  de  la  Société  minéralogique  de  St.  Pétersbonrg;  il  est  incom- 
let  et  se  distingue  par  sa  hauteur  considérable;  il  a  1  p.  10  t.  de  haut 
milieu  du  bord  supérieur,  qui  s'élève  en  une  crête  longitudinale  an  dessus 
n  dos;  les  stries  d'accroissement  conccntriciues  no  sont  plus  parallèles 
bord  inférieur,  comme  sur  les  jeunes  individus,  mais  elles  s'éloignent 
In  bord  et  deviennent  obliques  plut<^t  que  parallèloR  à  ce  dernier.  Le 
Hlon  longitudinal,  parallèle  au  bord  supérieur,  semble  se  perdre  avec 
•àgf,  car  sur  les  adultes  on  ne  remarque  qu'une  rainure  fine.  L'individu 
ét^  pri;^  antérieurement  pour  l'Avicula  anomala,  comme  se  trouvant 
àKliomschowo;  c'est  peut-être  une  espèce  particulière. 
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Esp.  596.    Myoc.  Strajewskiana  d'Oan. 
XII ,  ftg.  9  gr.  nul.;  i  vhIvc  ,  vue  de  Tncc  ;  b  tnotilt'  dv5  deux  valvo  rfu- 
,  nies,  grniid.  nul. 

Vjfliluf  Strajcwekianuf    l'ulmiil  ilc  Ru«i>ic  I.  r.  p.  163.    l'i.  39,  f.  22-2.'), 
Hjaconcha  Ssmanni  Ruull.   mon  Dm.r.),  Bull,  de  Mosf.  1849,11.    PI,  N, 

ai  10 

1j»  coquille,  élargie  transversalement  et  droite,  est  arrondie  au  som- 
met et  s'élargit  très  doucement  à  partir  do  ce  point  vers  le  bord  posté- 
rieur ,  qui  ei<t  légèrement  tronqué  et  arrondi  eu  ba-s  ;  le  bord  «upérieur 
t  pourvu  d'une  légère  crête  longitudinale,  qui  ne  forme  pas  de  sillon 
bien  limité  que  celui  du  Myoc.  cretacca. 

Hab.  dans   le    grès   néocomieu    noirâtre    de    Mniûwniki    près   de 
et  dans  un  semblable  terrain  ferrugineux  do  l'Oural  septen- 
aJ. 

ïiH  coquille  ressemble  beaucoup,  par  sa  forme  et  «es  ornement»,  au 
c  crétacé  a;  cependant  elle  est  plus  large  à  partir  du  sommet 
le  bord  postérieur ,  et  moins  haute  à  l'âge  adnlt«i  que  celui-ci  ;  elle 
3  p.  3  1.  de  large  et  1  p.  3  1.  de  haut  à  la  partie  postérieure,  oft  elle 
t  le  plus  haute;  elle  u'offre  p;is  non  pins  lo  sillon  longitudinal  bien 
imité  et  parallèle  au  bord  supérieur;  on  y  remarque,  au  lieu  du  sillon, 
lue  petite  crête  longitudinale,  qui  longe  le  bord  supérieur,  on  elle  laisse 
Mj  bord  un  enfoncement  longitudinal  peu  marqué.  Lo  bord  inférieur  est 
Brait  et  tranchant,  et  les  nombreuses  stries  d'accroissement  occupent  en 
direction  obli(iue  toute  la  surface  de  la  coquille;  elles  sont  coupées  par 
des  stries  rayonnantes  serrées,  qui  desceudeui  jtt«i\u'vui\K)\\  \v&»y\««s  \«> 
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U  coquille,  même  joaqu'au  lobe  antérieur,  marqué  par  TimiireasioD  mu-l 
colaire  nrrondie.  I 

Eu  général  l'affînitë  de  ces  deux  espèces  n'est  pas  grsnde;  la  difK'l 
rence  est  plutAt  due  à  leur  ftge  plus  ou  moins  avancé  ;  le  siDon  dorall 
bien  limita;  les  Htries  rayonnantes,  qui  n'ocaipent  que  la  moitié  aoté*! 
rieure  du  Myuconclia  cretacea  et  ne  so  trouvent  pas  Vi'rs  le  buril 
inférieur,  dLitinguuut celui-ci  duMyocStrajowskiana,  qui,  déponnitl 
du  sillon,  présente  sa  surface  striée  on  forme  de  treillis ,  mâme  pris  im 
bord  inférieur  et  antérieur  de  la  coquille.  I 

La  différence  du  M  y  oc  crassia  du  terrain  jurassique  infërisur  on 
plus  grande;  son  test,  à  lobe  antérieur  presiiue  nul,  est  plus  épais,  H  Ira 
bord  inférieur  légèrement  évidé,  non  droit,  comme  chez  les  indiridiu  M 
test  trèij  mince  du  néocomiuu  de  la  Russie.  Le  M  vue  angnlata  d'Oss^l 
du  turonlen  inférieur  du  Mans,  se  distingue  par  sa  forme  anguleuse,  rtl 
offre  une  carène  oblique,  qui  traverse  toute  li»  largeur  de  la  «Miiiilln.      ■ 

M.  A.  d'0RBTO!«Y  *  suppose  que  le  Myiic,  Straje  wskinns  esta 
identique  au  Modiola  cancellata  A.  S6iceb  du  terrain  jurassique  dtl 
nord  de  rAUcmagiie,  mais  celui-ci  est  un  Mytile  bien  caractérist' ,  ttn-B 
dis  que  celui-là  porte  les  cuructères  d'un  Myoconcha  et  pourrait  «tnl 
identique  au  Myoc.  cretacea,  car  il  n'en  diffère  que  par  m  granJeorl 
et  par  un  nombre  plus  considérable  des  stries  rayonnantes,  qui  ilescen-ï 
dent  jusqu'au  bord  inférieur  des  valves.  En  tout  cas  ce  n'est  pt»  «d 
My  tiius,  comme  Ta  cru  M.  d'ORBiORY.  I 

Esp.  597.    Myoc  mininui  Urcss.  ■ 

Verat.  d  bulim.  Krride  I.  r.  Il,  p.  H.   PI.  33,  Hk.  U.  I 

La  coquille  est  ovahiire.  presque  orhiculaire  et  rétrécit*  au  soawfl 
saillant;  elle  est  assez  fortement  bombée,  surtout  vers  le  bord  poHtérieor, 
pourvu  d'un  sillon  étroit  peu  marqué.  I 

llab.  dans  le  terrain  cénonianion  de  Bucsak  près  de  Kiew,  et  danJ 
un  semblable  terraiu  à  pyropes  de  Meronitz  en  Uohème.  I 

La  coquille  n'a  que  3  1.  de  large,  mesnrée  entre  le  sommet  «t  H 

bord  post(Tieur  élargi  et  arrondi.    Ne  connaissant  (|up  In  moule  à  Bocalfl 

•  je  ne  puis  pHs  donner  la  description  du  teet.     Le  bord  supériMT  «M 

ponn'u  d'une  crête  lougitudiuale  distincte,  et  d'un  sillon  i{ai  tient  la  ImI 

guenr  de  la  crête;  un  bord  enfoncé  entoure  le  moule  fortemcat  bonM^fl 

I  "^  Psleont.  iU«ii(t.V  p.  ^10.  ^^M 


^ts  aigus  et  légèrement  infléchis  vers  le  bord  antérieur,  qui  est 
irablement  enfoncé. 

Cfenre  LXV.   Lithodomus  Cm.,  voff.  vol.  III,  p.  70. 
Mylilus  L.,  ModioU  Lam. 

quille  élargie  transversalement,  oblonguo  à  bord  antérieur  obtus 
ird  postérieur  comprimé;  les  cotes  sont  convexes,  de  manière  à 
inter  la  coquille  circulaire  sur  la  coupe  transversale  des  deux  valves 
les;  les  impressions  musculaires  sont  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
vv;  le  ligament  extérieur  est  linéaire;  la  charnière  dépourvue  de  dents. 

Pire  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique,  crétacé,  tertiaire,  et  vit 
dans  les  mers  actuelles. 
Esp.  598.    Lithod.  Sowerbyi  TinjRM. 

|VRBAH>,  Soulèvements  jumst.  du  Porrenlrui ,  voy.  Mém.  d«  la  Mac.  d'bitt.  nal. 

|de  Sirasb.  1.  1830,  p.  H4. 

[ihodoinua  laevignlus  Pikch,  Poleiii  Pallonl.  I.  r,  p.  90.    PI.  9,  (i;.  5. 

coquille  cylindrique,  allongée,  est  entièrement  lisse,  le  bord  an- 
tres court  et  renllé,  le  postérieur  est  aoumiiié  et  arrondi. 
Hàb.  dans  le  calcaire  jura-ssiquc  blanc  de  Pieklo  près  d'inowladz 
Pologne,  ainsi  qu'au  pays  de  Porreutrui  et  en  Angleterre. 

La  Ggurc  citée  de  M.  Pusch  n'est  pas  bien  claire;  un  ne  voit  pas 
me  que  c'est  une  coquille  l)ivalvc;  je  n'en  ose  pas  juger;  cet  auteur 
srii  encore  une  seconde  espèce,  le  Lithod.  dactyloides  Pdscr  de 
mfime  localité,  qui  ne  semble  pas  se  distinguer  de  la  première;  ni  la 
ai  la  description  no  suil'isent  pour  décider  ta  question. 

Esp.  599.   Lithod.  Ermunianus  *  d'ÛRB.  aff. 
\l,  fig.  15  gr.  nul.;  a  vnive,  vue  de  face;  b  valves  réunies,  vues  de  profil. 
I.  de  Russie  I.  c.  II,  |>.  469.    PI.  39,  «g.  31—33. 

coquille  ovale  est  renflée,  lis-se  ou  seulement  marquée  de  stries 
oissement  concentriques  régulières;  elle  est  rétrécie  et  obtuse  au 
Drd  antérieur,  légèrement  élargie  et  arrondie  au  bord  postérieur. 
^^^oi.  dans  un  calcaire  oxfordien  supérieur  (V)  près  de  Kamcnka  sur 
RRlietz  (d'OBBioNï),  et  près  doPuluusclàuu  sur  laPctschora  (Khyserl.). 
I  Lu  coquille  de  Kamenka  n'a  que  3  1,  de  long  ou  plntdt  de  large, 
ou  la  considère  comme  coquille  élargie  transversalement   Je  pos- 


>  L*  PI.  Vi,  Tig.  31-M3  porte  lo  iidui  l.ilhnd.  Hrrinanianus  et  non  Er- 
mus;  je  me  demande  quel  est  le  vérltnMe  nnm. 
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.  «èA»  dnt  aa  otOMtion  U  même  espèce  de  W^rewkine  et  de  Petnw 
kijs  prie  fTlieiMB,  ob  elle  paraît  se  troaver  dans  une  marne  crayeai^ 
«i  par  t<iiie<j|iiml  je  rais  porté  à  admettre  à  Kamenka  aussi  un  temn 
ilélerrfi.  d^airisat  plas  que  l'individu  d'Izioame  ressemble  parAûtement  u 
Lithed.  rp^osos  *  d'Oas^  du  grès  turonicn  du  Mans.  Cet  iudividai 
7  L  de  loBf ,  0  eet  par  conséquent  plus  grand  que  celui  de  Kameok^ 
■ail  pfaM  petit  que  nndiTidD  du  Mans,  qui  a  1  p.  7  1.  de  long,  mais  efn 
f^^»"!-  k  iBfime  forme,  c'est-à-dire  qu'il  est  légdreinent  en{ooc«  ■• 
■iriJv*  des  crochète,  à  dos  obtus  et  à  bord  inférieur  doucement  eonr»» 
tracs  le  bord  pofltérieor  rétréci.  La  surface  dee  valves  est  marquée  de 
WBchai  concentriques  pr6«que  écailleoses,  comme  ou  les  voit  dan»  la 
fig.  31  citée  de  la  Paléontologie  de  Kussie;  leurs  intervalles  sont  finemail 
parcourus  de  stries  concentriques  nombreuses.  Je  les  rois  ^ilnmiiÉ 
dans  un  antre  individu  d'Izioume,  dont  les  couches  concentriques  ne  auA 
pas  aussi  épaisses  que  dans  le  premier.  Les  crochets  sont  contournés,  ■ 
bord  antérieur  obtus  est  plus  étroit  que  le  postérieur,  qui  est  plus  élargi 
Ces  individus  sont  probablement  identiques  au  Lith.  ErmanikooM 
mais  ont  été  trouvés  dans  une  marne  crayeuse.  ■ 

6«tre  LXVL  Pinna  L.,  voy.  voL.  l,  p.  98S.  ■ 

La  coquille  est  très  fragile;  sou  test  est  composé  d'nne  couche  îM 
térienre  lan\^lleuse,  et  d'une  autre,  externe,  formée  de  6bres  verticalfl 
transvcrseN.  Celle-ci  est  quelquefois  séparée  an  milieu  dts  deux  cmA 
par  un  sillon  ;  par  lÀ  chaque  valve  paraît  comme  divisée  en  deui  parti! 
longitudinaloi-i.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains  jurassique.  crAi^ 
tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles.  I 

Bsp.  600.    Pinna  maxima  m.  ^ 

PI.  XXIIl,  fig.  3  gr.  n»l 

Géognoiie  de  la  Ruoie  (en  ruite)  I  c.    Si.  Pélertb.  1846,  p.  4S4. 

Testa  maxima,  conica,  quadrato-compressa ,  ntroqne  Uter;  aieii* 
rotundato-convexo  et  costis  longitudinalibus  ornato.  J 

llob.  dans  le  calcaire  compacte  jurassique  de  l'étage  oxibrdiea  ill 
férieur  près  de  Tambow,  à  Jelatma.  I 

Coquille  très  grande,  conique,  se  rétrécissant  BsbUsoMot  Ttn M 
sommet  aigu;  (es  deux  cotés  sont  convexes,  pbtOt  ammdia  y'i^ulij 
•t  onuùs  de  oAtee  longitudinales,  an  nombre  de  25  à  30  de  Am/^  tHtM 

'  Pilr©ol.  h.  twt.  c»«.\. \.  t.  »,  «4.  f l.  34<»  t«.  I— 3.  I 


noir  et  compacte;  les  côtes  sont  presque  tranchantes,  très 
et  se  perdent  qoelqnefois  k  la  crête  diagonale  presqne  écail- 
>s  c6t«s  du  corselet  sont  également  tranchantes,  fines  et  noueuses. 
•  individus  de  PopUani  sont  bea\icoup  plus  petits,  à  cOtes  arquées 
IMnbreuses,  plus  espacées  et  plus  épaisses,  à  crête  diagouale  près- 
«,  iximme  les  côtes,  et  à  corselet  muni  d'une  seule  crête  noueuse 

«0. 

_^  i«a  jolis  individus  du  Trigoni  a  moiiilifera  Agàsb.,  variété  duT. 

^^^^^-#ta,  de  Petrowska;a,  sont  plus  petits  et  formeraient  plutôt  une 
^^^;Xykrticulière,  dont  les  caractères  seraient  les  suivante:  la  coquille 
Claire  (vuy.  lafîg.  12 a b)  est  garnie  de  côtes  serrées  et  lisses,  au 
F  rs  de  15  ou  plus,  qui,  parallèles  au  bord  inférieur,  passent  de  la 

diagonale  jusqu'au  bord  rétréci  antérieur;   la  crête  est  finement 
k  «  en  travers,  les  stries  très  serrées  sont  presqne  écailleuses  et  de- 

nent  de  plus  en  plus  larges  vers  le  bord  inférieur.    Le  corselet  est 
j        «nent  latrie,  à  stries  verticales  ou  rayonnantes  serrées,  et  à  intervalles 
^       -9  largos  que  les  stries,  qui  sont  quelquefois  accessoires  aux  intér- 
im «"i  ;  ceui-ci  sont  striés,  à  stries  transversos  très  fines  et  serrées.    Les 
t  'Xtin  (int  5  '/2  1.  de  large  et  4  ','2  1.  de  long.   Les  moules,  qui  seuls  se 

,  sit  dans  le  calcaire  kimméridien  de  Petrowskaya,  sont  lisses,  les 

^  à  peine  marquées,  la  crête  diagonale  offre  un  eufoncemeut  oblique 

parant  le  corselet  lisse  de  la  surface  antérieure  convexe. 
Le  Trigonia  Mcriuni  Aoass.,  espèce  différente  de  celle-ci,  se 
fove,  selon  M.  Abico  *,  dans  le  jura  brun  iiiféiienr  de  Korta  près  d'Oni 
le  district  de  Radslia  au  Caucase  méridional;  on  la  cite  générale- 
dans  l'oïfordien  supérieur  et  le  corallien  de  l'Angleterre  et  de  la 

Esp.  668.   Trig.  lanceoluta  Aoass. 

fcéeê  t.  r.  p  36.   PI.  4,  ùg.  i. 

Le  moule  seul  est  connu  et  décrit  par  H.  Agassiz;  il  est  bo: 

llaire  et  se  prolonge  en  sommets  rétrécis  et  réfléchis  presque  triangu- 

Tve;  le.s  muscles  d'attache  ont  laissé  une  large  impression  au  milieu 

moule  du  corselet:    c'est  de  cette  impression  qu'un  sillon  allongé 

ad  naissance  et  se  prolonge  jusqu'au  sommet.    Le  bord  inférieur  est 

iidi  et  la  surface  lisse. 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  gria&tre  de  Nigranden  en  Lithua 


^  Vergleichende  tieognosie  dus  Kaukuaus  I.  c.  |).  462. 


éj^ement  coorexes,  sont  parTaitemeut  entiertC 
Cette  espèce  n'est  pas  binn  conservée;  elle  a 
à  la  partie  postérieare  7'/i  1-  de  large;  le  moule  y  a 
Le  test  est  pen  épais  et  très  fra^e;  il  ne  se  troare 
ments  calcaires,  atiachén  aux  moules. 

Tous  les  individus  que  j'ai  observes  sont  petits 
là  du  grand  Pinna  lanceolata  du  coral-rag*  de  l'Angl 
outre  se  dilate  plus  rapidement  vers  le  bord  pontérieur,  ei 
Kout  ponrvus  au  milieu  d'une  cArène  qui  occupe  toute  la  I 
coquille  ;  les  cotes  sout  munies  de  cOtes  légères  vers  1' 
rieure  acumiiiée ,  et  de  nombreuses  stries  d'accroissemeni 
que  l'on  ne  remarque  pas  sur  le  test  du  Pinna  exigus. 
P.  lanceolata  est  parfaitement  carré,  tandis  que  le_£ 
elliptique. 

Esp.  602.    Pinna  Cottae  Oh». 

Charirteridik  cl.  aiirh*.  Kreidc.  Hefl  II.  IH40,  p.  35.    PI.  Il/I 
Fin  lin  russiensii  iI'Orb.,  rny.  Paléunt.  de  Ruiaie  I.  c.  IA4Sj 
P'iTiiin   I  anceulaln  (Sow.)  Trai'Tschold,   Bull,  de  Motc. 
t'I.  VU,  (ig.  1. 

La  coquille  est  grande'  ovalaire,  acuminée  au 

élargie  au  postérieur,  qui  est  clos,  comprimé  et  obliquemei 

itéa  sout  convexes,  divisés  an  milieu  nar  une  larsa  fanii 
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iffrienre  ne  présente  que  3  on  4  cOtes  encore  plus  indistinctes;  en- 
d' elles  on  observe  des  sillons  et  des  plis  concentriques ,  qni  oc- 
npent  toute  la  muitië  inférieure.  Le  bord  postérieur  du  test  est  large- 
ent  feudu  au  milieu,  et  les  deux  lobes  du  manteau  en  empreinte  sont 
rrondis.  Le  moule,  dépourvu  du  test,  se  continue  encore  plus  loin  en 
Riire,  et  forme  un  bord  élargi,  comprimé  et  tranchant,  non  b&illant, 
Bnune  dans  la  plnpart  des  Pin  nés  ordinaires.  A  la  coupe  transversale 
die  est  rhomboldale. 

La  coquille  a  6  p.  6  1.  de  long  et  3  p.  2  1.  de  large  au  bord  posté- 
comprimé:  de  la  sorte  c'est  une  des  plus  grandes  espèces;  les 
nhes  réunies  ont  i<ne  épaisseur  de'l  p.  8  lignes. 

D  paraît  que  la  même  espèce ,  presque  encore  pins  grande ,  se  re- 
troore  mosà  dans  l'étage  néocomien  supérieur  de  Khoroscht^wo,  car  je 
loaaède  dans  ma  collection  un  grand  moule ,  pourvu  encore  du  test  assez 
an  bord  postérieur  élargi,  tandis  que  les  deux  lobes  du  manteau  en 
Teinte  sont  dépourvus  du  test.  Cependant  un  autre  fragment  très 
nnd,  du  grés  vert  supérieur  de  Klioruschùwo,  semble  diiTérer  spécifique- 
Hhd:  il  se  rétrécit  moins  rapidement  au  Iwrd  antérieur,  qui  est  légère- 
aent  réfléclù  vers  le  c6té  palléal  et  semble  par  là  former  une  espèce 
distincte.  Le  sillon  longitudinal  est  pourtant  celui  du  F.  Cottae,  et  les 
«Mes  longitudinales  ne  sont  distinctes  que  sur  la  moitié  supérieure  ou 
ligamentaire  de  la  coquille,  l'inférieure  n'offrant  que  des  sillons  et  plis 
concentriques  onduleux  indistincts.  Le  fragment  incomplet  a  3  p.  de 
long  et  2  p.  3  1.  de  large  à  sa  partie  postérieure  élargie  et  cassée  ;  son 
épaisseur  au  milieu  est  de  1  p.  La  convexité  est  toute  régulière  et  oc- 
eope  le  mUieu  def<  deux  cOtés. 

Ce  n'est  pas  If  Pinna  lanceolata  Sow.  de  l'oolitlie  supérieur, 
(m  est  plus  élancé ,  à  coupe  transversale  parfaitement  carrée  et  à  côtes 
longitudinales  courtes,  ne  descendant  pas  jusqu'à  la  moitié  de  la  coquille. 

Esp.  603.   Pinna  abrnpta  m. 
PI.  XXIII,  fig.  4  gr.  nal. 
Géogn.  de  RnsMe  I.  c.  p.  484. 

Testa  maxima,  cuneata,  triangularis,  compressa,  acuta,  sulco  longi- 
todiiiali  testam  in  binas  partes  inaequales,  alteram  longitudinalitor  costa- 
bun  et  alteram  coucentrice  plicatam,  dividente;  scissione  transversa  ojus 
rhombum  inacquilateralem  prau  se  ferente. 

Uab.  dans  un  calcaire  siliceux  uoir&tre  à  petâU  ^a.\VA  ^«^  «^vnx  x  ^ 

E.lcbw»ld,  LeUutÊ  roêâUM.    II.  "i^ 
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OT  qu'il  pwatt  néooomien,  sur  le  bord  du  fleuve  Tolra  au  nord  de 
lovak. 

La  coquille  est  en  coin,  s'élargisKaot  rapidement  et  k,'.ttrtKiiU  i 
nne  fonne  triangulaire;  elle  est  l^èrement  ooinprimét>,  atiirulrai 
milieu  de«  deux  cAt^s  et  poanrue  d'an  sillon  lon^tudinal.  qui  dit 
coquille  en  deui  parties  latérales  inégales.    L'nne  est  garaia  d( 
kmgitndinales,  au  nombre  de  8  à  10,  à  intervalles  plus  largM  \ 
cotes;  raiitre  est  pourvue  de  plis  et  sillons  espacés  et  obliques, 
7  ait  de  traces  quelconques  de  cotes  longitudinales. 

A  la  coupe  transverse  elle  est  rhomboTdale,  inéqnUatérale;  1(4 
oMés  s'élèvent,  en  partant  du  bord  antérieur,  plus  haut  que  les  cOt 
posés  plus  élargis,  tandis  que  ceux-ci,  sont  plus  courts.  Les  deux  a 
formés  au  milieu  du  sillon  longitudinal,  sont  obtus;  les  deux 
alternant  avec  eux,  sont  plus  ou  moins  aigus. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  Pinna  Cottae,  mais  en  àiSk 
la  coquille,  qui  se  dilate  plus  rapidement  vers  le  bord  postérieur,  i 
sa  coupe  plus  anguleuse.  La  surface  de  cette  espèce  est  garnie  d< 
cotés  de  cotes  longitudinales,  tandis  que  dans  le  P.  abrnpta  on  n 
eea  cotes  que  sur  le  côté  étroit. 

Le  fragment  qui  se  trouve  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines,  a  4 
long;  Q  offre  au  bord  antérieur  incomplet  une  largeur  de  5  L,  H  M 
postérieur  également  incomplet,  une  largeur  de  4  pouces. 
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Esp.  604.   Pinna  sublauceolatft  m. 
PI.  X.Xni,  Rf.  5  gr.  nal. 

Testa  elougata,  lanceolata,  ;tntice  acuminata,  postice 
mediu  paullo  exsecto,  latera  iuacquulia,  alteru  inferiore  subconcavo, 
tudinaliter  costato,  oltero  subrecto  plicato,  plicis  ovatis  sulcM 
elougatos  exstruentibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  siliceux  noir&tre  à  petits  grains  de  qna 
ce  qu'il  paraît  dans  un  terrain  néocomieu,  sur  le  bord  du  fleuve  To\ 
uord  de  Bogoslowsk. 

La  coquille  est  allongée,  lancéolée,  à  bord  antérieur  acnmii 
postérieur  élargi,  à  échancrure  moyenne  très  petite;  les  côtés  sort 
en  deux  muitiés  inégales  par  une  carène  longitudinale  mojenna; 
des  moitiés  est  garnie  de  côtes  longitudinales  au  nombre  de  6  «m 
coupées  par  des  stries  d'accroissement  concentriques  serrées;  Taotr 
munie  de  plis  ovalaires  espacés,  qui  se  courbent  en  nne  direction  pan 
au  bord  aupéro-posVéneiii  ia  \«k  «,<i*çaaSl%. 


5*7 

Le  bord  antérienr  doit  avoir  été  acuminé;  il  n'est  pas  complet,  en 
Oirt«  que  la  longueur  do  la  coquille  u'est  pas  connue;  elle  a  5'/i  P-  de 
tag,  et  1  p.  1 1  1.  de  haut  au  bord  postérieur.  Les  valves  réunies  ont  1 
4  1.  d'épaisseur;  à  leur  coupe  transversale  elles  offrent  un  rhombe  in- 
^ilatéraL,  dont  les  deni  cOtés  sont  un  peu  plus  longs  qne  les  deuk  cOtés 
iposéis  inférieurs.  Les  angles  des  deux  cOtés  sont  obtus,  ceux  des  deux 
nds  sont  aigns. 

Ce  n'est  pas  le  Pinna  lanceolata  Sow.  de  l'oolithe  anglais,  ponr 
bqael  je  l'avais  pris  autrefois,  car  celui-ci  n'est  muni  de  côtes  longitndi-  - 
■les  qne  vers  le  bord  antérieur  près  du  bord  supérieur,  tandis  que  la 
loitié  inférieure,  égale  en  largeur  à  la  supérieure,  n'est  pas  munie  de 
Oies;  des  stries  d'accroissement  concentriques  très  serrées  traversent 
gaiement  les  deux  moitiés  des  deux  cOtés  du  Pinna  lanceolata, 

dis  qu'où  no  les  observe  que  sur  la  moitié  inférieure  du  Pinna  ma- 
;ijna;  la  moitié  supérieure  est  garnie  de  plis  et  de  silloas  ovalaires, 
iKTallèles  au  bord  postéro-supérieur  arrondi  de  la  coquille.  En  général 
De  est  moins  élancée,  surtout  en  arriére,  que  le  Pinna  lanceolata, 

it  la  coupe  transverse  est  encore  plus  carrée  et  moins  rhomboldale  que 
éOe  du  Pinna  sublanceolata,  qui  en  outre  est  moins  courbé  qne  le 

lanceolata.    Les  cotes  de  la  moitié  inférieure  rappellent  le  Pinna 

et&cea  Schloth.,  espèce  d'une  grandeur  encore  plus  considérable, 
ortout  la  var.  dccnssata  Goldf. 

Esp.  605.   Pinna  lanceolata  Sow.  I 

io.  conch.  I.  c.  III,  p.  145.    PI.  281,  | 

>»uiws(,  Petref.  Germ.  II,  p   165  PI.  127,  Rg.  7. 

La  coquille,  élancée  et  allongée,  est  conique,  tétragone  et  pointue; 
«De  se  dilate  doucement  vers  le  bord  postérieur;  les  cOtes  rayonnantes 
occupent  la  partie  rétrécie  de  la  coquille  ;  la  surface  plus  large  porte  des 
ftries  d'accroissement  concentriques,  qui  traversent  les  cOtés,  divisés  par 
tme  carène  longitudinale. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  deNigranden  eu  Lithoanie,  et4anB 
Targile  jurassique  de  Goliowo,  près  du  Moscou. 

Cette  espèce,  en  i)etits  fragments,  dont  la  coupe  transverse  est  ton- 
jonrs  carrée,  se  trouve  rarement  dans  l'argile  jurassique  de  Goliowo  et  1 
probablement  aussi  dans  celle  de  Khoroschéwo ,  et  non  dans  la  couche 
Déocomieune.  M.  Rouillieb  *  du  moins  a  décrit  nn  tel  fragment  de  cette  j 


*  Bail,  de  Moic.  I.  c.  1848.  I,  p.  387.    PI.  H,  &«  AQ. 
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Esp.  606 
GoLBRM,  Peiref.  Gcrm.  II,  p. 
La  coquille  lancéolée 
-t  rayonnantes,  plus  distinctes 

^;  tërienre  élargie;  les  cOtes  s 

qui  forment  de  petites  écaille 
pins  ne^ment  marqnées  des 
ceux  dn  bord  opposé  ligament 
Hàb.  dans  l'argile  jurass 
*  jnrassiqne  supérieur  de  Pappei 

i  La  coquille  tétragone  ofii 

obtos  occupe  le  bord  inférieur, 
^'"  .  les  deux  angles  latéraux  sont  1 

'  *i  quatre  faces  ine'gales,  dont  los 

que  les  deux  latérales  supérieu: 
!•  large;  cependant  le  test  sillonm 

'  *-  •:  teau,  et  au  delà  il  reste  un  esp 

Sur  chaque  cOté  du  bon 
elles  sont  coupées  par  des  strie 
quand  l'en»'' — 


.*     •  jf 
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^^  Esp.  607.   Pinna  cretacea  Schloth.  sp.  1 

BmoTBBia,  J«hrb.  f.  Miner.  1803.  VIII,  p.  113  (trste  Bronn,  Ind,  pil  p  978). 
Pinnites  rotitutua  Scbiotr.,  Petrcfaclenliundr,  I,  p.  304.  i 

Piona  restituta  HnEN.  KoLnr..  Petref  Germ.  II,  p   166.    PI.  138,  fig.  3.  I 

„      deprcsia  Mûhst.  GoLor.  I.  c.  Il,  p.  167.    PI    128,  Rg.  3.  1 

^^     decuiiala  Golop.,  Pelrcf.  Germ.  II,  p.  166.   PI.  128,  Rg.  1.  I 

^K-     prueera  m.  Griinsand  v.  Moskau  voy.  Bull,  de  Motc.  I  c.  1861,  III,  p.  23.  | 

^M  La  coqnille  grande,  allongée  et  assez  comprimée,  est  garnie  de  12 
^Vnn  pIuB  grand  nombre  de  cotes  longitudinales  principales,  et  de  cOtea 
^■■soires  dans  les  intervalles ,  surtout  près  du  bord  supérieur  on  dn 
^B  dn  ligament,  tandis  que  des  cotes  plus  délioites  et  obliques,  c'est-à- 
^B  en  direction  contraire  à  celle  des  côtes  principales,  occupent  la  ré- 
Hb  inférieure  ou  le  cOté  palléal. 

I  Hab.  dans  le  grès  quarzeux  néocomien  ferrugineux  de  Wytkrino, 
près  de  Moscou,  et  sur  le  bord  de  la  rivière  Tolya  an  nord  de  l'Oural. 

Les  cotes  principales  sont  droites  et  moins  larges  que  les  intervalles 
Im  les  séparent;  elles  sont  fines,  inégales  et  obliques  et  s''effacent  plua  i 
Ml  moins  sur  la  région  pallôale.   Les  cOtés  sont  convexes,  dépourvus  d'm| 
lOloa  longitudinal  médian  et  les  bords  sont  tranchants. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  moule  en  fragment  de  7  p.  de 
■Dg  et  de  3  p.  2  L  de  large  à  sa  base  ;  les  deux  valves  réunies  ont  une  1 
Itfssenr  de  1  p.  4  1.  au  milieu  des  côtés.    Le  moule  uifre  des  stries] 
Ppigrerses  très  serrées  dans  les  intervalles,  comme  le  Pinna  com-"j 
nressa  Groi.Dr.  dn  grès  quarzeux  de  Pirna.  i 

Cette  espèce,  très  répandue  dans  le  terrain  crétacé  supérieur,  estl 
■flp  caractéristique  pour  le  quadersandstein  de  la  Saxe,  de  laWestphalie 
^Be  l'Angleterre,  ob  ce  terrain  se  retrouve  près  de  Sussex  et  de  Nof^ 
^ft  (Dncos'):  c'est  l'espèce  qui,  entre  autres,  indique  comme  un  terrain 
^■Ké  le  grès  quarzeux  de  Wytkrino  ou  Lytkarino,  comme  la  localité  a 
^BDommée  faussement,  de  Eotolniki  et  de  Tatarowo.  | 

Esp.  608    Pinna  Bobiualdina  d'ORB.-  I 

PtléOD».  franc.  Terr.  cn^t.  I.  c.  III,  p.  251.    PI.  330,  Bg.  1-3.  J 

La  coquille  est  allongée,  conique,  peu  comprimée,  garnie  de  14 
eOtes  longitudinales,  égales,  dont  9  ou  10  placées  entre  le  sillon  médian 
el  la  région  du  ligament;  la  région  palléale  est  presque  lisse  et  marquée 
seulement  de  quelques  ondulations  d'accroissement. 

Hab.  dans  le  néocomien  de  la  vallée  d'Akoucha  au  Daghestan,  et 
dans  le  grès  quarzeux  néocomien  de  KotelnikL 
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La  coquille  &  2  p.  d«  Ung  on  daraaitag^;  I««  cM«  lonjritadiulMj 
fi'oblitèreDt  Ter*  le  milieu  des  cOMs,  sua  a'élOTer  plus  but  iido  les  I 
r&les.    Les  c6bêa  sont  bombés,  légdrcrméoi  aagnleax. 

Le  petit  fraient  de  rextrémit^  antérieure  M»  rétrtà*  de  k 

quille,  dout  M.  TsAurecuoLD  a  donn»'  une  figure  sans  descriptiuD  *,  i 
partient  probablement  à  cette  espèce,  et  prouve  que  le  grée  de  Kot«li 
est  crétacé  et  nou  jnrascàqae. 

(Test,  à  ce  qu'il  parait,  le  Pinna  qnadrangolaris  GoLDf. 
qaadersandstein  de  Schandau  ;  ce  nom  a  mémo  la  priorit*^  mx  celui  i 
Pinna  Rubinaldina  d'Oas^  pablié  en  1844,  tandis  qae  M.  Goldw 
a  décrit  son  espèce  dès  1826. 

Esp.  609.   Pinna  sabconeata  m. 
PI.  XXin,  fig.  6  *  b  gT.  nu. 
PioD*  caneati  (m.,  non  Be^k)  Bull,  de  Note.  I.  r.  186t.  No.  3,  p.  \i. 

Testa  brevis,  mediocris,  snbconica,  angulata,  medio  crsssiori 
postremam  versns  et  latara  partem  extremam,  snlco  longitodinali  i 
que  testao  latus  in  binas  partes  inaequalbs  dividonte. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomien  supérieur  de  Kboro8ck<jwo. 

La  coquille,  courte  et  épaisse,  est  presque  conique  eu  coin  et  pos 
▼ue  d'un  sillon  longitudinal,  qui  divise  la  surface  de  cliaqne  cAté  eu  d«il 
faces  inégales,  dont  l'une,  la  région  du  ligament,  est  lisse  ou  marqatSe  i 
quelques  inégalités  transverses ,  et  l'antre  garnie  de  nombreuses  i 
d'accroissement  obliques  et  très  serrées.  Les  lobe.s  postérieurs  do  ! 
quille  sont  séparés  par  une  petite  échancrure  triangnlaite  et  forment  i 
échancrurc  un  peu  plus  grande  du  cOttJ  ligamentaire  des  falvea.  Au  delà 
de  ces  lobes  la  coquille  se  pré.sente,  en  moule  c<)raprimé,  à  bord  potti- 
rieur  arrondi.    Le  moule  est  parfaitement  lisse. 

La  coquille,  mesurée  à  l'impression  palléale  postérieure,  a  2  p.  5  L 
de  long;  elle  y  a  une  largeur  de  2  p.  2  1.;  son  épaisseur  est  de  1  p.  10  L 
mesurée  au  dessus  du  sillon  longitudinal  médian  ;  mais  elle  se  porte  m- 
core  plus  vers  le  bord  postérieur,  où  elle  s'abaisse  en  pentes  latéral**; 
les  bords  postérieurs  de  la  coquille  sont  arrondis,  eotr'ouverts. 

Le  cOté  ligamentaire  ou  les  bords  supérieurs  de  la  coquille  g'«l«vetit 
pou  à  peu  en  une  carène,  siu-toutsoillaute  au  milieu  des  taItcs,  qui  Aaint 
très  minces  et,  à  ce  qu'il  paraît,  pourvues  de  quelques  cdtes  loogitofi- 
nales  légères.  La  moitié  opposée,  palléale,  est  également  stri^,  ma» 
ses  stries  sont  obliques  et  très  serrées. 

•  Bull,  de  Mo«c  l.  c.  tftW.  \V,».  \0.  PI.  V,  fit.  6. 


AV{9n|)e  trsnsrerse  la  coquille  ost  rbomboTdale;  les  denx  angles 
latéraux  du  rliombe  8ont  obtus  et  e'gaux;  Tangle  ligamentaire  près  du 
1x>rd  antérieur  rétréci  esd  presque  nul  ;  plus  loin,  près  de  la  carène  liga- 
mentaire, cet  angle  devient  plus  obtus.  Le  seul  angle  palléal  est  aigu, 
le  bord  qu'U  forme  est  trauchuut. 

J'ai  dû  changer  le  nom  de  cuneata,  que  j'ai  proposé  en  1861,  en 
«abcuneata,  parce  qu'il  existe  déjà  depuis  1835  on  Pinna  cuneata 

Esp.  610.   Pinnafngaxm. 
PI.  XXin,  fiR.  7  gr.  nal. 
Bnll.  de  Note.  I.  c.  1865.  IIl,  p.  SI. 

Testa  satis  magna  cnneiformis,  antice  in  acutnm  apicem  et  postice 
ta  lat&m  partem  supeme  ad  marginem  pallii  protractum  excnrrente, 
Qtraque  valva  convexa,  nomerosis  incrément!  snlcis  concontricis  propeqne 
marginem  ligamenti  dorsalcm  nonnullis  costis  longitudinalibus  perquam 
îndistinctis  ornata. 

Ilab.  d&us  le  grès  cénomanien  de  Traktamirow  près  de  Kiew,  et 
àans  un  semblable  grès  turonien  ou  grès  quarzeux  près  d'Ossinowo  dans 
■    le  gouvernement  de  Kharkow. 

L  La  coquille,  assez  grande,  est  cunéiforme,  et  se  dilate  doucement 

^^JHS  le  bord  postérieur  bâillant;  le  bord  antérieur,  très  rétréci,  forme 
^^■e  pointe  conique  lisse.  La  surface  des  valves  était  lisse  et  est  seule- 
^^■ent  marquée  de  sillons  d'accroissement  concentriques.  Le  moule,  que 
^Pi  connais  seul  en  plusieurs  individus,  offre  le  long  du  bord  palléal  in- 
férieur un  sillon  assez  large,  qui  semble  indiijuer  une  épaisseur  des  valves 
de  deux  lignes;  la  région  opposée  est  enfoncée  dans  toute  sa  longueur 
rars  sa  partie  inférieure  et  marquée  de  sillons  d'accroissement  ondnieux, 
profonds. 

Coquille,  en  fragment  de  2'/i  p^  a  2  L  de  large  à  son  bord  posté- 
rieur, qui  fait  une  saillie  postérieure  arrondie  au  bord  palléal,  lequel  de 
son  cOté  s'élève  duuceniont  en  arrière.  Les  valves  closes  ont  une  épaia- 
seur  de  10  lignes. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  grand   Pinna   ligeriensis" 
d'OKB.  *  du  terrain  turonien  moyen  de  France;  il  existe  un  individu  du 
grès  quarzenx  de  Traktamirow  qui  lui   serait  même  identique,  si  les 
cAtes  rayonnantes  indistinctes  et  l'enfoncement  longitudinal  au  milieu  du 
e6ié  supérieur,  près  de  la  région  ligamentaire,  ne  le  distinguaient  pas; 


♦  Paléonl.  fr.  Tcrr.  crél.   PI.  334. 


ment  de  quelques  cotes  rayoi 
cernent  le  long  de  ce  cOté; 
boQt  antérieur  aigu,  et  nue  \ 
taansrenale  il  est  elliptique,  t 

Fami 

Arcacidées 

Les  valTes  asseï  épaisses 
crochets  par  une  facette  ligan 
sillons  anguleux,  manque  aux  1 
dents  nombreuses,  forme  tanto 
ligne  droite. 

Genre  LXVI. 

La  coquille  équivalve,  subt 
impressions  musculaires,  dont  Pi 
Tautro,  antérieure,  oblique,  pre 
droite  est  garnie  de  dents  Tertic 
lontales  plus  grandes  aux  extrén 
torruin»  -*    •• 
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ent  concentriques;  les  cAtés  sont  allongés  et  pourvus  de  stries 
onuantes,  le  côté  antérieur  est  en  outre  orné  d'une  caràne  tranchante, 
A  diTise  ce  cOté  de  la  snrfiice  bombée. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  de  Tétage  oxfordien  argileux  de 
kfiowo,  anx  environs  de  Moscou,  et  de  Toxfordien  inférieur  de  Nigran- 
■I  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  les  mêmes  étages  du  Wurtemberg,  près 
[  Gosheim,  et  en  Angleterre  près  de  Scarborougb. 

La  coquille  de  Scarborougb  est  plus  lisse  et  les  stries  concentriques 

koins  distinctes  que  colles  des  individus  de  Nigranden,  qui  s'y 
t  réunis  aux  Dentalium  filicauda  et  Cerithium  arma- 
B,  comme  dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg.  Notre  espace  a  beaucoup 
rapports  avec  l'Arca  parvula  MCwst.  *  de  l'argile  oxfordienne  de 
inmau  et  de  Nigranden,  qui  pourtant  est  encore  plus  bombé  et  pins 
Je  vois  une  très  grande  convexité  des  valves  sur  un»  fort  petit 
n  de  ma  collection,  qui  provient  du  calcaire  jurassique  du  promon- 
Konlssouate  du  lac  d'Aral  et  qui  est  égulcment  très  voisin  de 
oaparvula;  il  a  2  1.  de  large,  1  1.  do  long,  mesuré  au  dessus  des 
et  à  valves  closes  son  épaisseur  est  de  2  lignes. 

Esp.  612.   CuculL  cucuUata  MDnst. 
tVfvBS.  Pctref.  Gcrm.  11,  p.  148.    PI.  123,  fig.  7. 

Kl  laea  cancel  Intn  (Sow.>  R0UILLI8H,  Bull.do  Mosc.  1846  No.lV.  PI,  D, 
il,  et  Bull,  de  KIoic.  1848.  No.  I,  p.  273. 
ja  coquille  ovalaire,  transverse,  a  les  crochets  saillants,  plus  rap- 
Eet  situés  presque  au  milieu  du  bord  curdinnl,  dont  les  extrémités 
DB  aiguës,  principalement  l'antérieure,  la  postérieure  est  plus 
la  surface  très  bombée  est  striée  transversalement;  en  outre  les 
Hl  «ont  ornés  de  stries  rayonnantes,  qui  arrivent  à  peine  jusqu'au  mi- 
^^e  la  surface. 

Hab.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Khoroscli<)wo  et  de  Goliowo 
Ite  de  Moscou,  et  de  Nigranden  eu  Lithuanie,  dans  le  calcaire  jurassi- 
|e  fermginenx  de  l'étage  oxfordien  inférieur,  ainsi  que  dans  l'étage  ju- 
toflique  oxfordien  au  dessus  de  la  zone  à  Ammonites  Parkinsoni 

fFurlemberg,  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 
'La  coquille  se  distingue  pur  sa  forme  très  bombée,  par  les  sommets 
saillants  et  infléchis,  par  l'angle  antérieur  du  bord  cardinal  aigu,  et 
kngle  postérieur  obtus.    Une  carène  postérieure  obtuse  descend  du  som- 
yers  le  bord  inféro-postérieur.    Les  intervalles  des  stries  d'accrois- 


GouiPVH,  Peiref.  Géra.  Il,  p.  148.    PI.  133,  fi«.  7. 
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««■«Bt  sont  pins  fins  que  cellefl-ci  et  pourvus  do  ponetoallon*  très  J 
i;  ce«  dernières  Gctoblent  provenir  de  stries  ntronnantM.  foi^ 
Bommots  et  dispaiaissent  pur  snitu  de  Vigi-^  laiaiatik  de« 
eux  duia  les  interrallea. 

La  coquille  a  &  1.  de  lou(;,  mesurée  au  dessus  des  somiu- 
trd  inférieur,  et  8  1.  de  large,  mesurée  au  bord  aaterieur  vert^ 
rieur,  répaissenr  des  valves  réunies  est  de  b  1.  on  davantage. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'Arc  a  decnssata  So 
grès  vert  inférieur  de  Faversham  près  de  Kent,  qui  cependant  est  d^ 
grandeur  double  et  même  triple  ;  son  extrémité  postérieurb  est  ] 
d'une  carène  moyenne  obtuse,  mais  les  stries  rayonnantes  y  font  dnfi 
comme  aussi  sur  l'antérieure,  tandis  que  ces  stries  sont  nettemootj 
cnséos  au  milieu  de  la  surface.  Le  bord  inférieur  est  obtus,  comme  i 
^^ft^.  cucullata  da  'Wurtemberg,  qui  cependant  manque  des  dentdn»^ 
^^■an  dedans  du  bord  palléal  existant  sur  le  C.  decussata. 
^K        M.  RouiLLua  a  donué  une  bonne  figure  du  Cucullaea  cdcd]- 
^Data  deGoliowo,  sous  le  nom  doC.  cancellata  (Sov.  Phtix.),  Sonbori 
^^ antérieur  très  saillant  est  arroudi  et  non  tronqué,  comme  celui  dat| 
concinua  Phill.,  avec  lequel  le  C.  cucullata  de  Goliowo  a  éUi  »gal<-" 
ment  déclaré  identique  **;  il  manque  pourtant  des  cOtes  «t  des 
rayonnantes  des  deux  cAtés. 


I 
I 
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Esp.  613.    Cucull.  lateralis  m. 
PI.  XXIIl,  6;;.  B  ■  gr.  nit  :  b  grossi,  valve  giiiche,  vue  de  cOlf 
CBcnlIiat  Imeralis  Bull,  de  Mo^c.  I.  c.  1862.   No.  II.  p.  3à. 

Testa  parva,  transversa,  rliomboidea,  inflata,  superficie  plias  !*■ 
diantibus  et  concentricis  taeniis  nodoeis  remotisque  cincta,  aaloo  lai*  i 
verticp  ad  inferiorem  marginem  obliquum  dcscendente. 

Uab.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  Ooliowo  et  de  KboroMluiws 
près  de  Moscou. 

La  coquille,  petite  et  trausverse,  a  le  bord  antérieur  étroit,  arroudi  «( 
trouqué  vers  l'inférieur,  le  postérieur  est  plus  large,  ubliquemeiit  inar 
que  et  pourvu  en  bas  d'une  saillie  arroudie,  qui  y  passe  au  bord  in' 
férieur,  légèrement  convexe  et  écbancré  au  milieu.  La  earfac«  du  Ust  «A 
K*rnic  de  plis  rayonnants  obtus  et  d'autres  plis  concentri(iue« , 
eu  rubans  parallèles  relovées  et  égalenvt'ut  espacés;  les  inUrvallM 


ekrin  d.  deuUcb,  geol.  Geaellsch.  1861,  p.  407. 
i\,  ta.Vn.  coacYt.  \.  c.  \\>^.  «.   9K.  aO«,  ig.  3—4. 
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Les  plis  rabannés  du  milieu  do  la  surface  sont  coupés  par  des 

ayonuantes  :  par  là  ils  deviennent  noueax.    Le  sommet  est  bombé 

fèrement  saillant;  il  est  divisé  par  un  largo  sillon  oblique,  qui  des- 

td  do  sommet  jusqu'au  bord  inférieur  et  y  forme  une  petite  échancrure. 

eOté  postérieur  plus  lisse  est  dépourvu  de  stries  rayonnantes;  sa  lar- 

Itr  eet  double  de  celle  de  l'autérieur,  qui  est  fortement  re'tréci  et  égale- 

ot  lisse. 

La  coquille  n'a  que  I'/2  1.  de  lon^,  mesurée  sur  le  sommet,  et 
U  L  de  large,  mesurée  depuis  le  bord  antérieur  jusqu'au  milieu  du 
it&ienr. 

Ce  n'est  pas  le  Cucnllaea  cucullata,  avec  lequel  il  a  quelques 

Ee  quant  à  sa  forme;  il  s'en  distingue  par  le  sillon  large  et  ob- 
ai  traverse  les  plis  rubannés,  et  par  les  stries  rayonnantes  de  la 
;  ce  n'est  pa^  non  plus;  l'Arca  elongata  Sow.  *  du  lias  duWur- 
Éerg,  qui  n'est  pas  élargi  en  arrière  et  rétréci  en  avant,  et  dont  le 
inférieur  est  droit,  sans  échancrure,  et  le  milieu  de  la  surface  sans 
I  oblique  ;  il  manque  également  des  plis  concentriques ,  relevés  en 
noueui. 

Ksp.  614.   CuculL  gracilis  Eocill. 

c  I.  c.  1B46,  Nn.  IV.    PI.  D,  Gg.  14  et  Bull,  de  Hoic.  I.  c.  1848, 
I,  p.  274. 

coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  fortement  élargie  et  arrondie 
I  bord  antérieur,  et  bien  rétrécic  au  postérieur;  les  sommets  sont  élargis, 
grèrement  înflécbis  et  rapprochés  du  bord  antérieur  ;  la  surface  est  garnie 
I  eûtes  rayonnantes  serrées,  épaisses  et  coupées  par  des  stries  d'ac- 
|ÉH0mont  bien  marquées  et  espacées. 

^KEra&.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  do  Goliowo  près  de  Moscou 
hiprès  M.  Bodiulier),  ou  plutôt  dans  le  grès  néucomien  noir&tre  (selon 

Satillon  de  ma  collection  de  la  même  localité). 
La  coquille  se  caractérise  par  son  épaisseur  ot  par  sa  surface,  œar- 
de  cOtoti  royoniiautes  nombreuses  et  très  serrées,  à  intervalles  plus 
^ges  aux  extrémités  que  vers  le  milieu  des  valves.  Le  bord  cai'dinal 
{it  plus  conrt  <iue  l'inférieur,  qui  est  arrondi  ;  les  cOtés  du  bord  cardinal 
M  obtus,  le  sommet  est  élargi,  très  saillant  et  rapproché  du  bord 
intérieur. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  ot  8  1.  de  long,  les  valves  closes 


_•  MiD.  coDch.  I.  c.  V,  p.  67.   PI.  447,  fi«  1. 
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âMRU  de  rétage  du  jura  brun,  et  je  suppose  qne  l'argUe  jorassique 
Ooliowo,  de  Khoroschdwo  et  de  Hniowniki  près  de  Moscon  se  compose 
d'âne  réunion  des  doux  étages,  du  jura  blanc  et  du  brun,  car  elle  con- 
tient, à  ce  qu'il  paraît,  plusieurs  espèces  de  Mollusques  fossiles  de  ces 
deux  étages,  par  exemple  leSpondylus  velatus  Goldp.,  du  jura  blanc 
de  Streitberg,  et  le  Pecten  spattiulatus  ROu.,  du  jura  brun  de  Spai- 
ebingen  au  Wurtemberg.  i 

Esp.  616.  Cucall.  elong&ta  (Sow.)  Qoldf.  | 

Bt,  Min.  conchol.  I.  c.  V.   p.  67.   PI.  447,  fig.  1  affia.  1 

Eouwuat,  Petref.  Ucrm.  Il,  p.  148.   PI.  123,  fig.  9.  \ 

Bt«f  KsTSKHi.iiiG,  Petschorn-Reige  p.  305.     PI.  17,  flg.  I  alUn.. 

lOUXiBH,  Bull  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.     PI.  D,  llg.  12  et  Bull,  de  Moic.  I.  c. 

1848.  1,  p  274.  I 

La  coquille  trausverse,  bombée  et  e'paisse,  est  pourvue  de  sommets 
rôs  rapprochés  du  bord  antérieur,  qui  est  aigu  près  du  bord  cardinal  et  I 
égr^rement  tronqué  vers  l'inférieur,  le  bord  postérieur  est  élargi  et  forte-  ' 
ent  saillant  sur  le  bord  inférieur;  il  forme  au  bord  cardinal  un  angle 
ibtas.  Les  sommets  sont  légèrement  saillants  et  rapprochés  l'un  de 
Suttre;  il  en  part  nu  siUon,  qui  descend  de  plus  en  plus  bas,  en  s'élar- 
^^knt  vers  le  bord  inférieur  légèrement  «chancre.  1 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  grisâtre  de  Nigranden,  dans  l'ar- 
me jurassique  noire  de  Guliowo,  et  dans  un  calcaire  jurassique  oxfordien 
le  Vladimir;  au  nord  de  la  Russie  près  du  village  de  Wotscha  sur  la 
(syssola,  et  près  de  Polouschino  sur  la  Fetschora,  ainsi  que  dans  l'argile 
txfordienne  de  Eabenstein  en  Franconie. 

La  coquille  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  fines  très  serrées, 
eonpées  par  des  marques  d'accroissement  épaisses;  le  sommet  est  muni 
l'un  sillon  qui  descend  vers  le  bord  inférieur  et  y  forme  une  large  échan- 
crore  superficielle.  Le  test  est  très  épais,  surtout  celai  des  individus  de 
Tladimir.  La  facette  ligamentaire  est  large  et  finement  parcourue  de  stries 
•errées,  qui  se  réunissent  sous  un  angle  très  ubtus;  le  bord  inférieur  du 
teii  épaissi  est  tranchant 
^B  La  coquille,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  a  1  p.  6  1.  de  large  et  J 
1^:  de  haut 

I  C'est  l'Arcu  elongata  GoLor.,  qui  correspond  parfaitement  à 
D'espèce  de  Vladimir  et  de  Goliowo,  excepté  cependant  la  grandeur,  qui 
net  un  p«>u  moins  considérable  que  celle  des  individus  de  \ladimir  et  de 
■Ooliowo.    Les  individus  du  nord  de  la  Russie  sont  àq  \«k  vcMvixvt  ^'asÀ.%\s 
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txrri*.  ht  inoiiie  est  létèT«n«at  cempriué  et  jMwm  4»  fBfi^ 
c4tee  rii^oiiii&&k«e,  »irtout  na  milkii  dw  smoIm;  {ht  m  anui 
M^èea  M>  «lûtin^uc  du  Tri^.  cUrelUt».  dont  ]«  nool*  otl 
pourvu  d«  eâteg  moulées.  Le  cxocliet  <la  moale  éo  Tng.  inlÀ 
est  htiaucoup  plus  court  que  o«Iiit  du  Tri^.  o1«t«|]bU.  M 
cudiofilo  de  la  valve  drvite  est  plus  toogue  «t  moins  Urge  fa|| 
Tritf.  intprmedia;  celoi-ci  ne  montre  p&s  renffnceinent p 
dcvcejid  du  sommet  ja«<jtt'&Q  burd  postérieur  sur  le  moule  do 
cUvellata  *. 

Le  Trtg.  intormedîa  préseDt«  les  plus  grands  r^^K»i 
Trig.  Fittoni  Desh,  **,  dont  le  côté  atitériear  fcst  plos  siiQi 
large  que  le  pofitérieur ,  qui  se  rétrécit  «t  s'allon^  plus  qot  Vt 
la  crèie  diagoiijUe  est  lisse  et  non  mtuiie  «le  petits  tubercolea,' 
au  contrnire  n'est  pas  lisstt,  comme  celui  de  Trig.  iotermcl 
strié,  à  petite»  dîtes  traînât ersçs ;  en  outre  le  corselet,  très* 
celui-ci,  est  moins  large  sur  celui-là,  dont  les  cA tes  rayonnantes  i 
plus  Mpac««B  et  séparées  par  de«  interstices  très  larges;  «A 
sette  ligamentaire  est  étroite  et  courte,  tandis  que  dans  îeTrif 
média  elle  est  large  et  longue.  Les  deux  espèces  sont  voisi 
de  l'autre  par  le  sillon  intermédiaire  qui  divise  le  corselet  strié 
parties  égales.  Les  côtes  rayonnantes  du  Trig.  Fittoni  s'ép 
légèrement  et  alternent  sur  le  bord  antérieur  arrondi  et  élar^ 
que  ces  côtes  s'amincissent  et  se  changent  eu  une  crête  aiguë  si 
antérieur  du  Trig.  in  ter  média,  qui  n'est  pas  tronqué  et  obi 
plutôt  tranchant  et  acumiiié. 

Esp.  671.   Trig.  Jonioi  Rocill. 

Bail,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Motc.  I.  c.  1849.  II,  p.  349.   PI.  K,  6g.  8( 

La  coquille,  assez  grande,  est  presque  carrée ,  arrondie; 
antérieur,  inférieur  et  postérieur,  à  sommet  renflé,  élargi  et  ai 
surface  ornée  de  7  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  rangées  ai 
côtes  à  petits  tubercules  espacés,  la  crête  diagonale  est  lisse 
elle  qu'aboutissent  les  stries  presque  verticales,  très  serrées,  di 
Le  bord  inférieur  des  moules  est  marqué  d'un  limbe  lisse  très  1 
part  de  l'impression  musculaire  antérieure  et  longe  le  bord  infé 

"  Voy.  GoiDFuss,  Pclref.  (ierm.  I.  o.  II,  p.  200.  PI.  136,  fig.  e  1 
du  Trig.  clavella(a). 

**  LsTHiiRiK,  Sur  le  terrain  crétacé  du  départ,  de  l'Aube,  voy.  N 
Soc.  géol.  T.  V.  I   1842,  p.  7.    PI.  IX,  fig.  6. 
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deviennent  onduleuses  sur  la  région  postérieure  allongée ,  qui  forme 

uigle  obtus. 
Bab.  dans  l'argile  oxfordienne  noire  de  KLoroBchôwo  et  dans  le  grès 
péocomien  inférieur  noirâtre  de  Ehoroschowo,  superposé  à  l'argile  noire 
(BooiLu),  au  ca8  oii  les  doux  étages  ne  sont  pas  confondus  l'un  avec 


La  coquille  est  moins  bombée  qne  le  Cncull.  elongata,  auquel 
ressemble  beaucoup  par  sa  forme  générale;  elle  est  très  large, 
qn'à  1 1 1.,  et  offre  à  peine  5  1.  de  haut,  mesurée  au  milieu  du  test  Les 
mmets  sont  à  peine  saillants,  et  la  coquiUo  manque  de  carène  posté- 
leore;  le  bord  cardinal  et  l'inférieur  sont  presqne  parallèles;  la  région 
irieure  est  marquée  de  stries  onduleuses,  très  serrées  et  plus  épais- 
iB  qne  les  stries  d'accroissement  du  milieu  de  la  surface;  des  stries 
loires,  plus  fines,  se  trouvent  entremêlées  à  des  stries  plus  épaisses.  Le 
inférieur  est  à  peine  échaucré,  le  postérieur  est  tronqué  obliquement 
ESêtte  espèce  a  les  plus  grands  rapporte  avec  le  CuculL  Carteroni 
A'Obb.,  dont  la  forme  est  parfaitement  la  même  :  U  serait  plus  naturel  de 
Ite  réunir. 

Esp.  619.   CuculL  Fischeri  d'ÛBB.  sp. 
^■léool.  •Iraligr.  I,  p.  369.   Parii  1850. 
trc    concioni  (faiix.)  d'ÛRBiGiiT,  vojr.    Viiunun,    Taléont.    de  11  Ruisie 

^.462.    PI.  39,  fig.  17—18. 
Lrca  conciniiata  tiraf  KïYsuiLiKa,  Pelschorareiae  p.  306. 

La  coquille  transverse  est  très  large,  légèrement  renflée,  comprimée, 
i  marquée  de  stries  rayoïmantes,  avec  lesquelles  se  croisent  les  ligues 
[^accroissement  concentriques  ;  le  côté  antérieur  étroit  est  très  court  an- 
^eux  du  coté  de  la  facette  cardinale,  et  le  ciité  postérieur  est  très  al- 
élargi,  coupé  obliquement  et  légèrement  échancré  à  sou  extrémité 
mpérieure. 

Hab.  dans  le  grès  nûocomien  noir&tre  de  Khoroschuwo ,  et  dans  le 

»  blanc  compacte  à  grains  de  glanconite  près  d'Oreubourg  an  mont 
gouL 
Les  sommets  sont  très  rapprochés  du  bord  antérieur,  légèrement 
omprimeâ  et  à  peine  saillants;  la  facette  ligamentaire  est  étroite,  très 
kllougée  et  finement  sillonnée. 

La  Coquille,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  a  1  p.  4  1.  de  large  et 
L  de  haut 

La  figure  donnée  par  M.  d'OBBionv  montre  le  bord  inférieur  légè- 
>emeut  échancré,  et  l'extrémité  postérieure  4e  V&  cM(\\iï^«  t^vxts'qa  «i>»!>Ri 


liovo  par  les  sommets  moins 
oblique  de  VKre.  elongat 
rienr,  aimii  que  par  des  stries! 
des  marques  d'accroissement 
de  même  différentes,  et  l'épai 
Les  individus  do  Kbon 
petits  que  ceux  du  montSsari 
sommets  moins  espacés  que  le 
rieur  des  individus  de   ma  c< 
c'est  là  ce  qui  m'a  engagé  &  lel 


Esp.  620.    Cncï 

Arcn   Curleroni  d'OliB,,  Paléo 

fig.  4-8. 
Arc.   concinna   v.  BucR.  Roti 

1847—1848.  1,  p.  286.  if  I.  U, 

La  coqnille,  mince  et  tra 
nantes,  un  pen  plus  espacées  i 
d'accroissement  concentriques 
plus  saillants  et  plus  espacés  qn 
antérieur  est 
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InculL  Fischeri,  avec  lequel  il  présente  une  grande  ressemblance, 
sorte  que  je  serais  porte  à  réunir  ces  denx  espèces,  en  leur  laissant  le 
lOtB  le  plus  ancien  do  C.  Carteroui.  Le  C.  Fi.^cheri  est  un  peu  pins 
timprimé  et  les  sommets  sont  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre,  tandis  que 
C. Carteroni  est  plus  renflé  aux  sommets  plus  espacés,  à  facette  car- 
e  plus  large,  plus  allongée  et  plus  enfoncée  que  celle  dn  C.  Fischeri. 
Cucnll.  Carteroni  montre  les  extrémités  plus  égales  en  largeur  qne 
C.  Fischeri,  dont  les  deux  cOtés  sont  d'inégale  largeur,  le  postérieur 
it  plus  large  qne  l'antérieur. 
La  carène  obtuse  et  oblique  de  l'extrémité  postérieure  dn  Cucull. 
•  rteroni*  rappelle  beaucoup  la  carène  du  Cucull.  Fischeri  **, 
k  sorte  qne  ce  n'est  qne  la  largeur  plus  grande  de  l'extrémité  posté- 
imre  de  ce  dernier  qui  empêche  la  réuniou  de  ces  deux  espèces.  Leur 
,nde  affinité  prouve  du  moins  que  le  terrain  qu'elles  occupent  doit  être 
néocomien,  dans  lequel  se  trouve  eu  France  près  de  MaroUes  (dé- 
•rtement  de  r.\ube)  le  CuculL  CarteronL  En  outre  la  forme 
teénle  de  celui-ci  est  exactement  celle  du  Cucull.  prodncta  Rouili..; 
serait  donc  plus  naturel  de  réunir  ces  deux  espèces.  La  dernière  ne  se 
istingne  do  CuculL  Carteroni  qne  par  le  c4té  antérieur  fort  aigu  sa 
lord  cardinal,  tandis  qu'il  est  obtus  sur  loC.  producta,  peut-être  paroe 
[Ve  c'est  un  individu  mal  conservé  et  roulé. 

La  carène  postérieure  du  CucnlL  Carteroni  et  dn  C.  Fischeri 
trouve  pas  sur  l'A r eu  elongata  Goldf.,  qoi  est  fort  épais  et 
lente  une  espèce  jurassique  diffôreute. 


Esp.  621.    Cncull.  signata  Boxnix. 

I.  de  II  Soc.  de*  Nalur.  de  Moir.  1846  IV.  PI.  D,  ùg.  9  a— tl,  et  Cucull. 
rodi*  (non  Sow.)  Rouill.  l  c.  Pt.  D,  liK.  H).  Bull,  de  Mosc.  1S48, 1,  p  373. 
rca  Roniliieri  TiUUTscB.,  Bull,  de  Modc.  1860.  IV,  p.  .^45. 

La  coquille  transverse,  presque  rhomboldule,  est  parcourue  de  stries 
'accroisscmeot  concentriques  serrées;  les  sommets  sont  assez  saillants  et 
ipprochés  l'un  de  l'iiutre;  le  cûté  antérieur  est  plus  étroit,  à  angle  nu- 
eur  aigu;  le  postérieur  est  plus  large  et  allongé,  ù  uuglc  supérieur 
;  un  léger  sillon  prend  naissance  au  sommet  et  descend,  en  se  di- 
.nt,  jusqu'au  bord  inférieur,  qui  est  légèrement  échancré. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  inférieur  noirâtre  de  Khoroscliiîwo  et 
Ooliowo  aux  environs  de  Moscou. 


•  O'Ommwy,  Tcrr.  crél.   PI.  309,  Ug.  i. 
0*  D'OnaiCKT,  voy.  Vïbiwi  I^  Paléont.  de  la  ftusùe  \  o.    V\.^^,tk»..V^' 
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Par  M  «ne  gtainlm  alto  ««dl»  iifiiBi  I9  C«4 
lia,  ^  ii|nliil  «t M»  fitil.  flt  «*«  A pciM  te  tMs] 
éiCaealL  aiffiata;  eO*  pannMnaaC.  Uteralàs 

«aiM  tamiBtii^iin  tris  nfpncMw.  à  ] 
)4a  CaealL  Ister»lia,  foi 

«t  M»  4aH  r^tac;*  ■éoeomin.    Les  1 

CicnlL  signala  Êtnà  aatiéwtl 
in  CncalL  lateralis. 

Le  CncalL  rndis  (non  Sow.)  Bocnx.  ne  diflère  da  > 
nata  qoe  par  le  bord  cardinal,  qui  «et  poarrn  de  deotol 
C  Bïgnata  «t  de  dente  cie'neUeB  daaa  le  C.  radis  Bociu.  . 
^  la  néeeeaité  de  changer  le  nom  de  C.  signata  ea  Arc 
lieri  et  je  hù  Iràse  le  nom  bien  choisi  par  son  anteor. 

LHndindo  (représenté  par  U.  BouiLLm  L  c.  fig.  9)  a  1 
large,  et  6  L  de  haot  en  avant,  et  7  L  en  arrière. 

L'Arca  elongata  GoLor.  se  distingue  dn  C  sig| 
nombreuses  stries  rayonnantes  bien  distinctes. 

Esp.  622.  CqcuIL  Togulica  M. 
PI.  XJmi,  fig. 9  ■  Ttlve  gtnche,  me  de  citi;  b  Tihe*  clo«e«,  «1 

met],  gT.  nal. 
Giof^  de  BiiMie  (en  niise)  1846,  p.  490. 

Testa  transyersa,  incrassata,  atrinque  rotandata  et  fer«  I 
lata,  Tcrtice  tomido  prosiliente,  aJ  anticam  marginem  accedeaj 
flcie  concentrice  striata,  utriis  tenoissimis  approximatis, 
nali  brevL 

Uab.  dans  on  grds  néocomien  ferniginenx  brnn&trc  an  j 
rai,  sur  le  bord  du  flpuve  Tolya. 

La  cinjuillo,  Iraiisvcrse  et  renflëe,  est  arronilie  nnx 
et  postérieur,  qui  tous  les  deux  sont  de  largeur  presque  < 
■prdiiial  est  court  et  e'troit,  les  sommets  sont  saillants  et  renflée 
'  lace  de  la  coquille  est  parcourue  do  stries  d'accroissement  1 
serrées  et  très  fines. 

Le  suuimet  est  rapproché  du  bord  antérieur;  il  est  tti 
ment  et  tnnt  suit  pou  espacé  du  sommet  opposé.  Le  bord 
arrondi  et  s'élève  douct-ment  vers  les  bords  latéraux. 

La  coquille  a  1  p.  3  1.  de  largo  et  1  p.  de  haut;  au  mil 
une  épaisseur  do  9  l.    L'aréa  cardinal  n'a  que  7  L  de  long;  Q 
que  la  moitié  dvi  \h>t<\  c«,t&\tv«\,  cM«A\ÀiiT«\Â«vv^v«isMt^d«  aotn 
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Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  del'Ârca  subelegans,  qui 
^dant  se  distinguo  par  la  coquille  presque  carrée,  à  surface  striée,  à 
ies  rayonnantes,  et  par  les  sommets  plus  fortement  saillants. 

^t  Esp.  628.   CncuU.  subelegans  d'OsB.  sp. 

hkont  ilrttiKT.  pRrii  1850.  I,  p.  369. 

icallaei  ele^nns  (non  Rda.)  FisrasD  npud  Roiill.,  Bull,  de  la  Soc.  des 

^•t.  de  Moic.  1847,  II,  p.  423.   PI.  H,  fig.  35  h-p,  rt  Bull,  de  Mosc.  1848.  I, 

^386. 

^claaculus  elegans  FisCB.,  Bull,  de  Mosc.  1843.  1,  p.  128.    PI.  V,  fig.  5. 

pc.  pectnnculoides  Trautscb.,  ZeiUcbr,  d.  doutscb,  geol,  (îeieliscb.  1861. 

1.  c.  p.  410 

^Dia  coquille,  arrondie  ot  renflée,  est  parcoumo  de  stries  rayonnantes 
(pes,  coupée.^  par  des  strier  d'accroissement  concentriques  ;  les  sommets 
Ib  renflés  occupent  le  milieu  du  bord  cardinal,  qui  est  plus  court  que  le 
M  inférieur.  Le  bord  cardinal  est  également  obtus  des  deux  cOtés. 
W^Bab.  dans  le  grès  noirâtre  de  Tétage  néocomien  inférieur  de  Kbo- 
^■{wo. 

HliS  coqnille  renflée  est  presque  carrée,  à  angles  obtus  sur  les  deux 
Hb  du  bord  cardinal ,  et  à  bord  iuféro-poste'rieur  légèrement  allongé  et 
Toudi;  le  bord  antérieur  est  légèrement  tronqué  et  arrondi.  Les  stries 
sonnantes  forment  de  petites  cotes,  dont  les  inteiTalles  sont  occupés 
des  plis  ou  côtes  beaucoup  plus  fines,  au  nombre  de  1  ou  2  dans 
intervalle. 
LiS  charnière  est  en  demi-cercle;  6  ou  un  plus  grand  nombre  de  dents 
I  nient  au  milieu  du  bord  cardinal  tout  droit,  et  6  ou  6  lames  dentaires 
9Copent  les  deux  côtés,  qui  sont  courbes  vers  le  bas,  à  pea  près  comme 
t  charnière  d'un  Fectoucle.  Une  carène  oblique  obtuse  descend  du 
tmmet  vers  le  bord  iuféro-postériour. 

La  coquille  a  1  p.  2  1.  de  large  ot  1 1  L  de  haut,  mesurée  au  dessus 
1  sommet;  les  valves  closes  offrent  une  épais-seur  de  9  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cucull.  vogulica  et  s'en 
ustingne  surtout  par  son  bord  postérieur,  qui  est  presque  droit  et  plus 
jge  qno  l'antérieur  ;  celui-ci  est  tronqué  obliquement  et  plus  étroit,  tandis 
^  le  bord  postérieur  et  l'antérieur  du  Cucull.  vogulica  sont  égale- 
i  arrondis. 

Ilf.  d'ÛRBiOHT,  s'apercevant  qu'il  existait  déjà  un  Cucullaea  ele- 
BOm.  du  terrain  jurassique,  a  changé  le  nom  donné  par  M.  d«.  1?\- 
en  subelegans,  dénomination  qvu  no  aemVAft'çoA^^^'t^^'î^* 

■à6* 
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S24.   CvcalLC«rBi*It*B&iX)u.^ 
Jmw.  €téL  m,  f. 


1«  MHdU  ^âBB  Ml 


rL3it.i(.  t— a. 

mtÊÊté» 
TÏnMn,  BTOC  laaiadle*  «  a«nat  lee  i 

Le  «Mi  SHlfrMsr  est  oMsrt  «t  irma^i.  et  If  oOtf  I 
ricv  pi»  l(Nif  d  tna^ai  tMiqwMat;  Feitrteittf  rwMri«n«  Mil 
4*ne  crMe  eUàfoe  pcn  mywt^.  «{m  va  da  Mwmet,  entre  Is 
U«ière  poÊitâiim*  H  le  kovd  cariiael.  jasqa'as  bord  ïafén-pt^tiimmtl 
kord  j  ett  tas  foie  échuerC 

Aiaft.  âau  n  grès  aéoùtmm  tefngineas  d'Antonow»-! 
près  de  Tambov  anr  le  rifière  Oka,  et  dus  un  calcaire  ai 
blable  «flrtre  Bielogenk  et  Sehanpaii  en  Im^rétie  au  Caucase, 
qai  D*a  pea  eneore  foomi  d^Arehea,  exeejpté  edle-d 

La  ooqoiUe  en  moule  laiaae  lea  striea  nyonnautps  iadistàeiai;  < 
en  aperçoit  pourtant  dee  tneee;   lea  atriea  eoneentriqaea  sont  plot  i 
tiiietoa  et  serrées.  La  carène  eztetnieeetcancWns^e  pour  cette  ( 
elle  n'est  pas  pins  tranchante  qne  celle  de  TArca  Cornnelisnsi 
néocomien  de  la  France;   par  là  l'individn  du  Caucase  se  rappr 
beaucoup  de  l'Arca  Bobinaldina  d'Oan.  du  même  terrain,  tandis  i 
l'individu  d'Antonowo,  d'une  largeur  de  10  lignes  et  d'une  longnsori 
6  '/«  !••  lui  ressemlile  entièrement;  le  bord  cardinal  pat  pourru  d'un 
antérieur  aigu  et  d'un  angle  postérieur  obtus. 

Esp.  625.   Cucull.  compresainscnla  BouiLu 
Bull  de  li  Soc.  «loi  Nat.  de  Mo«c.  1.S48     No.  1.  PI.  H,  a^.  38. 

La  coquille,   transverse  et  très  large,  se  continue  en  une  ex 
poMtérioure  étroite  et  comprime'e,  tandis  que  l'extrémité  antérieure 
courte  et  furtcroent  bombée,  à  bord  arrondi;  les  sommets  sont  peu  < 
lants  et  rapprochés  du  bord  antérieur;  la  surface  du  test  est  presque  lit 
en  avant  et  striée  en  arrière,  à  stries  rayonnantes  obliques,  coupées] 
duM  «tries  iruccroisscment  concentriques  plus  épaisses. 

Ilnh.  dans  lo  grès  néocomien  noirfttre  de  Khoroecht'wo  et  ue 
wniki  prÔN  do  Moscou. 


*  Zeilich.  d.  deuUc\k.  %eo\.  (V«»«\WVt.  ^t.\\>«Vi«>\.,^.MO. 
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La  c<i(inille  se  distiiigue  par  m  Itirgeur  très  considérable,  elle  a 
p.  7  L  de  large  et  8  1.  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  qui 
lont  placés  près  du  bord  antérieur;  la  distance  des  sommets  au  bord  an- 
térieur n'est  plus  que  de  6 1-,  tandis  qu'elk'  est  de  1  p.  11.  au  bord  postérieur, 
|ai  se  rétrécit  doucemout  et  est  en  outre  très  comprimé,  arrondi  et  fort 
iHcifant.  LVxtrémité  postérieure  est  marquée  d'une  pente  obliqne,  qui 
HPbneuce  au  bord  cardinal,  et  va  en  se  dilatant  de  plus  en  plus  en  arrière; 
^trt  ce  qui  caractérise  cette  espèce.  Les  stries  d'accroissement  ooncen- 
riqncK  sont  très  fines,  serrées  et  séparées  par  des  sillons  concentriques; 
['autres  sillons  sont  plus  espacés,  c'est-à-dire  de  près  de  2  lignes. 

Les  valves  réunies  ont  une  épaisseur  de  7  ï^  mesurées  au  dessus  des 
ommets;  l'épaisseur  va  en  diminuant  doucement  vers  la  partie  posté- 
ienre,  oil  elle  niest  que  de  3  lignes. 

Le  bord  inférieur  est  presque  parallèle  au  bord  cardinal  et  ne  pré- 
dite presque  pas  d'e'clnincrure.  Les  sommets  sont  très  petits  et  un  peu 
ull&ats  an  dessus  du  bord  cardinal;  la  facette  cardinale  est  très  longue 
i  étroite  ;  elle  est  liuenieiit  striée,  les  stries  se  réunissent  sous  un  angle 
art  obtus  près  du  bord  antérieur,  en  dessous  des  sommets.  Le  coté  an- 
eur  est  plus  élargi  que  le  postérieur,  qui  manque  de  carène  oblique 
ii«n  accusée.  C'est  une  espèce  bien  distincte  et  non  l'Arca  elon- 
aift  8ow.,  comme  on  l'a  présumé  *  à  tort. 

Esp.  626.    CucuU.  Sclitschonrowskii  Rouill. 
■II.  de  lu  Soc.  dei  Nat.  de  Mo(c.  1847.  II,  p.  428.   PI.  H,  fig.  39  A— B. 

La  c^uille  transverse  est  dilatée,  presque  riiomboîdale,  reuflée  et 

lunie  do  sommets  assez  saillants  et  épaissis,  placés  presque  au  milieu 

D  bord  cardinal ,  mais  un  peu  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  que  du 

ostérionr.    La  surface  est  lisse  et  marquée  seulement  de  stries  d'ac- 

iroie«enient  concentriques,  dont  2  ou  3  couches  sont  jrtus  distinctes,  plus 

tettement  accusées  que  les  autres. 

Jlab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschowo  et  de  Mnié- 
rniki  près  de  Moscou. 

Les  deux  cOtés  de  la  coquille  sont  de  largeur  presque  égale,  ce- 
endant  l'antérieur  est  ordiuairemcnt  plus  étroit  que  le  postérieur;  il  est 
bliqnement  tronqué,  à  angle  ^^upérieur  plus  on  moins  aigu,  à  inférieur 
btus.    D'ordinaire  le  cOté  postérieur  est  un  peu  plus  largo,  à  angle  su- 


>  Bnll.  de  Moir.  1862.  IV,  p.  279;  voy.  «uui  Zeiuchr.  d.  ({eol.  Gefellicb. 
lerlin  1861,  p.  406. 
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pëheor  obtos  et  à  niQie  inf4riear«  ^g&lem<«nt  ohtnse.  T<a  (arène  paOt- 
enre  obtnse  ti'<«t  ({ae  l^noiMit  tccnaée  et  l'ërlmncmr«  da  bord  is» 
frii-ur  pr€«qae  nalle. 

La  coqoiUc  a  prta  de  1  p.  de  Un^,  6','ii  1.  de  haot  od  if  lunf, 
Drée  aa  dessus  des  aaaaaitbt;  les  ^-alren  doM>8  offrent  une  épaitator 
le  près  de  B^lignes. 

Les  aommets  sont  très  espacés  l'un  de  Tantre,  et  l'aréa  cardin) 
iangnlain»  occupe  tuut  le  bord  c«rdinal  ;  il   eut  marqnô  de  striw  tout, 
{qui  vuut  se  réunir  sous  leti  sommets  en  angle  obtus. 

Cotte  espèce  se  distingue  dn  CnculL  signât»,  qui  a  de  Mi 
Igrands  rapports  avec  eUu,  en  ce  que  le  bord  postérieur  de  ce  deniitf 
Iflo  dilate  dietinctemeut  et  qne  le  milieu  de  la  surface  ««t  marque  d'à 
Itnllon  ou  enfoncement,  qui  prend  naissance  «n  sommet  et  descend  tms 
rie  bord  inférieur,  en  se  dilatant  de  plus  en  plus,  caractères  qui  manqiuat 
[an  Cucullaea  qui  nous  occupe. 

LeCucuU.  BauliniLenL  d'Oas.  *,  dn  noocomien  de  Mandif» 
'  dans  le  dépnrtement  de  TAube,  lui  ressemble  presque  tout  à  fait  pir  1* 
forme  de  la  coquille ,  qui  cependant  a  sa  plus  grande  épaisseur  ver;  I* 
bord  postérieur  et  non  en  dessous  des  sommets,  comme  l'.Xrche  deKhO' 
:  ro8ch(5wo.  Cette  deniiùre  est  parfaitement  lisse,  tandLs  qne  ceOe-U  Ml 
niurquée  do  stries  rayonauntes  plus  espacées  aui  extrémités  qne  vers  t» 
tnilica  de  la  coquille:  néanmoins  les  stries  rayonnantes  paraissent  ^flk 
loment,  quoique  très  légèrement  accusées,  sur  Pespèco  de  KbonMeU^^| 
et  îl  se  peut  que  c^est  la  mémo  espèce  mal  conserrée. 

Ksp.  627.   CucnlL  Matboroniana  d'Oas.  sp. 

Piil<iool.  franc.  Terr.  crtl.  III,  p.  238.   PI.  325. 

("iiriilliicii  (Arm)  oblnn^ii  Mill.?    Rntnuiim,  Bull.  4e  la  Sur.  d*  VoïC' 

IH4H.  I,  p.  271.    n.  D,  Rg.  16,  «t  Arcn  ohlonga  Niu- 
HouimaM  I.  r.  1849  II,  p.  398.   PI.  M,  Rg.  106  (gr,  nat.). 

Cette  grande  coquille  est  un  pou  triangnjjiire,  renflée,  liiwe  et  p»f 
courue  do  stries  d'accroissement  conccntriciuos  serrées  et  conpée»  fV 
iluelqUM  indices  des  stries  rayonnantes;  le  coté  antérieur  est  court  (i 
I  Hmmdl,  le  postérieur  plus  long,  légèrement  caréné,  on  peu  eicai*  '• 
tnuiquii  oMiquemerit,  do  ninnière  h  formiT  un  angle  obtt»  aa  bord  inftrr 
|iiiHl(irli<iir. 

tlah.  dans  le  grès  néocomiou  ferrugineux  supérieur  de  iniorc(Mtii>v 

'  N«inoirot  de  U  8oc.  ji*o\.  A»  Vx^x^tt  > ,  V.  Vm\«  1842.    PI.  10,  l|.  I 
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pris  de  Moscou,  ainsi  qae  dans  le  terrain  toronien  moyen  d'Uchaux  dans 
l<  département  de  Vaiicliise. 

La  coquille  est  pourvue  de  sommets  très  saillantti,  épaissis  et  plus 
M  moins  espace'»  l'un  de  Tautrc;  la  facette  ligamentaire  est  étroite,  un 
peu  creusée  et  marquée  de  nombreux  sillons  profonds. 

Bien  que  la  coquille  de  Kkoro8chi>wo  de  ma  collection  soit  petite, 
«Ue  ressemble,  quant  à  sa  grandeur,  entièrement  au  jeune  individu  du 
toirain  turonien  de  la  Paléout.  franc.  PI.  325,  fig.  5;  mesurée  an  bord 
«férieur,  elle  a  1  p.  3  L  de  large  et  1  p.  de  haut;  mesurée  au-dessus 
itoe  sommets,  les  valves  close.s  offrent  à  peu  près  la  même  épaisseur,  soit 
I  I  p.  ou  un  peu  moins.  Lo  grand  individu  figuré  par  M.  Rodillu» 
c  fig.  106,  a  2  p.  10  1.  do  large,  2  p.  5  I.  de  long,  et  son  épaisseur 
1  Tolves  closes  est  de  2  p.  6^/3  1.;  U  offre  un  sillon  oblique  entre  Ift 
tarèue  et  le  bord  postérieurs,  comme  le  grand  Cocall.  Matheroniana 
ia  turonien.  . 

Co  n'est  pas  l'Arca  oblouga  Mill.  Sow.,  qui  se  trouve  dans 
roolitlie  inférieur  de  l'Angleterre  et  qui  se  distingue  par  une  largeur 
pbu  considérable,  offrant  le  double 'de  sa  hauteur,  par  la  facette  ligamen- 
Iftire  plus  haute  et  par  des  stries  rayonnantes  nombreuses. 

Esp.  628.    Cucull.  ligeriensis  d'OBB.  sp.  | 

Fileont.  franc.  Terr.  crél.  III,  p.  227.    PI,  .347.  j 

Cucnll  aea  al  ana  RuitLL.,  Biill.  de  la  Soc.  dei  Nat.  de  Moac.  1849  H,  p.  397.  { 
PI.  M,  fig.  105 

La  coquille,  moius  grande  que  la  précédente,  est  plus  large  que 
longue,  renflée,  épaisse  et  presque  lisse,  marquée  de  faibles  stries  d'ac- 
croissement concentriques,  et  de  stries  rayonnantes  assez  distinctes  sur 
le  tiers  antérieur  de  la  coquille.  Le  coté  antérieur  est  arrondi  et  plus 
court  que  le  postérieur,  qui  est  anguleux  au  bord  cardinal  et  obliijuemeiit 
tronqué  en  arrière;  le  bord  inférieur  est  large  et  arrondi. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noir&tre  à  Ammonites  virgatns 
de  Khuroschéwo  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  les  grès  inférieurs  et  la 
craie  tufeau  du  terrain  turonien  du  bassin  de  la  Loire.  .  I 

La  coquille  de  Khoroschiiwo,  élargie,  à  structure  intérieure  fibreuse,  ' 
«gt  anguleuse  et  à  surface  entièrement  lisse,  excepté  le  côté  antérieur, 
qui,  étant  roulé  et  décomposé,  devient  par  là  s^rié,  à  stries  rayonnantes, 
en  sorte  qu'elle  rappelle  beaucoup  le  CucuU.  glabra  et  devrait  être  1 
considérée  comme  variété  de  celui-ci.    Cependant  elle  ressemble  plutôt 
MiCuculL  ligeriensis,  en  ce  que  l'aréa  cardinal  est  Qlua  CAOsii  o^ 
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lui  du  Cuc  glabra,  c'est-à-dire  exactement  de  Uloogonr  toi 
lu  Cucull.  ligcri^nsis-,  elle  offre  ôgaloment  \em  «oromvts  ^fmai 
é»  lit  moins  saillant!)  que  ceux  dn  Odc  glahra. 

Lft  coquille  de  Klioroschowo  a  1  p.  8  l.  de  larg<e,  l  p.  3  1.  «iv  i 

à  valves  closes,  uni<  épaisseur  do  1  p.  2  lignes. 

Elle  rst  plntOt  une  espèce  intermédiuire  entre  le  Cn  eu  IL  i;Ut>r«] 

|et  le  Cuc  ligerieusis;  si  nous  comparons  U  %.  1  i!»  U  PL  318  dMl 

LTcrriiius  crétao(ie8  avec  la  fi((.  105  de  la  PI.  M.  do  Bulletin  d«  Mcm, 

[noue  voyons  la  même  forme  dans  les  deux  individus  des  Cnc  glabraj 

fclanu:  lenr  cOté  antérieur  est  arrondi,  ii  aaglo  mperioar  oUv;  I 

nmet  également  renfié  et  saillant,  le  cAté  postérienr  éf|pilementtnio^| 

anguleux  uu  bord  cardinal,  allongé  et  orrvindi  au  bord  inférieur;  oe  D'wtl 

que  l'ornement  de  la  surface  qui  fait  une  légùre  différence,  c'est'à'dirr | 

le  CucnlL  glabra  est  strié,  à  strie«  rayonnantes  pltw  épsiasM 

moins  visible»  uu  côté  antérieur,  tandis  que  ces  stries  sont  plus  vioib 

sur  le  c6té  antérieur  du  CuonlL  alana,  et  moins  visibles  du  c6ii\ 

teneur.    La  surface  montre,  à  oe  ((u'il  parait,  les  stries  rayonnaotMi 

la  structure  du  test  plus  marquées  ou  plus  visibles,  quand  la  eur&es  i 

la  coquille  se  décompose,  et  moins  visibles  on  nnUes  à  une  couer 

parfaite  de  la  surface.    (Test  là  aussi  la  raison  qui  a  fait  réunir  d«it| 

espèces  d'Arches,  les  Arca  fibrosa  et  glabra,  dont  celle-ci  c«t( 

tièrement  lisse  lorsqu'elle  est  bien  conservée,  taudis  que  celle-là, 

roulée,  offre  la  surface  fibreuse  ou  striée,  à  stries  myonnontes,  prev»oiil| 

de  la  structure  fibreuse  du  test. 


Rsp.  629.    CuculL  glabra  8ow.  gp. 

Arci  itliibri  Park.;  Sow.,  Min.  conch.  I,  p.  151.    PI.  fi7. 

krc»  ribroiB  Sow..  Min.  conrli.  vol.  IIL  p.  9.    PI   207,  Gg.  2. 

Arr*  slabra  Sow.  (ex  parte),  GuLorvi»,  Pctr«r.  G»rt«.  Il,  p   149.  PI.  lU,  t^' 

Arm  fibrot»  iIObii..  Patéont.  franc.  Terr.  cr*t   HI,  p.  2J2,    PI.  312. 

Arca  rhomboa  Niu.,  Pelrir.  snec.  p.  15.   PI.  \,1ig.  2,  cl  Arc.  ov«nt!Viu*.> 

I.  r.   PI.  V,  Ag.  3. 
Arca  aibirici  d'Osa.,  voy.  Vniiaini.,  Paléonl.  de  la  Roaiie  p  462.    PI.  39, 
*l»f.  14-16. 
Arca  ••ralorienaiid'Oaa.  I  c  p.  461.    PI.  39,  fig.  11 -13. 

La  coquille,  élargie  et  très  reutlée,  est  plus  Uirge  que  longue  «1 
iirn<«  du  «trios  rayonnantes,  surtout  au  jeune  Age  un  après  la  destrwtJM 
<l»  la  couche  extérieure  mince  et  lisse;  les  stries  d'accroissement  eoo- 
t'WilrJquiMi  Ront  peu  marquées;  elles  sont  plus  fortes  à  mesure  qtt«U 
•'•tgiilllii  devient  plus  agé«,  VTOK-ve*l«vaeut  au  bord  bfërieur. 


lur.    Lt  c'iQri 
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Jtntérieur  est  tronqué  obliquement,  arrondi  près  dn  bord  inférieur  et  iin- 
jpdeux  an  supérieur;  fl  est  plus  court  que  le  postérieur,  qui  s'allonge 
Uepèrement  en  une  saillie  arrondie  près  du  bord  inférieur,  et  devieut  au- 
nteux  au  bord  supérieur,  à  an^o  obtus. 

^^  Bab.  dans  le  g^rès  néocomien  noirâtre  au  nord  de  TOural,  au  delà 
^Blgosluwsk,  dans  un  semblable  grès  entre  TroUzkoyé  *  et  Tatarowo, 
pnïhoroschûwo,  aux  environs  de  Moscou,  dans  un  g^ès  calcaire  gri- 
Mtre  près  d'Antipowka  **",  au  bord  du  Volga,  dans  le  cénomanien  de  Buc- 
lik  près  de  Kiew,  dans  la  marne  crétacée  de  Earassoubazar  et  de  Bak- 
iKhissaral,  dans  le  grès  vert  de  Kislawodsk  au  Caucase,  dans  un  calcaire 
■HDpacte  à  grains  glauconicns  entre  Bielogori«k  et  Scharapan  on  Iméré- 
■e,  ainsi  que  dans  le  gault  ou  terrain  albien  du  rentre  de  la  Franco,  de 
FAugleterre,  de  la  Suisse  et  ailleurs. 

Selon  M.  d'ORmoNY  la  <;oquille  est,  dans  la  jeunesse,  iiifinement 
ÉloB  large  que  dans  T&ge  avancé ,  et  c'est  aussi  pourquoi  on  a  décrit  un 
■Ud  nombre  d'espèces,  qui  ne  sont  que  des  variétés  résultant  de  râge.d 
pie  montre  en  dedans,  près  de  l'empreinte  musculaire  postérieure,  une>' 
Mte  saillante,  marquée  sur  le  moule  par  une  fente  profonde,  c«Dimo  cela 
B^it  aussi  sur  la  coquille  de  l'Ârca  saratofionsis  (PaléonL  de  la 
HpBie  PI.  39,  fig.  13.). 

^B  Les  individus  de  la  Russie  sont  petits  on  de  grandeur  moyenne,  ex- 
%BÇlbé  les  CncuU.  ligerionsis  et  Matheroniana  de  Khorosché'wo, 
4|ID  pourraient  très  bien  être  des  états  adultes  de  l'Arca  glabra.  Un 
moule  du  véritable  Arca  glabra  très  grand  a  été  trouvé  aussi  à  Kho- 
:roech(iwo  dans  le  néocomien  inférieur. 

L'Arca  sihirica  du  nord  de  l'Oural  est  au  contraire  un  jeune 
individu,  suivant  l'opiitiun  de  M.  d'OnmoKY,  ou,  d'après  moi,  un  individu 
konlé ,  car  l'individu  de  Ssaratow ,  figuré  sur  la  Planche  citée  de  la  Pa- 
îëontologie  de  lu  Russie,  est  de  la  même  grandeur  et  entièrement  lisse; , 
3a  coquille  est  pourvue  de  lu  côte  saillante  sur  l'extrémité  postérieure, 
«(Htime  cela  se  voit  représenté  par  M.  d'ORBioirv  Le  fig.  11.;  par  con- 
séquent il  n'y  a  pas  de -doute  que  ce  ne  soit  un  Arca  glabra.   Cest  ce 

'  Voy  Zeitachr.  d.  deuisch.  (feol.  Geselltrh.  I.  c.  1861,  p.  409.  4 

•*  C'esl  prut-«tre  le  Ciicull.  dcruisata  (Sow  )  du  fixés  vert  inr^rieur. 
dont  il  ol  rail  mmlion  par  M.  MiscnisoN  ((îenlogy  oF  Roasia  I.  c.  I,  p.  288), 
«omnic  »c  Iroiivant  i  Aniipowka.  rruni  à  beaucoup  d'autre*  coquille»  <lu  Lnndon 
clny,  que  jr  nr  connain  pas  de  là,  comme  par  exemple  les  Prclunculuibrvvi- 
Oslrii  Sow.,  Veoericardia  planicoita  Sow.,  Calyptraea  Itocki- 
fferoiia  Lai.  etc.  '* 


valves  clusps  offrent  une  épaiss 
leur  surface  est  entièrement  i 
qu'il  parait,  et  poorms  de  str 
s'est  conserve  encore  ça  et  là; 
stries  rayonnantes  se  montrent  à 
appartiennent  à  la  structnro  ant( 

Un  individu  de  ma  c«ll< 
plus  long  et  par  conséquent  plus 
surface  est  entièrement  lisse  *. 

Une  grande  valve  de  2  p.  8 
du  grès  vert  de  Kislawodsk,  est  pat 
ante'rieures  sont  plus  espacées  que 
postérieures  sont  également  plus  ei 
par  des  stries  d'accroissement  conc 
inférieur.  Les  stries  rayonnante) 
autres,  sont  ornées  dans  leurs  in 
plus  fines,  ce  qui  constitue  un  cara 
Kislawodsk. 

Esp.  630.    CucuU.  s 
PaléoDt.  fr.  Terr.  «••^'  -   "' 
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Hàb.  danR  la  marne  criiycn^e  de  Karassnubazar  en  Crimée ,  ainsi 
M  dans  le  i^èa  inférieur  de»  terrains  turoniens  du  Mans  en  France. 
I^lia  coquille  a  1 1  1.  de  large  et  5  1.  de  long. 
^^bes  sommets  sont  contournés  et  très  rapproclié.s  la  charnière  porte 
^^  extrémités  denx  denti  loniifitndinalos.     Lca  stries  concentriques 
h(%rois.sement  sont  peu  visibles.   Les  côtes  bi-  et  trifides  pins  marquées 

Rpieiit  notre  espèce  de  celle  du  Man;). 


Esp.  631.   Cucnll.  auguluris  m. 


BlIaeR  ;p.  indet.  At'KnnACR  et  Frbahs  \oy.  Bull.  Af  In  Sor.  de  Motr.  1846. 
^0,  p.  492.    l'I.  VIII,  fig   1—3. 
■■yiaea  »nf^a\»r\»  m.   Griiosiind  v,  Aloekwa,  Bull,  de  Musc.  1861. Nu.  3. 


randu  coquLllf  subtriangulairu  furtenieiil  élargie  et  trèti  renflée; 

antérieur  erit  cuurt  et  arrondi,  le  côté  pustorieur  un  peu  plus 

et  plus  allongé;  le  sommet,  très  renfié  et  infléchi,  est  situé  pres- 

uiilifu  du  bord  uirdinal;  un  large  limhe   entoure  les  câtés  et  le 

\tA  inférieur  Av  la  cuquiile  en  moule. 

Uah.  dans  le  grès  néocomien  de  Kutelniki  près  de  Moscou. 
^■Xa  cuquillo  est  plus  large  que  longue;  elle  est  par  consé<iuent 
PlOTersale,  h  cOté  antérieur  arrondi,  même  au  bord  cardinal,  et  à  cOté 
Mtcricnr  pourvu  d'une  saillie  arrondie  et  d'un  angle  obtus  an  bord  car- 
jpaL  L'impression  piilléale  est  fortement  marquée,  et  les  bords  auté- 
por,  postérieur  et  inférieur  sont  réuuis  eu  une  ellipse  éqnil.ttéralo ;  le 
^met,  très  robuste  ot  inflécLi ,  s'élève  en  demi-arc  vers  l'aréa  cardinal 
^fond. 

I  L'extrémité  postérieure  est  marquée  d'une  carène  assez  tranchante, 
|(  en  arrière  d'elle,  d'une  seconde  carène  oblique,  peu  prononcée,  qui 
ptrde  la  même  direction. 

^  La  coquille  a  près  de  'A  p.  do  large,  2  p.  2  1.  de  long,  et,  à  valves 
[oses,  une  épaisseur  de  2  p.  2  1.  heu  sommets  sont  peu  espacés  l'un 
0  Taotre  et  le  test  semble  avoir  été  fort  épais,  car  le  limbe  du  bord  iu- 
irienr  eu  ext  très  large, 

!  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  CucuUai-a  glabra  et 
igeriensis,  dont  elle  se  distingue  par  ses  sommets  très  épais,  sitaés 
iresque  au  milieu  du  bord  rardiital,  et  jtar  son  côté  postérieur  également 
rrondi  comme  l'antérieur;  il  se  forme  par  là  une  ellipse  presque  régu- 
|ère  de  la  coquille,  qui  a  dû  avoir  un  test  fort  épais,  comme  les  deux 
Bpèctis  mentionnées  ci-dessus.  Un  individu  de  ma  collection,  de  Kotel- 
;iJu,  plus  grand  et  plus  renflé,  à  sommet  épaie,  îoA  ïîào\\%fe  «"v.  \v!^.^<3». 
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^^^■kle  appartenir  au  Cucnll.  grlabra;  mais  le  moole  montre  on  siilo» 

^^^^^^Hand  du  sotninet  et  se  dirige  obliquement  eu  arrière  vers  le  bort 

^^Hj^RlCT  à  large  limbe. 

^^P  M.  DE  F18CKBB  a  décrit*  une  petite  Archo  da  mAme  grès  néoeiK 

mien  de  Kliue,  sous  le  nom  de  Arca  nucnloides,  mais  Q  tn  a  doué 
une  phrase  si  courte  et  une  Q^re  si  pen  distincte,  qn''il  u'e«t  pan  pos» 
sible  de  reconnaître  l'espèce:  c'est  plutôt  nue  Nncule  qu'une  Arche; 
elle  s'(<!>t  trouTée  dune  le  grès  nëocomien  i  Weichselia  de  Eline  «ui 
environs  de  Moscou. 


Esp.  632.   CucnlL  ezaltata  Niuw.  op. 
Pétrir.  >i)oc.  p.  IS.    PI.  V,  Rf.  t. 

La  coquille,  fortement  renflée,  etrt  an  pen  plu»  large  que  ';"—•■• 
sommets  très  épais,  allongés,  sitaés  bu  milieu  de  la  coquille,  •  : 
vers  le  bord  ciirdinal;  un  enfoncement  du  munie  à  rextrémito  posttirteim 
montre  qu'il  y  avait  une  crête  en  ded.ins  de  la  coqni'le;  les  Inirds  am- 
biants inférieur  et  latéraux  furmtMit  un  limbe  plan,  élargi,  par  suiti'  'lu 
large  bord  du  test 

liab.  dans  un  ralcAir'-  compacte  néocoinien  au  nord  de  Tonrook- 
hansk  de  la  Sibérie  occidentale,  ainsi  ijue  dans  la  craie  di>  la  Scaniv. 

La  coquille  de  la  Suède  est  très  grande;  on  n'en  connaît  que  If 
moule;  celle  de  Touroukhansk  existe  également  en  moule;  elle  est  tr»» 
petite:  taudis  que  l'espèce  de  la  Suède  a  2'/2  p>  de  large  et  dr  loof?, 
celle  de  la  Sibérie  n'a  que  10  '/a  1.  de  large  et  8  L  de  long ,  mesmw 
au  dessus  des  sommet»;  le  limbe  qui  entoure  les  bords  antérieur,  p(.«b'- 
rieur  et  inférieur,  offrant  2 '/s  1.  de  large,  présente  les  plus  graodf  rap- 
ports avec  un  semblable  limbe  de  l'Are,  exaltât  a  Nn.98.  et  du  P»^ 
tunculus  Petschorae  Kevs.  du  nord  de  la  Iin$.«ie  d'Kumpe,  qui  nt 
peut-être  la  même  espèce  (voy.  plus  bas).  Les  enfoncements  obliques  en 
sillons  qui  descendent  des  sommets  très  saillants,  prouvent  encore  pl(L< 
l'&fQnité  de!4  deux  espèces  et  semblent  indiquer  un  semblable  terraiB 
crétacé  en  Suède,  au  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  dans  la  Sibérie  Mf 
tentriouale. 


I 


Esp.  633.   Cucull.  MaruUeusie  d'OiiB.  sp. 
P«leonl.  fr.  Tcrr.  rrél  p.  205.    PI.  310,  »f  3—5. 

Petite  coquille  transverse,  presque  elliptique,  également  ^argie  wi 

BfT«vV\e  &«  >iotco\k\.  «..  V'  Vl^    PI.  19,  fi|.  3. 


^  cotes  et  légèrement  renflée  ;  les  sommets  sont  rapprochés  du  ooté 
Hérieur  à  angle  aigu;  le  cOté  postérieur  est  plus  long,  à  angle  obtna. 
%  surface  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  épaisses,  imitant  de 
j|||M  Côtes,  entre  lesquelles  se  développent  d'autres  cOtes  accessoires. 
^Botes  sont  coupées  par  des  stries  d'accroissement  très  fines;  par  là 
^BSevienneiit  noueuses  et  il  s'en  développe  un  treillis  régulier. 
I^^Rab.  dans  le  grès  cénomanien  ou  plus  ancien  de  Buczak,  aux  en- 
jtcnB  de  Kiew,  ainsi  que  dans  le  terrain  aptieii  des  environs  d'Auxerre 
H^ce. 

^^■a  coquille  a  les  sommets  peu  saillanii,  et  les  deux  cOtés  également 

larg^is,  l'antérieur  arrondi  et  le  postérieur  obliquement  tronqué;  les  cOtes 

kjonnantes  sont  plus  épaisses  sur  les  deux  cOtés,  et  comme  bifides  vers 

bord  inférieur,  qui  est  droit  et  non  échaucré,  comme  le  bord  de  l'Arca 

litzii  Keosb  du  plâuermergel  de  la  Boltème.    Les  petits  nœuds  des 

9Dt  distincts,  surtout  sur  celles  des  deux  extrémités,  qui  sont  plus 

que  les  cOles  moyennes. 

coquille  a  7^2  1>  àe  large  et  4  L  de  hAut,  mesurée  au  dessus 
let 
Le  bord  cardiual  est  droit;   la  facette  ligamentaire  profonde  et 
ie;  les  dents  moyeimes  sont  petites  et  verticales,  les  latérales  ob- 
>  et  de  plus  en  plus  longues  vers  le  bord  extérieur.  Le  moule  montre 
petites  stries  rayouuantes ,  représentant  les  impressions  des  cOtes  la- 


espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Arca  Geinitiii  Beuss,  qnoi- 
iloi-ci  soit  plus  grand,  garni  de  stries  rayonnantes  plus  épaisses  et 
Brrées,  et  pourvu  d'une  carène  oblicjue  obtuse  postérieure,  et  d'un 
ifinfoncement,  qui,  partant  du  crochet  à  peine  saillant,  forme  uue 
jrge  échancmre  au  bord  inférieur;  ce  sont  là  des  caractères  qui  le 
letinguent  suffisamment  de  l'Arca  Geinitiii. 

SEsp.  634.   CncnlL  Qalliennei  d'OxB.  sp. 
t.  rr.  Terr.  crtl.  p.  218.    PI.  314. 

I  La  coquille  oblongue  est  dilatée  transversalement  et  ornée  de  câtes 
tyonnantes,  coupées  par  des  stries  d'accroissement  très  serrées;  le  bord 
Btérieur  est  élargi,  court  et  arrondi,  le  postérieur  très  allongé  et  d'égale 
|rgeur;  il  est  tronqué  obliquement  près  du  bord  cardinal.  Les  sommets 
mt  infléchis  et  rapprochés;  la  facette  ligamentaire  est  très  étroite. 
^  Hab.  dans  la  craie  marneuse  de  Kara880u\>aTai  «it  fttv  ^'a.\à.t«a,VjR»>- 


seule  valve. 

La  ciirèue  obtuse  et  oblid 
coquille,  est  bien  exprimée  sur  ' 
citées  de  lu  Paléontologie  t'rau(|| 
non  légèrement  écliancré,  con 

Esp.  635.-  CucuJ{ 
D'Oubiomt,  Paléoni.  fr.  Terr.  crél.  Il 

La  coquille  orale,  transve 
ornée  de  fines  stries  rayonuantca 
ment  également  serrées;  le  bord  I 
près  dn  bord  cardinal,  le  bord  || 
bords  inférieur  et  supérieur,  et  ti; 
Les  sommets  sont  assez  larges  el 
postérieure  oblique  est  obtuse.    ' 

Hab.  dans  la  craie  marnent 
dans  le  turonien  inférieur  de  Tail 
Inférieure  en  France.  j 

Les  individus  de  KarasMO 
cem  de  Taillebourg;  ils  ont  unej 
11 
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mtnt  d'ÛRi.,  Paléoni.  fr.  Terr.  crét.  I.  c.  p.  210.    PI.  311,  Bg.  8—12. 

coquille  est  ovale,  renflée,  le  cOtë  antérieur  est  arrondi,  court  et 
oit,  et  le  postérieur  plus  allongé,  élargi  et  tronqué  obliquement;  les 
Mnmets  sont  rapprochés,  contournés  et  striés;  la  facette  ligamentaire 
kt  line  et  étroite. 

Hah.  dans  le  calcain.'  céuomunien  ferrugineux  de  Trakteroirow  près 

tw,  ainsi  que  diins  le  gault  de  l'Aube  pr^s  do  Dieuville. 
A  coquille  trausverse  u  5  1.  de  large  et  3  1.  de  long,  mesurée  au- 
du  sommet;  elle  o.st  renflée,  quelquefois  accideuteliement  com- 
.  La  carène  postérieure,  peu  marquée  au  sommet,  devient  de  plus 
\^\ta  distincte  vers  le  bord  inférieur;  les  valves  closes  offrent  une 
wasçor  de  2  I.  Co  sont  principalemeut  des  moules  qui  se  trouvent 
(ta  de  Tractemirow  eu  grand  nombre;  ils  sont  dépourvus  de  stries 
llfonuautes.  Les  stries  d'accroissement  concentriques  sont  plus  dis- 
netea  si  le  test  est  mieux  conservé;  les  impressions  musculaireet  sont 
paiement  indistinctes. 

Qcnre  LXVIII.  Fectunculus  Lam.  voy.  vol.  III,  pag.  73. 

PLes  espèces  de  ce  genre,  à  valves  lenticulaires,  munies  d'une  char- 
eo  croissant,  sont  très  fréquentes  parmi  les  fossiles  du  terrain  ter- 
^ire,  et  très  rares  dans  la  Période  moderne;  elles  manquent  au  nord 
I  an  centre  de  la  Russie ,  et  ne  se  trouvent  que  dans  les  étages  supé- 
^nrs  du  terrain  crétacé  du  midi  et  de  l'ouest  de  l'empire,  oh  se  ren- 
re  même  une  espèce  jura.s8ique. 

Esp.  637.   Pectuuc.  atavus  m. 
PI.  XXIII,  Rg.  10  (pr.  oat,  valve  vue  de  cOlé. 

Pesta  parva,  tenais,  orbicularis,  inflata,  vertice  tumido  iuflexoque 
cardinis  marginem  occupante,  superficie  tonuiter  ac  concentrice 
riata. 

Ilab.  dans  le  calcaire  jurassique  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
Igfranden  en  Litliuanie. 

La  coquille  est  orbiculaire,  renlîéc,  mince,  à  sommets  courts,  in- 
lebis  et  situés  au  milieu  du  bord  cardinal;  la  surface  de  la  coquille  est 
inveie,  parcourue  de  stries  conceutriques  très  serrées,  d'épaisses  alternant 
(ec  des  fines;  les  stries  rayonnantes  ne  sont  visibles  que  sons  l'épi- 
inne  et  appartiennent  à  la  structnre  intérieure  du  test  très  mince. 

La  coquille  a  8  1.  do  large  et  à.  peu  près  7  1.  de  long,  mais  elle  n'est 

Bmplète  au  bord  inférieur  ;  les  valves  closes  çwiÀaaawX.  îw\<ivi  «sa  »». 


i7< 


yrèi  «■  vil^f*  4»  PBlMidriw  OTT I*  baH  4*  h 
LeBariealM  |iM  garnit  nvpwte  awc  FArca  exrlUU  <i 
tenu  aéUoé  4e  U  teMe  M  4c  U  SiMne 
d,  a  eik  cnlnirf  d^  Ivg*  Bake  Bm;  la  4eai  oM<a  sont  ëgilMMd 
arroodii  et  pwm»  fa  bDoii  oUj^m.  qn  deeoad  dn  wamet  trtl 
pour  M  poitir  4*n  cMé  n  bord  aaUrien-,  de  l'tetre  u  Iwr 
Lee  iaprearicoa  Biweiilairas  sont  tStatta  également, 
I  de  FArea  exaltata,  de  diaqae  cOtë,  pris  de  la  base  da  sommcti 
en  sorte  qoe  je  eoppose  qne  le  Pectoncalas  Petschorae  eet  idnll- 
que  à  TArca  ezaltata  de  la  Sibérie,  et  par  conséquent  anadib 
grande  espèce  de  la  Suède.  M.  d'Oasiorr  *  range  le  Pectnnc.  P»t> 
«chorae  parmi  les  Limopai& 

Knp.  639.   Pectunc.  nmbunatns  Sow.  (non  OoLnr.). 

MlD.  concb.  V,  p.  113.   PI.  472,  6g.  3. 

Cerdlum  umbonitom  Sow.  I.  c.  II,  p.  128.   PI.  156,  flg.  2 — 4. 

La  coquille  orbicul&ire,  très  renflée  et  presque  éqoilatérale,  ed 
pourvue  d'au  Hommet  épaia,  fort  saillant  et  infléchi;  la  surface  cet  fiât- 
uiout  Btriéo,  ù  stries  rayonnantes,  et  pai-  suite  le  bord  du  test  est  oéntU 
à  rintérieur. 

Ilah.  dans  le  grès  néocomien  calcaire  sur  la  Wytsckegda  pll> 
d'Unst-Ssyssolsk  au  nord  do  la  Russie,  dans  le  grès  néocomien  qoancai 
près  d'Antipowka  sur  lu  bord  du  Volga,  aux  environs  de  Txaritayne,  aii* 
^u  dauH  lit  iiùocuiitiuit  do  illackdowii  eu  Angleterre. 
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La  coquille  très  convexe  est  plntdt  mince  qn'épnisse;  la  surface 
conservée  est  lisse,  mais  prend  des  stries  rayonnantes  très  fines  qnand 
est  reniée  ou  qne  la  surface  est  décomposée.  Elle  a  1  p.  4  1.  de 
)uge  et  1  p.  5  L  de  long,  les  valves  closes  offrent  nne  épaisseur  d'environ 
JB  L  Le  bord  antérieur  près  du  sommet  est  arrondi,  et  le  postérieur 
t  oblique,  légèrement  tronqné;  2  ou  3  lignes  on  stries  obliques 
ndent  du  sommet  vers  le  bord  inféro-postérieur. 
Les  individus  d'Antipowka  surpassent  en  grandeur  ceux  de  Black- 
down,'qui  n'ont  qu'à  peu  près  la  moitié  de  la  grandeur  de  ceux-là;  les  in- 
dividus du  bord  de  la  Wj-tschegda  sont  beaucoup  plus  petits;  ils  n'ont  que 
6  L  de  large  et  autant  de  long  et  i^ont  presque  orbiculaires,  les  sommets 
•ont  très  saillants  et  renflés;  leur  surface  est  finement  parcourue  de  stries 
concentriques  serrées  et  croisées  par  des  stries  rayonnantes,  qui  n'ap- 
paraissent à  l'extérieur  que  par  suite  de  la  destruction  de  l'épiderme. 

Esp.  640.   Pectnnc  snblaevis  Sow. 

liner.  conch.  I.  c.  V,  p.  112.  PI.  472,  fig.  4. 

Geu»rv*i,  Petrer.  Germ.  II,  p.  160.    PI.  126,  fig.  H. 

Snnn,  Vem.  v.  KiilingswoldR  Dre.sd.  1R43,  p.  14.   PI.  II,  fig.  19-21. 

La  coquille  presque  orbiculaire  est  légèrement  renflée,  épaisse,  à 
aommets  petits  et  à  peine  saillants;  le  bord  cardinal  est  court,  les  som- 
mets rapprochés  l'un  de  l'autre;  le  bord  antérieur  au  devant  des  sommets 
est  arrondi,  le  postérieur  droit  et  ubliqne  ;  la  surface  est  pourvue  de  cdtes 
tajonnantes,  séparée-s  par  des  iutcrvalles  plus  larges  près  du  sommet  que 
Tcn  le  bord  inférieur.  Les  cotes  se  croisent  avec  des  stries  d'accroisse- 
ment  nombreu.ses  et  serrées;  par  là  elles  deviennent  presque  uouenses. 

Hab.  dans  un  grès  vert  siliceux  près  d'Antipowka  au  bord  du  Volga, 
dans  le  grès  cénomanien  de  Traktemirow  et  de  Buczak  près  de  Kiew,  et 
dans  le  grès  tnronien  d'Ossinowo  près  de  Eharkow,  ainsi  que  dans  un 
grès  vert  de  Blackdowu  en  Angleterre,  et  près  de  Kisliugswalda  en  Saxe. 

La  coquille  a  le  bord  antérieur  arron<}^  et  le  postérieur  près  du  bord 
cardinal  comme  tronqué;  les  bords  sont  lisses  eu  arrière  des  sommets, 
et  un  enfoncement  oblique  descend  des  deux  côte's  du  sommet,  en  se  di- 
latant, jusqu'au  bord  inférieur  de  la  coquille.  La  surface  semble  avoir 
été  lisse,  ses  côtes  rayonnantes  sont  à  peine  indiquées,  mais  quand  le  test  se 
décompose  ou  est  roulé ,  les  cotes  apparaissent  plus  distinctement  et  oc- 
capent  toute  lu  surface.  Les  stries  concentriques  d'accroissement  les 
croisent,  et  par  là  les  côtes  paraissent  noueuses. 

E  I  c  b  •■  1 1  d  ,  Lalhtoi  raulc*.     II.  ^1 


1 


I 


Eift.  641.  PrctoBcnarottîtass 


Pal««aL  tna^.  lot.  crét  p.  192.   PL  307,  tf .  13  -  tS. 
Peclaacalat  palviBalat  (L<aO  J4na«w.  Tableaa  dp*  um'n 
mtmm*  *t  Stiakinà  lU.  3  Ce 


ment] 


La  eoqsIDe  épôsBe,  prwqne  orbicolaire  et  asseï  fortement] 
Mi  ornée  de  c<yta  rayonnantes  partant  dea  striée  longitudinales; 
terratles  aotit  moins  distincts  et  phu  étroits  que  les  cAtea. 
■ont  inéi^ni,  le  postérieor  étant  on  peu  plus  long  et  conune'j 
liqaement,  tandis  qne  le  c4té  antérienr  est  arrondi    Le 
est  crénelé.    Les  impressions  musculaires  des  monles  sont  ' 
XTMides,  et  rimpression  palléale  large  et  profonde;  an 
Kuite  d'nue  carène  interne  da  test,   prend  naissance  des  deD>~ 
sommet,  descend  an  coté  intërienr  de  chaqae  impression  mascn 
perd  à  Timpression  palléale  f  qui  y  touche  le  muscle.     Cn  limt 
longo  li's  bords  inférieur,  antérieur  et  postérieur. 

Hab.  dans  uu  gros  néocomicu  supérieur  du  village  de 
pris  de  Karssoune  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk ,  oiuij 
lo  terrain  séuonien  de  Colombier  dans  le  département  de 
•(  dant  les  couches  alpines  de  la  vallée  de  Gosan  **  en  Antriè 

*  RlUH,  B«bm.  Kreidevrratein.  I.  c.   PI.  XV,  tg.  9. 
**  ZlTTltfDVe  %i\ft\\tn  &c\  (î«»»a^«\k\V&«.  Wieo  1864,  p^  63.   PU 
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Je  ne  connaif)  qne  de^  moule»  du  Pectonc.  marottianus,  qni 
cependant  sont  tellement  caractéristiques  que  je  les  ai  réunis  à  cette 
eepdce.  Le  plus  grand  a  1  p.  9  1.  de  large  et  autant  de  long,  les  valves 
closes  offrent  une  épaisseur  de  1  p.  4  L  ILs  présentent  entièrement  la 
fbnne  des  moules  du  Pectuncul as  marottianus;  les  deux  impres- 
sions musculaires  sont  grosses,  plu«  longues  que  larges  et  marquées  au 
cOté  intérieur  d'un  sillon,  qui  descend  du  sommet  de  chaque  cOté  et  ca- 
ractérise notre  espèce.  La  forme  renflée  du  moule  est  presque  triangu- 
Ikire,  son  limbe  assez  large  est  orné  d'un  bord  crénelé.  Les  dents  du 
bord  cardinal  sont  épaisses,  trausversos  et  devieunent  de  plus  en  plus  j 
petites  au  milieu  du  bord  cardinal.  Les  sommets  des  moules  sont  très  J 
pprochës,  éloignés  à  peu  près  de  l 'M  !•  l'un  de  l'autre. 

Voilà  l'espèce  qu'on  a  prise  antérieurement  pour  le  Pe  et  une.  pul- 
Tinatus  Lam.,  et  qui  a  dû  servir  à  M.  de  Jazïkow  comme  preuve  que 
»  grès  crétacé  de  Eeschetka  est  un  grès  éocène.  LePectnnc.  pulvi- 
atns  cependant  s'ru  distingue  par  son  test  plus  mince  et  entièrement  J 
lisse,  par  son  bord  cardinal  fort  délicat  et  à  peine  courbé,  non  épais  et  1 
triangulaire  comme  le  bord  cardinal  du  Pectonc  marottianos;  il 
Toanqne  également  des  sillons  obliques  du  cOt^  des  impressions  mnscn- 
bur«s,  qui  sont  très  grosses. 

Esp.  642.    Pectunc  lens  NiLSS.  I 

Peirilic.  suce.  I.  c.  p.  ta.    PI.  V,  Hk.4.  I 

emtan,  Chiracl.  d.  itch*.  Kreide  p.  77.   PI.  18  et  33.  | 

Inns,  Kreide  v.  Bôhmeii  I.  c.  II,  9.   PI.  35,  flf;.  13. 

La  coquille,  orbiculaire  et  déprimée ,  est  légèrement  convexe ,  équi- 
latérale,  à  sommet  très  petit  et  peu  saillant;  les  dents  du  bord  cardinal, 
nombre  de  8  de  chaque  cOté  du  sommet,  diminuent  vers  l'extérieur; 
U  surface  de  la  coquille  est  parcourue  de  stries  rayonnantes  fines  et 
serrées,  par  là  le  bord  inférieur  des  mouler  est  crénelé. 

Hab.  dans  le  grès  quarzcux  cénomanieu  et  tarouien  de  Buczak  près 
de  Kiew,  d'Ossinowo  près  de  Kbarkow,  et  de  Novgorod-Ssewersk  près  de  j 
Jscheniigow.  1 

La  coquille  est  lenticulaire,  aplatie  et  ne  se  tronve  en  Russie  qu'en 
loales,  qui  ont  ô'/i  1.  de  large  et  5  l.  de  long,  l'épaisseur  des  deux  J 
vslves  réunies  n'est  plus  que  de  2  L;  les  moules  ont  les  bords  créu«lâs  ■ 

les  stries  rayonnantes,  qui  y  laissent  des  traces  bien  accusées,  taudis 
qae  le  milieu  des  moules  reste  lisse.  Le  bord  cardinal,  légèrement  courbé, 
prolonge  des  deux  cOtés  en  un  angle  obtus,  t^v^i  c/UïA'uiiSs.^  «n\Ki^ 


r     . 


m^mm  A  b  Sk   èa^m  *t  Wmr.  l  c  l^C   S.  fL.  «14.   hâ  ^  I 

Âi>  «iH  oMocrin-^w;*  Vrêê  mrnt&.  ^  ■'offmt  pas  de  alkK 
aatr«  elke.    Lc^  »«»«&  -«Bt  lâjiyimJtâ!  du  bord  poe*mna. 
tlargi  et  vr-»di.  le  bfrH  aatenesT  est  aUonpé  et  pins  étroh  qa 
iéri«or;  1*  bord  infériecr  est  crénelé. 

iSiaft.  du»  l'argile  jmsnqoe  de  €ioIiow«  près  de  Mo«ooa. 

Les  sommets  occopent  U  moitié  postérieure  des  nireg,  ce 
celles-ci  ioéqoilatérales:  ils  se  dirigent  distinctement  en  anot 
noie  est  oral&ire.  profonde  et  limitée  par  des  bords  tranchantE; 
plus  large  que  l'écuâson.  Les  impressions  moscolAires  sont  simp 
laires  et  égales  entre  elles;  Q  existe  cependant  one  dent  a 
postérieare  très  forte  an  dessus  de  l'impression  mnscnlaire;  m 
antérieure,  également  placée  an  dessus  de  l'impression  moscol 
rrénelée  transversalement 

La  coqnille  a  3  1.  de  large,  2 ',2  L  de  long,  et  nne  épaisseï 
à  valves  closes;  elle  fait  le  passage  aoi  Lucines. 

Esp.  696.   Ast  Falcki  BouiLL. 
Bull,  de  Mo(c.  I.  c.  1849.  Il,  p.  392. 

La  coquille ,  assez  grande/  ''■knlaire,  très  épaisse 


392^,^aflh^l03. 


ir  élargi ,  et  par  nne  crête  tranchante  et  finement  striée  au  bord  in- 
nr  arrondi.    Les  dents  da  bord  cardinal  sont  allongées  et  laissent 
ilongnes  impressions  an  milieu  du  largo  e'cussom 

Cette  espèce  est  une  des  plus  fréquentes  à  Popilani  et  à  Nigranden, 

I  8^  rencontre,  comme  on  Allemagne,  en  grandes  sociétés,  réunie  au 

^riodon  navis;  à  Boll  dans  le  royaume  do  Wurtemberg  elle  tra- 

toutes  les  couches  jurassiques,  depuis  le  lias  jusqu'à  l'étage  oxfor- 

en  supérieur;  elle  se  trouve  en  France  dans  le  coarcien  près  de  Be- 

Dçon  et  de  Dijon  ;  elle  se  rencontre  également  dans  le  calcaire  jorassi- 

ilé  près  do  Stettin  en  Prusse  *. 

Esp.  644.   Nue  variabilis  Sow. 

cb.  V,  p,  117.    PI.  475,  Bg.  2. 

'etite  coquille  ovalaire,  légèrement  élargie,  lisse  et  très  renflée,  à 
ets  peu  saillants  et  placés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  pos- 
leor;  les  bords  de  la  commissure  du  câté  antérieur  forment  une  petite 
e  an  milieu  de  la  lunule. 

H(û).  dans  le  calcaire  jurassiqne  de  l'étage  oxfordien  inférieur  de 
et  de  Nigranden  et,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  l'argile  jurassiqne  de 
igomilow  près  de  Moscou. 

Cette  espèce  est  très  variable  et  par  conséquent  difficile  à  caracté* 
d'autant  plus  qu'elle  traverse  tous  les  terrains  jurassiques,  même 
plus  modernes,  et  semble  encore  se  trouver  parmi  les  espèces  vi- 
Btes  **.  Je  penche  même  à  y  réunir  l'espèce  figurée  sous  le  nom  de 
de.  cordata  Qoluf.  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes 
Moscou  ***,  qui  s'e.st  trouvée  dans  l'argile  jurassique  de  Dorogomilow, 
r  ce  n'est  pas  le  Nue.  cordata  Goldf.,  qui  est  fortement  renflé,  à 
pomets  situés  tout  près  du  bord  antérieur,  et  non  rapprochés  du  milieu 
■  valves,  comme  le  fait  voir  la  Gg.  23  citée  du  Bulletin,  laquelle  en 
tre  est  trop  large  pour  pouvoir  appartenir  au  Nue  cordata. 

Les  individus  de  Nigranden  sont  distinctement  nacrés  et  renflés ,  à 
Dimets  contigns,  à  lunule  occupant  le  cOté  élargi  du  bord  antérieur, 
nt  le  milieu  s'élève  en  une  saillie  obtuse,  comme  celle  du  Nue.  Ham- 

plus  grands  individus  ont  5  1.  de  large  et  4  1.  de  long,  les 

*  KvDfàt,  voy,  Zeits^hr.  d.  deulich.  geol.  tieiellsch.  XII.  Heft  4,  p.  566. 
'*  OuiwtnDT.  Jura  l.  c.  d.  110. 


**  QuiwtnDT,  Jura  l.  c.  p.  110. 
|n  I.  e.  i859.  III.   PI.  II,  fi;.  23. 


I  offrent  une  épaisseur  de  3  L    Leur  surflMC  Ml 
stries  ooDcentriquefi,  séparées  par  quelque»  aillons  espacés. 

Le  Nue  variabilis  (Sow.)  Tkautsch. *,  du  ^rés  néocotalen  noi- 
rAlr«  de  Unii'iwniki ,  appartient,  à  ce  qu'il  parait,  au  Cyprin»  li«M 
nensis  (voy.  plus  bas). 

Esp.  646.   Ntto.  ornati  Qckvst. 
Jar*  I.  c.  p.  505. 

Petite  coquille  ovale,  comprimée,  à  bord»  tranchant»  et  à 
dtaés  assez  près  du  bord  ante'ricur  arrondi;  le  bord  postérieur  arroa 
est  allongé  et  un  peu  plus  étroit  que  rantérieur. 

Hàb.  dans  Toxfordien  inférieur  do  Popilani  eu  Lithuanie.  et  dus 
Toolithe  inférieur  très  compacte  de  Konopisko  au  royaume  de  PologniL 

La  coquQle  est  presque  Usse,  l^droment  parcourue  de  stries  ood- 
c«ntriqiies;  eDe  a  4Vs  1.  de  larg:e  et  2'/4  L  de  long,  les  raWes  dosât 
offrent  une  épaisseur  de  1  '/<  I-  Les  sommets  très  petits  et  rappro<^ 
l'un  de  l'autre  sont  infléchis  distinctement  vers  le  bord  antérieur,  duqael 
ils  sont  éloignés  de  1  '/«  ligne. 

Esp.  646.   Nue  palmas  Sow. 

Mio.  eraeh.  V,  p.  117.   PI.  475,  Bg.  t. 
QvamnDT,  Jon  I.  c.  p.  187.    PI.  33,  fif .  16—17. 

Petite  coquille  presque  elliptique,  élargie  et  convexe;  les  dcui  '•<■«* 
sont  également  arrondie ,  et  les  sommets  situés  nu  milieu  du  boni  cinii- 
nal;  les  moules  sont  lisses,  brillanti*  et  presque  dépoarrmi  des  impr» 
sions  musculaires,  qui  ne  sont  que  très  légèrement  indiquées. 

//<»&.  dans  le  calcaire  jurassique  do  l'étage  oxfonlien  inférienr  1» 
Popilani  et  de  Nigranden  en  Lithnanic,  ainsi  qn'en  Angleterre  «t  m 
Allemagne,  au  Wurtemberg,  otl  il  se  trouve  déjà  dans  le  lias  ot  tnren* 
à  partir  de  là  le  jura  brun  jusqu'au  jura  blanc. 

Le  test  est  très  mince  et  fragile;  il  est  brillant  et  orB4  de  bandw 
transverses  bruniUres  et  de  légères  stries  d'accroissement  evuMotri^Ma 
L«8  sommets  sont  très  petits,  médians  et  rapprochés  Tua  de  Pintre. 

La  coquille  a  près  de  7  1.  de  large  et  4  \i  1.  de  long  an  milieu  J* 
M  largenr;  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  9  Hgws. 

LeKucula  palmae  (Sow.)TaAUT8CH.**,  du grde uéoeomien  noîTlUc 

•  Bull   do  Mosc.  I.  c.  186J.  I.    PI.  Vil.  fiy.  3. 
••  Bull,  de  Moic.  \.  c.  \%ft\..\.    V\.N\\,*v'^ 
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Ae  Tatarowo  près  de  MoscoD,  p&ratt  être  un  Leda  s  cap  h  a,  car  les 
sommete  saillants  et  rapprochés  du  bord  aotériear  de  la  coquille  ne  per- 
mettent pas  de  réunir  cette  coquille  an  Nue.  palmae. 

Esp.  647.   Nue  dentijrera  m. 

PL  XXII,  fig.  19  B  Rr.  n»l.;  b-d  grossis:  b  valve  droite,  vue  de  côté,  c li  tn^^me, 
vue  du  côté  antérieur,  d  la  même,  vue  eu  dedans. 

Gtognotie  de  la  Busiie  (en  rusae)  1646.  I.  c.  p.  473. 

Testa  parva,  subtrigoua,  influta,  vertice  exiguo  acutoque  margiiiem 
uticoin  occupante,  margine  cardinali  rectangiUari ,  utroque  in  latere  nn- 
aeroais  dentibus  majoribus  instructo,  superficie  concentrice  striata. 
^      HcA.  dans  le  calcaire  jurassique  de  Tëtige  oxfordieu  inférieur  de 
^^Hpunden  et  de  Popilaui. 

^^^  La  coquille  est  presque  triangulaire  et  bombée,  à  sommets  très 
petite  et  aigus,  occupant  le  bord  anto'rieur;  les  bords  cardinal  et  an- 
térieur sont  ornés  de  nombreuses  dents  serrées,  disposées  en  detu  rau- 
.gées,  qni  se  réunissent  en  un  angle  presque  droit  sous  le  sommet. 

Le  bord  antérieur  do  lu  coquille  est  tronqué  et  droit,  le  dorsal  ou 
cardinal  légèrement  convexe;  les  bords  inférieur  et  postérieur,  se  réunis- 
sant en  arrière,  forment  mi  demi-cercle. 

La  coquille  a  4'/2  1.  de  large  et  4  1.  de  long,  mesurée  dans  une 
position  de  la  coquille  telle  que  le  bord  dorsal  reste  horizontal  et  non 
oblique,  comme  la  fîg.  19  d  de  la  PI.  XXn  le  montre. 

Le  test  est  épais  et  les  impressioDS  musculaires  très  fortes;  lunule 
grande  et  allongée,  mais  fort  peu  profonde;  écu8.son  presque  nul;  sa 
surface  est  marquée  de  3'ou  d'un  plus  grand  nombre  de  sillons  concen- 
triques profonds,  qui  interrompent  les  stries  Qiie.s  d'accroissement. 

Esp.  648.   Nue.  rbombodes  Kets. 
Grar  KiTSERLiae,  Petschoraroiss  I.  c.  p  307.    PI.  XVII,  fig.  10—11. 

La  coquille  en  moule  est  presque  rliomboldale ,  à  sommets  épais," 
saillants  et  infléchis  vers  le  bord  antérieur,  et  à  bords  postérieur,  antë- 
rienr  et  inférieur  formant  les  trois  quarts  d'un  cercle. 

Hah.  dans  nu  calcaire  jurassique  douteux  snr  le  bord  de  la  Pet- 
Bcfaora,  près  de  Polouschino. 

Le  moule  a  6  L  de  large,  autant  de  L  de  long  et  4  1.  d'épaisseur; 
les  impressions  muscnlaires  sont  nettement  marquées  et  les  dents  cardi- 
nales fortes. 


•  fnrei 


Petite  coquille  eom] 

AU  bord  aoténeor,  qui 
■Dmigée,  comprinie,  l^èr 
la  cMé  poetériear  est  rétréci 
bord  cardinal  est  légèrament 

Hab.  d&ns  le  grès  oéocomii 
birsk. 

Les  borda  postérieur  et  infi 
fnet  ta  test  est  lisse,  à  stries  d 
serréee.    La  coqoille  a  6  1.  de  laj 
ane  épaisseur  de  près  de  3  ligneM 

L'individn  de  Bescbetka  esi 
Sow.  *  du  grès  vert  de  Blackdoi^ 
partement  de  l'Aube;  celui-ci 
ment  à  sa  longueur,  différence 
réunir  avec  lo  Nue  impressii 
NiLsi.  **,  d'un  calcaire  sablonni 
du  pl&nemiergcl  de  la  fiobème  (<] 

Le  Nue.  mar 


1 


Ecp.  650.   Nac  conceutrica  Fiscu. 
XXIII,  Gg.  11  a  valve  gauche,  vue  de  c6lé;  l>  valves  cloiei,  vaei  aur  lea 

tommels. 
c.  coDcentrica  FitcB,,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1B49.  11,  p.  129. 

■  rduenaenai  dÛRB.  aff.,   Palt'oiil.  fr.  Terr    crél.  I.  c.   1843,  p.    174, 
302,  fig.  4-8. 
onla  peclinalae  et  margaritaceae  Pacbt  alT.  voy.  lesMém.  de  la  Soc. 
gr.  de  St.  Pélenh.  1856  vol.  XI,  pag.  127-128.    PI.  VI,  fig.  1  a  b  c  el 
2  a  (cxcl.  reliq.). 
RoclU-ian,  Bull,  de  Mosc.  I.  r.  1849.  II    PI  M,  fig.  108  (tans  nom). 

Petite  coquille  ovale,  8ubtri(fone  et  légèrement  comprimée  ;  elle  est 
presque  lisse  et  marquée  do  (juelques  stries  d'accroissemeut  concentriques 
très  fines;  le  cAté  antérieur  est  court  ot  tronqué  verticalement,  le  posté- 
rieur est  allongé,  rétréci  et  anguleui;  le  J^ord  airdinal  est  oblique  et  se 
réunit  avec  le  postérieur  en  un  angle  ohtus;  le  bord  inférieur  est  légère- 
ment convexe. 

Hab.  dans  le  grrès  néocomien  noirâtre  de  Khoroscliowo  près  de  Mos- 
con,  et  dans  l'argile  néocomienne  siliceuse  sur  les  fleuves  Stemasaa, 
Moara,  Tomlschewa,  Baryschewa  et  antres  des  gouvernements  de  Penza 
•t  de  Ssimbirsk,  ainsi  que  dans  le  terrain  albien  des  Ardennes  et  de  la 
Meose. 

L'individu  de  Moscou  a  6  1.  de  large,  5  1.  de  long,  et  les  valves 
closes  ont  une  épaisseur  de  S'/i  L;  la  surface,  bien  conservée,  est  d'un 
brun  luisant  et  presque  lisse,  excepté  quelques  stries  d'accroissement  con- 
centriques. Les  sommets  sont  aigus  et  inflécliis  vers  la  lunule,  qui  est 
assez  profonde,  bordée  et  allongée;  le  bord  antérieur  fait  à  peine  une 
ite  saillie  arrondie;  le  postérieur  est  tronqué  obliquement 

La  surface  est  munie  de  l'épiderme  bien  conservé;  les  stries  rayon- 
nantes manquent  à  l'individu  de  Khoroschdwo,  cependant  elles  semblent  se 
montrer  sous  l'épiderme  et  indiquer  que  le  Nue.  arduennensis  est 
la  même  espèce,  décomposée  à  sa  surface. 

La  figure  donnée  par  H.  Bocillieb  de  la  coquille  du  même  étage 
semble  être  le  Nac.  concentrica,  nommé  par  M.  deFischeb  en  1643; 
les  dents  cardinales  se  réunissent  en  angle  obtus  avec  les  autres  situées 
an  fond  de  la  lunule  devant  les  sommets  très  aigus  et  peu  saillants;  la 
région  postérieure  est  marquée  d'un  angle  obtus,  sur  l'individu  de  ma 
collectiou,  mais  l'angle  n'est  pas  aussi  distinct  sur  le  test  du  Nue.  ar- 
doenneusis  de  la  France,  bien  que  le  moule  le  montre  distinctement: 
les  seules  stries  rayonnantes  de  la  surface  distinguent  celui-ci  du  Nac 
concentrica.    Je  serais  par  conséqueut  à.'&N\a  à!&  cai&«.t^«it  ^sNa 
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celui-ci  le  nom  do  M.  eoncentrica,  wnioie  le  plas  auci«imem«ut  pro- 1 
posé  par  M.  us  Fisobsb.  I 

Esp.  651.   Kuc  prodiicta  N1L88.  1 

Pétrir,  luec.  I  c.  p.  16.   PI  X,  6g.  5.  I 

GsiKiTz,  Sichtitcbe  Kreide  I.  r.  p.  77.    PI.  XX,  6g.  26.  I 

RiiM,  Bâhmitcbe  Kreide  I.  c.  p.  7.    PI.  34,  6g.  17—20.  | 

Pacit,  Schriflen  der  geogr.  GeielUth.  Pelersb.  (en  ru»o;  XI,  p.  12*.    PI.  VI,  1 

fig.  1  d  e.  I 

Proca,  Poleni  Pulfioniologie  I.  c.  p.  63.   PI.  VI,  Qg.  10.  1 

La  coquille  est  petite,  transrerso,  elliptique,  les  deux  cotés  seul  u-  J 
rundi.s  et  le  sommet  situé  plus  près  du  bord  autérieur.  qui  eu  outre  Mt  uni 
peu  pluH  large  que  le  postérieur;  l'angle  cardiual  près  du  sommet  mU 
très  obtus.  I 

Hab.  dans  le  grès  vert  supérieur  marneux  ou  Targile  siliceoM  du 
R«scUetka  près  de  Ssimbirsk,  sur  les  fleuves  Stemassou,  Monra,  Tooà»! 
sohewka,  Barisclia,  et  en  Pologne  dan.s  la  craie  blanche  d'Udricxa  pri»  ' 
de  Zamosc,  aiusi  que  dans  le  plûnermergel  du  Pustelberg  en  BoyID^  4t 
LouschUtz  en  Saxe,  de  la  craie  blanche  en  Suède.  , 

Le  bord  cardiual  en  arrière  du  sommet  est  oblique  ou  légèreaieo|| 
convexe  ;  en  avant  du  sommet  il  est  légèrement  concave  ;  la  surface  df  ' 
la  coquille  est  finement  striée,  à  stries  d'accroissement  concentrique»,  et 
le  bord  inférieur  des  moules  de  Reschetka  est  crénelé:  c'est  ce  qui  proun 
que  la  surface  do  la  coquille  a  drt  être  striée,  à  stries  rav  C  • 

stries  manquent  à  l'espèce  des  pn^ii  étrangers,  et  il  se  pi:'i'  .  '  <'- 

individus  de  Reschetka  appartiennent  plutôt  au  Kuc  pectinata,  comme 
jeunes  moules;  les  sommets  du  N.  producta  sont  cependant  plus  np- 
proches  du  milieu  que  ceux  duN.  pectiiiata,  et  par  là  li'  luTii  antiTiHu; 
est  plus  saillant 

l  Esp.  662.    Nnc  pectinata  Sow. 

^Ê  Min.  connh.  I.  c.  II,  p.  209    PI.  192,  Rg.  6—7. 

^B  P'Obbisnt,  PiiMont.  fr.  Terr.  cri'l.  III,  p.  177     PI.  303,  Bg.  8  — H. 

^P  IVuc.  siriHiula,  Rôi..  Norddeulirhe  Krcide.   Hsnnover  1841,  p.  S8.    PI.B, 

f^        fig.  26. 

I  Paoi,  Scbrifton  d.  googr  Geiellich.  I.  c,  XI,  p.  127.    PI.  VI,  Gg.  1  •  b  c. 

^^  La  coquille  ovale,  plus  on  moins  triangulaire  et  renBée,  ort  oroé» 

^H  do  cotes  rayonnantes,  avec  lesquelles  viennent  se  croiser  le«  stries  dW* 
^"  crolBsement  concentriques  fines.  Les  sommets  épais  et  légèremeat  «il- 
^^Luttii  sont  située  au  boT4  «xv\ÀrvtAUn  v^  «s^.^<»si^«.v.Ms»^<is\s«,ulat 
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i^nne  lauule  cordiformc,  presque  aussi  large  que  longue,  et  profondomeiit  ^m 
xcavée.  Le  bord  ioférieur  est  ellipticDie  et  lo  plus  haut  au  milieu  da^| 
Mrd  inférieur.  ^M 

JJab.  dans  le  grès  vert  marneux  ou  l'argile  siliceuse  de  Ssimbirsk 
irèe  de  Beschetka,  et  sur  les  fleuves  Stemassou,  Moura,  ainsi  que  dans 
.«  gault  de  Blackdown  en  Angleterre  et  de  Ste-Croix  près  de  Genève, 
laos  le  gault  du  bassin  parisien  et  méditerranéen,  dans  le  départemeni^^H 

ki'Âube  et  dans  le  plânerkalk'do  Strehlen  en  Saxe;  c'est  nue  espèce'^^ 
jt  répandue,  qui  caractérise  le  néocomien. 

On  ne  rencontre  que  des  moules,  très  difficiles  à  déterminer,  au 
midi  de  la  Russie,  dans  l'argile  siliceuse  do  Ssimbirsk  et  de  Penza;  les 
appartiennent  au  Nue  pectinata,  ot  ressemblent  au  N.  im- 
reesa  Sow.  de  Ste-Croix,  en  ce  quMls  sont  plus  hauts  an  bord  anté- 
rieur qu'au  postérieur,  qui  est  rétréci  et  arrondi;  d'autres  sont  cjiractë- 
riséB  par  uu  test  fortement  comprimé  et  strié ,  et  paraissent  former  une 
espèce  particulière,  que  j'appelle  Nue  iuterstriata.  ^H 

Esp.  653.    Nue  interstriata  m.  ^H 

PI.  XXII,  lig.  14  a  gr.  ii«t.  ;  b  aurhce  ((roasie.  ^H 

Géo^oosie  de  lu  Rusiie  (en  ruoe)  St.  Pétertb.  iM6,  p.  510.  .^M 

Testa  rhomboidca,  complanata,  tennissime  radiatim  striata,  striis 
subito  abruptis  et  dehinc  novis,  tanquam  interralatis,  oriuiidis;  lunula 
compressa  elongato-angusta. 

Hab.  dans  l'argile  siliceuse  crétacée  de  l'étage  albieu  ou  plus  mo- 
derne de  Beschetka  dans  le  gouvernement  de  Ssimbirsk. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  rhomboldsle,  comprimée 
et  arrondie,  les  sommets  sont  à  peine  saillants,  obtus  et  situés  au  bord 
antérieur  élargi,  qui  est  comprimé  et  marqué  d*uue  lunule  étroite  et 
allongée,  occupant  tout  le  cote  antérieur  jusqu'au  bord  inférieur.  Le  bord 
cardinal  contient  des  dents  nombreuses,  qui  augmentent  en  grandeur  vers 
le  bord  postérieur;  celui-ci  est  plus  étroit  que  l'antérieur  et  obliquement 
tronqué  à  son  cOté  inféro-postérieur. 

Les  stries  rayonnantes  sont  très  nombreuses  et  serrées;  elles  sont 
pins  fines  que  les  cotes  du  Nue  pectinata  et  par  là  aussi  d'un  nombre 
double;  elles  paraissent  cesser  tout  d'un  coup,  et  d'autres  s'intercalent 
à  un  nouvel  accroissement  du  test,  comme  le  fait  voir  la  fig.  14  b.  Ce- 
pendant ceci  n'est  pas  la  règle,  car  il  existe  plus  bas  une  parfaiite  ca>\- 
tinuation  des  stries  rajoimantes,  sans  interrup\ioTi.  livta  «^«ft^«*"s««^<» 
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mnt  on  outre  munïM  de  trts  petite  iKeads,  surtout  ven  le  tiord  inftnMr  1 
de  la  ooquiU»,  ea  sorte  que  -  doit  avoir  été  granuleuse.  I 

La  coquille  a  1  p.  de  lu%-:  rée  oa  travers  de  la  co<|aiUe  mOt*  1 

le  bord  inféro-antëdeur  arrondi  et  le  snpéro-poKtértenr,  qui  est  iftk- 1 
ment  arrondi;  elle  a  7  1.  de  long  au  bord  antérieur,  qui  est  la  région  ul 
plus  haute  de  la  coqoille.  Ne  pois^édant  que  le  moule  d'ane  valt«,  j*  ael 
«aurais  déterminer  exactement  l'épaisseur  des  valves  close«i:  elle  p»n>t1 
être  de  2  lignes.  -  | 

Le  bord  dorsal  est  légèrement  conveic,  car  les  doiits  rardunin,  J 
sitnées  an  bord  droit  dorsal,  deviennent  de  pins  en  pins  grandes,  le  boril 
s'élève  un  peu  plus  au  milieu  et  il  s'en  développe  une  légère  conveiitîii 
il  y  a  au  moins  1 7  dents  an  borA  dorsal  et  à  peine  la  moitié  de  c<J 
nombre  au  bord  antérieur,  qui  se  réunit  sous  un  angle  obtus  avec  le  bordi 
dorsal.  1 

Les  stries  d'accroissement  sont  très  espacées  et  légèrement  aar<l 
quées  snr  le  moule  de  Boschetka.  I 

Le  Nue.  planata  Desh.,  du  néocomien  de  la  France  rappelle  qa«I-l 
qne  peu  le  N.  i  n  t  e  r  s  t  r  i  a  t  a  par  S4t  compression  presque  égale  à  («Utj 
de  la  coquille  de  Reschetka,  mais  le  N.  planata  a  une  forme  toute  dif<l 
férente;  sa  hauteur  égale  presque  la  moitié  de  sa  largeur,  tandis  quv  U  j 
hauteur  du  Nue  interstriata  atteint  an  moins  les  deux  tiers  de  ai  1 
largeur.  I 

Esp.  664.   Nue.  macrodon  m.  \ 

l'I.  XXII,  5f.  15  «  b  gr.  Dil.;  Bg.  16-  17  a  b  c  d  mouleit  da  même,  <a»  de  dif- 

renU  cAlét. 

Testa  Rubtriangnlaiis,  dilatais,  incrassata,  verticibns  iufleiis  mup- 
nique  antoiiori  impositis,  margine  hoc  oblique  tnincato,  dorsali  dedin, 
«ubconvcxo  inquo  posteriorem  margiuem  rotundatum  eicarrente,  iuferiori 
lllo  rocU>,  leliquis  multo  longiore;  superficie  testae  tenuissime  rsdiaiia 
«trlata  striisque  incrementi  concentriois  rarioribus  illas  decnssantibua. 

llab,  dans  l'argile  siliceuse  crétacée  de  Reeohetks  près  de  1 
blmk. 

Lm  coquille,  triangulaire  et  légèrement  renflée,  est  ponrme  de  i 
iiiMt«  tiltuita  nu  bord  su]>érieur  et  antérieur,  légèrement  inSéchi  vers 
bord  anlttiieur,  qui  est  obliquement  tronqué  et  orné  d'nne  lunule  allon 
et  Mu»!  imifonde,  surtout  sur  le  moule.    Le  bord  dorsal  se  continue  ob- 
llqiixiuunt  en  un  bord  postérieur,  qui  est  fort  étroit  et  arrondi, 
l«  boid  Inférieur  «st  droit,  tranchant  et  surpasse  en  longueur 
AUtiiw  bu 


ontinue  ob- 
,  tandis  qolfl 
or  traa  leH 
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La  gnrfacc  »8t  fiuement  parcourue  do  stries  rayonnantes  très  sér- 
iées, nombreuses  et  croisées  par  des  marques  d'accroissement  concentri- 
pea  fines,  gui  sont  très  rares  et  espacées  les  unes  des  antres;  on  compte 
m  moins  6  stries  sur  l'espace  d'une  ligne. 

La  coquille  a  1  p.  1  1.  de  large,  mesurée  au  bord  inférieur;  elle  a 
O  1.  de  long,  mesurée  sur  le  bord  antérieur,  et  va  en  s'amincissant  jns- 
[D^à  7  1.  au  bord  postérieur  ;  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  _ 
L    La  lunnle  elliptique  (l.  c.  PI.  XXII,  flg.  16  h)  est  large  et  longue.  | 

Le  moule  est  lisse,  renflé,  à  bord  inférieur  crénelé,  et  muni  de 
Tandes  dents  aiguës  au  bord  cardinal  ;  les  rangées  des  dents,  au  nombre  h 
e  15  du  coté  dorsal  et  de  9  du  cdté  antérieur,  se  réunissent  sous  un  ■ 
m^Ie  obtus  et  légèrement  arrondi  (voy.  l.u.  fig.  17.).  H 

Les  impressions  musculaires  sont  très  fortes,  la  poste'rienre  est  à 
line  marquée  et  légèrement  saillante;  elle  est  située  au  bout  de  la 
•Qgée  des  dents  cardinales,  c'est-à-dire  sur  le  dos  lui-môme.  Le  bord 
ostérieur  se  continue  encore  plus  loin  en  arrière  en  une  partie  rétrécie 
(t  arrondie.  L'impression  musculaire  antérieure  est  très  saillante,  angu- 
9tmt  et  marquée  sur  son  côté  intérieur  d'un  profond  sillon ,  qui  prend 
laissanc^  au  sommet  et  descend  jusqu'au  bord  inférieur  (voy.  1.  c.  fig.  14  a  A 
ît  fig.  17),  caractère  qui  ne  se  retrouve  pas  snr  les  moules  des  espèces  ■ 
sommes  anciennement 

Le  moule,  vu  d'en  haut  (1.  c.  fig.  16  c),  présente  le  bord  postérieur  fl 
tranchant,  les  deux  muscles  d'attache  postérieurs  renflés,  l'enfoncement 
de  l'écusson  large,  superficiel  et  marqué  au  milieu  de  traces  de  petites 
dent8  cardmales  et  de  deux  grosses  fossettes  ou  enfoncements,  situés 
Bons  les  sommets  et  destinés  à  la  réception  du  ligament  cardinal  interne,  j 
En  bas  du  bord  antérieur  se  présentent  sur  chaque  cOté  les  moules  de  H 
denx  muscles  allongés,  séparés  par  un  profond  sillon  de  la  région  anté-H 
rienre  du  moule. 

On  remarque  en  outre  de  petits  nœuds  ou  granules,  qui  sont  placés 
en  rangée  trop  régulière  pour  ne  pas  avoir  une  signification  physiologi- 
que. La  fig.  16  a  montre,  des  deux  cotés  des  grosses  et  profondes  fos- 
settes (.1.  c.  fig.  16  c),  i)lusieurs  granules  en  rangée  transverae,  et  plus 
en  arrière  sur  les  notés  (voy.  fig.  16  a)  une  petite  crôte,  et  ensuite  d'autres 
granules,  an  nombre  de  3  on  4,  au  milieu  du  cOté,  le  long  du  bord  dor- 
sal: ces  granules  sont  les  empreintes  de  quelques  viscères,  peut-être  de 
Tovaire  qui  y  était  place.  Le  bord  inférieur  crénelé  du  moule  est  tran- 
chant et  se  dirige  on  demi-arc  vers  le  bord  postérieur.  Les  deux  moules 
tigatée  appartiennent  peut-être  à  d'antres  espèces",  moÂ»  \ft\<t«.\'MsaR.  «^ 
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linaH  sa  Nbo.  mtcrodon  (Ufl^.  17  cd)  «tas  HncinUr- 
it»  (U  fl«.  16  »  b). 

Esp.  665.  Koc.  dilata  ta  m. 
PL  XXII,  i(.  tS  •  b  fT.  nat.,  to  de  bce:  b  ru  de  profil. 

Teata  inflata,  dilatais,  ntrinque  snbaaqnali,  margine  inferiortn- 
frodocto,  posteriora  snperiora  Tereos  protracto,  donali  marg»  i 
CMTaso;  aoperilâe  tenuiasiou  otriata,  striis  radiaatibiiB  UensEis^  to-  \ 
tict  TÎx  promnnilOi'^xiguo. 

Bah.  daas  Targile  siliceiue  de  l'étage  albien  sopérienr  de  RescbtUu  i 
yrèa  d«  SsÎBibirsk,  et  peut-être  aoesi  dans  le  ^ès  néooomien  à  Weich-j 
selia  de  Kline,  aax  eoTirons  de  Mosooa  *. 

La  coquille  renflée  est  élargie,  le  bord  antériear  obliqnement  trxi' 
^  ci  prolongé  en  nn  lobe  arrondi  et  rétréci,  le  bord  postérienr  prolosg*' 
et  arrondi  est  d'égale  largeur  avec  le  r^té  antérieur,  et  le  bord  cartUml 
légèronent  conrexe  au  milien  du  dos  ;  le  bord  inférieur  est  presque  i 
oa  ptartAt  dani-circulaire.    Les  sommets  sont  très  petits,  peu 
•4  îbM(^  Tcts  le  bord  antérieur.    La  lunule  est  oblongne  et  aaset  | 
fonde,  réauBon  à  pebe  marqué.  On  ne  connaît  qu'un  moule  de  cet) 
a^èoe;  sa  sorfaoe  est  striée,  à  stries  rayonnantes,  très  serrées,  liawQ 
>  — tliut  Teis  le  bord  inférieur ,  tandis  que  les  stries  disparaissent  ioasB- 
Bt  Ters  le«  sommets.    La  coquille  est  convexe  et  le  plus  booMi 
"STailÎM  de  la  surface. 

SUe  9  L  de  large,  5  L  de  long,  mesurée  an  milieu  du  dos.  et,  à  « 
qu'il  paraît,  4  L  dVpaisseur  à  valves  close«>. 

Cotte  espèce  présente  de  grands  rapports  quant  à  sa  forme  avec  U 
Nue.  oblvsa  Ftrr.  (planata  [Dksn.]  d'Oas.)  du  terrain  néocomien,  nu» 
celui-ci  est  lisse,  tandis  que  le  N.  dilatata  est  strié,  à  stries  rafonnanUi, 
très  fines  et  serrées.  Il  rappelle  par  ses  stries  le  N.  pectinata  et  le 
M.  interstriata,  mais  il  s'en  distingue  par  sa  largeur  très  conndéraUt 
et  par  la  convexité  plus  grande  de  ses  valves. 

Le  petit  sommet  et  le  dos  convexe  présentent  également  d'antres 
caractères,  pour  la  distinguer  des  espèces  voisines. 

Le  Nue  s  p.  indéterminé,  dont  H.  Pacht  **  a  donné  ans  fi|m 
appartient  probablement  au  Nue  dilatata;  Qaété  trouvé  avec  b«a- 
coop  d'autres  espèces  daas  l'argile  siliceuse  nlbienne  près  des  villigt» 

"oy.  G.  mPhobr,  Oryrtographie  du  gouveroement  de  Hoseoo  I.  «• 
|i.  176,  lOBi  I,  „o„  d'Arc»  nuculoide*  Fuca.   PI.  19,  fig.  3. 

*  Mi*ni.  Ai-  \»  Soc.  (««^.  SV.Vt\eT»\..\.r.\!L  tg56  Q.  127.  PI.  VI,  f.  I  <•• 


de  Becleiniscln!^9r  les  fleaveo  Stei 
scbewka,  B&rischa,  et  en  d'autres  localités  des  gouveraements  de  Ssim- 
birsk  et  de  Pensa. 

L'Arc  a  nuculoides  0.  Pischek,  du  grès  néocomien  supérieur  de 
Kline,  eu  un  fragment  à  peine  déterminable,  semble  également  appartenir 
•a  Noc  dilatata. 

Esp.  656.   Nnc  ovata  Makt.  (non  Nu.88.). 

Geology  of  Susipi  1822.    l'I.  L9,  Ag.  26  et  27. 

O'Okbignt,  Psléonl.  fr.  Terr.  ccét.  p.  t73.    PI.  302,  Qg.  1—3. 

Coquille  ovale-oblongne,  fortement  comprimée,  à  stries  d'accroisse- 
ment très  légères,  surtout  sur  lo  bord  inférieur;  le  bord  antérieur  est 
eonri  et  se  porte  en  avant  jusqu'au  bord  inférieur  eu  lobe  arrondi;  le 
bord  postérieur  est  allongé  et  rétréci. 

Hah.  dans  le  grès  turonien  de  Novgorod-Ssewersk  dn  gouvernement 
d«  Tschernigow,  ainsi  que  dans  le  gault  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

La  coquille  est  lisse,  à  peine  marquée  do  quelques  stries  d'accrois- 
sement sur  le  bord  antérieur;  la  lunule  est  nulle  et  le  sommet  très  petit, 
i  angle  très  obtus  au  bord  cardinal.  Elle  a  6  l.  de  large  et  4  1.  de  long, 
mesurée  au  dessus  du  sommet;  les  valves  closes  ne  présentent  que 
2  L  d'épaisseur. 

Esp.  657.    Nue.  Kenauïiana  d'ÛBB. 

Piléonl.  fr  Terr.  crél.  yoI.  lll.  1843.  1.  c.  p.  179.   Pr,  304,  fig.  7—9. 
Ifucula  Oppeli  TnAiTtCH.,  Bull,  de  Moic.  I.  c.  1865   I,  p.  16.  PI.  III,  A(.  4. 

La  coquille  est  petite,  uvale,  légèrement  comprimée  et  ornée  de 
stries  concentriques ,  les  sonimots  sont  saillants  et  situés  sur  lo  bord  an- 
térieur, qui  est  excAvé  et  pourvu  d'une  lunule  profonde  et  allongée;  le 
bord  postérieur,  plus  allongé  que  l'antérieur,  est  arrondi;  le  bord  infé- 
rieur est  crénelé. 

Hàb.  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  de  Ssimbirsk,  ainsi  que 
dans  le  turonien  d'Uchaux,  département  de  Vaucluae. 

La  coquille  de  Ssimbirsk  a  7'/2  L  de  large,  5'/i  L  de  long  et  les 
nlves  closes  sont  d'une  épaisseur  de  4  l.  Los  valves  ne  montrent  pas 
le  dedaus  du  bord  iuférieur,  qui  doit  être  crénelé;  mais  comme  tonte  la 
forme  et  la  grandeur  du  N.  Renauxiana  s'acoordeut  parfaitement  avec 
rindividu  de  Ssimbirsk,  il  faut  supposer  que  son  bord  palléal  est  égale- 
ment crénelé  eu  dedaus.  Le  bord  cardinal  est  légèrement  convexe,  an 
peu  moins  cependant  que  l'inférieur;  lepo8tiémuT«&\i^Vaafc'oc«\\.Q;<^%^^^- 
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Cette  coquille  est  plus  petite,  surtout  plus  courte  et  moina  large  que 
i  précédente,  avec  laquelle  elle  a  de  grands  rapports.  La  crête  oblique 
ipérieuie  du  bord  antérieur  est  rudimontaire,  presque  imperceptible.        ^Ê 

^K  Esp.  660.   Leda  porrecta  Beuss.  ^M 

ucnta  porrecln  Riutt,  BOhmisclic  Kreide  I.  c.  Il,  p.  7.    PI.  34,  fig.  13. 

ne  al  a  nuJa  Phill.?  Keybbrliiio,  Pttschora-Reise  I.  c.  p.  307.  PI.  17,  f.  8-9.  ^ 

HKtTz,  Sichsische  Krcido  I.  c.  p.  77.    PI.  20,  fig.  28-29  (loui  le  nom  de  Nue.  ^M 

•  i  I  iq  U8  GoLor.)  ^^ 

Petite  coquille  transverse,  ovale,  élargie,  à  cOté  antérieur  allongé, 
(tréci  et  ezcavé  au  bord  supérieur  au  devant  du  sommet,  qui  est  infléclil 
gérement  vers  ce  cOté;  le  côté  postérieur  est  court,  élargi,  arrondi,  et  _^u 
be  une  saillie  légère,  presque  anguleuse.  ^M 

B  Hab.  dans  un  calcaire,  à  ce  qu'il  paraît  néocomien,  sur  la  Pet- 
^■CS,  vis-à-vis  de  Fembouchure  du  fleuve  Ishma,  également  près  du  M 
^be  de  Polouscliino,  ain.<!i  que  dans  le  quader  inférieur  de  la  Bohème.  ^B 
^1  Le  comte  de  KEYSERLnta  a  identifié  cette  espèce  avec  le  Nue  nnda 
^■A»,  peu  connu ,  qui  se  distin^o  pourtant  par  son  cOté  antérieur  plus 
»ci,  acumiué  et  obliquement  coupé  vers  le  bord  inférieur;  elle  paraît 
iToir  plus  de  rapports  avec  leNucala  porrectn  Redss,  du  quader  in- 
ffrieur  de  Tyssa  et  d'autres  localités  de  la  Bobème,  où  elle  est  très 
tbondante. 

Les  sommets  sont  situés  près  du  bord  antérieur  et  éloignés  du  mi- 
Ben  du  bord  cardinal;  ils  sont  très  courtf!,  obtus,  l'angle  cardinal  est  très 
oUns;  sur  les  individus  do  la  Bohème  on  compte  20  petites  dents  cardi- 
ioles  sur  le  bord  cardinal  postérieur,  et  28  à  30  un  peu  plus  grandes 
«or  r&ntérienr.  H 

Les  impressions  musculaires  ne  sont  pas  distinctes  sur  \en  individus  ^M 
de  la  Petscliora;  ils  ont  une  largeur  de  6  I.  et  une  longueur  de  3  1.,  H 
mesurés  an  dessus  des  sommets.   La  surface  de  la  coquille  est  presque 
lisse,  légèrement  striée,  à  stries  concentriques  rares. 

M.  le  comte  de  Keyseruiko  a  donné  L  c.  une  seconde  fig.  7  de  cette 
Mpèce,  qui  cependant  est  plus  grande  et  parait  se  distinguer  de  la 
tig.  8—9  par  son  bord  supérieur  antérieur  tout  droit  et  non  excavé;  sa 
«nrface  est  plus  distinctemeut  marquée  par  des  stries  concentriques.         ^m 

^  Esp.  661.    Leda  ticapha  d'ÛBB.  ^M 

^■ftoPt.  fr.  Terr.  ctH.  I.  c.  p.  167.   PI.  301,  fig.  1—3.  " 

^^P    La  coquille  est  petite,  élargie,  fortement  comvTOate  olX»»»-,  V». 
r sommets  assez  saillants  sont  placés  au  milievi  àui\ioTàattTÔ\»«^«ÎV'^'''^^»*'''^ 


«ont  tn»Dd.aute.  le^ 

Po«tenW«rro„di:/eboH 

Esp.  668.  , 

Petit»  coqniUe  tranarei 
«"rteel  arrondie  de  ,.J 

'«"".r-JunuJe  est  étroite; 

<J"-dw8leplâ„ermor|reldeî 

d««oimnats.Cesoutdeamo3 
r.r*  '"*"""  Ws  compaj 
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La  coqaille  triangrulaire  est  épaisse  et  pourvue  d'an  sommet 
robuate  et  iufiéclii  vers  le  bord  antérieur  rétréci  et  aigu,  à  queue  plus 
moins  allongée.  La  carène,  tranchante  du  cOté  antérieur,  descend  da 
sommet  et  se  prolonge  vers  le  bord  aigu  antérieur,  limitant  nu  enfonce- 
ment lunulaire  profond ,  qui  s'élève  jusqu'au  sommet  ot  dont  le  bord  est 
mnni  de  grosses  dents;  celles-ci  sont  le  plus  grosses  aux  cdtés  extérieurs 
àa  burd  cardinal,  et  deviennent  de  plus  en  plus  petites  vers  le  sommet. 
Les  impressions  musculaires  petites,  arrondies,  et  profondes,  se  trouvent 
A  la  base  de  chaque  rangée  des  dents  cardinales.  La  surface  de  la  co- 
i^ille  est  parcourue  do  stries  concentriques  très  fines  et  le  test  est  bru- 
e  vers  le  bord  inférieur. 
La  coquille  a  6  1.  de  large  et  4  1.  de  long,  mesurée  au-dessus  des 
ets,  les  valves  closes  olirent,  à  ce  qu'il  parait,  une  épaisseur  de  4 


Le  Nue.  niucrouata  Sovr.,  du  terrain  jurassique  inférieur  du 
lias  de  l'Angleterre  et  du  Wurtemberg,  a  de  grands  rapports  avec  le 
Kac.  lyncuris,  mais  sa  carène  antérieure  n'est  pas  aussi  tranchante  et 
,  surface  est  parcourue  de  sillons  concentriques  profonds,  qui,  ainsi  que 
linus  paUéal,  manquent  au  N.  ly  non  ris. 

H.  RouiLLiER  L  c.  a  donné  une  figure  *,  sans  nom  et  sans  descrip- 
im  d'une  coquille  provenaut  d'une  localité  incouuue  des  environs  de  Mos- 
I,  que  je  suppose  appartenir  à  l'espèce  qui  nous  occupe;  elle  lui  res- 
Dble  du  moins  entièrement. 

Esp.  664.    Leda  Mariae  d'Ona.  sp. 

icuU  MariRe  H'Orbiohv.  Pat<^onl.  fr.  Terr.  crél.  I.  c   III,  p.  169.    PI.  301, 
f«g.  4-6. 
icula  pnlmne  (Snw.)  Trautscii.,  Bull.  île  Moic.  1861.  Ko.  I.    PI.  VII,  dg  2 

La  coquille  est  petite,  dilatée,  presque  naviculaire,  fortement  com- 
primée, à  sommets  rapprochés  du  bord  antérieur,  qui  est  plus  court  et 
plus  élargi  que  le  postérieur;  celui-ci  est  plus  étroit  et  excavé  nu  bord 
supérieur;  la  surface  de  la  coquille  est  finement  striée,  les  .stries  con- 
Mntri(jues  sont  plus  distinctes  vers  le  bord  ùiférieur;  la  lunule  et  l'écus- 
Bon  sont  nettement  limités. 

Hab.  dans  le  néovomien  noirâtre  de  Tatsrowa  sur  le  bord  du  Benve 
Moskwa,  près  de  Moscou,  ainsi  que  dans  le  gault  du  bassin  parisien,  sur- 
tout aux  Cotes-Noires  du  département  de  la  Haute-Harno. 

La  coquille  e.'^t  plus  petite  encore  à  Tatarowa  qu'aux  COtes-Noires  C 


Bull,  lie  Taoâa.  I.  a.  1849.  II.    PI.  M,  {x%.  \0»  «  V>. 


■  p 


espèce. 

Famill 

La  coquille,  éqoiTalve  et  i 
ovale  et  épaisse;  elle  est  entiè 
laires  sont  fortement  prononcées 
grande  ovale,  surmontée  d'une  \ 
ontre  une  petite  impression  musc 
cavité.  L'impression  palléale  est 
se  compose  de  dents  cardinales  di 
dont  les  denx  de  la  valve  droite  a 
gauche,  qui  ne  sont  sillonnées  que 
tournés  en  arrière. 


Omre  LXXI. 

Lyrodon  Goldi 
C'est  le  seul  genre  de  la  fam 
par  BanauiAnx  sans  description;  < 
tion  du  «renr*  t-:- 
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Esp.  665.     Trigonift  navis  Lax. 

BaoKK.  Lcth.  geogn.  II,  p.  247.   PI.  20.  fi^.  2. 
tGoum;»»,  Petref.  Germ.  Il,  p.  202.    PI.  137,  dg  4. 

La  coquille  triangulaire  a  le  bord  antérieur  épaissi  et  tronqué,  il 
«et  légèrement  convexe,  élargi  et  pourvu,  des  deuj  côtés  de  la  commis- 
ire,  de  tO  cOtes  horizontales,  qui  à  l'extérieur  finissent  en  gros  taber- 
cnles;  la  crête  diagonale  très  faible  divise  les  flancs,  garnis  de  12  côtes 
noneuses,  dn  corsi^let,  qui  est  finement  strié  et  dépourvu  de  carène  médiane; 
côtes  noueuses  des  flancs  sont  presque  verticales  et  légèrement  in- 
fléchies, et  les  .stries  dn  corselet  très  fines,  serrées  et  obliques,  divisées 
a  deux  groupes  par  uti  léger  sillon  médian.  Les  bords  antérieur  et  in- 
férieur se  réunissent  en  angle  nbtus. 

Hnh.  dan.s  le  calcaire  jurassique  inférieur  de  Kamenka  près  de  Pe- 
trowskaya  et  d'Izioume  au  midi  de  la  Russie,  ainsi  que  dans  le  schiste 
liaasiqne  supérieur  de  rAllemagne  et  de  la  France. 

Notre  coquille  constitue  le  représentant  de  In  famille  des  Trigo- 
ttiea  clavelléos  d'ÛRs.,  laquelle  est  garnie  do  côtes  ou  rangées  de 
tnbercules  trausversos  aux  flancs:  cette  espèce  appartient  aux  plus  an- 
dêniiee  du  genre  et  ne  se  trouve  que  rarement  en  Russie.  Les  stries  très 
Inès  du  corselet  (area)  allongé  et  tronqué  obliquement  sont  presque  ver- 
ticales et  divisées  au  milieu  par  un  léger  sillon  trausverse. 


Trig.  clavellatu  Park.  Sow. 
1—2. 


Esp.  666, 

Min.  conch.  I.  c.  1.  p.  197.    PI.  87,  fig, 

Vlioini,  Leth.  geogn.  I.  r.  Il,  p.  244. 

QuBMiTiiDT,  Jura  I.  c.  p.  442.    PI.  60,  Hg.  13—14 

La  coquille  triangulaire  est  arrondie  au  côté  antérieur  et  inférieur; 
la  crête  diagonale  noueuse  sépare  le  corselet  postérienr,  strié  verticale- 
ment, de  la  surface  ant<îrieuro,  qui  est  garnie  de  c^tes  arquées  concentri- 
ques  autour  du  sommet,  irrégulières  et  noueuses,  à  gros  tubercules;  les 
atries  verticales  du  corselet  sont  divisées  par  doux  côtes  noueuses  très 
milices  et  interrompues. 

//oi.  dans  l'oxfordien  inférieur  de  Popilaiii,  également  sur  les  ri- 
vières Oka  et  Oundsha  aux  environs  de  Jelatma  *,  près  de  E.-imenka  et 
de  Petrowskaya  aux  environs  d'Iiioume,  et  près  de  Sondagh  en  Crimée; 
eo  Pologne  près  de  Matagoscz  et  Dombrowka,  ainsi  que  dans  les  conches 


•  Voy.  Palpent,  de  Rutsie  pur  M.  dk  Vkrniuil  I.  c.  p.  460  (en  partie)  et 
Lcop.  V.  BucH,  GebirgsformBl.  v.  Russland  I.  <".  p.  89  aoui  le  nom  Ae  \\\^,^V\». 
•triala. 
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moyennes  de  Toxfordien  de  Trouville,  et  ailleurs  en  France  ei  «n  Angle- 
terre. 

Les  individus  de  Popilani  sont  très  petits;  les  bords  antirim  «| 
inférienr  forment  un  demi-corde,  comprimé,  les  grosses  cAtes  «mceatri- 
ques  noueuses  sont  espacées  les  unes  des  antres  et  divisées  par  U  crUt] 
diagonale  finement  noueuse  dn  corselet    Celui-ci  est  également  iftrt^,  il 
stries  verticales  très  fines,  entre  lesquelles  on  observe  10  à  12 
oblicines  de  petites  cotes  fort  saillantes,  presque  tranchantes  et  | 
de  quelques  nœuds.   L'intérieur  de  la  valve  droite  montre  les  deux  i 
sons  le  sommet  obtus,  et  les  deux  crêtes,  qui  prennent  naissance  au  i 
met  et  traversent  le  corselet 

Les  petits  individus  de  Popilani  ont  9  1.  de  large  et  7  '/j  L  de  loigj 
mesnrés  an  dessus  du  sommet 

Les  individus  de  Soudagli  ont  une  grandeur  plus  considérable,  ié 
près  de  2  p.  de  large  et  do  1  p.  6  L  de  long.   Le  bord  antérieur  ««toio-' 
primé  en  bas  et  élargi  en  haut  jusqu'à  7  '/2  L    Les  cotes  s'arréUitit  m 
bord  antérieur  tranchant  et  sont  opposées  sur  les  deux  valves  réaniet. 


Esp.  667.  Trig.  costata  Parx.  Sovr. 

PI.  XXIII ,  fig.  12  a  vnive  gauche,  vue  de  cAté,  gr.  Dsl.;  b  II  mém«,  vttt  »r  (^ 

coneict,  grosiir  (var.  Trignnia  monilirera  Acass.). 

Min.  conch.  I.  c.  I,  p.  195.   PI.  85. 

La  coquille  triangulaire  est  ornée  de  cétes  lisses,  parallèles  ao  Iwt^ 
inférieur;  la  crête  diagonale  est  tuberculeuse  et  le  corBelet  marqua  i 
stries  longitudinales  obliques,  et  de  transversales;  par  là  sa  surhc*  if 
vient  treillissée;  deux  côtes  longitudinales  et  noueuses  occupent  lo  mffiw 
dn  corselet  parallèlement  aux  stries. 

Hab.  dans  l'oifordien  inférieur  de  Popilani  en  Lithnanie,  «Irni» 
même  oxfordien  de  Katarasse  en  Crimée,  dans  le  terrain  juras«i'|ue  i 
périeur,  peut-être  liinmiéridien ,  de  Werewkine  près  de  PetrowskaT»  j 
d'Iiionme  au  midi  de  la  Eussie;  à  Oui  près  de  Korta  daa"  le  dis 
Radsha  au  Caucase,  et  dans  le  calcaire  oolithique  .supérieur  de] 
Sobkow,  Korytnice  et  ailleurs  en  Pologne,  ainsi  que  dans  le  jfan  1 
moyen  de  rAUemagne  et  dans  le  kimméridien  et  l'ooliUie  inférieur 
l'Angleterre  et  de  la  France. 

Cette  espèce  se  rencontre,  comme  le  Trig.  clsvcllata,  en 
breuses  variétés,  qui  constituent  la  famille  dos  Costées  d'Ao^asu 
ont  été  divisées  par  lui  et  M.  d'OnBioKV  en  plusieurs  espèces. 

La  plus  grande  de  c«6  NiuièVÀ»  ««.  Uv>\»«.  «.\^^^x«a.<a«  Âaua  ou  calcairt 
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ique  noir  et  compacte;  les  cOtos  sont  presque  trauchantes,  très 
tipprochéea  et  se  perdent  (|ueliiuefois  à  la  crête  diagonale  presque  écail- 
lense;  les  cotes  du  corselet  sont  également  tranchautes,  fines  et  noueuses. 
Les  iudividus  de  Popilaui  sont  beaucoup  plus  petits,  à  côtes  arquées 
ffloius  nombreuses,  plus  espacées  et  plus  épaisses,  à  crête  diagonale  pres- 
lisso,  comme  les  cAtes,  et  à  corselet  muni  d'une  seule  crête  noueuse 
leu. 
Les  jolis  individus  du  Trigo  nia  mon  il  i  fer  a  âoass.,  variété  du  T. 
ostata,  de  PetrowskaTa,  sont  plus  petits  et  formeraient  plutôt  une 
ce  particulière,  dont  les  caractères  seraient  les  suivants:  la  coquille 
gnlaire  (voy.  la  fig.  12a  b)  est  garnie  de  eûtes  serrées  et  lisses ,  an 
ibro  de  15  ou  plus,  qui,  parallèles  au  bord  inférieur,  passent  de  1», 
été  diagonale  jusqu'au  bord  rétréci  antérieur;   la  crête  est  finement' 
iée  en  travers,  les  stries  très  serrées  sont  presque  écailleuses  et  de- 
viennent de  plus  en  plus  larges  vers  le  bord  inférieur.     Le  corselet  est 
finement  strié,  à  stries  verticales  on  rayoïntantes  serrées,  et  à  intervalles 
pins  larges  que  les  stries,  qui  sont  quelquefois  accessoires  anx  inter- 
valles ;  ceux-ci  sont  striés,  à  stries  trunsverses  très  fines  et  serrées.    Les  ^ 
individus  ont  5  'M  1.  de  large  et  i  '/z  1.  de  long.   Les  moules,  qui  seuls  se] 
trouvent  dans  le  calcaire  kimmêridicn  de  Petrowskaya,  sont  lisses,  les] 
côtes  à  peine  marquées,  la  crête  diagonale  offre  un  enfoncement  oblique! 
et  séparant  le  corselet  lisse  do  la  surface  antérieure  convexe. 

Le  Trigonia  Meriani  âoass.,  espèce  différente  de  celle-ci,  se 
trouve,  selon  M.  Abich  *,  dans  le  jura  brun  inférieur  de  Korta  près  d'Oni 
dans  le  district  de  Radsha  au  Caucase  méridional;  on  la  cite  générale- 
ment daus  Toxfordieu  supérieur  et  le  corallien  de  l'Angleterre  et  de  la 
France. 

Esp.  668.   Trig.  lanceolata  Aoass. 

Myacéei  I.  c.  p  38.   PI.  4,  fie.  4. 

Le  moule  seul  est  connu  et  décrit  par  il.  Aoassiz;  il  est  bombé, 

ire  et  se  prolonge  en  sommets  rétrécis  et  réfléchis  presque  triangu- 

les  muscles  d'attache  ont  laissé  une  large  impression  au  milieu 

du  moule  du  corselet:    c'est  de  cette  impression  qu'un  sillon  allongé 

prend  naissance  et  se  prolonge  jusqu'au  sommet.    Le  bord  inférieur  est 

arrondi  et  la  surface  lisse. 

Uab.  dans  le  calcaire  jurassique  gris&tre  de  Nigranden  en  Lithua- 


*  Vergleicbeode  Geognoiio  dei  Kauknst»  l.  c.  v>  ^^"ï- 


Le  moale,  mesuré  aa 
de  large  vers  le  bord  uiféneu]l| 

Esp.  669 
Min.  conch.  VI,  p.  7.   PI.  507,  6g. 

La  coquille  très  épaisse, 
large  que  longue,  a  les  bords 
demi-cercle;  le  bord  supérieur 
arquées  de  gros  tubercules,  ces 
plâcéos  autour  du  sommet    La 
gros  tubercules,  le  corselet,  fil 
rayonnantes  de  gros  tubercules. 

Uab.  dans  le  grds  vert  de 
que  dans  le  grès  vert  de  Hythe 

M.  d'ORBioNY  *  u  réuni  à 
Trig,  spectabilis  Sow^  leT] 
Desh^  dont  la  formo  est  plus  oa 
composée  de  tubercules  urroudia. 
face  sont  également  Arrondies  ai 
cules  du  corselet 


601 


i-  Esp.  670.   Trig.  intormedia  Fabbk.  ■ 

'L  XXIIU,  fig.  13  ■  valve  gauche,  vue  de  côté;  b  les  vaires  réaDiea,  vue*  sut 

les  sommets,  cl  l'écusson,  gr.  nat. 
•  yriodon  inlerroedium  KAllRK^HOHL,  l'b.  einige  Fossilien  d.  inoskRusrh   n. 

kalug.  Gouv.  voy.  Bull,  de  Moiic.  1844.  IV,  y.  796.    PI.  19,  fig.  2. 
.yrodon  clavellatas  (Park.)  G.  de  Fiscukr,  Bull,  de  Mosc.  1843.  I,  p.  127. 
'rtyonia   cla  veilata  Faux,  (en  partie),  d'ÛRBiCRY,  Paléonl.  de  Russie  I.  c.  ^| 

p.  460.  ^ 

Coquille  transverse,  à  cdté  antérieur  épais,  trancliant,  arrondi  en 
as  eet  anssi  large  que  le  cdté  postérieur,  la  crfite  diagunale  à  petits 
^^■ds  divise  le  flanc  en  deux  régions  également  larges:  l'inférieure  OB^I 
HBnieure,  ornée  de  15  côtes  e.spacées,  arquées,  à  très  petits  nœuda^l 
ipineox,  et  la  supérieure  ou  postérieure,  finement  parcourue  de  stries  ob- 
liques, presque  verticales,  serrées,  divisées  par  un  sillon  horizontal  «n 
ietix  parties  doucement  élargies  vers  le  bord  extérieur;  l'écusson  allongé^ 
slljptique  est  lisse  et  reçoit  an  milieu  la  largo  fossette  ligamentaire  al>'^| 
ongéc  H 

Hab.  dans   le  grès  néucomien  inférieur  noirâtre  do  Khoroschéwo^ 
^8  de  Moscou,  et  dans  un  semblable  iiéocomien  fernigiueux  brunâtre  do 
BiasBala  en  Crimée.  '  H 

ÈCettQcspèce  est  caractérisée  par  les  deu.\  extrémités  également 
fiée,  par  le  côté  antérieur  épais  et  arrondi,  en  sorte  qu'il  forme  un 
e  presque  droit  avec  le  bord  dorsal,  qui  est  court,  légèrement  con- 
et  obliquement  tron(iné  au  bord  postérieur;   les  sommets  soiit  à^ 
pune  saillants,  situés  .-sur  le  bord  antérieur,  qui  est  dépourvn  d'une  lu-V 
•Die  quelconque.    La  fossette  ligamentaire,  située  entre  les  sommets  et 
en  arrière  d'eux,  est  fermée  par  le  ligament  corné  élargi;  elle  est  reçue 
au  milieu  do  l'écusson  lisse  et  elliptique  et  limitée  par  le  bord  finement 
stiié  du  corselet;  ce  dernier  n'est  pas  muni  des  petits  nodules  ou  tuber- 
cules qui  ornent  le  bord  intérieur  de  celui  du  Trig.  clavellata  du 
terrain  jurassique,  dunt  le  côté  postérieur  est  plus  rétréci  et  allongé,  et 
nuQ  élargi  et  raccourci  comme  dans  le  Trig.  iutcrinodin.    Ces  deux 
espèces  se  distinguent  principalement  par  leurs  dimen.sions. 

Le  Trig.  intcrmedia  a  1  p.  6  1.  de  large,  mesuré  du  côté  anté- 
rieur jusqu'au  postérieur,  et  l  p.  de  long,  mesuré  du  milieu  du  bord  in- 
férieur jusqu'au  milieu  du  dorsal;  l'épaisseur  de  l'individu  figuré  est  de 
1  p.  ou  davantage.  L'écusson  a  11  L  de  long  et  4  1.  de  large,  la  fossette 
ligamentiiire  a  7  1.  de  long  et  2  1.  de  large  en  arrière  des  sommets.  Le 
bord  inférieur  est  arrondi,  convexe  et  se  continue  doucement  dans  les 
cotés  antérieur  et  postérieur,  pour  former  avec  (jtt\\e%  Vc«s\a  vsjjs.'tfv»  «înwi. 


•   :   «• 


■  m 


\  '  '  «I 


lie  i'rig.  intermea: 
Trig.  Fittoni  Dbsh.**,  do 
large  qae  le  postérieur ,  qni 
1»  orSte  diagonale  est  lisse  et 
au  contraire  n'est  pas  lisse,  ( 
stria,  à  petites  cAtes  transre 
oelni-ei,  est  moins  large  snr  cei 
jdns  espacées  et  séparées  par  « 
sette  ligamentaire  est  étroite  et 
média  elle  est  large  et  long 
de  Tautre  par  le  sillon  interméd 
parties  égales.    Les  cOtes  rayoi 
légèrement  et  alternent  snr  le  b 
qoe  ces  o4tes  s'amincissent  et  se 
antérieur  du  Trig.  intermedi 
plutôt  tranchant  et  acuminé. 

Esp.  671.  T 

Bail,  de  la  Soc.  de*  Met.  de  Moic.  I. 

La  coquille,  assez  grande , 
antérieur.  in«'« —    " 


Hab.  dans  lo  grès  néoc«mien  bl&nc  de  Kotelniki  près  de  Moscou, 
«I  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  do  Kboroschùwo. 

L'individu  figuré  par  M.  Rouillier  a  2  p.  7  1.  de  large  et  2  p.  1 1. 
4e  long;  il  se  distingue  du  Trig.  clavoUata,  avec  lequel  il  a  été  coii- 
Jnida  *,  par  sa  forme  plus  arrondie  et  élargie,  par  uii  nombre  moindre 
rangées  de  cotes  à  tubercules,  lesquelles  sont  en  outre  plus  espacées, 
«t  par  son  corselet  distinctement  strié,  h.  stries  très  fines  et  nombreuses, 
d^Murrues  de  petits  tubercules ,  enfin  par  la  crête  diagonale  à  peine  ap- 
parente ,  non  épaisse  et  dépourvue  de  gros  tubercules.  Un  sillon  semble 
tniTerser  les  stries  obliques  du  corselet 

Esp.  672.   Trig.  Falckii  Rodill. 
MaXX.  de  Mosc.  I.  c.  1849.  Il,  p.  349   PI.  K,  fig.  79. 

La  coquille  est  triangulaire,  ovalaire,  plus  largo,  plus  renflée  et 
arrundie  an  bord  antérieur;  le  postérieur  est  légèrement  allongé  et  ré- 
tréci; la  surface  est  ornée  de  5  à  7  côtes  épaisses  et  verticales,  le 
bord  inférieur  du  moule  présente  le  limbe  largo  de  l'espèce  précédente. 

Hah.  dans  le  grès  néocomien  de  Kotelniki  près  de  Moscou. 

La  coquille  n'a  été  trouvée  qu'en  un  moule,  qui  ne  se  distingue  que 
]Nur  sa  forme  triangulaire  de  celui  du  Trig,  Jonioi,  marqué  du  limbe 
■ginal  très  large,  comme  celui-là.  Le  bord  postérieur  rétréci,  pourvu 
d^ine  grande  impression  musculaire  arrondie,  parait  être  un  autre  ca- 
ractère qui  le  distinguo  do  l'espèce  précédente;  il  n'est  guère  possible 
de  le  prendre  pour  un  numle  du  Trig.  literata  Phili..  du  schiste  lias- 
tique  inférieur ,  qui  a  une  autre  forme  et  des  cotes  larges  jusqu'au  bord 
postérieur  **. 

Rsp.  673.   Trig.  carinata  Aoabb. 

le»  TriRonies  I.  c.    Hl.  7,  Hg.  7—10,  p.  43. 
Trig.  sulrata  Agam.  p.  44.    PI.  8,  fig.  5. 
Trig.  hnrpa  Dksii  .  Liva^RiR  I.  c.    Mém.  de  la  Sor.  géul.  Ho  France,  vol.  V.  I, 
p.  8.    PI.  9,  fig.  7. 

La  coquille  triangulaire  est  beaucoup  plus  large  que  longue;  la 
surface  est  ornée  de  cdtes  transverses,  très  espacées  et  lisses;  la  crête 


*  ZeiUchrill  il.  deulsch.  Keol.  (îeielltch.  1861 ,  p.  4l  I,  et  Bull,  de  la  Soc. 
dea  Nal.  de  Motc.  1858.  IV,  p.  535. 

"'  Le  moule,  préicnté  comme  Trig.  literata  Pbill.  ,  sur  la  PI.  V  ,  fig.  7 
do  Bull,  de  Moar.  I.  c  p.  554.  1858.  IV,  du  gré*  néocomien  de  Kotelmkv^  W««v 
pas  le  Trig.  Falckii.  mais  appartient  a  uit  tionvom^a. 


0MIHVUV*    vo*    wttmvm    wk^ 

niuites  et  iivisé  an  milii 
se  porter  josqu'an  bord  inférien 
liquemont.  Les  cOtes  très  grêloi 
sclet  présente  par  là  uac  surfai 
peu  plus  nombreuses  que  celles 
Alpes  ;  on  on  compte  6  ou  7  sur 
dividu  de  Ehoroschowo,  et  autai 
l'antérieure  par  le  sillon  médiiin; 
n'en  offre  que  quatre  ou  troi«4  raq 

Je  possède  la  mOnie  espèce  ( 
elle  est  cependant  mol  conservée , 
l'empreinte  de  la  crête  diagonale, 
ments  des  cOtes,  existant  sur  le  l 
Ije  bord  supérieur  est  droit,  l'infé 
en  bords  antérieur  et  postérieur  i^ 
là  un  demi -cercle,  qui  caractérise 

M.  d'ORBiOKY  *  fait  mention 

trouvant  dans  le  grès  chlorite  (néoi 

bourg,  que  je  «oppose  être  le  Tl 

moins  la  description  s'en  accor 
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Esp.  674.   Tri^.  scabra  Lam. 

'OitaiWT,  Paléoot.  fr.  Terr.  cr«t.  vol.  3,  p.  153.    PI  296. 

La  coquille  triang^ulaire,  un  peu  plus  large  quo  lougae,  ost  ornée 
>  côtof  presque  verticales  et  iufle'chies  légèremeut  vera  le  bord  anté- 
eur  épaissi  et  arrondi;  les  eûtes  sont  munies  de  petits  tubercules  rég^n- 
ans,  serrés  ;  le  corselet  est  onié  de  semblables  cotes,  plus  petites,  tuber- 
llsDses  et  divergentes  sous  un  angle  aigu ,  en  partant  des  cotes  de  la 
rface  antérieure;  la  crôti>  diagonale  se  présente  en  sillon  oblique. 

Hub.  dans  le  calcaire  ferrugineux,  à  ce  qu'il  paraît  néocumien,  du 

ird  de  l'Oka  près  de  Jelatata  au  gouvernement  de  Tambuw,  où  cette 

pèce  est  associée  au  Uli y  n c  b o n e  1 1  a  p c r s o n a t a ,  et  dans  le  grès 

ioooinien  supérieur  furrugiueux  de  Moscou,  au  bord  du  fleuve  Jaouss, 

Dsi  que  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  chloritée,  cVst-à-dire 

ins  le  gréj?  rouge  turonien  d'Uchaux  en  France. 

^-«Te  ne  connais  (juv  des  moules  de  cette  espèce,  qui  cependant  ont 

^^Hlus  grands  rapports  avec  ceux  du  Trig.   scabra  (voy.  d'O&a. 

^^^.  296,  Rg.  4).    Le  moule  de  Jelatma  a  le  sommet  aigu,  saillant, 

^wrd  antérieur  prononcé,  arrondi  et  fonuant  avec  le  bord  inférieur  un 

Bmi-cercle  ;  le  corselet  e.st  marqué,  au  bord  postérieur  tronqué,  de  deui  ' 

lloos  longitudinaux,  qui  se  trouvent  également  sur  le  moule  du  Trig. 

cabra  dTchaux.    Le  muscle  postérieur  occupe  le  milieu  de  ce  bord, 

imine  sur  le  moule  du  Trig.  scabra,  dont  les  fossettes  dentaires  ont 

)  même  conformation  que  celles  du  moule  de  Jelatma. 

Le  moule  du  Jaouza  a  la  même  forme,  mais  il  est  moins  complet, 
t  j'bésite  encore  à  l'identifier  tout  à  fait  avec  celui  du  Trig.  scabra. 

Le  moule  de  Jelatma,  entièrement  complet  et  ii  bord  inférieur  cré- 

lelé,  est  de  la  largeur  de  1  p.  4  L,  de  la  longueur  de  1  p.  1  1.  Le  limbe 

DOS  l'impression  pulléalc  est  très  large  ;  le  plus  large  au  bord  postérieur, 

se  rétrécit  doucement  vers  le  bord  antérieur  jusqu'à  l'impression  ar- 

t>Ddie  du  muscle  antérieur. 

Esp.  675.   Trig.  inorna  ta  d'Oan. 
rOuBioxy  I.  c.  p.  136.   PI.  297,  fig.  6—9. 

La  coquille,  un  peu  triangulaire,  est  plus  large  que  longue  et  ornée 
e  cotes  verticales  arquées  et  traversées  par  des  stries  d'accroissement 
Birées  et  lisses;  la  crOte  diagonale,  légèrement  développée,  sépare  sous 
b  «ngle  aigu  les  stries  obliques  du  corselet  de  cOtea  de  U  surface  an- 
éri«ore. 


trOuMar  L  r.  p.  133L   FL  W7,  «i 

La  Goqnille  trûmgilaire 
aUoagée,  étroite  et  aigoC;  la 
tialn  trqoées ,  infléchies 
seM  AroH  et  aUong«  c«4 
sépwéea  des  e<Mee  ante'rieares 

Tlab.  dans  le  calc&ire  d< 
ainsi  que  dans  le  néocomien  de 

Je  ne  connais  qn*nn  indi 
fortement  épaissi  an  bord  ant^i 
lisse  ;  les  cAtee,  plntOt  lisses  qua' 
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Gei\re  LXXIJ.    Myophoria  Bhouk. 
Trigonellilos  Sciloth.   Lyrodon  Goldp. 

coquille  petite,  équivalve  et  inéquilaterale,  est  convexe,  trigone 
'wrondie,  à  sommets  situes  près  du  bord  antérieur  et  contournés  en 
Dt  î  la  charnière  est  pourvue  de  deux  dents  dans  la  valve  droite,  et  de 
bû  dans  la  gaucbe  ;  les  dents  sont  divergentes  et  striées  verticalement 
U  faces  opposées  l'une»  à  rantro,  comme  cclle.s  des  Tri  go  ni  es;  il  n'y 
pas  de  dents  latérales.  L'impression  masculaire  antérieure  est  allongée, 
tuée  au  bord  antérieur  et  près  du  crochet,  et  s'élève  à  son  bord  intérieur 

I  une  haute  crête  allongée,  qui  laisse  sur  le  moule  un  sillon  profond; 
i  dent  postérieure,  située  également  au  bord  opposé,  est  plus  écartée  du 
immet  La  surface  de  la  coquille  est  oniée  tantôt  d'une  carène,  qui  part 

II  sommet,  en  se  bifurquant,  jusqu'au  bord  iuféro-postérienr,  tantôt  de 
ois  carènes  en  côtes  rayonnantes,  d'épaisseur  inégale;  la  surface  est 
Mmie  de  stries  d''accroisKi.'ment  concentriques  plus  ou  moins  distinctes 
^■tiire  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains  triassiques. 


Esp.  677.    Myoph.  vulgaris  Schloth. 


rigonetlitea  vul^ari  9  Scblotb.,  PetreFaclenkandit,  I,  p.  192. 
rigonid  vulgaris  Voltz;  Piiscu,  Bcsclireib.  v.  Polen  p.  59  cl  175. 
lyrodoo  vulgaris  GoLOF.,  Pelref.  Gerrn.  Il,  p.  198.    PI.  135,  fig.  16 

^BLa  coquille  trigone,  oblique,  à  bord  antéro-inférieur  arrondi,  est 
«nirvue  d'une  crête  bifurquée  sur  le  côté  postérieur,  et  de  den.x  plis  à 
eine  marques  eu  arrière  des  crêtes;  la  surface  est  parcourue  de  stries 
nés  concentriques. 

Hàb.  dans  Ici  i-alcaire  concliylien  de  Bobrownik,  de  Tamowic  et  en 
'autres  endroits  de  la  Pologne ,  ainsi  que  dans  tous  les  étages  triassi- 
oes  de  l'Allemagne. 

Le  moule  porto  deux  impressions  musculaires  et  l'impression  pal- 
$âle  entière;  l'impression  musculaire  antérieure  est  placée  entre  le  bord 
Ktérieur  du  moule  et  le  sillon  profond  de  la  dent  cardinale  antérieure. 

B,  Esp.  678.   Myoph.  curvirostris  SoHLOTB. 

•  nellilaa  eurviroslrii  Scbloth.,  Pelrefactenkiindc  I,  p.  192. 
lyrwdon  curvirostris  GoLor.,  Pelref.  Gerni.  II,  p.  198     PI.  135,  flg.  15. 
.  SrnoaBMK,  Oculsch  gcol.  Zeitschr.  I,  p.  1H3  et  309. 

Cette  petite  coquille  a  le  bord  antéro-inférieur  arrondi,  le  postérieur 
rouqné  et  le  dorsal  oblique  ;  les  sommets  sont  fortement  saillants  et  la 

r  ornée  de  trois  côtes  divergentes,  4ot\\.  \&  îo«\Éiù«ttift  \î«*.  «î» 


'•Mm  r.-m 


-Om....  p.,,  ^  *^«-  Ch..ai 
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Iroite;  la  dent  cardinale  fort  épaisse  et  longue  et  les  deux  fossettes 
«g«B  et  profondes,  sitaées  près  de  la  dent  cardinale,  présentent  quel- 
Ities  rapports  avec  la  structure  des  Caprines,  des  Hippurites  et  des 
adiolithes,  en  sorte  que  MM.  Qdenstedt  et  Woodward  ont  proposé 
éeemment  *  de  placer  les  Budistes  dans  la  famille  des  Chamacées 
du  moins  dans  leur  voisinage  parmi  les  Mollusques  acéphales.  Nous 
tteudons  avec  impatience  les  belles  recherches  de  M.  Bmle  sur  les  Bu- 
istes,  qui  seules  peuvent  résoudre  cette  question  épineuse. 


I 


Fa  mille  seizième. 
Unionidées  ou  Naïades. 


Les  coquilles  équivalves  et  inéquilatérales  des  Unionidées  sont 
tes  variables  dans  leur  forme  et  leur  épaisseur;  la  charnière  est  tantôt 
léponrviie,  tantôt  pourvue  de  dents  très  variées;  le  ligament  est  extérieur, 
n  impressions  mutirulaires  se  voient  en  général,  une  du  cOté  postérieur, 
it  deux  du  côté  antérieur;  rîmprossion  palléale  est  entière.  La  plupart 
espèces  habitent  Teau  douce. 


Genre  LXXIY.  Unio  Rsn. 
MyaL. 
La  coquille  est  mince  on  épaisse  et  presque  close;  la  charnière  est 
kn  général  formée  à  chaque  valve  de  deux  dents,  qui  sont  de  forme  très 
ariable.  Ce  genre  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain  jurassique,  mais 
•ien  dans  le  crétacé  et  le  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  Qeuves  et  les 
ivières. 

Esp.  680.    TJnio  Nordmanni  »i. 
Pi.  XXIV,  llg.  1  ■  vilve  g«acbe,  gr.  n«j.,  vue  de  côté;  b  vBlvr»  r*uniej,  vue» 

sur  les  sommeti. 

Testa  transversa,  magna,  inflata,  conveia,  verticibus  parvis,  rà 
Çrominulis,  anteriora  spectintihus ,  margine  antico  rotundato,  dilatato, 
Innnla  ante  vortices  vixdum  apparente,  postico  margine  sensini  attonuato, 
rotundato,  scntello  elongato,  superficiali;  superficies  transversim  rngosa, 
mgis  concentricis  inaequalibos. 

Hah.  dans  la  craie  blanche  de  la  Crimée,  à  ce  qu'il  parait  aux  en- 
tirons  dlnkerman. 

Coquille  transverse,  renflée,  convexe,  à  sommets  petits  et  à  peine 
saillants,  situés  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  postérieur;  ils  sont 


•  Htndburh  d.  Petrehclenkunde,  TUbingen  \%66,  V-***  t\%\'i. 

Klel""'>à,  Letbm»  nM\cA.     II.  '^^ 


îs 


oMDiLkxs  eu  Crimée,  dans  une  localité  inconnui 
tePUQ  on  de  Siiuferopol.    La  co<iuiUe  en  mo' 
Inte  an  cOté  postérieur.    Elle  a  3  p.  5  1.  de 
le  Boole  des  nlves  closes  offre  nue  épuââenr 

If.  FiTTox  a  observé  dans  le  terrain  néocomiei 
une  espèce  qni  a  beaucoup  de  rapports  avec  W. 
cependant  s'en  distingue  par  une  épaisseur  plus  co 
longnenr,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  pifl 
rCnio  Martini;  en  outre  les  sommets  de  ce  U 
du  bord  antérieur,  qui  est  plus  large  que  le  postérie 

M.  PcscH  **  fait  mention  de  l'Unio  minutai 
aique  blanc  de  Sandomir  en  Polog^ne,  mais  la  dcscr 
Mn  ea|ièee  sont  si  incomplètes,  quMl  est  difficile  d'; 
■ons  remarquer  qu'en  général  on  n'a  pas  encore  dé< 
ncsiques  de  ce  genre,  et  que  celles  qu'on  y 
dA  Ctre  rangées  ailleurs  par  suite  d'un  examen  pi 


i 


Famille  dix-septième 

Carditidées  voy.  I^  pag.  8^ 

La  coquille  équiralve,  inéquilatérale,  est  syméi 
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ibliqne,  prolongée  sona  le  ligament.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
nrassiqne,  crétacé  et  tertiaire,  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles.         I 

Esp.  681.   Cardita  tetragona  QcEzrsT.  I 

m  I.  c.  p.  763.  PI.  93,  flg.  18.  1 

La  coquille  est  quadrangulaire,  à  sommet  situé  presque  an  milieu 
I  bord  cardinal,  dont  les  deux  côtés  sont  obliques,  l'antérieur  est  à 
eine  échancré  et  uu  peu  plus  court  que  le  postérieur  ;  la  surface  lisse  ■ 
t  brillante  pst  marquée  de  nombreuses  stries  d'accroissement,  presque  m 
cailleuses.  ■ 

Hab.  dans  le  calcaire  jurassique  brun  de  l'étage  oxfordien  inférieur 
e  Kigranden  et  de  Pupilani  en  Lithuanie,  ainsi  que  dans  le  jura  blanc 
B  Nattbeim.  ■ 

La  petite  coquille  de  Popilani,  en  moule,  a  6  1.  de  long  et  5  1.  de 
■ge;  les  deux  cdtés  sont  anguleux,  à  angles  obtus,  le  bord  inférieur, 
i-à-TÎs  du  sommet,  forme  un  angle  semblable,  mais  moins  obtus.  Les 
ords  crénelés  à  l'intérieur  prouvent  que  la  surface  de  la  coquille  était 
mie  de  cOtes  rayonnantes,  dont  les  traces  sont  à  peine  visibles  sur  le 
Mille. 

Esp.  682.   Cardita  Constantii  d'ORB.  ■ 

PI.  XXIV,  lîg.  2  R  vïIyc,  vue  de  côté,  gr.  n»«. 

iardita  Conalsniii  d'Ona.  aff.  PaKonl.  fr.  Terr.  créL  I.  c.  p.  89.    Kl.  269, 
Bg.  1-5.  > 

La  coquUle  est  plus  large  que  longue,  transverse  et  ornée  de  12  à 
1 6  cotes  rayonnantes ,  étroites  et  croisées  par  des  stries  d'accroissement  M 
ocentriques,  dont  riaférieure  près  du  bord  inférieur  forme  un  étage  1 
listinct;  le  petit  sommet  est  situé  sur  le  bord  antérieur  obliquement 
onqué. 

Hab.  dans  le  grès  néocomieu  uoir&tre  de  Kboroschéwo  près  de  Moe- 
Boo,  ainsi  que  danc.  le  gault  du  bassin  paiisien  et  des  Ardennes. 

La  coquille  transverse  est  fort  élargie  et  marquée  d'une  lunule  cor- 

difonne  plus  large  que  longue,  et  d'un  écusson  plus  long  et  lisse;  les 

cotes  sont  séparées  par  des  intervalles  lisses  de  largeur  presque  égale;  le 

>ord  inférieur  crénelé  du  moule  présente  un  sillon  ou  enfoncement  trana- 

erse,  suivi  d'un  escarpement,  qui  longe  le  bord  et  offre  l'aspect  d'un 

e. 

La  coquille  n'a  que  4  1.  de  large  et  3  1.  de  long,  mesurée  au  bord 
%atérieur  au  dessus  du  sommet    C'est  un  indivi&u  '^exixi^ ,  Xslw^  Qfv.%  \% 


^  Esp.  68i_ 

««""",  Kreidev.s.ch,en,;; 

Petite  coquille  très  reni 

l»rge  et  ornée  de  40  ou  dU 

-«f-  P«r  des  «tries  d^J 

^«  bord  antérieur  arrondi  ^ 

«-me,  tourné  en  avant,  .^ 

;;^Pr.sdeEiew,etd'::;,' 

««^^i  que  près  de  DienviU«V  ] 
P'-èe  de  Dresde.  '  '''^ 

l'a  coquille  de  Buczak  est  J 

nl.,„  '  """t  UOti 

P'ia  arrondie. 

^'individu  d'AntiDowlf» 


avant  ;| 

iOt^^ 
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Esp.  684.   Cardit  dabia  d'OBs.  sp. 

anericiirdiidDbig  Sow.,  d'Ons.,  Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  I.c.  p.  92.  PI.  270, 
Bf.  1-5. 

La  coquille  oblunguo  est  comprimée  et  garnie  de  36  cOtes  tnberco- 

FB,  le  bord  antérieur  est  court  et  tronqué,  le  postérieur  allongé  et 
idi. 
Hab.  dans  la  craie  nummalitàque  de  Simféropol  en  Crimée,  ainsi 
oe  dans  la  craie  chlorito'e  du  Mans  en  France. 

La  coquille  nVst  pas  bien  conservée;  elle  a  1  p.  et  plus  de  large 
it  11  I.  de  long,  mcsorée  obliquement  au  dessus  des  sommets,  qui  sont 
)ea  saillants;  les  cOtcs,  assez  épaisses,  sont  garnies  de  petits  nœuds; 
lies  sont  espacées,  et  les  intervalles  portent  de  petites  lames  saillantes. 
lette  espèce  est  caractérisée  par  sa  forme  oblongue,  transrerse. 

H.  PcscH  *  fait  mcntiou  de  deux  espèces  nouvelles  de  Cardites, 
Cardita  obliqua  et  du  Gard,  angusta,  qui  ont  été  trouvées  dans 
ft  marne  crayeuse  deEazimirz  en  Pologne;  mais  les  figures  en  sont  assez 
ndistinctes  et  la  description  si  courte,  que  je  ne  suis  pas  à  même  de 
ire  si  elles  uppartiennont  an  genre  des  Cardites,  ni  à  quelles  espèces 
e  coquilles  fossiles  il  faut  le^  rapporter. 

M.  MuBCHiSOH  **  fait  également  mention  duVenericardia  pla- 
leosta  Sow.  du  Londnn-clay,  comme  se  trouvant  à  Antipowka  sur  le 
'olga,  où  il  y  a  pourtant,  suivant  moi,  du  grès  vert,  en  sorte  que  je  doute 
d  London-clay  à  Vencricardia  planicosta  dans  cette  localité,  et  je 
oppose  que  le  terrain  tertiaire  ancien  y  a  été  indiqué  par  suite  de  quel- 
|De  méprise ,  et  que  les  coquilles  suivantes  également  indiquées  à  Anti- 
owka  par  le  même  géologue,  savoir  les  Calyptraea  trochiformis 
lAJf.^  Tnrritella  édita  Lah.,  Crassatella  sulcataSow.  etd'autres, 
8^  trouvent  pas  non  plus:  c'est  peut-être  aussi  la  raison  que  H.  de 
^nuTEUiL  n'en  fait  pas  mention  dans  sa  Paléontologie  de  Bnssie. 

Genre  LXXVI.   Cardinia  Aoiss.  voy.  vol.  I,p.  1005. 

nio  (ex  partes  Sow. .  Thaï ««sidef  Bfro.  etQtsiisT.,  Sinemoria  Cbriit., 

Pachydon  Stitscrb. 

La  coquille  transverse  est  épaisse,  la  lunule  profonde  et  presque 
(Dde,  l'écusson  allongé;  an  dessus  des  dents  cardinales  U  y  a  une  fos- 
ptte  étroite  et  profonde  pour  la  réception  du  ligament  Ce  genre  se 
roQve  dans  le  calcaire  carbonifère,  le  lias  et  Toolithe. 


•  Polen»  Pslneonlologie  1.  c.  p.  67.   PI.  VII,  fig,  5  et  7. 
'*  Goolocy  of  Husija  in  Europe  vol.  I,  p.  i9i^. 


f         ÔbI 

I 


6U 


CardinSa  Listcri  So«. 

PI.  1S4.  fie  t,3-4.  ctUtltki 


8^  68S. 

Ualo  Li*l«ri  Min.  conch.  i.  c.  II,  p.  133. 

brida»!,  e    PI.  154,  B«.  2. 
Thal«i*i>ei  depreiini  Qvmvt,  Jan  p  A4,    PL  3,  Bf.  6—13. 

La  coqniUe,  fort  épaisse,  est  trianguliûre,  et  un  peu  plus 
loBgTM,  le  sommet  ocrupe  le  bord  ant^rioar,  qui  sous  la  lunule  Mt 
rament  prononcé  et  arrondi  ;  la  surface  ont  garnie  de  sillon?  eon 
qnw  profonds  et  réguliers. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  argrileux  de  l'étage  oxÛTJi-f.  ra- 
férienr  ou  le  lias  de  la  Crimée,  près  do  Ssoudagh,  ainsi  qoe  dina  U  jg> 
inférieur  du  Torkshire,  du  Wurtemberg  et  de  la  Suisse, 

La  coquille  est  transrersc,  à  bord  antérieur  arrondi  un  peu 
large  que  le  postérieur,  qui  est  tronqué  obliquement 

(Test  tout  à  fait  l'espèce  liassique,  mais  je  ne  suis  pas  aOr  qu'eUi  t 
été  trouvée  en  Crimée  près  de  Ssoudagh,  où  pourtant  le  lias  a  <t<eo^ 
Etaté  par  plusieurs  observateurs. 

Famille  dix-huitiëroe. 

Aslarlidces. 

La  coquille,  assez  épaisse,  est  pourvue  de  deux  dents  cardinales 
vergentes  et  fortement  prononcées;  le  ligament  est  tantôt  interne  (C 
satella),  tantôt  externe  (Astarte);  Timpression  palléale  maai^  1* 
sinus;  l'impression  musculaire  est  double  de  cliaque  cdté,  ou  simple da 
cOté  postérieur  et  double  do  l'antérieur. 

Genre  LX XVII.  Astarte  Saw. 
Crassina  Lab. 
La  coquille  épaisse,  arrondie,  ovale  ou  allongée,  est  équiviln 
équilntérale,  entièrement  fermée;  la  charnière  très  solide,  munie  sur  I» 
valve  droite  de  deux  fortes  dents  égales  divergentes,  et  de  deux  •nfouc*- 
mcnts;  sur  la  gauche,  de  deux  deuts  inégales;  le  ligament  extérieur  ert 
court.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terraias  jurassique  et  crétacé  ;  il  nu*' 
que  au  terrain  tertiaire  inférieur,  tandis  qu'il  abonde  dans  le  cng,  d  ^ 
encore  dans  les  mers  septentrionales. 

_  Esp.  686.   Ast  Voltiii  GoLDr. 

Pêlrefiicli  Gcrm.  p.  190.   PI.  134,  ng.  H. 
Uimmimt,  Jiirii  p.  313.   PI.  43,  flg.  13—15. 

kÇO(^uii\e  yTcst^uQ  «ç\ifeiv^«x  '«^  wktE£\a.«{vA  W^aMOA  sailiaats,  stt* 
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UgaB  et  rapprochés  du  bord  antériear;  la  surface  des  valves  est  ponrvne 
ie  côtes  concentriqQes  bien  marquées,  dont  les  interstices,  finement  par- 
eonrns  de  stries  concentriques,  sont  à  peine  visibles;  le  bord  inférieur 
cet  crénelé'  en  dedaus. 

Httb.  dans  le  jura  brun  de  Nigranden  et  de  Popilani  en  Lithuanie, 
ainsi  que  dans  l'Alsace  et  le  Wurtemberg,  se  présentant  déjà  dans  l'étags , 
è'Ammonites  torulosus. 

La  forme  est  très  variable,  le  test  est  en  général  sphérique,  ma 
quelquefois  nn  peu  plus  long  que  large  ;  les  sommets  sont  à  peine  sail» 
lants,  comme  chez  les  individus  de  Nigranden  et  de  Popilani,  dont  la 
largeur,  de  3  lignes,  égale  presque  la  longueur. 

Ce  n'est  pas  l'espèce  suivante,  pour  laquelle  elle  a  été  prise.  Je  ne  i 
connais  pas  l'Ast  Vnltzii  Hoir.  Ooldf.  (?),  cité  comme  se  trouvant! 
dans  le  terrain  néocomien  de  Moscou*;  c'est  plutôt  l'Ast  Dupinianaj 
d'OsB.  (voy.  plus  loin). 

Esp.  687.   Ast  gryphaeoides  Fàhb. 

F*BKs:<KonL,  Bull,  de  la  Soc.  de»  Nul.  de  Mo»c.  1844.  IV,  p.  789. 

BfU>:>i«,  GccrhichlR  d.  Nnliir.  1'-I48.  Nnmi-ncliitor  pnbcont.  I  c.  p.  115. 

AstnrtR  cordiformis  (Oksi  )  RouiLLiKn.  Bull,  de  .Moac.  I.  c.  1849.  II.  p.  393  I 

(ifint  Hicure);  Bull,  de  Mosc.  I.  r.  1846.  IV.    PI.  D,  fi;.  15  *°  ■— Ksaot  dei- 

criplion),  rt  Bull.  Alose.  1848.  I.  p.  275.    PI.  E,  df.  1. 
AsI  cordala  Tstiiecn.,  Bull,  de  Moic.  I.  c.  1860.  IV,  p.  347. 

La  coquille  est  petite,  très  convexe,  presque  sphérique,  à  peine  plus 
large  que  longue,  à  sommets  très  saillants;  la  surface  est  munie  de  13 
on  d'un  plu.s  grand  nombre  de  côtes  espacées,  à  interstices  deux  fois  plus 
larges  que  les  côtes  et  munis  de  fines  stries  concentriques;  les  sommets, 
fort  prolongés,  sont  renflés  et  contournés  vers  la  Innule  ovalaire,  tràa 
profonde  et  limitée  par  des  bords  obtus.  Le  bord  inférieur  est  crénelé  ] 
mr  les  adultes ,  lisse  ou  plutôt  indistinctement  crénelé  sur  les  individus 
jennes. 

Sab.  dans  l'argile  jurassique  noire  do  Goliowo,  de  Dorogomilow 
près  de  Moscou,  et  dans  la  marne  sablonneuse  d'Antonowo-Poustosch 
près  de  Jelatma,  sur  le  bord  de  l'Oka,  à  ce  qu'il  paraît  dans  le  terrain 
néocomien,  mais  je  ne  le  connais  pas  À  Popilaui. 

La  valve  droite  n'a  qu'une  dent  cardinale ,  la  gauche  en  a  deux, 


•  Bull,  de  Mosc.  1.  c.  1862.  IV,  p.  372. 

**  La  lig.  15  f— K  grotiie  de  la  PI.  0  citée  eit  très  exacle  el  mooire  trèa 
bien  let  dilTéreoces  ipéi;iGi|ues  d'avec  l'Aalarlc  Bachiaon  d'OsB.  (borea- 
I  ia  d'Oas.). 
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plw  ëp«n»M  nr  la  < 
Lm  aoBBcta  KiBt  fort  nillaBls,  lujumhét  <t 
)aHte  carfôqi—  «al  liaitf»  par  na  bord  nkeré,  ^  pa 
aMi  4mw  bi  «orbe*  tmna*  te  oMé  aaiâhtmr  é»  la  4»fA 
talfnMr  «t  4ma<  pu- U  earèM  «btaM  ai  ian  fartiH  M 
l^vM,  fMrtécîMif*,  Mt  âargie  (4  arr«ii4ia,  «t  Tsiiln  tnafrii 
dsM  royît  Ksaoïiiensifl  d'AscB.  Ai 


La  coqmlle  4»  Khoroscibfvo  &  6'/2  L  4«  l&rge  H  9  L  d» 
vilTC»  dMM  uAmI  im  fpMwtnr  d«  7  lignas. 

I/Oplf  lianlats  Sow;  *,  do  preat  ooUte  de  TAiti^Ietein, t 
m^  ptos  MBTt  H  plus  tufe;  U  c&rèn«  dorsale  trvjduuitp  fond 
trèt  ai|rii  au  b«rd  mf«ri«tir,  et  nn  giUoti  long«  U  carèoê  des  dcm 
la  iorfu*  Ht  ta  (Kite«  marqoM  de  c^tes  plus  distloct«^  «t  trè^ngt 
LX)pia  «inllis  I>e«b.  eet  ^^«loent  plus  large  qav  YOp.  aost 
«i«.  qui  «'en  distingue  par  sa  loo^eur  et  par  sa  Innnle  rm«Qi  % 
LX)pi»  angslvsa  d'Oas.**,  dn  lermn  kimméridiea  du  c&p  d»  Ui 
a  Igateamt  beanoonp  de  rapport»  a^ec  Fespèce  de  KhomsdK'WO;  il 
■taie  fc>niic>,  là  fac«tt«  postérieure  ornée  de  deux  carènes  obliqses, 
reit^rienre  ou  U  dorsale  est  plus  accusée  qoe  rintérieiire  on  la  i 
nale.   Le  bord  inférieur  est  simple^  non  ereneld,  et  c'est  presqae  la 
différence  d'avec  l'Opis  annooiensis,  dout  les  t>ordâ  <iuut  disË 
ment  crénelés.    Il  est  pourtant  curieux  de  voir  à  Kboroschéwo  des 
ces  néocomiennes  dont  la  ressemblance  est  si  grande  avec  les  e; 
kimméridiennes. 

Esp.  715.   Op.  bicornis  Gei».  ***  sp. 
Opisbicornig  Reii>s,  Kreidefortnalion  v.  Bûbmen  11,  p.  2.  1846. 
Arca  bicornis  Geix.,  KUlingtwalda  1843.  p.  14    PI.  5,  fi^.  10—12. 
Opi»Galliennei  dORB.,  Paléonl.  fr.  Terr.  crét.  «843—47.    PI.  257 bis. 

La  coquille  se  trouve  en  moule  très  renflé,  à  crochets  acnminéi 
tement  prolongés  et  infléchis;  elle  est  légèrement  carrée,  arrom 
avant,  tronquée  en  arrière  et  un  peu  évasée  en  arrière,  le  bord  ini 
est  arqué. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  ferrugineu.x  de  Koursk,  ainsi  qui 
le  plânerkalk  inférieur  de  Plauen  eu  Saxe  et  dans  le  tourtia  près  do  To 


*  .UoRRis  el  LïCETT,  iUolIu5ca  from  the  grcat  colite.  Part  II.  Londoi 
(Paleont.  Society),  p.  80.   PI.  VI,  fig.  3. 

'*  DoLLFus,  La  faune  kimm^^MMM^arù.  1863,  p.  59.   PI.  Il,  fig. 
"•■=  Voy.  mon  mémoire  t)y         ^|fc«"<'  *on  Kurak,  Bullet.  de  J 
I.  c.  1853.  No.  1.  ^ 
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également  concentriques;  les  cdtes  espacées  sont  toujours  distinctes  près 

éea  sommets  saillants  et  disparaissent  vers  le  bord  inférieur  crénelé  et  I 

|arrondi,  qui  reste  lisse  et  n'offre  que  des  stries  concentriques  fines  trèa 

kwrrées;  mais  quelquefois  toute  la  surface  des  valves  très  comprimées 

I  est  pourvue  de  côtes  concentriques  fort  rapprochées  et  le  bord  inférieur 

est  lisse  en  dedans. 

Hab.  dans  le  calcaire  oifordien  inférieur  ou  jura  brun  do  Nigran- 
den  et  de  Popilani  en  Lithuanie,  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Go- 
liowo  près  de  Moscou,  et  près  d'Detzkaya  sur  le  bord  du  petit  fleuve 
Ont«88onyouk,  ainsi  que  dans  le  jura  brun  de  Babenstein  et  des  Lochen 
ptèe  de  Babliugen  an  Wurtemberg. 

.  La  coquille,  assez  épaisse,  offre  des  sommets  situés  vers  le  bord 
antérieur;  la  lunule  est  étroite  et  allongée,  l'écnsson  également  étroit,  , 
mais  plus  long  et  marqué  de  bords  tranchants,  ainsi  que  la  lunule;  cha- 
que valve  n'a  qu'une  dent  principale  au  bord  cardinal.  L'individu  le 
pins  grand  de  Goliowo  a  5  '/î  1.  de  large  et  de  long ,  son  épaisseur  est 
de  2  ].,  les  côtes  espacées  ne  se  tronvetit  que  près  des  sommets;  un  autre 
individu,  plus  petit  et  pourvu  de  côtes  très  rapprochées  sur  toute  la  sur- 
face des  deux  valves,  n'a  que  4  L  de  large  et  de  long  et  une  épaisseur  i 
à  valves  closes  de  1  ligne.  j 

Esp.  689.    Ast  mini  ma  Phill.  aff.  i 

Geoloiry  of  Yorkshire  I,  p.  182.    PI.  IX,  Rf.  23.  •  ] 

GnvDTVts,  Peirer.  Germ.  I.  c.  p.  192     PI.  134,  Hg.  tS.  j 

Qdbkitbot,  Jura  I.  c.  p.  444    PI.  61,  flg.  4.  I 

La  coquille,  très  petite  et  sphérique,  a  les  sommets  saiUants,  sitnëa 
I  un  peu  plus  près  dn  bord  antérieur,  et  la  surface  munie  de  côtes  concen- 
triqnes  très  rapprochées;  les  interstices  presqne  lisses  sont  plus  étroits 
que  les  c^tes. 

Hab.  dans  un  calcaire  jurassique  ferrugineux  à  25  verstes  du  bord 
de  la  petite  ririère  Outessouyouk  aux  environs  dTletzkaya,  ainsi  que 
dans  le  jura  brun  du  Wurtemberg  et  de  l'.Vngleterre. 

La  coquille  est  très  petite  ;  elle  n'a  que  1  1.  de  large  et  de  long, 
les  valves  closes  offrent  une  épaisseur  un  peu  moins  grande  ;  c'est  donc 
la  plus  petite  espèce  que  l'on  connaisse.  La  lunule  et  l'écusson  sont  pro- 
fonds et  lisses. 

M.  DE  BccH  la  cite  aussi  des  environs  d'Detzkaya  *  ;  le  bord  infé- 
rieur est,  selon  lui,  fortement  crénelé  et  les  côtes  concentriques  au 


*  Beitrtge  I.  c  p.  99. 
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nombre  de  14  à  16;  elle  ressemble  beanoonp  aux  iodiridas  tris  pititi 
da  jnr»  brun  du  Wurtemberg:,  qui  se  trouvent  par  milliers  dans  U  fflin* 
■rgilense  bleu&tre  à  Ammonites  coronatus. 

Esp.  «90.   Ast.  pulla  BOil 
BOaui,  Oolilheogebirce  v.  NorddeuIschUnd  l.c.  Hanaover  1836,  p.  113.  PI.  Tl, 

Aslarle  Gold  Tutsi  OrriL,  Jurarortnalion  p.  404. 

Betite  coquille  un  pou  plus  large  qno  longue,  OTalaire  et  lëgèreBait 
convexe;  elle  est  épaisse  et  mimie  de  plis  épais  ou  cotes  tranduatM  ta 
nombre  de  6  à  8 ,  situées  concontriquement  et  séparées  par  des  inUtt- 
stices  plus  larges  et  lisses. 

Hab.  dans  le  terrain  jurassique  oxfordiea  près  de  Cxenttocfao*  «u 
eiiTirons  de  Hntka  du  royaume  de  Pologne,  et  dans  le  calcaire  janssiqu 
aux  environs  de  Stettin  et  de  KSaigâberg,  en  masses  rouldes. 

La  coquille  se  caractérise  par  les  côtes  épaisses  et  tranchaotM  ■ 
sommet;  leurs  cOtes  sont  finement  garnis  de  stries  concentriques,  oecc* 
pant  aussi  les  interstices;  elle  li  2'/2  !•  de  large  et  2  1.  de  long;  Im 
valves  closes  offrent  une  épaisseur  de  2  1.  Le  bord  inférieur  est  crénelé, 
et  les  valves  n'ont  qu'une  seule  dont  an  bord  cardinal. 

Cette  espèce  ressemble  à  l'Astarte  Parkinsoni  Quesst.  *  ih 
jura  brun,  qui  cependant  est  plus  large  et  dont  les  cOtes  plus  nombreosK 
ne  sont  pas  tranchantes  au  sommet. 

Esp.  691.   Ast  complnnata  ROm. 
Die  Ventein.  d.  norddeulsrh.  Oolilhengrb.  I.  c.  p.  112.    PI.  VI,  «g.  ifi. 

La  coquille  ovalaire,  élargie,  subtétragone,  est  plane  et  omit  de  i 
à  8  cotes  concentriques  en  plis  tranchants  striés. 

Uab.  dans  le  calcaire  brun&tre  jurassique  inférieur  pria  de.Suun 
en  Crimée  (Baily),  associé  au  Protucardia  aequistriata. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Ast  pulla,  mais  s'en  ^ 
tingup  pur  les  tests  très  plans,  moins  épais,  moins  arrondi»  aux  boni* 
postérieur  et  inférieur;  par  là  su  forme  devient  presque  tétragom';  1» 
coquille  est  un  peu  pins  large,  la  lunule  et  l'écusson  sont  plus  étrvit 

Cotto  espèce  du  lias  supérieur  du  nord  de  r.yiemagne  a  3  L  4« 
large,  2  '/z  !•  do  long,  et,  à  valves  closes,  une  épaisseur  1 1.  ou  davutif^ 

Ce  n'est  pas  l'Ast  complanata  BulL  de  Mosc  L  c  1661,  L 
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PI.  7,  fig.  4,  qui  semble  appartenir  aux  jeanes  individus  de  l'A  s  t.  mos- 
qoensis. 

Esp.  692.    Ast  laevis  Qolof.  aff.  ■ 

Peiref.  Germ.  I.  c.  p.  193.   PI.  134,  fig.  20.  I 

La  coquille  est  convexe ,  à  sommets  saillants  et  contournés  vers  le 
bord  antérieur;  la  surface  ornée  de  sillons  concentriques  espacés  et  poin-  , 
tUlés;  les  interstices  très  larges  sont  légèrement  bombés.  I 

flab.  dans  le  coral-rag  ooUtliiquo  de  Novosselowka  dans  le  distrio^l 
de  Pawlograd  aux  environs  de  KUarkow,  ainsi  que  daus  le  coral-rag  de" 
TÂUemagne  septentrionale. 

La  coquille,  presque  orbiculaire,  est  légèrement  convexe,  à  sommet 
saillant  et  à  surface  lisse  et  sillonnée;  les  sillons  sont  séparés  par  dea 
interstices  de  différente  largeur;  les  plus  larges  occupent  le  milieu  de 
la  snrface;  ils  apparaissent  comme  pointillés,  à  ce  qu'il  semble  par  suite 
du  bord  iniérieur  des  interstices,  qui  était  crénelé,  comme  le  bord  infé- 
rieur de  la  valve:  c'est  peut-être  une  différence  d'avec  l'espèce  typa; 
elle  n'a  que  3  ou  4  sillons  concentriques,  tandis  que  celle  du  midi  de  la 
BoAsie  a  7  on  8  sillons  concentriques,  dont  les  supérieurs  sont  très  espa-'j 
oés  sons  les  sommets,  et  les  inférieurs  très  rapprochés.  La  coquille  an 
6  L  de  large  et  4'/2  1.  de  long,  les  valves  closes  offrent  une  épaisseur 
4e  3'/2  lignes.  J 

Esp.  693.   Ast  elegans  ZiET.  QcEKBT.  'fl 

Qi'innDT,  Jum  p.  763.   PI.  93,  Gg.  3t. 

A*tKrle  elegenli  Bff.  SowKBBy,  Min.  conch.  I.  c.  II,  p.  86.    PI.  137,  Bg.  3. 

Petite  coquille  arrondie,  le'gèrcment  convexe  et  garnie  de  cotes  très 
minces  (t  nombreuses,  d'égale  largenr  avec  les  interstices,  qui  sont  oc- 
cupés par  une  on  plnsieurs  stries  concentriques. 

Hah.  dans  le  grès  juros-siquo  de  Nigranden  en  Litbuanie,  ainsi  que 
dans  le  jura  blanc  de  Natttieim  dans  le  Wurtemberg. 

La  coquille  est  or))iculaire  ou  tant  soit  peu  plus  large  qne  longue, 
lies  côtes  sont  très  rapprochées  et  séparéo.s  par  des  interstices  très  étroits. 
La  coqnille  a  5  L  de  large  et  4  '/i  1.  de  long. 

C'est  aussi  TA  st.  arduennensis  d'Ona.  de  l'étage  oxfordien  de 
la  France,  mais  l'espèce  de  Sowerby  ne  semble  pas  être  celle  de  la 
Russie,  ni  celle  de  la  France. 

Esp.  694.    Ast  scalaria  R6k.  ^ 

Voriôeulàch.  Oolith.  ifaoovver  1836,  p.  U4.   ?»,  W,  ftv  **•  I 
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paiement  au  bord  cardinal;  elle  estparcourne  de  stries  trèa  fines,  serrées 
et  fort  nombreuses;  les  bords  de  la  coquille  sont  obtus,  et  l'antérieur 
évasé  légèrement  près  des  sommets.  La  lunule  est  arrondie  et  beaucoup 
plus  large  que  l'écusson,  qui  est  très  étroit  et  allongé. 

Bab.  dans  l'argile  jurassique  noire  de  Goliowo  près  de  Moscou. 

Le  bord  inférieur,  crénelé  en  dedans,  est  droit  ou  légèrement  ar- 
rondi; lu  cardinal  est  court,  très  relevé  et  haut  et  passe  en  pente  vers  le 
^^kd  postérieur  arrondi  et  élargi. 

La  coquille  a  1  p.  5  1.  de  large,  1  p.  2  1.  de  long,  son  épaisseur 
à  valves  closes  est  di<  I  p.  Elle  ressemble  beaucoup  à  l'A  s  tarte  mos- 
qnensis,  qui  s'en  distingue  par  une  forme  différente,  plus  large  et  plus 
rétrécie  en  arrière;  l'Ast  Falcki  manque  on  outre  de  la  carène  obtuse, 
qui  descend  obliquement  sur  la  partie  postérieure  de  l'Ast  mosquensis 
pour  se  rendre  au  bord  inféro-postérieur. 

Le  test,  d'après  l'observation  de  M.  Rocillieb,  est  composé  de  deux 
oonches,  dont  l'intérieure  est  formée  de  filaments  parallèles,  verticales  à 
la  couche  extérieure;  il  a  le  plus  d'épaisseur  immédiatcmeut  au  dessous 
de  la  charnière,  et  s'amincit  cûnsidérahlemeut  vers  l'impression  pallé&le. 
C'est  un  caractère  qui  se  retrouve  aussi  sur  l'Ast.  mosquensis  (Pu- 
Bcbia  planata  Rouill.),  en  sorte  que  ces  deux  espèces  sont  très 
voisines;  cependant  celle-ci  se  trouve  dans  l'étage  néocomien,  et  celle-là 
dans  l'étage  jurassique,  stratiflé  immédiatement  sous  le  grès  néocomien 
noirâtre. 

Les  premières  couches  du  sommet  de  TA  s  t.  Falcki,  séparées 
des  suivantes  par  un  sillon  plus  profond,  annoncent  un  individu  très 
jeune  au  commencement  de  son  développement;  c'est  ce  qu'on  observe 
aussi  sor  l'Ast  mosquensis.  Les  jeunes  IndiTidns,  an  premier  déve- 
loppement du  test,  se  rencontrent  souvent  isolés  et  ont  été  pris  pour  une 
espèce  particulière  (voy.  l'Ast  mosquensis). 


Esp.  697.   Ast  mosquensis  d'ORB.  ih 

Paléonl.  de  la  Russie  I.  c.  p.  455.    PI.  38,  Bg.  18—20.  ^^ 

Puachia  pi nnnia  (Sow.)  Rouillibr,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1847,11,  p.  418  et 

fiall.  de  Mosc.  I.  c.  1»46,  IV.  PI.  E,  fig.  4.   Bull,  de  Mo(c.  I.  c.  1848,  I.  PI.  H, 

if.  30  cl  fig.  32  (non  Cyprin  a  i-horoschoweniis). 
Adarte  comp  lanata  <Rûi.)  Trautscd.,  Bull,  de  Muic.  I,  c.  1861.  I,  p.  18. 

PI.  VU,  fig.  4. 
Lucina  Froarsiana  Roull.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  E,  ig.  5  et 

Bull,  de  Moac.  I.  c.  1848.  I,  p.  276. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  plus  larg«  <^\i%  ^wy^«  ^  ^>%!i2Kcx'i^ 
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^■B  pte  te  HiaUaa  a  Wai^WJe.  4ua  h  Innia  oiteet,  et  dm  lui 
M^hM  y|iMB  4»  Ift  «Dé»  4*  Omm  «n  Antricbe  ".  1 

Lm  oMm  nat  pea  Aavte;  il  ■>  en  a  fse  S  à  10.  Les  dcax  bcrd» 
lMÉniB«H*an<Mfiaflt4e  bagcv  fra|u  4gai*;  le  crochet  nilliit 
«Maptl»^!^  4i  bod  teal;  ridSÔNT  Mt  aiTODdL  I 

La  iinâWii  a  S  L  4*  kug«  «t  l 'M  L  on  phu  de  Umg.  Cette  «^ 
i  TAat  laticosta  Dna.**  dD  néocomien  del'Asbt, 
lai  eoaiMe  et  de  giaadear  double  ;  son  bord  utéiw 
éeaaé,  cl  le  poeténeor  plos  allonge  et  légèrement  on- 
lea  iadHidu  4e  l'Ask  similis  de  Tnktemirow,  dont  b 
igënmtmt  énaé  à  U  lunule,  de  même  qae  l'eipto 
de  Haldea,  Igarée  par  M.  Goixinna  L  e.  fig.  22  a. 

Eif.  700.   Aet  striato-costata  d'ÛRB.  ^| 

Falioet.  fnmç.  Ttrr.  «téL  I.  c.  p.  64.    PI.  263,  B«.  7—9  H 

La  ooqoflle  est  beaaoonp  plu^  large  que  longue,  l^ôreraent  ciwl 
primée  et  garnie  de  cMes  concentriqoea  espacées,  entre  lesquelles  m 
?oit  des  stries  finee  concentriques;  le  bord  antérieur  est  court,  élargi it 
arrondi,  le  postérieur  tràs  allongé,  rétréci  et  légèrement  tronqué. 

Hab.  dans  le  gràe  noirâtre,  à  ce  qu'û  semble  néocomien,  sur  le  bori 
de  la  rivière  Ssoswa  an  nord  de  TOural,  aiujii  que  dans  le  terrain  Déoeo- 
mien  inférieur  de  Marolle  du  département  de  TAube  eu  Franco. 

La  coquille  se  distingue  surtout  de  TAst  nnmismalis  d'Oas.  ptf  i 
sa  forme  transverse,  élargie,  et  par  ses  stries  concentriques  fines.    KDf  | 
a  5  L  de  large,  4'/!  !•  de  long,  mesurée  au  dessus  des  sommets,  «i 
l'épaiaMur  des  valTes  doses  est  de  2  lignes. 

Esp.  701.   Âst  Morcauana  d'Oas.  aff.  ^m 

Paliont.  fr.  Terr.  crét.  p.  60.   PI.  259.  ^M 

La  coquille  est  plus  large  que  longue,  légèrement  comprinfe,  v^  | 
laire,  oblongue,  très  inéquilatérale,  le  cdté  antérieur  obtus,  le  postériMB 
plus  élargi  et  presque  auguleax  ;  la  surface  marquée  de  stries  d'accrolt-  I 
sèment  concentriques;  la  lunule  est  très  courte  et  excavée. 

Hab.  daiiR  le  néocomien  du  Biassala  en  Crimée,  ainsi  que  ilan»  m 
Bcmblublo  terrain  près  de  Brillon  en  France. 

Cette  espèce,  grande  en  France,  est  petite  en  Crimée,  elle  n'a qw  | 

*  ZiTTSL,  Cbor  die  Birtiven  der  GoMUfrebilde  der  aordOttlirban  Alpw 
Wlen  1864,  p.  53.    PI.  8,  &g.  6 

*"  LiTiiniK,  js  terrain  crétacé  de  TAube,  roy.  le*  Ménoires  de  i*  Sm. 
féol.  de  France.  V,  \.  VftU    V«m  v-  *   Ç\  *,H-  *•  I 
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B  L  de  large  et  6  l.  de  long;  la  surface  est  marquée  de  nombreuses 
stries  concentriques ,  et  les  sommets  sont  légèrement  infléchis  en  avant 
et  rapprochés  du  côté  antérieur,  qui  est  arrondi  et  court,  tandis  que  le 
côté  postérieur  s'élargit  et  se  prolonge  considérablement,  et  offre  le  bord 
înféro-posté rieur  presque  anguleux.  ■ 

Les  valves  de  Biassala  sont  incomplètes  et  dérangées  dans  leur  po- 
aitioD  naturelle,  en  sorte  que  je  ne  puis  pas  juger  de  leur  épaisseur,  qui 
ne  semble  pas  dépasser  3  ligues;  le  genre  oii  cette  coquille  doit  âtre 
nugée  n'est  pas  non  plus  bien  déterminé.  M 

Ksp.  702.   Ast  Veneris  m.  v.  Boch. 

L.  V.  BucB,  Beilr&go  lur  BestimmuDg  d.  Gebirgirnrmetionen  von  Rusilind  1840. 
Berlin  p.  106. 

VnwBviL,  PHléonloloKie  de  Russie  I.  c.  p.  456.    PI.  3R,  Sg.  21  -22. 

Craf  r.  KiTiKULiNa,  Pct«chor»reisc  :  A  s  I  ■  r  t  e  Veneris  I.  c.  p.  'i09,  el  C  y  p  r  I D  • 
SysEolae  I.  c.  p.  309.    PI.  17,  fig.  17— 18  («xcliisis  reliqui<). 

Aftarle  Vénerie  EtCBW.,  Die  Flurn  und  die  Faun.i  d   GrûnBRndet  v   Moskwn, 
voy  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1862  II,  p.  28 

Af  tnrle  Pandcri  Roiill.,  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  £,  Hg.  7.    Bull,  m 
it  Musr.  I.  c.  1847    II.  p.  41.S.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1848.  1.    PI.  G,  fig.  38,  et  | 
A«l.  omis  (l'mtL.)  RoiaLiiiR,  Bull.  Mosc.  I.  c.  1846,  IV.    PI.  B,  fig.  13.  - 
Bull.  Mosc.  1.  c.  p.  410,  1H47  et  PI.  G,  Ag.  26.  1848.  I,  p.  282. 

La  coquille,  de  taille  moyenne,  est  un  peu  moins  large  que  longue, 
k^pusae  et  arrondie;  les  sommets,  situés  au  bord  aiiiériour,  au  dessus  de 
la  Innule  élargie  et  allougée,  sont  épais  et  fort  saillants;  la  lunule  est 
âargie,  non  profonde  et  à  bords  obtus,  Técusson  est  plus  long  et  plus 
étroit  que  la  lunule  et  dépourvu  de  bords  tranchants;  les  nymphes  sont 
plus  ou  moins  distinctes  ;  le  bord  inféneur  des  valves  est  lisse  en  dedans. 

Hab.  dans  le  uéocomien  du  uord  de  l'Oural,  sur  le  bord  du  Heure 
Tolya  sous  le  64"  degié  de  latitude  boréale,  sur  les  fleuves  Ssyssola  et  Wi- 
lioga  an  pays  de  laPetschora.  LeCypriua  Syssolae  Keys.  1.  c.  p.  309. 
PI.  17,  fig.  17  — 18,  appartient  à  l'A  st.  Veneris,  qui  se  diirtingue  par- 
faitement du  Cyprina  Syssolae  L  c.  flg.  19  —  22,  trouvé  dans  le  néo- 
comien  inférieur  et  supérieur  de  Klioroschéwo  près  de  Moscou,  et  dans 
l'argile  néocomienne  de  Bessonnow,  près  de  Ssimbirsk. 

La  surface  des  valves  est  finement  striée,  à  stries  plus  distinctes 
autour  des  sommets,  et  à  stries  indistinctes  et  inégale.s  sur  le  milieu  et 
Ters  le  bord  inférieur  des  valves.  Les  bords  sont  arrondis  et  forment 
trois  quarts  d'un  cercle;  l'antérieur  est  un  peu  plus  étroit  que  le  posté- 
rieur, qui  s'élargit  et  se  continue  immédiatement  dans  le  bord  gt].^t\«Kv\. 
Les  sommets  sont  situés  plus  près  du  bord  atkVémuT ,  Qfv\  «iA  y'^'^''''^'^'*" 
ment  évasé;  lunule  ovalaire,  élargie  et  aWoBgéa. 

SI 'à  tr  A I  d,  Lttb»»»  roêêiem.     U,  4A  M 
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!«■  iwhm  dons  «Crast  om  «puoMr  de  7  ',)  L; 
il  gtèê  vétcmàm  MÎrtta*  4*  Kkonaàbémo  naamVtâ 
IHI  à  bik  à  riadmia  et  POnd,  im|Hl  la  teasBOor,  qni  «t  n  fd 
■«iaan,  c'aai-4-4ire  de  10  L,  tudia  qoe  U  laigvar  est  de  1  p.  Cwt 
aaa  la  laigMr  pta  caaBiénUa  i*aa  nââU  de  TAstarte  Ptndiri 
da  IL  BomxnB,  qn,  adaa  cei  aatair,  la  fiatiagne  oonune  («pèoc  puti- 
caBète  de  FAit.  Vénerie;  je  m  rois  pas  de  différaaoea  eotre  om  dm 
mtètm,  9B  ae  troereal  ea^eataa  daaa  1»  aitae  terrain  nêoeookn  etdnt 
U  Bteo  kcaliW,  à  Kkoraadi^WD. 

L'Aatarte  Teneris  n'est  pas  rare  dans  le  néocomien  mténtmii 
KtutrotdMmo;  Q  aeaable  atime  se  troorer  dans  le  néocomien  Mip«ri 
de  cette  localité,  car  il  j  est  dté  élément  *. 

QoaBt  à  TAsU  Paod«ri  Kounx.**,  on  suppose  qne 
est  moins  solide,  la  r^on  cardinale  moins  lar^  et  les  dents  en  { 
plus  fiùbles  qne  celles  de  TAst  Veneris,  mais  il  a  la  même  ctynla 
matioD  de  la  charnière  et  des  dents  cardinales,  ainsi  que  les  stries  del 
snrface,  quoiqu'elles  soient  on  peu  moins  nombreuses;  on  en  compte | 
à  8,  dont  celles  du  sommet  sont  plus  rapprochées;  leur  nombre  i 
jusqu'à  15  ou  plus;  les  intersticas  plus  espacés  sont  pourma  de  i 
pins  fines,  tout  à  fait  comme  sur  les  individus  de  TAst.  Veneriii 
rOnral,  et  il  ne  reste  d'antre  caractère,  pour  distinguer  les  deux  co 
que  le  nombre  moins  grand  des  stries  d'accroissement  de  l'Ast 
deri,  qui  est  aussi  un  peu  plus  comprimé,  tandis  qne  l'Ast  Yeneri«  •( 
plus  conTexe,  caractère  qui  se  retrouve  aussi  dans  des  v&riifités  plus  i 
gies  de  celui-là.  Je  suis  même  porté  à  réunir  avec  l'As  t.  Veneriil 
Cyprina  Syssolae,  espèce  qui  su  trouve  sur  le  fleuve  Ssyssolatoi 
de  la  Rnssie,  et  qui  ne  se  distingue  de  l'AsL  Veneris  du  nord  d«  H 
rai  et  du  même  terrain  néocomien,  ni  par  la  fonne  du  test,  ni  ] 
moule  intérieur.  La  charnière  de  l'A  s  t.  Veneris,  du  néocomien  i 
rieur  de  Klioroschéwo ,  est  pourvue  d'mie  lunule  peu  profonde  et 
large,  et  d'un  écuason  également  peu  profond  et  très  allongé,  niais< 
pourvu  des  nymphes  saillantes:  c'est  \h  cependant  un  caractère  qui  b'< 
pas  constant  et  qui  varie  considérablement  selon  les  variét«ii  d«) 
espèces,  comme  la  largeur  et  la  longueur  dos  valves;  cm  il  am 
d'autres  variétés,  dont  la  lunule  est  petite,  presque  supcrli<'i>'Ilc.  ><t  Vi 
son  petit,  à  peine  limité  par  des  bords  saillants. 

L'Ast  ovata  (Puill.)  Bouill.,  du  néocomien  inférieur  de 
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acU<5wo,  ne  diffère  pas  non  pins  de  l'Âst  Yeneris,  et  je  l'ai  réuni  arec 
dernier  à  caase  de  sa  forme  semblable  et  de  ses  cotes  concentriques 
relevées,  à  interstices  espacés  et  finement  striés,  quoique  la  lunule  et 
récusson  soient  plus  larges,  plus  longs  et  plus  profonds  qu'ordinairement 
Je  suppose  môme  que  le  Lucina  fornicata  T&adtsob.*,  de 
l'argile  néocomienne  de  Ssimbirsk,  appartient  à  l'A  s  tarte  Yeneris,  Tar. 
Panderi,  car  ce  n'est  paâ  un  Lucina,  mais  un  Astarte,  à  sommets 
peu  saillants,  rapprochés  du  bord  antérieur,  et  à  surface  bombée  et  munie 
de  plis  concentriques  serrés;  le  bord  inférieur  est  arqué  et  crénelé  en 
dedans.  La  lunule  est  à  peine  bordée,  et  la  grandeur  de  la  coquille  est 
;la  même  que  celle  de  l'Ast.  Yeneris. 

Esp.  703.   Ast  laticosta  Dcsu. 

LiiaiRiB,  Sur  le  Icrr.  crét.  du  départ,  de  l'Aube,  voy.  Héoi.  de  la  Soc.  géol,  de 
Fr.  vol.  V.  1,  p.  4.  PI.  4,  Dg.  4.  ] 

Petite  coquille  subtrigoue,  transverse,  à  cOtes  saillantes  concentri- 
'ques  assez  écartées;  les  sommets  sont  saillants  et  situés  au  milieu  du 
)ord  dorsal,  la  lunule  et  l'écusson  grands  et  profonds;  le  bord  supérieur 
droit  descend  pins  bas  du  cOté  postérieur  que  de  l'antérieur,  lequel  est 
occupé  par  la  lumile  élargie  et  allougée;  le  cdté  postérieur  est  un  peu 
plus  large  et  plus  arrondi  que  l'antérieur;  l'écussou,  dont  la  longueur  est 
double  de  celle  de  la  lunule,  est  pourvu  d'un  bord  tranchant  sur  les  deux 
Tulves. 

Hàb.  dans  le  grès  néocomjen  noir&tre  de  Khoroschdwo  près  de 
ICoscou,  ainsi  que  dans  le  terrain  albien  du  département  de  l'Aube,  et 
dans  les  couches  alpines  de  la  valide  de  Gosan  en  Autriche  •*. 

La  coquille,  presque  trigone,  est  rentiée  près  des  sommets,  et  de- 
vient de  plus  en  plus  comprimée  vers  le  bord  inférieur,  qui  est  tranchant. 
Base  et  entier  en  dedans.  Elle  a  11  1.  de  largo  et  10  1.  de  long,  les 
Talves  closes  offrent  une  épaisseur  de  5  '/2  lignes. 

La  surface  de  la  coquille  est  garnie  de  côtes  concentriques,  dont  le 
nombre  est  variable;  les  individus  de  l'Aube  n'en  contiennent  que  dix  à 
douze,  ceux  de  Eboroschuwu  jusqu'à  vingt  deux,  en  comptant  aussi  les 
|)etites  cotes  autour  des  sommets:  c'est  pourquoi  les  côtes  plus  nom- 
In'exiscs  sont  moins  écartées  que  celles  des  individus  de  l'Aube.  Ia 
tonné  de  l'individu  de  Khoroschôwo  est  pourtant  la  même;  le  bord  su- 
toérieur  postérieur  descend  obliquement  plus  bas  que  l'antérieur,  qui  est 


r 


'  Der  Inoceramenthon  vod  Sïirubirik  voy 
Oicou  p.  14.   PI.  3,  Bg.  7. 

'  ZiTTtL,  Goaaugebilde  der  nordOslI.  Alpen 


BttU.  àc  ^o»«.  \.  c.  Ve»R> ,  ^- 


de  Khoroscbdwo  est  plos  lar^e 
d'une  carène  obtuse  oblique,  qui  ùi 
postérieur.  La  carène  est  à  peiae 
dont  les  deux  c6tés  trauchants  sout 
L'Âst  Fittoui  *  Desb.,  du 
ports  avec  l'Ast  laticosta  et 
plus  grrando  relatiTcmeut  à  sa  lar( 

Esp.  704.    A  s  t.  I 
VeDDS  ovoidei  v.  Buch  voy.  Kamti 

Jahrb.  f.  Minéralogie  1845,  p.  ISl. 
A  atarte  Duboissiana  d'Oai.,  PaM( 

PI.  38,  Rg.  14—15  (excliuo  oocleo  fi 
Attarte  ovoidea  v.  Buca;  Rouill.,  I 

fig.  27 
Laciaa  lyrala  (Phill  )  var.  Rouill., 

Bull.  Mofc.  I.  c.  1846,  IV.  i'I.  E,  fig. 

La  coquille,  plus  large  que  la 
garnie  de  plis  concentriques  ou  côto 
stices  striés  conceutriquemeiit;  le 
le  postérieur  rétro'ci  et  aUi>iigé;  lo 
crénelé  en 


Itérienr,  sont  infléchis  l'un  vers  l'autre;  la  lunule  est  profonde,  plus 
Dgue  que  large,  récnsson  occupe  presque  tout  le  bord  cardinal,  et  est 
Dis  fois  plus  longr  que  la  lunule;  il  est  profond  et  marqué  de  bords 
iréoés.  Le  Ugamcnt  extérieur  dcciipe  la  moitié  de  la  longueur  de  l'écus- 
m.  Les  bords  sont  tranchants,  excepté  le  cardinal,  qui  est  élargi  et 
>tu8.  Le  test  épais  est  très  fragile  et  se  compose  de  deux  couches.  Le 
ode  (1.  c.  17  —  18)  réuni  par  M.  d'ORBiouY  à  l'Ast.  Duboissiana 
appartient  pas  à  celtii-ci,  mais  plutôt  à  l'Astarte  transversa  LEm. 
I  néocomien  moyeu. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  M.  d'OBBiosY  (L  c.)  avec  une  antre 
ipèce  voisine,  du  terrain  oxfordien  de  la  France,  qui  s'en  distinguo  par 
le  plus  grande  largeur  ;  elle  est  très  abondante  dans  le  grès  noirâtre 
»  Khoroschowo  et  caractérise  cet  étage,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain 
rassiqne,  mais,  sous  le  nom  d'A  st  il  1  n  n  a  ta  Leyv.,  dans  le  terrain  âlbien 
l  département  de  l'Aube;  celni-ci  a  la  même  grandeur,  la  même  forme 
rondie  et  ne  se  distingue  que  par  le  ligament  un  peu  plus  large  et  les 
irds  de  l'écusson  plus  allongés  que  ceux  de  TAst.  ovoides,  dont  ce- 
indant  les  côtes  concentriques  striées  se  développent  sur  l'A.  illunata 
L^pes  concentriques  très  serrées. 


Esp.  705.   Ast  porrects  V.  BucH. 


litrâEexurBettinimung  il.  (lehirgirormationeo  in  RoasUnd.  Berlin  1640,  p.  94. 
PI.  III,  fig.  3-5. 

lAi'TscaoLD,  Der  Inocrramenlhon  von  Ssimbirsli,Woy.  Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1865. 
I,p.  t.    PI   I,  fig.  1. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  plus  large  que  longue,  la 
ïface  finement  striée,  li  stries  concentriques  plus  fines  vers  le  bord  in- 
tieur  que  vers  les  sommets;  ceux-ci  sont  rapprochés  du  bord  antérietu', 
li  est  profondément  évasé,  à  charnière  élargie  et  épaissie,  ot  à  bord 
férieur  crénelé  elliptique. 

Hab.  dans  l'argile  néocomienne  de  Bessonow,  près  de  Ssimbirsk,  et 
es  du  village  de  Karta-yol  sur  le  bord  du  fleuve  Ishma  *, 

La  coquiDe  transverse  est  pourvue  d'une  lunule  allongée  et  d'un 
usson  beaucoup  plus  long,  à  bords  carénés;  le  bord  antérieur  est  ar- 
Ddi,  crénelé  en  dedans  et  évasé  en  dessons  des  sommets;  le  bord  pos- 
rieur,  également  crénelé  en  dedans,  est  plus  large  que  l'antérieur.  Los 
pressions  musculaires  sont  assez  profondes,  l'antérieure  plus  grande 
e  la  postérieure. 


I 


Ipraf  r.  Ktrstaune,  PcUcliorafeitc  1.  c.  y.  3\0. 
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La  coqaillo  a  1  p.  7  L  dv  large,  1  p.  de  long,  et  les  tbItm  ekta 
ont  nno  épaisseur  de  10  lignes. 

Ce  n^est  pas  Tâs tarte  por recta  Sbcss*,  da  grds  crAuéàPf* 
ropes  de  la  Bohème,  nommé  en  1846,  en  sorte  qae  le  nom  de  IL  M 
Bdcb  doit  avoir  la  priorité. 

L'Astarte  porrecta  v.Bdcb,  associé  à  TAst  maxima  Qumr., 
a  été  indiqué  daas  le  terrain  jnrasaiqae  bran  de  Popilani  en  Lithoaoii, 
mais,  par  suite  d'une  méprise,  selon  moi,  car  je  ne  l'ai  rencontréaii| 
Popilani,  ni  à  Nigranden  **. 

Rsp.  706.   Ast  anbobtnsa  d'Oas. 

Aatarte  obtura  Ksyskiu..,  PeUehorareix:  I.  c.  p.  310.  PI.  17,  G(.'3â — 26. 
Asl.  lubobtua*  d'OsB.,  Prodrome  de  Psièonl.  I.  c.   PtrU.  1850.  I,  p.  3<t4. 

Petite  coquille  transversale,  ovalaire,  à  .sommete  saillants 
presque  au  milieu  du  bord  cardinal,  et  légèrement  rapprochés  dal 
antérieur;  la  lunule  conrte  est  aplatie,  à  peine  coucare;  l'ëcnssoD,  de  U 
mémo  largeur,  est  un  peu  plus  long. 

Hab.  dans  un  calcaire  douteux,  à  ce  qu'il  paraît  néocomion.  lU  la 
Petschora  près  du  village  de  Poloosckino. 

La  surface  de  la  coquille  est  pourvue  de  petites  r^tes  conceotriqn 
à  interstices  inégaiu  et  fiuement  striés.  La  coquille  a  5  L  de  large, 
de  long,  et  les  valves  closes  offrent  unt-  épai.sseur  de  2  lignes. 

M.  SowERBY  avait  déjà  nommé  en  1817  une  espèce  A  s  t.  obtaït,] 
c'est  pourquoi  M.  d'OnsiONY  a  changé  ce  nom  eu  Âst  subobtosa. 

Esp.  707.    Ast.  Roemeri  Hootll. 
Bull,  de  Mosc.  I.  c.  1849.  II,  p  395     PI.  ,M,  Tig.  103. 
Zcilichr.  d.  deuUch.  rcoI.  (iuaclisch.    Berlin  1861,  p.  416 
Adarlo  oblongata  Dr<b.,   Ail.  etongala  d'OHB..  PaU^onl   fr.  Trir. 
I.  c.  184,1.  p.  68.    PI.  26M,  fig.  8'— 9—1 1. 

La  coqnille,  de  grandeur  moyenne,  est  ovalaire,  beaucoup  plus  1 
que  longue,  à  sommets  à  peine  saillants  et  sitné.s  près  du  '  '  'rieir.] 

qui  est  très  court  et  plus  large  que  le  bord  postérieur  .«  t*J 

étroit;  la  surface  est  parcourue  de  stries  très  fines,  conc«ntrii|iiM 
serrées. 

Hab.  dans  le  grès  néocomicn  inférieur  noirAtre  dn  Mnii'wiiili  rtdi| 
TroTtzkoyë,  près  de  Moscou. 

Les  denz  bords  latéraux  sont  arrondis  et  iiiéquilateraux ,  raiiUriauij 

*  Raiiss,  BohmiBclic  Vcrsleiiicriitmen  I.  r.  vol.  Il,  p   X    PI  33,  Rf  !?• 
kuoiie.   Dorpal  186\.   S«n«  V,^«V\\,  v"»"»- 
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ost  très-court  et  le  postérieur  très-long;  la  Inunie  est  plus  étroite  que 
récusson,  qui  ost  de  largeur  double,  et  caréné.  Les  sommeta  ne  font  pas 
saillie. 
La  coquille  a  1  p.  2  L  de  large  et  8  1.  de  long,  les  Talves  closes 
offrent  une  épaisseur  de  5  lignes. 

Je  ne  vois  pas  de  différence  entre  l'Àst  oblongata  Desb.  on 
Ast  elongata  d'ÛRB. *  ot  TA.  Boemeri;  TA.  oblongata  est  égala-^l 
ment  comprimé,  obtus  aux  extrémités  et  orné  do  stries  on  plis  coucentri- 
ques,  inégaux;  une  carène  oblique  descend  des  sommets  jusqu'au  bord 
postéro-inférieur;  elle  se  voit  aussi  sur  l'Àst.  Boemeri,  quoiqu'elle  n'y 
soit  pas  auissi  bien  accusée  qne  sur  l'A.  oblongata,  dont  la  lunule  es 
très-étroite,  comme  aussi  l'écnsson.  L'Ast.  oblongata  caractérise  le 
aéocomien  inférieur  du  bassin  parisien,  et  ne  diffère  de  l'A.  Boemeri  qne 
ses  plis  un  peu  pins  épais  et  inégaux,  conformation  individuelle  et  peu 
iportante,  et  par  le  bord  postérieur  un  peu  plus  ép&is  et  plus  rétréci 
lUftcelni  de  TAst.  Boemeri. 


Esp.  708.   Ast  Bubstriata  Leym. 
Mém.  de  la  Soc.  géol.  I.  c.  V.  1.  1842,  p.  4.   PL  6,  flg.  3. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne ,  est  plus  large  qne  longue,  com- 
primée, tcès  arrondie  ot  marquée  de  stries  d'accroissement  irrégnlières 
plus  fortement  accusées  près  dps  bords  inférieur  et  postérieur,  où  elles 
'.  se  relèvent  en  plis  concentriques.   Le  côté  antérieur  est  très  court  et  ar- 
'  rondi,  le  postérieur  prolongé  et  arrondi. 

Ilab.  dans  le  grès  néocomien  supérienr  verdâtre  dTletzkaya  aux 
environs  d'Orenbonrg,  ainsi  qne  dans  l'albien  du  département  de  l'Aube 
et  dans  le  néocomien  de  l'Yonne  en  France. 

La  coquille  est  en  général  plus  largo  que  longue,  à  sommets  sail- 
lantf),  situés  près  du  cOté  antérieur,  à  lunule  très  petite  ou  presque  nulle, 
et  à,  écusson  étroit,  assez  court  et  pourvu  de  la  lamelle  ligamentaire  dis-i 
tincte  pour  fixer  le  ligament  externe.  Les  plis  concentriques  sont  très 
irréguliers,  inégalement  espacés,  et  des  stries  rayonnantes,  à  peine  vi- 
sibles, viennent  se  croiser  avec  les  plis  concentriques  sur  le  bord  posté- 
rieur fortement  allongé. 


*  C'eut  t'Ast.  ohlonenlB  Dk^b.,  moiii  comme  ce  nom  a  été  déjà  employé 
par  SowiRBv  pour  une  espèce  du  crag  <il  Ta  nommée  pourtant  AaL  oblooga 
et  non  oblongata).  M.  d'ORBiGNT  Ta  changé  en  elongata.    M.  Dribatm  %.4 
nommé  colle  eipécc  déj*  en  1842  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  vol.  Y»] 
:  partie  1.  (voy.  LaraiRiK,  Terrain  crét.  de  l'Aube  p.  5.    PI.  6,  Gg.  l.\  et  ce  non 
a  la  priorité,  car  TAsI.  oblonga  Sow.  nosl  qtfvkt»e  N«\fevfe  à«Y  K%\.  V\v*^- 
tita  So»; 


I 
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La  coquille  a  1  p.  de  large  et  10  1.  de  long,  à  valvee  doeee  til» 
n'offre  qu'enriron  4  L  d'épaisseur;  elle  est  par  consëqoent  trèe  ce»- 
primée. 

L'espèce  de  l'Yonne  s'en  distingue  un  peu:  elle  ast  moins  Wg*, 
quoiqu'elle  soit  toujours  plus  large  que  longue,  le  bord  antérieur  ertplo» 
prononcé,  et  le  c<>té  postérieur  dépouivn  des  stries  rayonnantes,  qoe  l'on 
observe  sur  le  cOté  postérieur  et  môme  sur  l'antérieur  des  ioditidiB 
d'Iletzkaya,  où  files  se  voient  sons  la  surface  et  semblent  icdiqutr 
plutôt  la  structure  interne  de  la  coquille  que  des  stries  de  la  surface  elle- 
même.   Le  bord  inférieur  ert  entier. 

L'écnsson  est  distinct,  la  lunule  rudimentaire  et  petite,  comme  ctOt 
de  l'Àst.  illuuata  Lstx.*,  que  M.  d'OaBiainr  ne  considère  qu«  cMUse 
une  variété  do  l'Ast  substriata,  en  sorte  que  la  lunule  peut  (trt 
grande  et  peut  même  manquer,  certains  individus  étant  pourvus  d'ont 
lunule,  les  autres  en  manquant 


V 


Esp.  709.    Ast  Dupiui.ina  d'ÛRB. 

PaléoDt.  fr.  Terr.  crét.  I.  r.  p.  70.    PI.  264,  fig.  4—6. 

T  Aaisrte  Vollzii  (6oLDr.)TR;kuTsCBOLD,  Bull,  de  Moic.  I  c.  1861.  I,  ^81. 

PI.  Vil,  B(t.  5. 
?  Ail.  minima  (.Pbill.)  ibid  I.  c.  p.  82.    PI   VII,  fig.  6. 

Petite  coquille,  aussi  longue  que  large,  comprimée  et  garuie  d* 
stries  coucentriquos  peu  marquées;  elle  est  courte  du  côté  antérieur,  il; 
longée  et  très  obtuse  du  cOté  postérieur;  le  bord  inférieur  est  créneW. 

Ilab.  dans  le  calcaire  néocomien  noirâtre  de  Hniôwniki  et  sur  U 
fleuve  Jaouza,  dans  la  ville  de  Moscou,  peut-être  aussi  dans  un  gros  Tfrt 
d'Antipowka  sur  le  Volga,  ainsi  que  dans  le  gault  du  bassin  p.iri«en. 

La  coquille,  très  petite,  est  légèrement  renflée  et  parnnime  de  mnts 
concentriques  très  rapprochées;  elle  a  2  L  de  large  et  autant  d«  Ung, 
mais  je  n'en  connais  que  le  moule  extérieur,  que  j'ai  recueilli  sur  hJtûta». 
Les  autres  indindus,  que  j'ai  réunis  à  l'Ast  Dupiniana,  se  «ont  !«»• 
vés  à  Mnidwniki;  on  les  a  pris  pour  d'autres  espèces,  l'un  pour  VKai 
Voltzii  GoLDF.  •*,  l'autre  pour  l'Ast  minima  Phill.  ***;  maie  l'Ast 
Voltzii  est  plus  bombé,  à  côtes  moins  nombreuses,  plus  espacées  etàin- 
terralles  munis  de  stries,  parallèles  aux  cotes.  L'Ast  minima  n'a  p« 
la  moitié  des  côtes  qui  se  trouvent  sur  le  test  de  la  fig.  6  •  i  d« 

Moscou,  et  je  suis  plutôt  d'avis  de  considérer  \vn  deux  e.  ,. . 


I 


'  MëiD.  lie  !•  Soc.  géol.  I.  c.    PI.  6,  (i|r.  2 
•'  GoLl>vu.w,  FelTot.  G«Tm,\.  «.  V\  \^\,'5v,j,.vs. 
•••  Fiiu.tr8,  Geol.  ot\otV»\k.\.  c.  VV^^^v*»»- 
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TA  si.  Dnpiniana,  qui  a,  comme  elles,  des  stries  fines  nombrenHes.  Le 
petit  individu,  désigné  sons  le  nom  d'Âst  mi  ni  m  a,  a  en  outre  bean- 
conp  de  rapports  avec  l'Ast  nanaBscss*  du  plânermergel  de  Prie- 
sen  en  Bohème,  à  canse  de  sa  longueur,  qui  est  un  pea  plus  considérable, 
•t  il  86  peut  que  ce  soit  effectivement  l'Asi  nana.  Je  ne  le  possède 
pas,  et  j'en  juge  seulement  d'après  la  figure  citée. 

Les  côtes  nombreuses  des  individus  orbicnlaires  empêchent  leur 
réunion  avec  TÂst  gryphaeoides,  dont  les  jeunes  ont  pourtant  pres- 
que la  même  forme. 

Esp.  710.   Ast  Bnchii  BfiiL 

F.  RfinKii,  De  Astarlnrum  Konere  p.  20,  (!)(.  4 

Rknkvier  et  Picni,  Fouilei  du  terrain  pptieD  de  U  Perte-du-Rbône.   Genève 
1858,  p.  85.   PI  X,  Kg.  1. 

La  coquille,  de  grandeur  assez  considérable,  est  presque  trigone, 
assez  comprimée,  à  sommets  situés  près  du  bord  antérieur,  qui  est  pro- 
fondément évasé;  la  lunule  est  profonde;  l'écusson  très  long,  large  et 
marqué  d'un  Iwrd  caréné;  la  surface  dos  valves  porte  des  stries  d'ac- 
croisseraont  peu  visibles  sur  la  partie  supérieure  du  test,  tandis  que  l'in- 
férieure est  garnie  de  côtes  «mcentriques  larges.  Le  côté  antérieur  est 
beancoup  plus  court  que  le  postérieur,  qui  cependant  est  également  ar- 
rondi. Le  moule  est  très  plat  et  lisse,  son  bord  inférieur  est  finement 
crénelé. 

Hah.  dans  le  céuomanien  d'Ossinowo  près  de  Eharkow,  ainsi  que 
dans  l'aptieu  inférieur  de  la  Perte-du-Ehône. 

Je  ne  possède  que  le  moule  incomplet  d'Ossinowoj  il  a  2  p.  6  1.  de 
large  et  2  p.  3  1.  de  long,  mesuré  an  dessus  des  sommets.  Le  bord  dor- 
sal est  l'pais  et  légèrement  convexe  ;  l'écusson  est  étroit  et  allongé;  le 
bord  inférieur  est  elliptique  et  se  perd  peu  à  peu  dans  les  bords  anté- 
rieur et  postérieur. 

Esp.  711.   Ast.  Konducki  d'AROB. 

Vicomto  d'AncniAC,  Sur  les  rofsiles  do  toortia  voy.  iUém.  dr  la  Sor.  géol.  d«  Fr. 
vol.  U.  Série  II,  p.  302.   Paris.  1846. 

Grande  coquille  orbiculatre,  subéquilatérale ,  à  très  petits  sommets 
recourbés;  la  surface  des  valves  est  régulièrement  convexe  et  couverte 
de  stries  d'accroissement  concentriques  nombreuses  et  inégales;  la  lunule 
est  étroite  et  profonde,  l'écusson  très  long  et  muni  d'un  bord  caréné, 
L     tranchant. 

^^     •  Hmitê,  Bohm.  Ifreide  U,  p.  ■t,_^ja.  ûg.  \%. 


Le  Liicina  lenticnlariaB 
pelle,  lui  ressemble  beanconp,  niaH 
et  ea,  surface  porte  des  stries  trèfl 

Genre.  LXxM 

La  coquille  éqaivalvo,  cordifA 
lants;  la  charnière  très-prononcéel 
grrande  dent  triangulaire  ou  compil 
profonde  ;  la  valve  droite  cet  poofl 
pondante,  et  do  deux  impressions  f 
du  côté  postérieur;  lo  ligament  ei 
Ce  genre  se  tronve  dans  les 


tiére. 


Esp.  712.    Oi 

QiiBKnPiiT,  Jura  I.  c.  p.  445.   PI.  61,  fi| 

La  coquille  est  petite,  trigon< 

centriqucs  très  serrées,  fines  sur  li 

obtuse,  qui  est  dépourvue  du  sillon 

Hab.  dans  le  jura  bnm  de  Poi 

Les  sommets  sont  épais  et  rei 

fonde:  Ja. 
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Hab.  dans  le  grès  néocomien  fermgineiu  près  d'ÀDtonowo-Pous- 
toscU  snr  le  bord  de  l'Oka  aux  environs  de  Jelatma.  É 

Petite  coquille  trigone,  plus  on  moins  sphérique,  arrondie,  à  som- 
mets très  saillants  et  recourbés;  la  surface  est  ornée  de  c6tes  concentri- 
I  ques,  transversales,  élevées,  traversant  la  carène  sons  un  angle  aigu.  Les 
interstices  profonds  entre  les  côtes  sont  marqués  de  stries  transverses, 
,  parallèles  aux  cOtes  et  moins  distinctes  sur  la  région  médiane  de  la  co- 
quille que  sur  la  région  postérieure. 

La  lunule  est  très  profonde  et  lisse  ;  elle  est  séparée,  par  des  bords 
bien  limités,  de  la  région  médiane  de  la  coquille;  les  deux  lunules  réunies  > 
forment  un  enfoncement  en  cceur.  La  carène  dorsale  est  marquée  da  I 
cAtë  antérieur  d'un  sillon,  qui  le  longe  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur; 
nn  antre  enfoncement,  plus  large  et  moins  limité,  occupe  la  région  pos- 
térieure de  la  coqniUe,  en  partant  du  sommet  jusqu'au  bord  inférieur,  où 
il  s'élargit  considérablement  | 

La  charnière  est  plus  large  que  haute,  et  mnnie  d'nne  forte  denfcl 
très  allongée  oblique ,  près  de  laquelle  on  observe  nne  fossette  profond*  1 
pour  la  réception  de  la  dent  de  l'autre  valve;  la  dent  dépasse  le  bord 
cardinal  étroit. 

■Te  ne  possède  qne  la  partie  supérieure  cardinale  de  la  valve,  et  je 
ne  puis  pas  indiquer  par  conséquent  les  différentes  dimensions  de  la  valve. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'Opis  cardissoides  Goldf. 
du  jura  blanc  de  l'Allemagne;  celui-ci  s'en  distingue  cependant  par  la 
charnière  plus  haute  qn»  large,  par  la  dent  cardinale  verticale  et  non 
oblique,  par  la  lunule  moins  profonde,  par  les  côtes  plus  délicates,  et  par 
le  manque  de  stries  transversales  serrées  à  la  surface.  j 

Esp.  714.   Op.  anuoniensis  d'AacH. 
Vie.  d'AncniAC,  Sur  les  tni$i\es  «tu  lonrtin,  voy.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr  vol. 

II,  a.  1846,  p.  305.    PI.  U,  R|f.  10. 
Opiis  laniilatn  (Sow.)  RnmLL.,  Bull,  de  Mosr.  I.  r.  1848,1,  p.  282.    PI.  (i, 

Riç.  25.  et  Bull.  Mo«c.  I.  c.  1847.  II,  p.  407. 

La  coquiUe  trigone,  étroite,  tronquée  eu  arrière  et  arrondie  en 
avant,  a  la  surface  légèrement  striée,  à  stries  transverses,  très  fines,  in- 
égales, se  perdant  presque  tout  à  fait  sur  la  région  postérieure,  qni  est 
élargie  et  marquée  d'une  proéminence  allongée  limitant  l'écusson;  la  lu- 
nule cordiforme  est  élargie  et  peu  profonde;  le  bord  inférieur  est  crénelé 
en  dedans. 

Hab.  dans  le  grès  néocomien  noirâtre  de  Khoroschéwo,  ainsi  «jMi 
dans  le  tourtin  de  Toumaj. 

La  (kiquiUe  est  garnie  de  plijji  tffffCTWy*»  ou  ^T^^auovJÙKW»»»»'^''* 


▼âlves  closes  offrent  une  épal^e 
L'Opis  Innulata  Sow.*, 
coup  plus  court  et  plus  lar^;  U  i 
très  aign  au  bord  inférieur,  et  nij 
U  anrfaco  est  en  outre  marquée  dl 
L'Opis  similis  Dehh.  est  égalel 
sis,  qui  s'en  distinguo  par  sa  lo| 
L'Opia  anguloHS  d'OaB.**,  du 
a  égalemout  beaucoup  de  rapports  ' 
mdme  forme,  la  facette  postérieure  ' 
Textérienre  ou  la  dorsale  est  plus  a 
nale.   Le  bord  inférieur  est  simple, 
différence  d'avec  TOpis  annooii 
ment  crénelés.     Il  est  pourtant  curi 
ces  néocomiennos  dont  la  ressemb 
kimméridiennes. 

Esp.  715.   Op.  bi( 

Opiabicornii  Rivts,  KreidefomiRtiot 
Arc*  birnrnis  (ibik.,  Kitlingfwalda  I 
Opia  Ualliennci  d'ORb,,  Psk'ont.  (t. 

Lacog 
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Le  cOté  antérieur  est  tronqué,  le  postérieur  légèremeut  échancré,  et 
la  surface  des  flancs  convexe;  un  sillon  profond  part  de  TimpreBsion 
moscnlaire  postérieure  et  aboutit  à  la  pointe  du  crochet  allongé.  L'im- 
pression musculaire  antérieure  est  plus  graudo  que  la  postérieure  et  se 
fixe,  comme  celle-ci,  à  la  base  épaisse  du  crochet  La  coquille,  mesurée 
an  dessus  des  crochets,  a  3  p.  de  long. 

Esp.  716.   Op.  brevirostris  ni. 
ri.  XXIV,  (ig  5  valve  gr.  nat.,  vue  de  côté. 

Testa  elongata,  trausversim  striatu-rugosa,  verticibus  exiguis,  iu- 
flexis,  latere  antico  subdilatnto,  Innula  profnnda  praedito,  postioo  biuia 
carinis  interfjue  eas  binis  sulcis  instnicto. 

Uab.  dans  le  grès  glauconien  quanteux  ou  turonien  du  mont  Itschka 
RU  environs  d'Orenbourg. 

La  coquiUe,  légèrement  allongée,  convexe,  est  lisse,  pourvue  de  stries 
concentriques  d'accroissement,  à  peine  visibles,  plus  distinctes  au  bord 
inférieur;  le  côté  antérieur  est  légèrement  dilaté  et  arrondi,  ufl're  la  lu- 
nule assez  profonde,  plus  longue  que  large.  Le  côté  postérieur  est  mar- 
qué de  deux  carènes  obliques,  qui  se  prolongent  en  haut  dans  le  sommet, 
et  eu  bus  en  deux  écbancrurcs  du  bord  inférieur,  qui  est  lisse  et  non 
crénelé.  Le  sommet  très  petit  est  aigu  et  légèrement  infléchi  en  avant. 
L'écusson  allongé  et  étroit  est  limité  par  la  carène  intérieure.  Le  liga- 
ment était  fixé  sur  une  lame  à  peine  saillante  de  la  commissure. 

La  coquille  a  11  1.  de  long  et  8  '/a  !•  de  large ,  les  valves  closes 
offrent,  à  ce  qu'il  paraît,  une  épaisseur  de  5  lignes. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  c'est  un  0 pis,  car  je  ne  connais  que  des 
moules,  qui  ne  permettent  pas  d'observer  la  charnière,  mais  comme  la 
forme  de  la  coquille  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'Op.  elegans 
d'OBB.',  de  la  craie  cbloritée,  je  l'ai  rapporté  au  genre  Opis.  L'espèce 
citée  ne  diffère  de  l'individu  d'Orenbourg  que  par  une  grandeur  moindre 
et  par  ses  sommets  plus  allongés  et  plus  épais. 

Genre  LXXIX.  GrassateUa  Lam. 
Plychumya  Agam  (snivant  Pictiil. 
La  coquille  transverse,  oblonguo,  équivalve  et  inéquilatArale,  est 
épaisse  et  fermée;  la  charnière  est  pourvue  sur  la  valve  droite  de  deux 
dents  divergentes  et  de  trois  fossettes ,  dont  l'antérieure  est  très  large, 
et  susceptible  de  recevoir  le  ligament  intome  ;  l'autre  valve  n'a  qu'une 
forte  dent  et  deox  fossettes  snr  chaque  c4té  poat  W  x4cA\^'i!i&  ^«»  ^«ox 


'  J><?«wwr,  Paléoai.  It.  Un.  crêt.  >.  c.  ».  y^.  y\. *^^,'S^- ^-^ 


arrondi.  Le  moule  montre  les  impressions  muscnlaires  paires  de  chaque 
c4té;  les  deux  très  grandes  inférieures  et  les  deux  très  petites  presque 
triangulaires,  superposées  aux  grandes,  dont  Tantérienre  est  presque  orbi- 
Gulaire,  et  la  postérieure  allongée,  se  rétréciâsant  légèrement  en  haut,  où 
elle  est  acuminée.   L''impre88ion  palléale  est  épaisse,  arquée  et  entière. 

Le  moule  a  3  p.  3  1.  de  large  eL2  p.  9  1.  de  long,  à  valves  closes 
il  offre  1  p.  8  1.  d'épaisseur  près  des  sommets  ;  à  partir  de  là,  l'épaisseur 
diminue  de  plus  en  plus  vers  le  bord  Inférieur,  qui  par  là  devient  tran- 
chant Il  est  on  outre  crénelé  en  dedans.  Ce  caractère  distingue  notre 
espèce  de  l'Âstarte  gigantea,  qui  a  le  bord  inférieur  toujours  lisse 
en  dedans,  et  qui  est  plutôt  comprimé  que  renflé  prè»  des  sommets. 

Le  moule  du  Crass.  taurica  est  pourvu  d'un  enfoncement  entre 
la  grande  impression  musculaire  et  la  légère  carène  qui  descend  oblique- 
ment de8  sommets  vers  le  bord  intérieur  de  l'impression  antérieure. 

Les  deux  petites  impressions  musculaires,  situées  au  dessus  des 
grandes,  sont  caractéristifiues  pour  cette  espèce,  car  les  autres  espèces 
de  Crassatelles  n'en  montrent  que  deux  sur  le  côté  antérieur,  tandis 
que  le  côté  potérieor  ne  présente  que  la  grande  impression  musculaire,  la 
petite  faisant  défaut  Le  Crassat  Galliennei  d'Oas.,  dn  terrain  cré- 
tacé supérieur,  n'offre  qu'une  petite  impression  musculaire,  située  à  une 
grande  distance  vers  le  cOté  intérieur  de  la  grande  impression  musculaire 
antérieure. 


Ësp.  719.   Crassatella  ligeriensis  d'Oss.  aff. 
Palrodl.  fr.  Terr.  crét.  p.  77.    PI.  265,  fig.  3—5. 

La  coquille,  de  grandeur  moyenne,  est  presque  trigone,  asseï  épaisse" 
et  oniée  de  stries  concentriques,  qui,  sur  le  côté  postérieur,  forment  de 
petite»  côtes  lamcUeuses,  imbriquées,  interrompues  par  une  carène  obli- 
que obtuse,  placée -sur  le  milieu  du  côté  postérieur,  où  elle  est  coupée 
c-arrémeut  par  les  stries  concentriques.  Une  seconde  carène  oblique  est 
placée  plus  près  du  bord  dorsal  postérieur  et  coupée  également  par  les 
stries  concentriques. 

Hab.  dans  le  grès  néoromieii  noirâtre  de  Ehuroschôwo,  ainsi  que 
dans  la  partie  inférieure  dn  terrain  turonien  du  Mans  en  France. 

La  coquille  est  plus  large  que  longue;  elle  a  près  de  1  p.  8  l.  de 
large  et  1  p.  5  l.  de  long,  les  valves  closes  offrent  à  peu  près  8  1. 
d'épaisseur  ou  davantage.  La  surface  est  striée,  les  stries  concentriques 
sont  inégales;  les  unes  sont  plus  épaisses,  d'antres  plus  fines.,  cftU.«%-<â>. 
occupent  au  nombre  de  6  à  8,  les  iuterslkcs  oft\.'c«\es*'urvt*"^>»fe^"»*'*'^"^-> 
marquées  par  des  sillons  concentriques  quv  les  TO1i^À<i^^sv«^>^"    ^'*-  «a**'^'*^ 
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obtase  da  cOté  postérieur,  est  suvie  par  une  seconde,  moins  marquée,  qui 
semble  former  le  bord  de  l'écosson  alloD^ê  et  elliptique,  au  milieu  duqiud 
on  observe  les  nymphes  aUongées  et  étroites,  pour  fixer  le  ligament  tx- 
teneur,  comme  dans  lesÀstartes,  auxquelles  cette  espèce  ménage  I« 
passage. 

Le  sommet  est  situé  sur  le  bord  antérieur;  il  est  fort  peu  sailltot, 
obtus  et  marqué  en  avant  d'une  lunule  profonde  et  courte,  à  bord  anté- 
rieur peu  évasé. 

Le  caractère  de  notre  espèce  repose  sur  les  marques  d'wcniisMment 
garnies  de  stries  concentriques,  dont  6  à  8  sont  séparées  par  des  àllou 
concentriques;  les  stries  du  cOté  postérieur  deviennent  imbriquées  et 
légèrement  écailleuses,  comme  un  le  voit  également  sur  les  individiu  du 
département  de  l'Aube,  dont  les  sommets  sont  pourtant  plus  saillants  que 
ceux  de  l'individu  de  KLoroscUôwo. 

Esp.  720.   Crass.  borealis  m. 
Graf  Kmsebuho,  Pehchorareise  I.  c.  p.  309    PI.  17,  hf.  23—24. 

Petite  coquille  épaisse  et  ntriée,  à  stries  concentriques  serrées, 
sommet  est  situé  presque  au  milieu  du  bord  cardinaL  Le  moule  c»t  pou 
de  deux  impressions  mu^ulaircs  égnles,  très  fortes  et  grandes. 

Hab.  dans  un  terrain ,  probablement  néocomien ,  sur  le  bord  < 
Petschora  au  nord  de  la  Russie. 

Ce  n'est  qu'un  moule  que  le  comte  Kkyseblixo  décrit  et  rapporté 
an  genre  Crassatella,  sans  donner  un  nom  à  cette  espèce.  Lee  dvux 
grandes  impressions  muNculaires  légèrement  échancrëes  et  les  deux  im* 
pressions  musculaires  très  petites  eu  tubercules,  placées  au  devant  d«e 
sommets,  prouvent  suffisamment  que  le  moule  doit  appartenir  au  genre 
Crassatelle.  Les  deux  cOtés,  l'antérieur  et  le  postérieur,  sont  arron- 
dis et  presque  d'égale  largeur,  l'inférieur  est  légèrement  arrondi, 
sommet  large  et  saillant  occupe  le  milieu  du  bord  cardinaL 

La  coquille  a  7  l.  de  large  et  6  1.  de  long,  et  offre  une 
de  4  lignes. 

M.  oc  Kkysebluto  suppose  que  c'est  le  terrain  jurassique  qui  «'est 
développé  sur  la  bord  de  la  Petschora  inférieure,  mais  les  CrassatelU» 
n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  terrain  jurassique  et  je  serai* 
plutôt  d'avis  d'y  présumer  un  terrain  néocomien. 


3nt  arron- 
ndi,  et  iM 


'J 


